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ENTRETIEN 


POUR  LA  FESTE 
DU  TRES-S  AINT 

SACREMENT. 


Que  le  Saint  Sacrement  eft  le  Vain 
de  tous  les  enfans  de  Dieu , & que 
Jésus- Christ  les  invite  tous  à fa 
T able * 

Vcnite  ad  me  omncs,  qui  laboratis , & 
oncrati  cftis , & ego  reficiam  vos.  Matth.  11. 

Venez  a moy  vous  tous  qui  travaillez,  & 
qui  eft  es  chargez , & je  vous  donnerai  une  nour- 
riture qui  reparera  vos,  forces. 


'Est  aujourd’huy  que  le  Paradis 
defeend  fur  la  terre , que  l’Eglife  mi- 
litante devient  triomphante,  & que 
le  Dieu  de  la  gloire  étalle  tous  les 
charmes  de  fou  amour  pour  gagner  nos  cœurs, 
& porter  la  béatitude  jufque  dans  le  centre  de 
noltre  mileie.  S.  Hierôme  dit  que  c’eft  l’office 
des  Anges  de  nous  inviter  à la  table  de  Jesus- 
Christ.  Angélus  eft  qsti  comedere  Juadett 
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qui  ■ err'tip  communie  are  fuadet , Angclus  eft. 
Mais  il  me  fcmblc  qu'il  dit  trop  peu,  & que 
çc  n’cft  pas  feulement  l’cmploy  des  Anges, 
mais  de  Dieu  mcfme.  Vende  ad  me  omîtes  qui 
laboratis.  Toutes  chofcs  ont  leur  charme , qui 
les  attire,  & qui  les  lie  avec  des  çhailnes  in- 
yifiblcs.  L’aimap  attire  le  fer , le  pôle  attire 
l’aiman,  l’ambre  attire  la  paille  , la  pierre 
fanguinaire  attire  lelang,  le  Soleil  attire  les 
vapeurs  du  fein  de  la  terre  & de  rabyfmc,  Qia 
attire  les  âmes  predeftinées  ? La  Divine  Eu- 
çhariftie.  Ceft  leur  aiman,  c’çft  leur  pale, 
c’eft  leur  attrait , ç’cft  le  Soleil  qui  les  éclaire 
ôc  les  élevé  à foy.  Vende  ad  me  omnes  qui  la- 
horatis.  L’attrait  du  marchand  c’elt  le  profit, 
du  noble  l’honneur,  du  lqldaf  le  butin,  du 
Capitaine  la  victoire , du  Courçifan  la  faveur 
du  Prince,  du  Pripcc  la  côuronpc,  le  com- 
mandement, & l’empire.  Quel  eft  l’attrait 
des  fidcllcs  ? l’amour  de  Jesu  s-C  h r i s 
qui  a caché  dans  le  Divin  Sacrement  tous  les 
thrclors,  toute  la  gloire,  tous  les  triomphes, 

& toutes  les  couronnes  du  Ciel.  Vende  ad  me 


omnes  qui  laboratis.  La  vérité  eft  l’attrait  de 
l’.cfprit , la  béatitude  du  coeur,  la  vie  de  l’amc, 
la  joye  des  fens.  Mais  l’atrrait  general  de 
toutes  ces  puiflances  cnfcmble , c’cft  la  Divine 
Euchariftie.  Car  ccluy  qui  mange  avec  fer- 
veur ce  Pain  Cclcftc  , y trouve  la  vérité  , la 
jufticc,  la  béatitude,  la  joye,  & !a  vie  éter- 
nelle dans  fa  fourcc.  Delettatur  veritate , dele- 
clatur  bcatitudine , deleciatur  fempiternâ  vitâ , 
quodtotum  Chriftus  eft  f dit  S.  Auguftin.  C’cft 
donc  à tous  les  fidcllcs  & à tous  les  prcdcftiT 
nez  en  general  que  s’adreflentaujourd’huy  ces 
paroles.  Vende  ad  me  omnes  qui  laboxafis. 

. Çc  n’cft  pas  làns  fujccque  l’Eglife  appelle  la 
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Divine  Euchariftic  le  Pain-dcs  Rois , qui  leur 
faitgoûter des  dclices  immortelles.  Pinguiseft  v.Rttpett.l. 9. 
panis  Chnfii  , & prebebit  delicias  Regibus.  Si 
l’on  entend  par  les  Rois  , ceux  qui  jjouvernent  cn% 

les  Peuples , & qui  ont  la  puiflance  temporelle 
entre  les  mains  * il  cft  certain  que  le  bon-heur 
des  Eftats,  & la  profperitè  des  Royaumes 
chrcfticns , eft  fondée  fur  la  vertu  de  cet  au- 
gufte  Sacrement , que  c’cft  de  là  que  le  Fils  de 
Dieu,  qui  cft  le  Roy  des  Rois  régenté  l’Uni- 
vers , & qu’il  maintient  les  Monarchies  qu’il 
a établies  dans  le  Çhriftianifmc.  Les  Aigles 
de  l’Empire  volent  autour  de  fon  facré  Corps, 

& nous  fçavons  que  la  Maifon  d’Auftriche 
doit  fon  élévation  à la  pieté  de  Rodolphe 
envers  le  S.  Sacremcnti  Vbicttmque  fuerit 
corpus  , illic  congregabuntur  & aquiU.  Les 
lions  d’Efpagric  en  tirent  la  force  & la  dou- 
ceur : ex  forti  dulsedo : & i’hiftoire  nous- ap- 
prend que  Charles- Quint  fe  prefentant  à la 
fàinte  Table,  avoit  coutume  de  baifer  la 
terre  avec  un  profond  rcfpeél , & mettoit 
bas  fon  Sceptre  & fa  Couronne,  comme  s’il 
euft  voulu  dire  adieu  à toutes  les  grandeurs 
du  monde,  pour  chercher  fon  repos  & fon 
bonheur  dans  ce  Paradis  de  délices.  Mais 
il  faut  avoiier  que  les  lis  de  France  y font 
attachez  par  de  plus  fortes  racines,  que  nos 
Rois  tenant  le  premier  rang  entre  les  enfans 
dcl’Eglifc,  font  aufti  les  premiers  à la  table 
Euchariftiquc , je  veux  dire  qu’ils  furpaflent 
tous  les  autres  par  leur  pieté,  & qu’ils  ont 
regardé  de  tout  temps  ce  Divin  myfterc, 
commel’objct  de  leur  vénération  particulière. 

Us  ont  fait  gloire  de  tenir  leur  Couronne 
de  l‘At  neau  ; Et  Charlemagne  voulut  que  fon 
fils  le  Débonnaire  laprift  iur  l’Autel,  parce 
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qu’il  ni  avoir  point  d autre  main  que  celle  de 
Je  su  s-C  h R i s t,  qui  fuft  digne  de  la  luy 
mettre  fur  la  tefte.  Ils  Ont  tenu  à honneur  de 
luy  en  fajfc  hommage  , & Louis  Onzième 
ayant  efté  foudainement  guéri  après  la  Com- 
munion , fit  prefent  de  celle  de  l'on  Sacre  à la 
faintc  Hoftiedç  Dijon  , avouant  parce  tribut 
refpeétueux,  qu’il  ni  a que  Dieu,  qui  Toit 
allez  puiflant  pour  porter  & fou  tenir  la  Cou- 
ronne de  France.  Ils  fe  font  délogez  pour  le 
recevoir  dans  leurs  chambres  & dans  leurs 
cabinets,  & ils  ont  eftimé  que  le  Fils  de  Dieu 
voulant  établir  fa  rcfidencc  parmi  les  hom- 
mes , ne  pouvoit  trouver  de  demeure  plus 
fortablc  à fa  grandeur  que  la  maifon  des  Rois 
de  France.  Hugues  Capct  après  avoir  rcccu 
le  Sceptre  du  Ciel , luy  donna  fon  Palais  pour 
y bâtir  une  Chapelle,  où  cft  maintenant  l’E- 
glife  de  Saint  Barthélemy , & crut  que  fa 
Maifon  cftant  dçvcnlie  Royale,  ne  pouvoit 
•croiftrc  davantage  s’il  ne  la  rendoit  toute 
Divine.  Robert  Ion  fils  luy  dédia  le  fien  pour 
bâtir  l’Eglife  de  S.  Nicolas.  Henri  Premier 
luy  donna  fon  Hoftcl  pour  bâtir  celle  de  S. 
Martin,  & Loiiis  Douzième  I’Hoftcld’Or- 
lcans  pour  bâtir  l’Eglife  des  Filles  Repenties, 
fe  perfuadant  que  fa  Maifon  avoit  cfte  confa- 
créc  depuis  que  le  Sceptre  yeftoitentré  , que 
la  Mailon  de  France  cft  la  Maifon  de  Dieu,  _ 
& que  le  Cabinet  de  nos  Rois  cft  un  Sanctuai- 
re, où  il  rend  (à  prefence  adorable.  Enfin  jl  , 
fe  font  cftimez  heureux  de  porter  non  feule- 
ment la  qualité  de  Preftres  comme  Charle- 
magne, mais  encore  de Sergeants,  c’cftàdirc 
fcrvitcurs  de  J e s u s-C  hrist,  comme 
S.  Loiiis,  & de  Sacriftins,  comme  Robert, 
qui  prit  par  honneur  la  commiftion  de  garder 
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le  S.  Sacrement , & les  vafes  facrez , qui  font 
dcftiriczaufervicedc  l’Autel,  pour  obliger  le 
Ciel  à veiller  perpétuellement  au  falut  & à la 
protc&ion  de  fon  Eftat.  Si  bien  qu’on  peut  di- 
re, avec  raifon,  que  nos  Rois  font  les  hoftes 
du  Saint  Sacrement,  puifqu’ils le  logent  dans 
leurs  Maifons,  fes  hommes  liges,  puifqu’ils 
lu  y font  hommage  de  leur  Couronne,  & les 
gardiens  du  Corps  de  J e s u s-C  h R i s t , 
puilqu  ils  ont  tant  d’ardeur  pour  fadefenfe. 

Mais  fi  le  S.  Sacrement  cft  le  Pain  des  Rois 
de  la  terre,  & la  racine  de  leur  profpcrité  te*-' 
porellc  ■,  Il  eft  encore  avec  plus  de  vérité  le 
Pain  des  Elcus  & des  enfans  de  Dieu , qui  font 
les  Rois  du  Ciel , & les  Princcsde  l’éternité, 
frumentum  eleftorum  ; Car  c’cft  le  fentiment 
commun  des  S S . Pcres,que  ce  Pain  celcftc  ap- 
partient proprement  aux  predeftinez,  que  s’ils 
afpirent  a la  couronne  du  Ciel , ils  la  doivent 
. prendre  fur  l’Autel , que  leur  lalut  eft  attaché 
a la  divine  Eucharifhe,  & qu’en  la  mcfmcfa- 
, çon  que  le  Fils  de  Dieu  s’eft  fait  homme  dans 
î’  I ncarnation , les  hommes  font  faits  enfans  d<e 
Dieu  dans  la  Communion.  Ego  dixi  Du  ejiis, 
& filii  excelfi  omnes. 


$.  . I. 

Vérité  fondamentale. 

IL  faut  prefuppofer  pour  vérité  fondamen- 
tale ce  que  dit  Saint  Auguftin,  que  le  Fils 
de  Dieu  s’eft  fait  homme , afin  de  nous  faire 
des  Dieux,  & que  cette  déification  qui  fait  le 
bonheur  de  tous  les  predeftinez , cft  le  plus 
beau  chef-d’cEUvre  de  la  Religion  , le  plus 
grand  deflein  de  Dieu,  & la  plus  genexeufe 
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prétention  du  cœur  de  l’homme.  C’cft  le  plus 
beau  chef-d’ccuvrç  de  la  Religion  ; parce  que 
toutes  Tes  forces  tendent  à nous  transformer 
en  Dieu  par  trois  operations  hiérarchiques, 
dont  la  première  nous  tourne  vers  luy , par 
l’éloignement  du  péché,  la  fécondé  nous  ap- 
proche de  luy  par  l’imitation  de  fes  vertus,  la 
troifiéme  nous  unit  à luy  par  la  participation 
de  la  gloire.  C’eftaufli  la  plusgencrcufc  pré- 
tention du  cœur  de  l’homme,  qui  répond  à 
l’imprcflîon  de  la  grâce,  que  la  Religion  luy 
donne  , parce  qu’eftant  pauvre  de  fa  nature 
mais  noble,  il  veut  toujours  monter  & s’a- 
vancer en  honneur,  en  biens,  en  repos,  juf- 
quesàce qu’il  foit  parfaitement  fatisfait.  Or 
il  ne  le  peut  cftre  s’il  ne  s’élève  a Dieu  , parce 
que  ce  qui  eft  capable  de  Dieu  ne  peut  dire 
rempli  que  de  Dieu.  Capacem  Dei , quod  mi- 
nus Deotft , replere  non  potefl , dit  S.  Bernard. 
La  capacité  regarde  l'aCle,  le  vuide  la  pléni- 
tude, l’indigence  la  fuffifance , l’image  le  pro- 
totype. Donc  la  capacité  infinie  regarde  un 
a£te  infini , le  vuide  infini  regarde  une  pléni- 
tude infinie  , l'indigence  extrême  regarde  une 
fuffilance  fouveraine,  l’image  de  Dieu  regarde 
Dieu.  Enfin  c’cft  le  plus  grand  deficindc*Dicu, 
parce  qu’un  ouvrier  auili  excellent  qu’il  l’dfc 
en  effet , ne  peut  avoir  autre  deflein  en  travail- 
lant horsdeluy  mefme,  que  de  faire  un  ou- 
vrage parfait  ,•  comme  il  eft  parfait  en  luy- 
mclmc.  Or  il  ne  le  peut  rendre  parfait  qu’en 
l’unifiant  à foy  , dautant  que  la  perfection 
n’étant  pas  eflenticlle  à la  créature,  elle  ne 
la  peut  trouver  que  dans  fon  autheur , & com- 
me il  ni  a qu'un  Soleil,  une  lumière  primitive 

6 originale , qui  difpenfe  fa  clarté  fur  tous 
lesaftres , de  xndmc  il  ni  a qu’un  Dieu  uii 
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eftre  fouvcraincment , & ellemiellemcnt  par- 
fait , qui  donne  la  perfection  à toutes  choies. 

Pour  donc  rendre  l’homme  parfait  il  faut  que 
Dieu  l’attire  , qu’il  l’éleve , qu’il  l’uniflTe  à fa 
bonté,  qu’il  le  deïfic  & le  transforme  en  luy- 
mefmc  par  les  traits  de  la  grâce  & de  la  gloire. 

Et  parce  que  Dieu  & l’homme  font  deux  ex- 
trémitez  infiniment  éloignées,  il  eft  ncccflaire 
pour  les  unir  que  l’un  & l’autre  s’approche, 
par  confcqucnt  il  faut  que  Dieu  defeende,  & 
que  l’homme  monte,  que  Dieu  commence 
l’union ,&  que  l’homme  l’acheve,  que  Dieu  - 
s’abbailfevcrsPhommc,  & quel’homm.es’é- 
Jove  à Dieu.  Le  premier  fe  fait  dans  l’Incar- 
nation, le  fécond  dans  la  Communion.  Com- 
ment cela  ? en  trois  maniérés  , qui  feront  les 
trois  points  de  cet  Entretien. 

$.11. 

I.  POINT. 

PREMIEREMENT  le  Fils  de  Dieu  fc 
faifant  homme  prend  pour  Mere  la  B. 

V ierge , & empruntant  le  plus  pur  de  fon  fang 
pour  fe  former  un  corps , il  contraClc  avec  elle 
une  alliance  fi  étroitte,  qu’ils  ne  font  tous  s.Ber.fir  de 

Ma~ 

. f. 

T wn.  **vw  **w*  jk.  xts*  u w *cu  y uimw  uv  -y { p gO  fll  C Vf 

fubftance,  per  idemtitatem  camis,  par  la  par-  dniifima  filio 
ticipation  d’une  mefmc  chair,  la  chair  de  Dei  per  carnis 
Marie  eftant  devenue  la  chair  du  Fils  de  Dieu,  «demtiratem, 
C’eft  pourquoy  elle  eft  comparée  à cette  belle  <*Ul*  “ enj! . 
lumière,  qui  éclaira  le  monde  les  trois  pre-  virginisma- 
miers  jours  de  fà  nailfance , & qui  depuis  fer-  tris , fa£ta  eft 
vit  de  matière  pour  former  le  corps  du  Soleil. car0  Dci» 


deux  qu  une  mcime  chair.  Ce  qui  a donne  nomin. 
fujet  à faine  Bernardin  de  dire,  que  la  B.  rj£>ton 

- - ■ i J.  fer-  ci 
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S.  Benav. 


to  Entretien  pour  la  Fefie 
Je  Içai  bien  que  les  Peres  ne  font  pas  tous  de 
mcfme  fentimentfur  le  fujet  de  cette  première 
ciarté  qui  diflipa  les  tenebres  de  l’univers. 
Saint  Cyrille  d’Alexandrie  croit  que  c’eftoit 
l’clcment  du  feu , qui  s’élevant  vers  le  Ciel 
comme  un  globe  lumineux  jettoit  fes  rayons 
fur  la-  terre.  Quelques  autres  eftiment  que 
c’eftoit  la  clarté  du  ciel  Empiréc.  Saint 
Auguftin  la  veut  faire  pafter  pour  une  lu- 
mière fpirituellc  des  cclcftes  intelligences. 
Saint  Denys  tient  que  c’eftoit  le  Soleil  mcfme, 
qui  n’eftoit  pas  encore  au  point  de  la  perfe- 
ction de  fa  lumière.  La  plus  conftantc  opinion 
eft  que  c’eftoit  quelque  matière  brillante, 
quelque  corps  lumineux  duquel  le  Soleil  fut 
•formé  le  quatrième  jour , à caufe  dequoy  faint 
T homas  l’appelle  un  commencement  de  Soleil. 
Mais  quoy  qu’il  en  foit  de  la  première  lumière 
de  la  nature , il  eft  évident  que  Marie  eft  la 
première  lumière  de  la  grâce,  quia  produit  le 
Soleil  de  Juftice  dans  la  plénitude  des  temps% 
Ex  te  enim  ortus  eft  fol  juftitu  Chriftus  Tiens 
nofter.  Or  fi  elle  eft  Merc  du  Soleil,  c’eft-à-.. 
dire  Merc  du  Fils  de  Dieu,  dans  l’Incarna- 
tion, elle  eft  par  fuite  Merc  des  Etoiles  dans 
la  Communion,  je  veux  dire  de  tous  les  pre- 
deftinez,  qui  ne  peuvent  vivre  de  la  vie  Divine 
qu’ils  reçoivent  dans  le  faint  Sacrement,  s’ils 
ne  la  rcconnoilïent  pour  Merc , & fi  elle  ne 
les  avoiie  pour  fes  enfans; 

Qûjelle  foie  Mcre  des  élcus , c’eft  un  privilè- 
ge dont  tous  les  fidelles  fc  glorifient.  Numquid 
folius  Chrifti  muter,  eft  virgo  ? imo  certe  quod 
multb  jticundiffimum  eft  non  modo  mater  Chrifti 
Jingularis , fed  etiam  mater  eft  omnium  univer-. 
faits.  Marie  ,dit  S.  Bonavanture , eft-elle feu- 
lement Mcre  de  Jïsus-Christ?  non 
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certes  elle  n’cft  pas  feulement  Merc  particuliè- 
re de  J £ s u s-C  hrist,  mais  par  une  grâ- 
ce pleine  de  confolation  & de  douceur,  elle 
cft  encore  Mcre  univcrfellc  de  tous  les  hom- 
mes. 

Qtfelle  foit  Mcre  des  predeftinez  dans  la 
Communion  de  fon  Fils , il  cft  aifé  de  le  mon- 
trer. Premièrement  , parce  qu’elle  en  fait 
l'office.  Car  elle  nous  nourrit,  & nousdonne 
ce  pain  de  vie.  Venite  comedite  panem  meum,  J>rov.  9, 

& bibite  vintitn  quod  mifeui  vobis.  V enez,  dit- 
elle,  mangez  mon  pain,  & bcuvezlc  vin,  que 
je  vous  ai  préparé.  Dans  l’Incarnation  elle 
nous  a conccus  par  le  mouvement  du  faint 
Efprit , dans  la  Paffion  elle  nous  a enfantez 
avec  beaucoup  de  douleur  : mais  elle  nous 
nourrit  dans  la  Communion.  Nous  mangeons 
de  fon  Pain , cette  manne  Ccleftc  n’cft  pas 
formée  de  la  main  des  Anges,  mais  du  fein  de 
Marie,  hic  ejl  films  meus  dilettus.  Prenez  ce 
Pain  de  mes  mains,  c’eft  mon  Fils  bicn-aimé 
que  je  vous  donne.  Secondement  elle  n’eft 
pas  feulement  noftrc  nourrice  dans  ce  myftc- 
re  , mais  encore  noftrc  véritable  Mcre , parce 
qu’en  vertu  de  la  Communion  , nous  fommes 
unis  au  Corps  de  J e s u s-Ch  rist,  com- 
me les  membres , 6c  Ci  nous  fommes  les  mem- 
bres du  Fils,  certainement,  dit  S.  Auguftin, 
nous  appartenons  à la  Mere , 6c  nous  avons  , 
part  à fon  divin  enfantement.  Quomodonon  ad  fa» 

partum  virgïnis  perrinetis , quan  do  Chrifli  mem-  e 
braeflis?  A joutez  ÿ cela  que  c’cft  de  fa  chair 
que  les  predeftinez  tirent  fa  vie  éternelle,  par- 
ce que  c’eft  la  chair,  qu’elle  a donnée  à fon 
Fils,  qui  les  vivifie,  & qui  cft  le  principe  de 
la  lumière  de  gloire , qui  les  fait  naiftre  dans 
le  Ciel.  Qji  manducat  meam  carnem  habet  vi- 
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tam  Aternam.  Les  âmes  predeftinées  font  pre- 
cieufcs  comme  la  perle,  elles  naiflent  aufR 
comme  la  perle.  La  perle  s’engendre  de  la 
chair,  comme  dit  S.  Ephrcm  , Margarita  la ■* 
pis  pretioftn  ex  carnibus  genitus.  Et  l’amc  pre- 
deftinée  s’engendre  de  la  chair  de  l’Agneau, 
qu’il  a pris  de  Marie,  pour  nous  la  rendre  fur 
la  table  de  l’Autel.  De  carne  Maria  carnet n ac~ 
cepit , 0*  ipfatn  carnem  Maria  nobis  manducan~ 
dam  ad  fatutem  dédit.  Vousfçavczce  que  dit 
le  Concile  de  T rente , parlant  de  cet  ineffable 
myftere,  qu’il  y a quelque  chofe  qui  s’y  trou- 
ve dire&emcnt  en  vertu  des  paroles  de  la  con- 
fecration  , d’autres  feulement  par  compagnie. 
Que  trouvez-vous  dans  le  Sacrement  en  vertu 
des  paroles  ? La  Divinité  ? non  clic  n’y  cft 
que  par  compagnie.  L’amc  de  Jésus- 
Christ?  non  elle  n’y  eft  que  par  l’union 
infcparablc  qu’elle  a avec  fon  corps  immortel 
& glorieux.  Quoy  donc  ? ce  qu’il  a pris  de 
Marie:  c’cft- à-dire  (împlcmcnt  fon  corps  & 
fbnfang,  hoc  eft  corpus  meum.  Dans  le  myftere 
de  l’Incarnation,  dit  un  célébré  Théologien, 
la  Divinité  marche  la  première  , l’humanité 
cft  à fa  fuite  : mais  dans  la  Transfubftantia- 
tion  , l’humanité  a le  pas  devant^  la  Divinité 
nc'fait  que  fuivre.  Le  Fils  de  Dieu  pronon- 
çant les  paroles  de  la  confccration  pouvoir 
dire  : hoc  eft  corpus  meum  vivum  : ceci  eft  mon 
corps  vivant  & animé  : & alors  fonamc  s’y 
fuft  trouvée  par  la  force  de  cc$  paroles.  Il  pou- 
voit  dire  : hoc  eft  corpus  meum  deificatum  : ceci 
cft  mon  corps  déifié,  & alors  fa  Divinité euft 
tenu  le  premier  rang.  Pourquoy  ne  l’a-t-il  pas 
voulu  faire  ? parce  , dit  ce  T hcologicn  , qu’il 
ne  tenoit  pas  fon  Ame,  ni  fa  Divinité  de  fà 
Merc.  Si  bien  que  faint  Bernardin  a eu  raifon 
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de  dire  que  toute  la  gloire  & la  vertu  des  Sa-  - 
crcmcns  fe  termine,  s’acheve  & fc  confomme 
dans  la  chair  de  Marie,  c’cft-à-dirc  dans  la 
partie  que  le  Fils  de  Dieu  en  a prife , qui  eft  la 
plus  chcre  & la  plusprecieufc.  De  carne  Virgi - Bernardini 

n s bcnedicla , & in  parte  ejus  corporis  excifa  con-  fer.  6i.tg.  it 
fiftit , perfiettur , & terminatur  totum  déçus , ac 
fondus  S acramentorum  Ecclejta.  D’où  j e conclus 
qu’un  des  plus  doux  fruitsdu  Sacrement  Eu- 
chariftique , eft  de  nous  donner  de  l’amour 
F#r  la  pureté , & de  la  reconnoifl'ance  pour 
la  Reine  des  Vierges,  de  l’amour  pour  la  pu- 
reté j car  c’eft  à cette  table  que  nous  beuvont 
le.  vin  délicieux  qui  produit  les  vierges;  Et  de- 
puis que  le  Fils  de  Marie  nous  a donné  Ton 
ïang  & fa  chair  virginale  , le  monde  s’eft 
rempli  d’un  nombre  prcfque  infini  d'ames, 
qui  ont  excellé  en  l’amour  de  cette  héroïque 
Vertu.  De  la  reconnoifl'ance  pour  la  B.  V ierge. 

Car  fi  faint  Bernard  avoit  tant  de  tendrefle 
pour  elle,  parce  qu’elle  lui  avoit  donne  par 
trois  fois  un  lait  miraculeux  , qui  fcmbloit 
Jfortir  de  fes  aammellcs,  quel  fcnti.ment  doi- 
vent avoir  ceux  qui  reçoivent  fi  fiouvent  le 
fàng , qui  eft  cflè&ivcmcnt  forti  de  fon  cœur? 

Que  peuvent  rendre  des  eqfans  à leur  mere, 
qui  leur  donne  une  vie  fi  noble,  & qui  les 
nourrit  d’une  viande  fi  exquife  & dcliciçufc  ? 
Confiderez.je  vous  prie , mes  freres  bien- aimez. 
dit  le  Cardinal  Pierre  Damien  , combien  nous 
fpmmes  redevables  à la  bien- heur eufe  Mere  de 
Dieu , & quelles  allions  de  grâces  nous  luy  de- 
vins apres  Dieu  , puifque  nous  prenons  à l’Autel  le  ' 
znefrne  Corps  quelle  a enfanté  dans  la  çrçche, 
quelle  a tenu  dans  fon  fein,  quelle  a envelopé 
dans  les  langej  de  fon  ber  peau,  quelle  a pleyê 
0>veç  4es  foins  .0>  des  tendreffçs  maternelles, 
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& que  nous  bernions  J on  fang  dans  le  Sacrement  de 
nofire  Rédemption,  il  ni  a point  de  langue  , qui 
puiffe  dignement  lotier  celle  qui  nourrit  nos  âmes 
de  la  plus  pure  [ubftance  de  [es  entrailles , ni  de 
cœur  qui  la  puijfe  dignement  aimer . Impar  ejl  illi 
omne  humans.  lingue,  pr&comum , que,  de  interner a- 
ta  carnis  fus.  vifceribus  cibum  nobis  protultt  ani- 
marum. 

§.  III. 


I I.  P O I N T. 

LE  Fils  de  Dieu  Hans  l’Incarnation  fefait 
homme  par  l’operation  du  S.  Efprit , qui 
environne  la  B.  Vierge  de  Ton  ombre,  & fur- 
venant  en  elle  par  une  riche  effufion  de  grâce, 
produit  dans  fon  fein  le  chef-d’œuvre  de  l’a- 
mour divin.  Les  Théologiens  diftinguent  en 
Dieu  deux  fortes  de  productions  : les  unes  font 
intérieures  & immanentes , les  autres  forrent 
au  dehors  : les  premières  font  propres  &;  per- 
fonnelles,  & les  autres  font  communes.  Le 
Pcre  Eternel  produit  fon  Fils  pir  une  aCtion 
immanente  : aulfi  cette  aCtion  luy  eft  fi  pro- 
pre, qu’elle  n’appartient  qu’à  luy  fcul.  Glo - 
riam  meam  alterinon  dabo.  Le  Fils  conjointe- 
ment avec  fon  Pcre  produit  le  S.  Efprit  : cette 
aCtion  leur  eft  propre , le  S . Efprit  n’en  peut 
pas  produire  une  autre. Mais  au  contraire  tou- 
tes les  productions  qui  palfent  au  dehors , font 
communes  aux  trois  perfonnes , parce  qu’elles 
partent  de  la  puiflance  divine , qui  eft  un  prin- 
cipe commun.  D’où  il  s’enfuit  que  le  Perc  & 
le  Fils  ont  travaillé  avec  le  S.  Efprit  au  myfte- 
re  de  l’Incarnation  ,qui  eftanr  une  faillie  de 
là  divinité  hors  d’ellc-mc'fme , doit  eftrc  un 
ouvrage  commun  aux  trois  divines  perfonnes* 
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qui  le  produifcnt.  Neanmoins  cela  n’empei- 
che  pas  que  l’on  n’y  remarque  quelques  rap- 
ports , qui  l'ont  incommunicables , & afFeCtcz 
pour  ainfi  dire  à une  (èule  perfonne.  Par 
exemple , qui  ne  voit  que  l’union  hypoftatique 
regarde  particulièrement  le  Verbe,  non  pas 
comme  principe  , mais  comme  terme  , qui 
foutient  la  nature  humaine , & qui  eft  la  bafe 
de  Ton  eftre , aulîi  bien  que  de  fa  gloire  ? Ce 
qui  ne  doit  pas  nous  étonner , parce  qu’encore 
que  ce  chef-d’œuvre  d’amour  ncfoitpasunc 
production  immanente  en  Dieu , neanmoins, 
il  eft  vrai  de  dire , que  Dieu  eft  immanent , & 
enfermé  dans  fon  ouvrage,  par  confequcnt  il 
n’eft  pas  étrange , qu’il  y ait  quelques  rap- 
ports particuliers  & perfonncls , qui  me  fe  ren- 
contrent pas  dans  les  autres.  Et  c’cft  ainlî  que 
le  S.  Efprit  intervient  dans  ce  myftcre  d’une 
maniéré  qui  luy  eft  propre , non  par  opéra*- 
tion  , mais  par  donation.  L’operation  eft  coirn- 
munc  aux  Pcrc  & au  Fils,  mais  la  donation 
«ft  propre  du  S.  Efprit , qui  fe  communique 
au  Fils  & à la  Mere , à la  Mere  pour  fanCti- 
fier  fon  fein,  & préparer  la  couche  du  Verbe , 
au  Fils,  pour  l’oindre  de  Ponction  de  la  divi- 
nité , & conduire  la  trame  de  fon  admirable 
vie. 

Or  ce  qu’il  fait  dans  l’Incarnation  , je  dis 
qu’il  le  fait  encore  dans  la  divine  Euchariftie , 
non  pas  avec  égalité , mais  avec  quelque  pro- 
portion , qu’il  intervient  en  ce  myftcre , & 
qu’il  aune  grande  part  à la  déification  de  nos 
âmes.  En  voici  les  raifons. 

L^S.  Sacrement  félon  la  penfée  des  Pères 
eft  une  extenfion  de  l’Incarnation  ,en  vertu 
de  laquelle  le  Fils  de  Dieu , comme  dit  S . Au- 
guftin,  s’incarne  dans  les  mains  du  Prcftre, 
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comme  il  fit  la  première  fois  dans  le  fein  de  I* 
4.  Decel.  fi.  Vierge.  O veneranda  facerdotutn pot  eft  a s , in 
fît.  tribun  quorum  mantbus  velut  m utero  virgints  filiusDei 
incarnatur.  O facrutn  & cœlefte  myfterium  , quod 
per  vos  Pater  & Filius , & Spiritus  fanclus  opéra - 
tur  ! O pouvoir  admirable  des  Preftres , donc 
les  mains  fcmblablcs  au  fein  de  la  V ierge  por- 
tent le  Verbe  divin,qui  renouvelle  tous  les 
jours  fon  Incarnation  fur  nos  Autels  !*ômy- 
fterc  cclcftc  & divinque  le  Pcre,  le  Fils , & le 
làint  Elprit  opèrent  par  voflre  miniftere  ! or 
▼oyez  la  conlcqucncc  que  vous  devez  tirer  de 
ces  paroles.  Le  S . Sacrement  eft  une  continua- 
tion , une  cxtcnfîon  , un  renouvellement  de 
l’Incarnation  : l’Incarnation  eft  un  ouvrage 
d’amour  où  le  S.  Efprit  intervient  d’une  ma- 
niéré 11  particulière,  que  s’il  pouvoit  cftre 
éloigné  du  lieu, où  il  s’opère,  il  s’y  rendroit 
infailliblement  à l’heure-mefme.  Donc  il  faut 
qu’il  foit  prefent  à l’inftant  de  la  confecration, 
auquel  ce  myftere  fe  renouvelle.  Gfitomcdo  fiet 
iftud  ? difoit  la  B,  Vierge,  comment  fe  fera 
ceci  ? A quoy  l’Ange  luy  repartit  : Sbiritmfan- 
ftus  /uperveniet  in  te.  Le  S.  Efprit  lur  viendra 
en  vous , & la  vertu  du  T rcs-haut  vous  fera 
Zil.  4 de  fi.  ombre.  Tu  quoque i dit  excellcment  S.  Damaf- 
d*  M4.  cene  ,fi  qu&ras  quomodo  corpus  Chrifii  fiat  ,tibi 
rejpondeo , Spiritus  fanttus [uperveniet,  & ejficiet, 
qnod  noflram  intelligentiam  excedit.  De  meûne 
h vous  me  demandez  comment  fe  fait  le  corps 
de  J e s u s-C  h R 1 s t , je  vous  réponds  que 
le  S.  Efprit  furvient , 8c  qu’il  fait  par  fa  vertu 
ce  que  nous  ne  pouvons  comprendre  par  la  for- 
• ce  de  uoftre  efprit.  C’cft  pourquoy  dans  la  Li- 
turgie de  S.  Jacques  Evclquc  de  Jerufalc&  re- 
ceuë  par  toute  là  Grèce , le  Prcftre  prie  : Vt 
fipirttus  fantths  bond,  & fane  ta , & gloriofâ  pra-, 
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fentia  fuà  [anciificet  & efficiat  hune  paner»  cor- 
pus fantti  Chrifti  tut.  Que  le  S.Efprit  par  fa 
toute  bonne,  fainte,  & gloricufc  prclcncc, 
fandUfiele  pain  , & en  fafl'c  le  corps  de  Jesus- 
Christ. 

Davantage  le  S.  Sacrement  cft  un  myflere 
d’union , dont  le  propre  effet  cft  de  nous  unir  à 
J e s u s-C  h R 1 s t , nous  donner  fon  cfprit , 
nous  faire  vivre  de  la  vie  , & par  fuite  nous 
faire  enfans  de  Dieu.  Qujeft-cc  que  la  Com- 
munion ? Incordiatio  Dei.  C’eft  unp  a&ionqui 
porte  Dieu  intimement  dansnoftre  coeur,  & 
nous  en  donne  l’efprit  & la  vie , par  l’union 
intime  que  nous  avons  avec  luy.  Or  je  deman- 
de qui  fait  cette  union  amoureufe  , linon  le 
faint  Efprit,quieft  le  noeud  de  noftre  liaifon 
avec  J e s u s-C  h R i s t ? Copula  unionis  no- 
fira  cum  Cbrijlo.  Comme  dit  S.  Chryfoftomc. 
Qui  nous  donne  la  vie  & l’elprit  de  J e s u s- 
Christ,  linon  celuy  qui  cft  l’efprit  d’a- 
mour , l’elprit  filial  qui  nous  fait  enfans  de 
Dieu  } Car  nous  ne  femmes  enfans  de  Dieu 
que  par  adoption  : Dieu  ne  peut  avoir  des  en- 
fans, que  par  l’une  de  ces  trois  voyes  : par  la 
génération  éternelle,  par  la  génération  tem- 
porelle , ou  par  éle£lion.  Par  la  génération 
éternelle  il  n’engendre  qu’un  Fils  qui  cft  le 
Verbe  incréé,par  la  génération  temporelle, 
il  n’engendre  que  le  V erbe  incarné , relie  donc 
qu’il  nous  falfe  fes  enfans  non  par  génération  , 
mais  par  éleélion , par  confequcnt  enfans  d’a- 
doption, conceus  du  S.  Efprit,'qui  eft  l’amour 
du  Pcre  & du  Fils , & le  lien  indilTolublc  de 
la  Trcs-faintc  Trinité.  Car  l’adoption  eft  un 
a<£lc  de  fageffe  & d’amour.  L’amour  en  cft  le 
Pcre, la  fagefle  en  cft  la  Merc.  La  fageffe  en 
fait  le  choix.  Ignuvi  ejfe  non  pojfunt , quosjudi- 
l V.  Partie,  £ 
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ciapepererunt.  L’amour  l’accepte  & le  confirme. 
C’eft  pourquoy  S.  Auguftin  , dir  que  les  Pcres 
adoptifs  font  par  élection  ce  qu’ilsmc  peuvent 
faire  par  nature.  Voluntxte  faciunt , qaod  natu- 
re non  potuerunt.  Or  la  fagefle  eft  attribuée 
au  Fils,  & l’amour  au  S.  Efprit.  Il  faut  donc 
qu’il  contribue  à noftre  adoption,  & pour 
cftre  enfans  de  Dieu,  il  faut  dhc  animés  & 
remplis  de  l’Efprit  de  Dieu. 

Enfin  le  faint  Sacrement  eft  le  Sacrement  de 


noftre  fànélification,  & de  noftre  perfection,  il 
eft  la  fource  de  la  grâce,  & le  germe  de  la 
gloire , qui  font  les  deux  principes  de  noftre 
déification.  Or  le  faint  Efprit  eft  le  fan&ifica- 
tcur  dcil’Eglifc,  «tjnvrtua?  f Et  le 

glorifïcatcur  des  ames,^  (pcualrnç ■?&  i iïmihotcct. 
Il  faut  donc  qu’il  intervienne  dans  ce  myftcrc, 
pour  nous  fan&i  fier,  pour  nous  deïfier,  puif- 
que  c’eft  pour  cela  qu’il  eft  defeendu  du  Ciel, 
& que  fon  principal  emfploy  fur  la  terre  eft  de 
nous  transformer  en  Dieu,  & nous  faire  par 
grâce , ce  que  Dieu  cil  par  nature.  Et  de  vray, 
fi  la  déification  de  l’homme  n’eft  autre  choie 


que  la  communication  de  la  grâce  & de  la 
gloire,  qui  élève  les  Saints  à la  relTcmblance 
de  Dieu  : cam  appartient,  fimiles  et  erimus.  Le 
faint  Efprit  n’eft-il  pas  la  fource  de  la  grâce 
qui  fauCtifîe  nos  âmes,  & le  guide  qui  les 
conduit  à la  gloire  ? Cbaritas  Dei  diffufa  eft 
in  cor  dt  bus  noftris  per  Spiritum  fanctum , qui 
datas  eft  nobis.  Voilà  le  principe  de  noftre 
fanCtifîcation.  Qui  fpiritu  Dei  aguntur , ht 
funt  filii  Dei.  Voilà  le  guide  de  noftre  éternité 
bien-heureufe.  Or  fi  cela  eft  véritable,  dites- 
moy,  où  eft- ce  que  le  faint  Efprit  verfe  plus 
abondamment  la  grâce  , que  dans  les  Sacre- 
naens  de  l’Eglifc  ? Et  de  tous  les  Sacremens 
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quel  eft  le  plus  fécond  , & le  plus  agiftant? 
n'cft-cc  pas  le  Sacrement  de  l’Autel  ? dans  les 
autres  Sacrcmcns,  il  donne  la  grâce  par  par- 
tie , ici  la  pîcnicudc  : là  les  radicaux , ici  la  - 
fource  : là  les  fruits,  ici  l’arbre,  quilespro-* 
duit  : là  les  dons,  ici  l’autheur  de  tous  les 
dons.  C’eft  pourquoy  les  Pères  de  l’Eglife  di- 
fent  qu’au  point  de  la  confecration  ce  divin 
Efprit  defeend  fur  l’Autel , qu’il  ombrage 
l’Hoftie , comme  il  fit  autresfois  la  B.  V ierge, 

& que  ce  qui  fe  pafta  en  elle  au  moment  de 
l’Incarnation,  fc  pafle  encore  dans  les  ames^ 
qui  participent  aux  divins  myfteres , au  point 
de  la  Communion.  Dans  le  feinde  la  B.V  ierge 
il  forma  le  chef  despredeftinez  : dans  le  cœur  * 
des  fidcllcs,  il  en  forme  le  corps.  Dans  l’In- 
carnation il  forma  en  un  moment  l’humanité 
fainte  du  Fils  de  Dieu  : dans  la  Communion, 
il  verfe  en  un  moment  la  grâce  fanétifiantc,  1 
qui  nous  fait  enfans  de  Dieu.  Dans  l’Incarna- 
tion il  prit  la  conduite  du  Verbe  incarné: 
dans  la  Communion  il  prend  le  gouvernement 
de  l’homme  predeftiné.  Dans  l’Incarnation  il 
attendit  le  confcntcment  de  la  B.  Vierge,  & 
ne  travailla  qu’avec  elle  : dans  la  Communion; 
il  demande  noftre  correfpondance  , & n’a- 
cheve  noftre  déification  en  nous  qu’avec  nous» 
melmc.  Non  ego  fed  gratta  Dei  mecutn . o 

' Vérité  qui  mérité d’eftre  grandement  confi-  . j ^ 
derée.  Intelligant filii  Dei  fpiritu  Dei  fe  agi , ut  correp*' & 
qttod  ugendum  eft,  agant , & cum  egerint , illi,  gratta, 

« quo  aguntur  , gratias  agant.  Aguntur  enim 
ut  agant , non  ut  ipfi  nihil  agant.  Que  ceux 
qui  font  enfans  de  Dieu,  fçaehent  qu’ils  font 
poull’ez  de  l’cfprit  de  Dieu,  afin  qu’ils  agillent 
eux-mcfmcs , & qu’ils  faflent  ce  qu’il  faut  fai-» 
zc  t & quand  ils  l’auront  fait  j qu’ils  rendent* 
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grâces  à ccluy  qui  les  fait  agir.  Car  il  agit  en 
eux,  afin  qu’ils  agilfent,  & non  pas  afin  qu’ils 
demeurent  oyfifs.  Marquez  ceci , ame  chrc- 
lticnne,  ces  bonnes  penléesque  le  laint  Efpric 
vous  donne  dans  la  Communion  , ne  doivent 
pas  dire  inutiles  , il  y faut  correfpondrc  fidel- 
Jement,  & vous  donner  de  garde  d’étouffer  les 
faints  mouvemens  qu’il  vous  infpire.  Ah  ! fi 
nous  citions  foigneux  de  les  ménager , à quel 
dcgré.de  fainteté  ne  pourrions-nous  pas  parve- 
nir ? mais  lafehes  & infidelles  que  nous  Tom- 
mes , ou  nous  n’agilTons  point , ou  fi  nous  agir- 
ions , c’clt  fans  un  véritable  zcle  de  la  gloire  de 
Dieu  , ou  fi  nous  avons  quelque  étincelle  d’a- 
mour, elle  cft  bicn-toft  éteinte  par  noftrcin- 
conftance  & legereté  naturelle.  Qui_  de  nous 
peut  dire  avec  l’Apôtre  î Gratin  ejus  in  me 
•vaeux  non  fait.  La  grâce , qu’il  m’a  conférée 
dans  l’adorable  Sacrement , n’a  pas  efté  fans 
effet.  Où  font  les  fruits  de  nos  Communions 
- fi  frequentes  ? où  cft  la  douceur  des  enfans  de 
Dieu,  que  nous  devrions  avoir,  mangeant  la 
chair  de  l’Agneau?  Où  cft  l’humilité,  que 
nous  enfeigne  le  Fils  de  Dieu , par  les  profonds 
aneantilfemens , qu’il  fait  paroiftre  dans  ce 
myftcre  ? où  cft  la  charité,  qui  devroit  brûler 
dans  nos  cœurs,  après  dire  fortis  de  cette  ar- 
dente fournaife  de  l’amour  Divin? 

$.  IV. 

III.  POINT. 

LE  troifiéme  principe , qui  contribue  att. 

myftere  de.l’Incarnation  , c’eft  le  Verbe, 
qui  s’unit  à noltre  nature  , par  une  liailonfi 
forte  & fi  intime,  qu’elle  ne  fait  qu'une  mcûnq 
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pcrfonnc  avec  Itiy.  Verbum  caro  factum  efi  & 
habitavit vn  nobis.  Or  je  dis  parproportion  8L 
par  rapport , que  la  divine  Euchariftie  unit 
tous  les  fidellcs , qui  la  reçoivent,  par  une 
union  fi  étroitte  de  leurs  corps  & de  leurs 
âmes , avec  la  chair  & le  lang  de  Jésus*» 
Christ,  'qu’ils  ne  font  avec  Juy  qu’un 
mefmc  corps,  comme  dit  S.  Chryloftomc, 
un  J e s u s-C  h R i s T , comme  dit  S.  Au-  .. 
guftin , un  Dieu  , comme  dit  faint  Chryfolo- 
gue.  Car  il  ne  faut  pas  penfer  que  ce  foit  feu- 
lement une  union  d’efprit  & de  cœur , fondée 
fur  la  grâce  fan&ifiante , que  le  facrement 
opere.  Cette  faveur  eft  grande  , quand  elle 
feroit  toute  feule  : mais  elle  eft  commune  à 
tous  les  Sacremcns,  & comme  dit  l’Apôtre, 
quiconque  adhéré  à Dieu  devient  un  mcfme 
cfprit  avec  ljy.  Qui  adharet  Deo  mus  fpiritus 
efi.  Ce  n’eft  pas  aufii  une  fimple  union , qu’on 
appelle  de  prefencc  locale,  qui  fait  que  J e sns- 
Christ  demeure  en  nous  corporellement , & 
que  nous  fommes  comme  dit  5 . Cyrille  , Chri - 
ftiferi  hoc  eft  Chrifium  in  corporibus  ferentes. 
C’eft-a-dire,  des  hommes  qui  portent  Je  sus- 
Christ  dans  leur  corps,  qui  eft  un  honneur 
incomparable,  quand  nous  n’aurions  que  le 
bien  de  porter  ce  threfor  infini  dans  nos  cœurs. 

Mais  les  Peres  parlent  bien  plus  hautement  de 
cette  union  deïfîquc.  Ils  difent  qu’en  recevant 
les  divins  Myftcres,  nous  ne  portons  pas  feu- 
lement le  Fils  de  Dieu , mais  nous  luy  fommes 
unis,  mais  nous  fommes  faits  un  mclmc  corps 
avec  luy.  O homo  ! cogita  quali  fis  infignttus 
honore  , quali  mensâ  fruaris  , quod  Angeli 
videntes  horrefeunt,  neque  libéré  audent  intueri  m * 
p r opter  emicantem  inde  fplendorem , hoc  nos  paf- 
cirmtr , huic  nos  ttnimur , & fafti  fumus  mum 
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corpus  Chrifti , &>  un  a,  euro.  O homme , Confi- 
nera l'honneur  que  tu  reçois , & la  table  ou 
tu  es  admis.  Ce  qui  fait  trembler  les  Anges 
d’une  l’ainte  horreur , ce  qu'ils  n’ofent  prefquc 
regarder,  àcaufedc  l’éclat,  & de  la  brillante 
clarté  qui  l’environne,  c’cft  cela  mefmc  qui 
nous  nourrit  , c’cft  à cela  que  nous  fom- 
mes  unis  , & c’cft  par  là  que  nous  deve- 
nons un  mefmc  corps  8c  une  mcfmc  chair 
avec  J e sus-C  hr  i s t.  Iis  infèrent  de  la 
qu’étant  membres  de  J e s u s-C  hr,ist,& 
«.  Cor.  1 9.  ne  faifant  tous  avec  luy  qu’un  rnefrne  corps 
, félon  l’Apôtre.  Omnes  unum  corpus  fuma», 

qui  de  uno  pane  participâmes.  Nous  fommes 
tous  par  confcquent  Jésus  - Christ. 
U entendez-vous , mesfreres , dit  faint  Auguftin, 
le  comprenez-vous  bien  ? fi  cela  efi , admire ^ la 
grâce . que  Dieu  nous  fait  , & trejfaillez  de 
joye.  Nous  fommes  tous  J e s u s-C  h R i s t . Ils 
partent  plus  avant , & concluent  qu’eftans 
Jesus-Christ  , nous  fommes  Dieu  mcfinc, 
que  c’eft  pour  cela  qu’il  s’eft  fait  homme  , 
afin  d’élever  les  hommes  à la  Divinité.  Portât 
bominem  ne  jam  cadere  homo  pojfit,  quem  terre - 
num  fecerat,  facit  ejfe  cæleftem  : animatum  hu- 
5.  Chryfol.  tnmo  fpiritu,  [piritum  vivifient  in  divinum  , 
/«•*»,  148,  & fie  eum  totum  tollit  in  Deum , ut  in  eo  quod 

peccati , quod  mortis , quod  laboris , quod  doloris , 
quod  terra  efi  mhil  reltnquat.  Il  porte 
l’homme , afin  que  l’homme  ne  tombe  plus; 
il  rend  cclefte,  ccluy  qu’il  avoit  formé  du  li- 
mon de  la  terre*  il  vivifie  de  l’efprit  Divin, 
celuy  qu’il  avoit  animé  de  l’efprit  humain , 8c 
il  l’élcvc  à Dieu  de  telle  forte , qu’il  luy  ofte 
tout  ce  qui  eft  du  péché , de  la  mort , du  tra- 
vail, de  la  douleur,  & de  la  pouflïcrc  de  la 
terre.  De  dire  comment  il  fait  cela  dans  U 
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divine  Euchariftie,  c’eft  un  fecrct  facré , dit 
S.  Thomas,  qui  n’cft  connu  qu’aux  yeux  de 
la  foy,  Secretum  [ucratifftmum  fait  fidei  muni-  S^Tb.  initié 
feftum.  C’eft  un  myfterc  d’unité , comme  dit  °Vuf' 
faint  Auguftin , que  Dieu  a confacré  à la  table 
des  Anges,  fe  contentant  de  nous  en  laifler 
l’effet,  fans  nous  en  donner  la  connoillancc. 

Myfterium  p.icü  & unitatis  noftrA  in  hâc  mens à 
confecravit.  De  quelque  côté  que  je  regarde 
cet  adorable  Sacrement,  j’y  trouve  noftre 
union  avec  Dieu  en  vérité  & en  figure  , en 
vérité  parce  qu’il  l’opcrc  effectivement , en 
figure  parce  qu’il  la  fignifie.  Si  je  confidcrc 
les  efpeces  du  pain  & du  vin , c’eft  un  myftcre 
d’unité,  parce  que  comme  de  pluficurs  grains 
de  froment , fe  forme  un  mcfmc  pain  , & de 
pluficurs  grains  de  raifinune  melme  liqueur, 
de  mefme  de  pluficurs  Chrefticns  fe  forme  un 
mefme  corps  myftique  de  Jésus -Christ. 

Myfterium  unitatis.  Si  je  pénétré  plus  avant 
jufqucs  à la  chôfc , qui  eft  contenue  fous  les 
efpeces , c’eft  un  myftcre  d’unité.  Car  j’y 
trouve  trois  fubftances  differentes  unies  en. 
une  mefme  perfonne , à fçavoir  le  corps , 
l’ame  & la  divinité  de  Jesus-Christ. 

Myfterium  unitatis  t fi  je  regarde  tout  cnfcmble 
ce  qui  eft  contenu  , & les  efpeces  qui  le  cou- 
vrent, & le  contiennent , c’eft  un  myftcre 
d’unité,  car  j’apprêns  par  cet  affcmblage, 
que  comme  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  eft 
comme  lié  aux  efpeces  du  pain  , de  mefme  il 
s’unit  à nous  d’une  maniéré  d’union  véritable 
& effective,  quoy  qu’elle  foit  inexplicable^ 
myfterium  unitatis.  Il  eft  donc  vrai  que  le  faint 
Sacrement  eft  un  myftcre  d’unité,  parce  qu’il 
l’opere , & la  fignifie , parce  qu’il  en  eft  la 
caufe  & la  figure  : mais  fi  vous  me  demandes 
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comment  cela  Te  fait , j’avoiic  mon  ignorance, 
c’eft  un  myftere  que  je  crois , mais  je  ne  le 
t.Cyriilui  comprens  pas.  Saint  Cyrille fc  fert delà  com- 
Alex,  l.  4.  in  paraifon  de  deux  cires  fondues  , qui  fc  meflent 
enfemblc,  & ne  font  plus  qu’un  mcfme  corps, 
de  mefme,  dit  ce  Pere,  ccluy  qui  reçoit  le 
corps  & le  fang  de  J e s u s-C  hrist,  s’unit 
fi  étroitement  avec  luy,  que  Jesus-Christ 
fc- trouve  en  luy,  & luy  réciproquement  en 
J e s u s-C  h.r  a s t.  Je  reverefon  fentiment, 
mais  c’eft  un  myftere  pour  moy , je  ne  le  puis 
pas  comprendre.  Saint  Thomas  expliquant 
cette  ineffable  union  parcelle  d’un  greffe  qiïi 
eft  enté  fur  le  tronc  d’un  fauvageon  , allègue 
Z^tch.  17  ces  Par°lcs  du  Prophète  , Sumam  de  medullt * 
tedn  fubltmU , & de  vertice  rttmwn  ejns , & 
flantabo  in  montent  excelfum  & erumpet  in 
germen  faciet  f ru ftttm.  Je  prendrai  de  la 


moiielle  du  plus  haut  cedre,  & coupant  un 
rejetton  de  la  cime , 'je  le  planterai  fur  une 
haute  montagne,  &il  portera  de  bonsfruitsv 
Vide  S.  Tho-  Ceccdrc , dit  l’Ange  de  l’Echole  ,.c’cft  le  Pere 

de  fier  Alt  cternc^ : ^es  P^us  hautes  branches  , les  Pa- 
<,10,  * triarches  de  l’ancien  Teftament  : fa  cime , la 

bien- heureufe  Vierge  : la  moiielle  du  cedre  la 
fagefTc  éternelle,  le  rejetton  détaché  de  la 
cime  , la  chair  de  Marie-  Le  faint  Efprit  pre- 
nant la  moiielle  du  cedre  & le  rejetton  de  fa 
cime,  les  unit  enfemblc  au  point  de  l’Incar- 
nation, & puis  il  ente  ce  greffe  Divin  dans  le 
cœur  des  fidèles  élevez  de  la  terre  par  la  fer- 
veur de  leurs  defirs,  au  point  de  la  Commu- 


nion. Alors  ce  cœur  , qui  a’cft  de  foy  qu’un 
fauvageon , devient  fertile  en  bonnes  œuvres, 
& produit  toutes  fortes  de  vertus.  J’admire  la 
pcnféedece  grand  Saint,  mars  je  ne  la  péné- 
tre point.  Saint  Auguftin  s’explique  par  1’u- 
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ïùon  intime  de  l’aliment , qui  fe  change  en  la 
fubftancc  de  celuy  qui  le  prend , avec  cette 
différence,  que  ce  n’eft  pas  le  chrcflicn  qui 
change  le  pain  Celeftc  en  fa  fubftance , mais 
c’elt  le  pain  qui  change  celuy  qui  le  mange,  6c 
le  transforme  par  la  vertu.  Cette  vertu  fecrettc 
me  donne  du  raviffement,  mais  elle  ne  me 
donne  point  de  lumière  : tout  ce  que  je  puis 
faire  cft  de  m’écrier  avec  faint  Cyrille,  O 
honorer»  Chrifiiani  ! 0 amorem  Dei  1 dtgni  ejfeéli 
divinii  my fier  iis  concorporei  , & confangutnei 
Chrifti  faéti  eftis.  O la  grande  gloire  du 
chrefticn  l ô le  grand  amour  de  Dieu  ! par  la 
participation  des  divins  myftcrcs , yous  n’eftes 
plus  qu’une  mefme  chair,  6c  un  mcfmc  fang 
avec  J e s u s-C  hrist.  Saint  Cyrille  com- 
pare l’union  du  Sacrement  avec  cellcde  l’In- 
carnation , ce  qui  a donné  fujet  à S.  Damaf- 
cçne  de  dire , que  la  divine  Éuchariftie  nous 
élève  au  deffus  des  Anges , non  par  la  condi- 
tion de  noftrc  nature,  mais  par  l’union  que 
nous  avons  avec  Dieu.  Nature  quidem  nofira 
pr opter  mortem  Angelis  minor  , fed  benignitate 
& conjunSlione  Dei  major  Angelis  fattaefl.  Saint 
Hilaire  porte  fa  penfée  jufqdes  au  plus  haut 
point,  lorsqu’il  dit,  qu’il  ne  faut  point  cher- 
cher d’autre  modelé  de  cette  admirable  unifp, 
que  l’unité  & la  circumincdlion  qui  eft  entre 
les  divines  Pcrfonnes,  6c  c’cft  le  fens  qu’il 
donne  à ces  paroles  du  Fils  de  Dieu.  Ego  in  Pâ- 
tre meo , & vos  in  me,  & ego  in  vtbis.  Je  fuis 
dans  mon  Perc , 6c  vous  en’  moy , & moy  en 
vous.  S’il  ne  parloit,  dit-il,  que  de  l’union 
des  volontcz  , pourquoy  euft-il  expliqué  lï 
nettement  l’ordre  & la  manière  qu'il  garde  en 
confommant  cette  unité  ? linon  pour  nous  ap- 
prendre , que  comme  il  eft  dans  fon  Perc  par  1\ 
IV.  Partie.  • C 
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communication  de  fa  Divinité,  & nous  ca 
!uy  par  la  participation  de  noftrc  humanité, 
dont  il  s’eft  reveftu  dans  l’Incarnation,  il  eit 
aufli  en  nous  par  la  participation  de  fon  hu- 
manité & de  fa  divinité,  qu’il  nous  donne 
dans  la  Communion.  Quel  cœur  ne  feroit  ravi 
de  la  fublimité  de  ces  myftercs  ? mais  auflt 
quel  efprit  n’çn  feroit  ébloüi  I O Sacramentum 
fietettis  l o fignttm  unitatis  1 o wnculum  charita- 
fis  i ô Sacrement  de  pieté  ! ô ligne  d’unité  l o 
lien  de  charité  I Brifons  ici , & après  avoir  re- 
connu l’honneur  que  Dieu  nous  fait , le  peu  de 
foy  que  nous  avons  de  ces  myfteres , le  peu  de 
ferveur  que  nous  y apportons , finifl’ons  ce  dis- 
cours par  la  pratique,  & voyons  la  faintetc 
qui  nous  cft  necefliiire , pour  confommer  no- 
fîre  déification,  & nous  rendre  pàrticipans 
de  la  divine  nature.  Vt  fer  h&c  efliciamur  divin  a 
confortes  nattera , fugientes  ejus  qtu  in  mnndo  efi, 
concup  ifeentit,  corruptionem. 

Nous  aimons  tous  la  grandeur,  & ce  défît 
naturel  de  l’honneur  croilfant  avec  l’âge  de- 
vient noftrc  tourment , parce  qu’il  ne  trouve 
rien  qui  le  contente.  Voulez-vous  donner  une 
pleine  fatisfaétibn  à voftre ambition  ? Appro- 
chez-vous du  Fils  de  Dieu,  Venite  ad  me  omnes 
qtélaboratis  & onerati  eftis  , &ego  reficiam  vos. 
Venez  à moy.,  dit-il,  vous  tous,  qui  travaillez 
& qui  eftes  chargez,  U.  je  vous  foulagerai. 
Vous  courez  après  les  honneurs:  venez  à moy, 
je  vous  comblerai  de  gloire  : vous  voulez  eftre 
grands,  venez  à moy  & je  vous  ferai  des 
Dieux  : Venite  ad  me  omnes , mais  venez-y 
Comme  je  fuis  venu  à vous.  Voilà  le  chemin 
par  lequel  il  faut  s’élever  à Dieu  dans  laCom-» 
mumon  , qui  eft  ccluy  par  lequel  Dieu  cft  def-  1 
çendu  jufqu’à  uous  par  iTncarnaçioii. 
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Approchez-vous  donc  de  la  faintc  Table, 
avec  un  defir  de  conformité  tout  entière  au 
. Verbe  Incarné,  & confidcrcz  combien  vous 
devez  avoir  de  pureté , d’humilité  , de  charité, 
de  fainteté,  pour  vous  unir  àccluy  qui  eftle 
modèle  de  toutes  les  vertus.  Ce  fera  le  fujctde 
vos  méditations  durant  le  cours  de  cet  Odavc. 

fcü  'CXSG&  OS 

MEDITATION 

P O ÜR  LA  PESTE 
Du  tres-Saint  Sacrement. 

De  l'honneur  & du  refpeol  que  nous 
devons  au  tres-Saint  Sacrement . 

Venite,  adoremus,  & procidamus,  & plo- 
remus  ante  Dominum , qui  fccit  nos  : Quia, 
ipfe  eft  Dominus  Dcus  nofter , & nos  populus 
pafeuatejus,  & oves  manusejus.  Pf  9 4.  f.  6. 

Venez,  adorons  Dieu,  & nous  profternons de- 
vant luy  ; pleurons  devant  le  Seigneur  qui  nous  a 
faits  ; parce  que  c’efi  luy  qui  efl  le  Seigneur  noflrc 
Dieu:  & nous  fommes  [on  peuple , qu’il  nourrie 
comme  fon  troupeau , & les  brebis  qid il  conduit  de 
fa  main. 

I.  POINT. 

J 

COnsiderez  ouc  la  prefence  du  Fil* 
de  Dieu  dans  l’Euchariftic , doit  produire 
en  nous  un  profond  rclpeâ:.  La  prefence  de 
Dieu  nous  doit  par  tout  donner  de  la  vénéra- 
tion, & de  la  retenue,  parce  qu’elle  remplit 
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toutes  clïolcs  par  fou  étendiie,  & les  confaCrC 

f>ar  fa  fainteté , qui  ne  fait  qu'un  temple  de 
'Univers  : Mais  il  n'y  à point  de  lieu  où  elle 
doive  produire  en  nous  de  plus  grands  fenti- 
nicns  de  refpeét , que  fous  les  clpcces  facrécs 
de  I’Euchariftie.  C’eft  le  throfnedelà  gloire 
-for  la  terre , où  il  fait  feoir  fon  humanité 
Sainte  , pour  recevoir  no$  hommages  , & ré- 
parer par  là  l'ignominie  de  la  croix.  L’hon- 
neur quç  vous  luy  rendez  doit  répondre,  s’il  eft 
poflîblc  , aux  opprobres  que  vos  péchez  luy* 
ont  fait  foufFrir , & fi  vousavez  unpeudefoy, 
vous.nc  devez  pas  cftrc  moins  touché  dc'ce  re- 
doutable Myftere-,  que  fi  vous  le  voyiez  mou- 
rir effectivement  fur  le  Calvaire.  L'Autel  où 
ij  repofe,  eft  le  lieu  du  monde  le  plus  faint, 
puifqu’il  y eft  comme  la  fourçe  de  toute  £ain- 
teté , comme  l’authcur  de  noftrc  fanCtifîca- 
tion  , de  noftrc  confommation , de  noftrc  dcï- 
ficaçion.  La  Majefté  avec  laquelle  il  y vient 
eft  admirable.  Il  eft  environné  d’une  infinité  * 
dç  miracles , que  la  tputc-puiflànce  Divine  fait 
en  fa  faveur  , afin  de  rendre  là  prcfcnce  plusr 
augufte  & plus  vénérable.  Lesocuyrcsde  grâ- 
ce qu’il  y opère  font  inexplicables , les  Myfte- 
res  qu’il  renouvelle  incomprehenfîblcs , & s’il 
eft  vrai  que  la  vie  de  Jesus-C  h r i s t n’a 
cité  qu’une  Méfié  fojcmnellc,  qu’il  commen- 
ça dans  la  Crcche , & finit  fur  le  Calvaire  , je 

Euis  dire  que  la  Méfié  n’cft  autre  chofe  , qua  . 

t vie  & la  mort  de  J e s u s-C  h r i s t , dont 
le  myftere  durera  jufqu’à  la  confommation 
de*  ficelés.  Toutes  les  perfections  foit  humai- 
nes ou  divines , y paroifient  dans  un  grand 

i'our,  & relèvent  avec  éclat  la  gloire  de  foq 
lumanité,  dont  il  eft  infiniment  jaloux,  cq 
çç  facremcnr,  jufqu’à  la  faire  marchet  dç* 
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vant  la  divinité,  qui  luy  donne,  pour  ainfi 
dirc>  la  prcflcancc,  & ne  vient,  fek>n  les 
Théologiens,  qu’à  fa  fuitte  , & dans  fa  com- 
I pagnie  , comme  pour  luy  faire  honneur.  Les 
J Anges,  comme  dit  S.  Marc  dans  fa  Liturgie, 
jjfbnt  dansl’extafe , & faint  Chryfoftome , qui 
les  voyoit  fouvent  auprès  des  Autels , avec  une 
extrême  confolation  de  fonamc , afl'urc  qu’en 
| mcfmc  temps  que  le  Preftrc  prononce  les  pa- 
roles de  la  confccration , le  Ciel  s’ouvre  pour 
donner  partage  à ces  bien-heureux  Efprits, 
qui  viennent  en  foule  adorer  le  Saint  des 
Saints  , fe  tenant  devant  luy  avec  un  incroya- 
ble rcfped , jufqu’à  la  confommation  des  di- 
] vins  Myftercs.  Que  fi  les  Anges  du  Ciel , qui 
[font  d’une  condition  fi  noble,  & d’une  nature 
fî excellente,  font  neantmoins fi  humbles,  fi 
refpcducux,fi  petits  en  la  prefence  de  J e s u s- 
Christ,  avec  quel  fcntimentdc  rcverencedc- 
vcz-vousvous  prefenter  devant  font  throfne» 
vous  qui  n’avez  rien,  qui  vous  rende  confidera- 
blc  devant  luy  ? Qui  cftes  vous  pour  ozer  vous 
merter  parmi  les  Princes  de  la  Cour,  & pré- 
tendre aux  carefles  qu’il  fait  à fes  favoris  ? Un 
atome  aux  rayons  du  Soleil  cft  bien  petit , 
mais  vous  cftes  encore  moins  incomparable- 
ment devant  Dieu.  Vous  n’eftes  rien.  Voyez 
vous  comme  les  hommes  du  monde  fe  gouver- 
nent, Iorfqu’ils  traittent  avec  le  Prince  ? La  Nam 
leule  penfec  qu  ils  luy  doivent  bicn-toft  par- 
ler, la  veüc  de  fon  throfne,  l’attente  de  fa 
vernie  leur  donne  de  l’émotion.  Us  font  de- 
vant luy  dans  une  mervcilleufc  retenue  , & 
quoy  qu’ils  ayent  la  tefte  remplie  de  beaucoup  ante^U 
d’affaires  , ils  oublient  tout , & 11e  fongent  lud  horren- 
qu’à  fè  rendre  attentifs.  Qui  fait  cela?  Le  dum  tempui 
ieul  rcfpeâ  humain  envers  une  -perfonne  qui  ammo 
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«a  fouvcnt  moins  d’el'prit  qu’eux , & moins  de 
bonnes,  qualitez  naturelles.  Combien  plus  la 
fainteté,  la  dignité,  la  grandeur  infinie  du 
Fils  de  Dieu  vous  doit-elle  ravira  vous-mcf- 
me  , & vous  mettre  dans  un  extrême  refpeét  ? 
Pouvez-vous  fans  étonnement  regarder  ce  di- 
vin Sauveur  dans  l’éclat  de  fes  perfections, 
& dans  le  delfein  qu’il  a de  venir  a vous  non- 
obftant  voftre  indignité  ? Ergone  credibile  eft, 
quod  habitet  Dent  fuper  terratn  ? fi  cœli  cœlorttnt 
te  non  c api  tint,  quanto  magis  domiu  h&c  quant 
adificavi  ? Eft- il  pofliblc  , devez-vous  dire 
avec  Salomon , que  Dieu  daigne  habiter  fui 
la  terre.  Quoy  ? ccluy  que  les  Cieux  ne  peu- 
vent comprendre , qui  du  firmament  fait  l’efi- 
cabcau  de  fes  pieds,  veut  aujourd’huy  loger 
chezmoy,  & s’abbaifler  jufqu’àla  pouflicrej 
ce  Souverain,  ce  tout  Puiflant,  ce  Saint  des 
Saints , devant  qui  la  pureté  mefmc  n’cft  pas 
exempte  de  tache  , vient  faire  fa  demeure 
dans  mon  cœur , qui  eft  fi  froid , & fi  impur  ? 
Que  luy  feray-je  ? que  luy  diray-je  ? quel  ac- 
cueil luy  puis-je  faire  qui  foit  digne  de  luy? 
comment  me  difpofcray-je  à le  recevoir  ? 
voudra-t-il  bien  entrer  dans  une  confciencc 
auftï  criminelle  que  la  mienne,  dans  un  cœur 
aufli  froid  en  Ion  amour,  aufli  divifé  parl’af- 
fcCtion  des  créatures,  aufli  peu  à luy  par  une 
adhérence  parfaite  à fes  volontcz  ? Que  me 
dira-t-il  à Ion  entrée?  ne  fera-t-il  point  in- 
digné de  fc  voir  fi  mal  rcccu,  fi  mal  logé,  fi 
mal  traitté  ? Ah  J Seigneur , que  voftre  gran- 
deur m’étonne , & que  ma  baflefle  m’humi- 
lie ! je  fuis  accablé  du  poids  de  voftre  Maj^ftê, 
je  n’en  puis  porter  l’impreflion  : fouffrezque 
je  me  cache  dans  mon  néant,  & que  je  vous 
laiflc  la  place , afin  que  vous  foyez  le  maiftre 
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abfoludc  mon  amc  & de  mon  corps,  & qu'il 
n’y  aie  que  vous  feul  qui  les  occupe. 

II.  P O I N T. 

- / . 

CO  n s 1 d e R bz  j que  le  refpcâ:  que  • 
nous  devons  au  faint  Sacrement , doit 
aller  jufques  âu  iuprcmç  degré  de  l’Adora- 
tion. 

Tous  les  Sacremens , que  le  Fils  de  Dieu  a R.e*!Süaom* 
établis  dans  l’Eglifc  font  admirables,  dit  faint  "!a 
Auguitin  , & mentent  une  particulière  vc-  Ecdefiâ  te- 
ncration , mais  ccluy  de  fon  corps  & de  fon  nemur , ftu- 
lang  les  furpaflé  tous.  lien  a fait  un  objet  de 
nos  adorations  , aufli  bien  que  de  noftrc  foy,  frd7ftuiUiio 
& comme  les  Ifraëlitcs  voyant  tomber  la  Domine  fa-* 
manne  du  Ciel,  furent  tellement  furprisi  cramentum 
qu’ils  cftoient  comme  hors  d’eux-mefmcs , prarccllu  uni- 
s’entredifans  les  uns  aux  autres  rr.  mk>*  f $et^'u  ^ 
qu’eft-ccci  ? Il  veut  aufli  que  tous  les  fidellcs  a'e 
demeurent  ravis  à la  vcüe  de  ce  myûere  d’a-  pf,  n, 
mour,  de  ce  pain  du  Ciel,  qui  feul  félon  la 
Prophétie  de  David,  doit  eftre  tout  cnfemble, 
mangé  & adoré , à raifon  de  deux  precicufc* 
fubftanccs  qu’il  contient,  à fçavoir  la  chair 
du  Fils  de  Dieu  qu’il  nous  donne  à manger , 

& fa  divinité  qu’il  nous  commande  d’adorer. 

Adorabimt  in  connecta  e jus  ttniverfi.  fttmilit,  Vide.  Ht,  7>« 
gentium  : quantum  Domini,  eft  regnttm  , & ipfe  ^-u£’ 
dominabitur  gentium , mandnatverunt  & ado- 
raverunt.  C’eftpar  là  que  l’on  diftingue  cette 
viande  Celeftc , des  viandes  ordinaires , & les 
Pcres  de  l’Eglife,  pour  en  faire  le  difeerne- 
ment , ne  nous  donnent  point  de  marque  plus 
éclatante  que  le  culte  louverain,  & la  reve-  s 
rcncc  foit  intérieure  ou  extérieure,  que  nous  ,,3.  adlanv^ 
luy  devons.  Euchanfiia  difyernttur  d citeriscir  «,  j» 
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bis , vsneratione  fingui.vnter  débita.  Ce  culte» 
que  nous  appelions  de  latrie  , luy  a efté  rendu 
de  tous  temps  , ç’a  efté  l’ufage  de  tous  les  fic- 
elés depuis  l'on  inftitution  , & la  pratique  uni- 
verselle de  l’Eglifc,  qui  a toujours  porté  le 
. rcfpeét  qu’elle  rend  à la  prcfence  du  Redcmp— 
peur,  jufqu’aufuprême  degré  de  l’adoration. 
On  le  peut  aisément  recueillir  de  l’ancienne 
ceremonie  des  Grecs,  qui  tiroient  les  rideaux 
S.  D enys  de  de  l’Àutcl  au  point  de -la  confecratîon , afin 
elejt.  hierar.  d' expo  fer  au  peuple  les  faints  Mÿftcrcs , pour 
. 17  eftre , comme  ils  le  font  encore  aujourd’huy, 

adorez  & invoquez  de  tous  les  alïiftans  , qui 
témoignoierit  pour  lors  autant  de  refpeét , que 
s’ils  euflent  veu  les  Cieux  ouverts , d’où  vient 
qu'ils  avoient  coutume  de  dire  que  le  Ciel 
s’ouvroit,  lors  qu’on  tiroit  le  voile  du  San- 
ctuaire. Aperitur  ccelum,  cum  aperitur  vélum. 
Cette  faintc  -Tradition  cft  confirmée  par  le 
fentiment  de  tous  les  Pères.  Saint  Grégoire 
de  Nazianzc  en  l’Oraifon  funèbre  de  laintc 
Gorgonie , allure  qu’elle  fut  par  l’invocation 
& l’adoration  de  l’Euchariftie,  délivrée  mi- 
raculeufement  d’une  maladie  incurable  dont 
elle  cftoit  travaillée.  Saint  Ambroife  ne  donne 
point  d’autre  fens  à ces  paroles  de  David  : 
Adorate  fcabellum  pedum  ejm  : Adorez  ï'efea- 
beau  de  [es  pieds  : ny  n’en  juftific  point  autre- 
ment la  vérité,  que  par  les  honneurs  divins  que 
nous  déferons  à cet  Augufte  myftcrc.  L’efca- 
bcau  de  fes  pieds,  dit  ce  Perc,  c’cft  la  terre* 
& cette  terre  n’eft  autre  que  la  chair  de 
J e s u s-C  h R 1 s T,quc  nous  adorons  encore 
S.  Ambre f.  I.  aujourd’huy  dans  nos  myftcres.  Terra  eft  caro 
*’  iüt:'  c*  Chrifii , quam  hodie  quoque  in  myjleriis  adora- 
mus.  Saint  Auguftin  tombe  dans  la  mcfme 
penlec.  Perfonne,  dit-il,  ne  mange  ccttç 
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fchaîr  qu’auparavant  il  ne  l’adore.  Ncmoautem 
illam  carnem  mat  ducat,  nifi  prîtes  ador averti. 
Et  ailleurs.  Nos  m [petit  punis  & vint  quant 
videmus  ; res  invifi biles  , id  eft  carnem  & fan ^ 
guinem  adoramus.  Nous  adorons  fous  les  cl- 
pcccsdupain  & du  vin  que  nous  voyons , la 
xhair  & le  fang  de  J e s u s-C  hrist,  que 
nous  ne  voyons  pas.  Ce  refpcCl  cftoit  fi  profon- 
dément grave  dans  le  coeur  des  Chrefticns, 
qu’il  pafloitmefme  , comme  Tertullicn  l’cn- 
leigne , jufqu’au  pain  commun,  dont  ils  fe 
gardoient  foigneufement  de  laifler  tomber  la 
moindre  miette  , pour  la  révérence  qu’ils  por- 
toient  aux  efpeccs  du  pain  Euchariftique.  Pa- 
rtit etiam  noftrt  aliqutd  de  cuti  in  terram  anxit 
fatimur.  De  là  vient  auiïx  l’honneur  qu’ils  ren- 
doient  aux  vafes  facrcz  qui  fervoientau  facri- 
ficc,  tenant,  comme  dit  Optât  de  Milcvis, 
çour  facrilcgues  ceux  qui  ozoient  les  profaner, 
a raifon  de  la  fainteté  qu’ils  contractent  par 
l’attouchement  du  corps  &duiangde  Jésus- 
Chris  t , ex  confortio  corporis  & fanguinis 
Domini , comme  dit  S.  Hicrôme,  qui  nous 
apprend  par  ces  remarquables  paroles , que  fi 
nous  adorons  par  la  foy  la  Majefté  de  nos  M y- 
ftcrcs  ,cc  n’cft  pas  aux  cfpeces  feules , ny  aux 
/impies  apparences  du  pain  & du  vin , que 
nous  déferons  les  honneurs  Divins,  elles  ne 
les  méritent  pas  par  cllcs-mcfmcs  : Mais  com- 
me dans  l’Incarnation  nous  adorons  la  divinité 
de  J e s u s-C  hrist,  rcvcftiie  d’une  chair 
mortelle,  qui  ne  diminue  rien  de  la  vénéra- 
tion qui  eft  deüc  à fa  grandeur , de  mefmc  dans 
l’Euchariftic  nous  adorons  fa  chair  cachée 
fous  les  fymbolcs  du  Sacrement,  qui  couvrent 
J’éclatdc  fa  gloire,  fans  la  luy  ravir.  Vous 
inc  demandez  fi  j'adore  le  Fils  de  pieu  fout 
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S.  Epipb.  in  ces  voiles , ou  fi  je  ne  l’arlorc  point  ? comment 
An:hor.  poft.  ne  l’adorerois-je  pas?  fi  je  ne  l’adore, je  n’aurai 
7 .ftcferolo-  pointlavie.  Vous  adorez  donc  la  créature  en 
quitur  m mx-  a<jorant‘ccs  fignes  ? C’eft  une  extrême  folie  de 

nationis.  Ie  dire.  On  adore  le  Roy  citant  revêtu  (te  pour- 
pre , eft-cc  la  pourpre  ou  le  Roy  qu’on  adore?. 
L’on  fçait  bien  que  c’cft  le  Roy.  Cette  pour- 
s C m pre  eft  adorée  avec  luy,  tandis  qu’il  la  porte, 

■'  ’ mais  s’il  la  quitte , clic  ne  l’cft  plus.  Pcrlonnc  ’ 

ne  luy  dit:  dépouillez  cet  habit , forte z de  vô- 
tre trofite,  afin  qu’eftant  tout  feul  je  vous 
adore.  Où  eft  I’infcnfé  qui  parle  de  la  forte  ? 
mais  on  l’adore  rcvcftu  de  fa  pourpre , & rc- 
pofant  dans  Ion  throfnc.  De  mclme  il  a plu 
au  Fils  de  Dieu  de  s’unir  étroittement  aux  ac- 
cidens  du  pain.  C’eft  fon  throfnc,  c’cft  fa 
pourpre  royale.  Qui  fera  l’infolcnt,  qui  luy 
oze  dire  qu’il  quitte  cet  habit  quile  couvrc,s‘il 
veut  qu’on  luy  rende  l’honneur  qu’il  mérite? 

Que  fi  vous  elles  perfuadé  que  c’eft  à J e sus- 
Chris  t , que  vous  rendez  vos  hommages 
en  adorant  le  Sacrement,  fi  vous  croyez  fer- 
mement que  c’eft  luy  que  vous  recevez,  que 
c’cft  fon  corps  & Ion  lang  que  vous  prenez  en 
Idem  S Cbry.  participant  à ces  adorables  Myftcrcs,  com- 
foft.paQim.  ment  y apportez-vous  fi  peu  de  rcfpeét  ? la 
hom  i.  de  table  eft  couverte  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
vérin  i/aia  faint  & p]us  adorable  dans  le  Ciel ,l’ Agneau 
s tpo[t.&  c“  immole  pour  tous,  le  Prcftrcpric  & ge- 
hom.  j . Dei  mit  pour  tous  les  péchez  du  peuple  , un  feu  fpi- 
incompreh  de  rituel  fort  de  l’Autel , & fc  répand  tout  à 
natuTA,  &c.  pentour , les  Anges  tremblent , les  Séraphins 
fc  couvrent  le  vifage , toutes  les  vertus  invifi- 
blcsvous  environnent,  tous  lcsElprits  bien- 
heureux vous  fervent  d’intcrccflcurs , prenait 
ce  temps  favorable  pourappaifer.la  colcre  de 
'Dieu, que  vous  avez  offenfé:  & au  lieu  de  vouç 
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unir  avec  eux  , & de  donner  avec  frayeur  des 
louanges  à voftre  Maître , vous  l’irritez  enco- 


re davantage  par  vos  irrévérences  ,vous  perdez 
le  rcfpeit devant  laMajcfté  infinie  de  voftre 
Dieu, fans  fonger  où  vous  cftes,fans  penfer 
que  Jesus-Christ  y cft  prefent  , & 
cju’il  mefure  tous  les  pas  & lesmouvemens  de 
voftre  corps  & de  voftre  amc  ? O Majcfté  ' 
fouveraine  ! arreftez  l’infolcnce  fie  mes  lèns. 


réprimez  mon  libertinage,  corrigez  l’inappli- 
catiôn  de  moncfprit , & imprimez  dans  mon 
cœur  un  viffentimentde  voftredivinc  prcfen- 
ce,  qui  rappelle  toutes  mes  penfées  , & qui 
tienne  toutes  mes  puiflanccs  rccücillies  , & 
occupées  de  vos  grandeurs. 


Rex  tremends,  Majeftatis 
Qui  falvandos  falvas  gratis 
' S al  va  me  fons  petatis. 


III.  P OINT. 


COnsideRez  que  le  refpcâ:  & l’ado- 
ration que  nous  rendons  au  Fils  de  Dieu 
dans  le  divin  Sacrement, doit  pafler  jufqu’au 
tremblement  & à l’ancantilTement  de  nous- 
-mcfmcs.  L’adoration  n’cft  autre  chofè  félon 
les  Peres  qu’une  proteftation  volontaire  que 
nous  faifons  par  nos  foûmilfions  , de  la  fouve- 
raine excellence  & de  la  Majefté  infinie  de  fa 
perfonne-  Voila  pourquoy  elle  doit  produire 
fieux  mouvemens  en  noftreame , l’un  par  le- 
quel elle  s’élève  à la  fouveraine  grandeur  de 
Je  s u s-C  h R i s t , l’autre  par  lequel  elle 
.s’abyfme  ellc-mcfmc  dans  fon  néant. 

Par  le  premier,  elle  monte  de  lafoy  de  ce 
JVlyfterc  à l’admiration  , de  l’admiration  au 
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rcfpcd:,du  refpcêl  à l’honneur , de  l’honneur 
a la  louange , de  la  loiiangc  à la  confcffion,  de 
la  confeflion  à la  glorification , qui  eft  le  plus 
haut  point  de  Ion  élévation.  La  foy  luy  dé- 
couvre les  grandeurs  de  Dieu  dans  cêc  ineffa- 
ble Sacrement  , & luy  en  donne  une  haute 
eftime  : cette  eftime  la  met  dans  l’extafe  8c 
dans  le  raviflement , & parce  que  nous  avons 
en  fingulicre  vénération  les  chofes  qui  nous 
paroiflent  admirables  par  leur  excellence, 
1 admiration  la  porte  aurelpeét  des  grandeurs 
divines,  & ce  refpeêt  fait  qu’elles  les  honore 
par  des  fignes  extérieurs , levant  les  mains  8c 
les  yeux  au  Ciel  avec  tant  d’ardeur,  que  l’on 
diroit  que  le  corps  veut  fuivrè  le  vol  de  l’ef- 
prit  : ae  1 honneur  elle  paffe  aux  louanges 
éclatant  en  mille  bénédictions  , accompa- 
gnées d’un  defir  extrême  qu’elle  a de  publier 
& confefler  a jamais  les  mifcricordcs  defon 
Sauveur , de  communiquer  à tout  le  monde 
les  fciiiimens  d:honneur,  d’effime,  d’amour 
& de  rcverence  qu’elle  a conccus  en  elle-mefi- 
me,  & enfin  de  répandre  fa  gloire  par  tous  les 
coins  de  la  terre , & le  faire  régner  dans  tous 
les  cœurs. 

Mais  a mefure  qu’elle  s’élève  par  la  confé- 
dération des  infinies  grandeurs  de  J esus- 
Christ,  comme  fi  .elle  eftoit  contrainte 
de  fuccomber  fous  le  poids  de  fa  Majefté , il 
fc  fait  en  elle  un  autre  mouvement  de  fou— 
million,  qui  l’oblige  à defeendre dans  la  con- 
noi  (Tance  de  là  baffeffe,  de  la  connoiffancc  , 
dans  le  mépris,  du  mépris  danslacoufufion  , 
de  la  confufion  , dans  le  tremblement  , dû 
tremblement  jufque  dans  l’aneantiflcment , 
ne  pouvant  trouver  de  lieu  allez  bas  pour  fc 
cacher , dans  l’extrême  paillon  qu’elle  a defç 
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foûmettrcà  fon  Dieu  de  toute  i‘ étendue  de  Ion 
cœur,&  iuy  témoigner  le refpcâ: quelle luy 


porte. 

Voila  de  quelle  forte  vous  devez  vousab- 
baifïer  devant  la  Majefté  de  Dieu , vous  fouve- 
nant  que  les  eolomnes  du  Ciel  tremblent  au 
moindre  mouvemcnt^dc  fes  volontcz.  Voila 
comme  les  Saints  en  ont  toujours  ulc,s’ap- 
prochans  du  Fils  de  Dieu  avec  une  contenan- 
ce fi  rcfpcélucufc , une  humilité  fi  profonde  , 
& desfentimensde  leur  indignité  fi  penctrans, 
qu'il cil difficile  de  lesbien  expliquer.  On  en 
voit  mefmc  plufîcursà  lamortquiayanspcr» 
du  toutes  leurs  forces , & n’ayans  plus  qu'un 
iôufflc  de  vie, comme  fi  leur  pieté faifoit un 
dernier  effort , fc  jettent  hors  de  leur  lit , lors 
qu’on  leur  apporte  le  Viatique,  fe  mettent  à 
genoux  & l’adorent , avec  un  vifage  baillé, 
un  corps  tout  tremblant  de  rcfpeél , une  amc 
anéantie  par  la  penfée  de  fa  bail  elfe , & enfin 
avec  des  marques  fenfibles  d’une  extrême  re- 
verence  qui  condamne  noftre  infenfibilité , & 
nous  doit  fervir  d’exemple.  Car  fi  la  prcfencc 
d’un  grand  a coutume  de  donner  de  la  crainte, 
Sc  d’agir  fur  l’inferieur  avec  tant  de  force 
:ju’il  en  demeure  fouvent  interdit,  fi  la  veuë 
l'un  Ange  renverfa  le  Prophète  Daniel  & le 
jenlà  faire  mourir  de  peur  , quel  fentiment 
rous  doit  imprimer  la  prcfcnce  de  J e s u s- 
üh  R 1 s t,  qui  cft  voftre  Dieu  , & voftre 
lauveur  ? Quand  ce  refpeft  vous  ofteroit  mil- 
e vies  : Certes,  vous  n’y  fatisferiez  pas.  Con- 
evez  cette  penfée.  Si  Dieu  vous  failoit  l’hon- 
icur  de  fc  fervir  de  vous  comme  d’un  organe 
e fa  puifïancc  miraculcufc  pour  créer  un  mon» 
c nouveau , pour  rellufciter  les  morts , pour 
'donner  la  vie  à £on  Fils, pour  fauvertouç 
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les  reprouvez  & les  tirer  de  i’abyfmc  ,aveé 
quelle  révérence  vous  uniriez- vous  à luy  pour 
recevoir  l’influence  de  la  vertu  ? Mais  eftes- 
vous  engagé  dans  une  aélion  moins  confidcra- 
blc,lors  que  vous  offrez  le  facrificc  de  l’A-  . 
gneau  , qui  efface  les  péchez  du  monde  ? Ne 
leproduifez-vous  pas  îe  Fils  de  Dieu, ou  du 
moins  ne  luy  donncz-vdbs  pas  une  nouvelle 
cxiftence  fous  les  Agnes  du  Sacrement  ? Ne 
s’incarne- t-il  pas  pour  ainfï  dire,  dans  vos 
mains  ? Ne  s’immolc-t-il  pas  pour  le  fàluc 
des  hommes  î Quoy  donc  ? cette  langue  qui 
le  fait  defeendre  du  Ciel , ce  cœur  où  il  prend 
une  nouvelle  Vie , cette  main  qui  le  touche , & 
qui  le  manie,  ne  tremble  pas  ? T rcmblcz  mon 
amc,  tremblez  mon  cœur , tremblez  ma  main, 
qui  portez  ce  précieux  fardeau,  que  le  Ciel 
mcfmc  ne  peut  jfoutenir  fans  trembler.  Domine 
XÀiurgtA  miferere.  Quandoquidem  veneramur  & tremimus , 

4%  latebi,  cum  *d  tuum  facrum  altare  accedcndum  eft , 

ojferendum  facrificium  hoc  'verendnm.  Seigneur 
' mon  Dieu  , faites-moy  mifericorde.  Car  je 

fuis  faifi  de  frayeur  lors  qu’il  me  faut  appro- 
cher de  l’Autel , pour  vous  offrir  ce  redouta- 
ble facrificc  : mon  ame  en  eft  toute  énicuc, 
mon  cœur  eft  dans  le  tremblement , & mon 
efprit  dans  la  défaillance.  Soûtenez-moy , 
mon  Sauveur,  & portez  Vous-mcfme  mon  in- 
dignité , & ma  foiblefTe , ü vous  voulez  qu’elic 
porte  voftrc  grandeur. 
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ENTRETI  EN 


’ O U R LE  VENDREDY 
dans  l’O&ave  du  tres-fainc 
Sacrement. 

lue  le  Fils  de  Dieu  invite  les  F enitens 
a fa  Table , & leur  trace  le  modelle 
d'une  parfaite  converjion  dans  le  faint 
Sacrement . 

Vcnite  ad  me  omnes  qui  laboratis  , & 
îcrati  eftis,  & ego  refîciam  vos.  Matth.  11. 

Venez  à moy  vous  tous  qui  travaillez , & qui 
es  chargez  ,&  je  vous  donnerai  une  nourriture 
d reparera  vos  forces , 

i 

rOuï  e la  nature  afpire  au  changement, 
parce  qu’eftant  imparfaite  dans  i'cs  Ou- 
ages , il  cft  ncccftairc  qu’elle  leur  fafle  chan- 
r dequalitcz  5c  de  vertu, pour  lescondui- 
au  point  de  leur  perfection. 

La  grâce  cft  en  cela  conforme  à la  nature  , 
le  eft  amie  du  changement , & elle  fait  à 
ut  momens  de  nouveaux  progrès,  parlef- 
icls  elle  tend  à fa  perfection*,  mais  un  de  fe$ 
us  rares  changcmcns  cft  la  converfion  du 
chcur  pénitent,  que  le  S.  Sacrement  opci{c 
r nos  Autels.  Audi  les  faints  Pères  l’appcl- 
nt  par  cette  raifon  un  myftcre  de  change- 
eut , une  divine  Alchymie , une  transforma'» 
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tion  amourcufe , où  i’amc  pcnitentc  fe  déchac-' 
gc  de  fes  mauvailcs  habitudes  , fe  purifie  , Te 
fiandlifie,  fie  dcïfic  , Se  pafle  par  une  heureufe 
convcrfion  enfon  Sauveur,  qui  cft  l’Autheur 
S.  Vaulinus  de  cous  les  changcmcns  de  la  grâce  : §fii  rnihi 
*{'  ojfenfionem  gratid  , peccatum  juflitid,  injirmita— 

tem  virtute , mortem  'ûiîd  , confufionem glorid  , re- 
gno  mutavit  exilium.  Qui_  change  nosdifgraccs 
en  faveurs,  noftrc  injuftice  en  innocence , la 
more  en  la  vie,  la  confufion  en  gloire,  & l’e- 
xil au  Royaume  desCieux  , comme  dit  foioÿ 
Paulin. 

/ §.  I. 

Zj*  convcrfion  du  pain  & du  vin  au  Corps  & au 
Sang  de  lefus-Chrtfi  eft,  un  chef- d'oeuvre  qui 
enferme  toute  les  merveilles  de  l’art , de  la  na- 
ture de  la  grâce. 

PO  u R concevoir  cette  vérité , il  faut  pre- 
fuppofer  que  le  Fils  de  Dieu  entre  dans  cet 
eftat  de  grâce  fous  les  cfpcccs  du  pain  & du  vin 
par  une  véritable  convcrfion  de  fubftance  en 
fubftance  : la  fubftance  du  pain  & du  vin  ce- 
dant la  place  au  corps  & au  fong  précieux  de 
J h s u s-C  h R 1 s t , par  un  effort  de  fa  puif- 
fonce , qui  enferme  avec  avantage  toutes  les 
merveilles  de  l’art , de  la  nature , & de  la  grâ- 
ce. Tout  l’art  des  hommes  ne  travaille  que 
fur  des  fubftanccs  complétés,  fe  contentant  de 
leur  donner  quelque  nouvelle  figure , ou  de  les 
revêtir  de  quelques  nouvelles  qualitez.  Le 
peintre , par  exemple , qui  couche  fes  couleurs 
lur  la  toile  , ne  luy  donne  ni  l’efprit  ni  le  corps 
du  Prince  dont  il  veut  faire  le  portrait.  Que, 
fait-il  donc  ? 11  luy  en  donne  l’air  & lamine. 

Ce 
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Ce  n’eft  pas  le  Prince  , c’eft  Ton  image  : ce 
n’eft:  pas  un  homme  > c eft  fa  figure. 

La  Nature  eft  plus  induftricufc  que  l’Art. 
Car  elle  travaille  fur  la  matière , qui  eft  une 
étofiè  plus  vile,  & elle  y introduit  des  formes 
fubftantiellés  , pour  en  faire  des  fubftances 
achevées.  Ainfî  lors  que  le  Soleil  fait  pafter 
fes  influences  jufquesdans  les  entrailles  de  la 
terre, où  s’engendrent  les  métaux, il  trouve 
une  matière  indigefte , fans  couleur , & fafts 
beauté  : mais  peu  à peu  il  la  prépare  , il  la  cuir, 
il  la  purifie , & par  une  vertu  lecrctte  que  Pef- 

Î>rit  humain  n*a  jamais  pu  découvrir , il  charte 
a forme  de  cette  terre  grollicrc  & maflive , 
pour  y introduire  celle  de  l’or. 

La  puiflancc  ordinaire  de  Dieu  eft  dans  un 
degré  d’operation  plus  éminent.  Car  elle  tra- 
vaille fur  le  néant , ce  qui  parte  le  pouvoir  des 
créatures.  Où  cftoit  le  monde  avant  que  Dieu 
euft  ouvert  les  portes  de  l’abyfme  pour  en  fai- 
re fortir  ces  beaux  ouvrages  ? Qui  luy  a four- 
ni la  matière  pour  former  cette  prodigieufe 
marte  de  la  terre , cette  vafte  étendue  des  mers, 
ces  grands  efpaces  de  l’air , ces  larges  voûtes 
des  Cieux  , qui  environnent  les  élemcns,& 
qui  enferment  toutes  les  créatures  mortelles? 
T out  cela  ne  luy  a coûté  qu’une  parole.  DixJt, 
& facta  funt. 

La  puiflancc  extraordinaire  de  Dieu  agit 
encore  plus  noblement.  Car  elle  travaille, 
non  fur  le  néant , comme  la  création  : non 
fur  une  matière  informe  , comme  la  généra- 
tion : non  fur  une  fubftancc  créée  , comme 
l’art  humain  : mais  fur  un  eftre  incréé , & fur 
la  perfonne  du  Verbe.  C’eft  fur  cette ba2e,ô 
punte  & adorable  humanité  de  J e s u s , que* 
I V.  Partie,  D -» 
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vous  fübfiftcz , comme  l’image  la  plus  parfaite 
de  la  divinité  , & le  chef-d’œuvre  des  trois  di- 
. vines  Perfonncs. 

Mais  dans  la  converfion  du  pain  & du  vin 
au  corps  &c  au  fang  du  Fils  de  Dieu  ,jc  trouve 
toutes  ces  operations  de  l’art , de  la  nature , de 
la  puiflance  ordinaire , & de  la  puiflance  ex- 
traordinaire de  Dieu  , miraculcufcmcnt  re- 
cueillies. 

•L’art  produit  des  accident,  & les  ajoute  à la 
fubftance  : Mais  ici  on  détache  des  accidcns  de 
la  fubftance , qui  demeurent  fans  fupport  & 
jfàns  appuy. 

La  nature  tire  une  forme  nouvelle  de  la 
matière,  & en  bannit  la  precedente  : Mais  ici 
une  fubftance  complété  prend  la  place  de  l’au- 
tre. 

Dans  la  création  la  main  de  Dieu  fait  fortir 
l’eftrc  du  néant  : mais  ici  elle  fait  rentrer  l’ê- 
tre dans  le  néant. 

Dans  l’Incarnation  la  main  de  Dieu  unit  la 
nature  humaine  & la  divine  dans  une  mefrac 
perfonne  : mais  ici  elle  unit  un  Dieu  aux  acci- 
dens  du  pain  dans  un  mefmc  Sacrement. 

De  là  vient  que  comme  les  Philofophcs  di- 
ftinguent  les  étoiles  du  Ciel  en  trois  ordres,  de 
la  première, de  la  féconde,  & de  latroifiéme 
grandeur , pour  nous  en  donner  une  connoif- 
lance  plus  claire  & plus  nette  : De  mefmc  en- 
tre les  ouvrages  de  la  toute- puiflance  de  Dieu, 
les  Théologiens  en  remarquent  trois,  qui  fe 
furpaflent  mutuellement  les  uns  les  autres , à 
fçavoir  la  Création  , l’Incarnation  , & la 
Tranflubftantiation.  Car  fi  l’on  confiderc  le 
terme  d’où  commence  l’aétion  , la  création  a 
cet  avantage,  que  de  rien  elle  fait  quelque 
çhofe,  & parce  que  dunoncftreàl’cftre  il  y a 
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Une  diftaticc  négativement  infinie , il  faut  que 
le  bras  qui  s’étend  de  l’un  à l’autre  , foit  d’une 
■force  infinie.  Si  l’on  confiderc  le  terme  où 
aboutit  l’a&ion,  l’Incarnation  a l’avantage, 
car  elle  fe  termine  à la  perfonne  du  V erbe  qui 
'foûtient  la  nature  humaine  , &.qui  couronne 
la  divine.  Mais  fi  on  les  comprend  tous  deux 
cnfcmblc , & fi  l’on  confidere  tout  à la  fois 
le  terme  du  départ  Sc  le  terme  de  l’abord,  la 
•Tranflubftantiation  a cet  avantage  incompa- 
ble  que  changeant  une  fubftance  en  l'autre , 
elle  égale  la  création  par  la  deftrudiondc  la 
matière  & de  la  forme,  & elle  approche  de 
l’Incarnation  par  l’union  des accidens avec  le 
corps  du  Fils  de  Dieu. 

§:  II. 

Que!  Famé  penitente  doit  imiter  la  converfîon 
qui  fe  fait  dans  l’Eucharifiie  , par  le  change- 
ment de  fes  mœurs, 

CEtte  do&rine  prcfuppofée,jc  dis  qu’une 
ame  penitente  , pour  s’acquitter  de  fes 
devoirs, doit  imiter  cette  converfion,  & en- 
.trer  dans  le  fer  vice  de  Dieu  par  un  parfait 
changement , non  de  fubftance , mais  de  coeur: 
non  d’eflencc , mais  d’operation  : non  de  na- 
ture , mais  de  vie  : Non  fubftantia  commutations 
fed  vite. , comme  dit  S . Paulin.  . 

Souvenez-vous  de  ce  que  difoit  autrefois 
l’Empereur  Gratien  , qu’il  euft  fouhaité  de 
faire  fondre  & diftillcr  fa  couronne , fon  feep- 
-tre , fon  corps , fon  ame  , fa  vie , s’il  en  euft  pu 
exprimer  feulement  une  goutte  d’honneur, 
.pour  accroiftrc  la  gloire  de  Jésus-Christ* 
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li  femblc  qu’il  portoit  une  faintc  envie  ,an* 
viandes,  que  le  Fils  de  Dieu  prenoit  pendant 
qu’il  eftoit  mortel , & qui  pafl oient  en  fa  fub- 
ftancc pour  confervcr  par  leur  deftruétion  la 
vie  d’un  Dieu.  Ce  defir  eftoit  noble  & géné- 
reux : mais  l’accompliflement  en  eftoit  trop 
difficile.  En  voici  un  dont  l’execution  cft  plus 
facile  & plus  agréable  à Dieu.  Ne  fouhaitez 

Joint  de  convertir  voftre  fubftancc  en  celle  de 
e s u s-C  h R i s r pour  luy  fervir  de  nour- 
riture : Mais  defirez  ardemment  de  vous  trans- 
former en  luy  par  une  parfaite  converfion  de 
Vos  mœurs.  Vous  le  ferez  en  quatre  manières 
confidcrables  , qu’il  vous  enfeigne  dans  ce 
M yftere. 

Premièrement,  dans  la  conversion  du  pain 
& du  vin  il  ne  refte  rien  de  leur  fubftancc , ni 
matière  , ni  forme  : il  ne  demeure  que  l'appa- 
rence , & les  cfpeces.  De  mefme  dans  voftre 
converfion , il  ne  faut  rien  laiflcr  à détruire  de 
vos  mauvaifes  habitudes,  de  vos  défauts,  & 
de  vos  anciennes  coutumes.  Il  en  faut  arracher 
Jcs  plus  petites  racines.  Il  ne  faut  rien  garder 
de  l’homme,  s’il  cft  poffiblc,que  l’apparen- 
ce , & le  dehors.  Mais  dans  l’intérieur  tour' 
doit  eftre  divin  , rien  d’humain.  L’homme 
doit  pafter  en  Dieu  , ou  plutoft  Dieu  doit 
prendre  la  place  de  l’homme,  & la  grâce  de 
la  nature.  Toile  y toile,  crucifige , dit  S.  Ber- 
nard , par  un  fens  d’application.  Crucifiez, 
détruifez  cette  ennemie  de  voftre  laintctê. 
Rafez  ces  forts  qui  luy  fervent  de  défenfe  : al- 
lez l’attaquer  dans  toutes  fesretraittes  : Dans 
l’entendement , où  elle  fe  cache  à la  faveur  des 
tenebres  : Dans  la  mémoire , qui  eft  fon  Arfc- 
nal  : dans  la  volonté  quelle  fait  fon  cfclave  : 
i ans  les  fens  , qui  font  fes  cfpions  ; dans  I4 
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concujpifccnce  qui  cil  fa  confidente.  Exinamte, 
exmmite afque  ad fundamentum  in  ed.  Renver- 
fcz  tout  jufques  aux  fondemcns.  Dans  l’enten- 
dement ces  raulfctez , ces  erreurs , ces  maximes 
mondaines , qui  veulent  palier  pour  Chrétien- 
nes, & qui  fe  couvrent  du  prétexte  de  civilité, 
de  bienfcancc  , de  nccelfité , de  difcrction  Sc 
de,  prudence.  Exmanite.  Dans  la  mémoire  ce 
profond  oubli  de  Dieu , & ces  foins  fi  vifs  Sc 
fi  piquants  des  chofes  'de  la  terre.  Exmanite . 
Dans  la  volonté  , ces  retours  fur  vous-mef- 
mes,  ces  attaches  à vos  interdis  , ces  refle- 
xions artificieufes  fur  vos  emplois  ,fur  vos  af- 
faires ,&  fur  vos  allions  mefme  les  plus  fain- 
tcsjpour  voir  fi  vollrc  honneur  n’y  cil  point 
engagé.  Exmanite.  Dans  l’imagination  ces 
images  fi  fortement  empraintes  des  vanitez  du 
fiecle.  Exmanite.  Dans  la  concupifcence , ces 
tendrefles  de  l’amour  propre  qui  refuit  avec 
horreur  la  mortification  dcsfcns,lc  filcncc, 
Ja  folitude , & qui  pourfuit  les  biens  du  monde 
avec  des  pallions  extrêmes.  Exmanite  ufque  ad 
fundamentum  in  ed. 

Secondement , dans  la  converfion  du  pain  5c 
du  vin,  les  accidcns  demeurent  lans  fujet  Sc 
fans  fouticn.  Us  lont,  pourainfi  dire,  autour 
du  corps  de  J e s u s-C  h R 1 s t : mais  ils  ne 
font  ni  dans  fon  corps , ni  de  fon  corps.  Il  les 
(oûtient  : mais  il  ne  les  loge  pas  dans  fon  fein. 
fl  porte  la  blancheur,  mais  il  n’en  reçoit  pas 
a couleur  : il  porte  la  rondeur  de  l’Hollie, 
nais  il  n’en  prend  pas  la  figure  : il  appuyé  les 
[ualitcz  , mais  il  n’en  reçoit  pas  l’imprcflîon. 
De  mefme  dans  voftre  converfion  fi  vous  ne 
ouvez  pas  étouffer  tous  les  premiers  mouve- 
îens  de  la  nature , & fi  vous  n’eftes  pas  obligé 
: yous  dépoiiiller  de  tous  les  biens  du  cor^s 
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qui  ne  font  pas  illégitimes,  il  faut  qu’ils  fbient 
autour  de  vous  comme  de  foibles  accidens  , dé- 
tachez de  leur  fujet  , que  voftrc  cœur  n’y  tien- 
ne point  i qu’ils  n’entrent  point  dans  voftrc 
cœur , & qu’ils  n’y  faffent  aucune  impeflion. 
V ous  voudriez , par  exemple , vaquer  a l’orai- 
fon  : mais  fi-toft  que  vous  vous  appliquez  à U 
prière , vous  eftes  afliegé  de  mille  penîees  im- 
portunes Laiflcz  voltiger  ces  folles  images, 
& ces  phantofmes  autour  de  voftre  efprit, 
mais  qu’ils  n’entrent  point  dans  voftrc  efprit, 
ne  vous  y amufez  point , n’y  faites  point  d’at- 
tention , n’y  donnez  point  d’agréement , ni  de 
complaifancc  volontaire.  Vous  voudriez  bien 
oublier  l’injure  qu’on  vous  a faite  i mais 
.quand  vous  vous  en  fouvenez , ou  que  vous 
voyez  voftre  cnnemy,vous  eftes  tout  émeu, 
& malgré  [vous  , vous  fentez  l’orage  qui  s’élè- 
ve. LaifTcz  gronder  le  tonnerre , & briller  les 
éclairs  autour  de  vous , c’eft  adiré  , cesmou- 


vemens  de  colere,  & ces  defirs  ardens,  qui 
vous  portent  à la  vengeance  : mais  ne  les  écou- 
tez point, ne  leur  donnez  point  d’appuy,nc 
leur  preftez  point  les  armes. Tene  membratutt 
advirfus  concupifcentias  tuas  matas.  Surrexitira, 
teneto  manum  conjunBus  Dso.  Potuit  furgere, 
fed  non  invenit  arma.  Apnd  tram  tuam  impetus 
eft  : apud  te  arma  funt:  fit  impetus  inermis , & 
difeit  jam  non  furgere , qui  frufira  furrexit.  Si  la 
colere  s’échauffe,  dit  S.  Auguftin  , fi  elle  fe 
mutine , fi  elle  veut  courir  aux  armes , retenez 
le  bras  -,  retenez  voftre  langue , depeur  qu’elle 
ne  luy  ferve  d’inftrument  : & alors  ne  crai- 
gnez point  fes  aflauts.  Elle  a bien  de  la  fureur, 
mais  les  armes  luy  manquent.  L’impctuofîté 
cft  dans  la  paffion  , mais  les  armes  font  dans 
vos  mains.  Déformez  cette  befte  farouche  , 
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eftez-luy  le  moyen  de  nuire , & peu  à peu 
voyant  que  (es  faillies  font  inutiles,  elle  fera 
contrainte  de  vous  laifl’er  en  repos. 

Troifîémemcnt , le  Fils  de  Dieu  ne  voulant 
pas  paroiftre  à découvert  dans  l’Euchariftic, 
qui  cft  le  thrône  de  fon  amour , prend  un  voile 
pour  couvrir  l’éclat  de  fa  gloire,  & cacher  fa 
grandeur  fous  un  profond  abbaiflement.  Je 
fçai  que  c’eft  la  coutume  des  Sages,  de  fe 
montrer  rarement  , & de  ne  paroiftre  qu’en 
pourfil  : mais  c’cft  pour  fe  rendre  plus  vénéra- 
bles , & pour  n’eftrc  veus  qu’avec  admiration. 
Je  fçai  que  la  nature  cache  ce  quelle  a de  plus 
précieux,  comme  les  perles  dans  l'Océan, 
l’or  & l’argent  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
& je  ne  m’en  étonne  pas  , ce  font  des  threfors 
qu’elle  veut  mettre  en  ieureté.  Je  fçai  que 
Dieu  fe  cache  dans  le  monde , comme  dans 
fon  San&uaire,  fous  le  voile  de  toutes  les 
créatures,  & je  ne  Je  trouve  pas  étrange,  il 
n’eft  invifibfe  que  par  l’excès  de  fa  clarté. 
Mais  dans  le  Sacrement  de  l’Autel , il  fe  cache 
par  humilité.  Il  eft  dans  un  aneantiflement, 
<jui durera  jufqu’à  la  fin  des  ficelés,  & s’il  cft 
vrai  , comme  quelques-uns  eftiment,  qu’il 
confervera  ce  Sacrement  dans  le  Ciel  mefme 
après  la  fin  du  monde,  fon  humiliation  fera 
éternelle.  Pourquoy  ? Pour  vous  apprendre  à 
vous  cacher  aux  yeux  du  monde , fi  vous  vou- 
lez aflurcr  voftrc  converfion,  & pour  vous 
dire  qu’il  faut  fuïr  les  compagnies,  & vous 
dégager  des  occafions  dangereufes,  ou  fi  vous 
:ftes obligé  de  paroiftre  dans  le  monde,  qu’il 
aut  tromper  le  monde  par  une  fàintc  finclfe, 
:acher  le  cilice  fous  lafoye , l’humilité  fous  la 
grandeur,  & la  crainte  de  Dieu,  fous  l’au- 
iiorité  & le  pouvoir  abfolu. 
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Enfin  dans  la  converfiondu  pain  & du  vin, 
le  facré  Corps  de  J e s u s-C  h r i s t , qui 
prend  Ja  place  de  cet  aliment  materiel,  de- 
meure fous  les  efpeces  dans  une  fufpcnfion  ge- 
nerale de  toutes  les  fondrions  de  la  vie  natu- 
relle. lia  des  yeux,  & neantmoins  il  ne  voit 
point  : il  ne  fc  Icrt  point  de  fes  puifl'anccs  : il 
cft  en  cet  eflat  fans  connoiflancc  des  fens , (ans 
mouvement  du  corps , fans  aucun  ufa^e  de  fes 
organes,  parce  que  fa  faintc  humanité  n’ayant 
qu’un  eftrc  Myftiquc  , en  vertu  de  ce  myfterc, 
& fon  corps  eftant  réduit  à un  fi  petit  cfpacc, 
qu’il  fc  contente  de  fuppléer  l’abfence  d’une 
miette  de  pain , pour  nourrir  nos  âmes  à l’im- 
mortalité , il  demeure  dans  une  privation  vo- 
lontaire de  l’ufagc  de  fes  fens , ou  s’il  en  ufe, 
ce  u’eft  que  par  miracle. 

S’il  n’cft  pas  en  eftat  d’agir,  il  n’cfl  pas 
auiïi  en  eltat  de  patir.  Il  permet  qu’on  le 
porte,  quon  le  touche,  qu’on  le  manie,  & 
qu’on  le  mange  : Et  neantmoins  il  eft  impafli- 
ble.  Il  s’eft  trouvé  des  hérétiques,  qui  ont 
jette  la  fainte  Hoftie  dans  le  feu  : Il  n’en  a 
point  fenti  la  flamme.  D’autres  l’ont  jettée 
dans  la  boiic  : il  n’en  a pas  efté  fali.  D’autres 
l’on:  percée  avec  des  poignards  : il  n’en  a pas 
efté  blefle , & le  fang  qui  en  fortoit  n’eftoit 
pas  le  fang  de  fes  veines,  mais  un  fang  mira- 
culeux. D’autres  l’ont  jettée  aux  chiens,  qui 
ne  l’ont  ozé  toucher:  mais  quand  ils  l’eulfent 
mangée,  le  Fils  de  Dieu  n’en  eu ft  reccu  aucun 
mai  en  fa  perfonne.  Quelque  outrage  qu’on  faf- 
fe  au  Sacrement,la  violence  s’arrefte  fur  les  es- 
pèces , tout  l’effort  des  créatures  ne  peut  pafTei; 
plus  avant.  . • 

Je  dis  le  mefmc  de  vofire  convcrfion  : Il 
faut  mourir  généralement  à tous  les  mouve- 
ment 
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inens  de  la  nature  corrompue  : Il  faut  fermer 
les  yeux  aux  vanitez  de  la  terre  : Il  faut  cflrc 
fourd , aveugle , miiet,  infcnlîblc  aux  appas 
de  l’honneur  & du  plaifîrj  non  par  une  apa- 
thie floïcicnne , ou  par  une  ftupidité  de  na- 
ture, mais  par  une  fage  élection , par  un  aban- 
don, une  conformité,  une obeïüancc parfai- 
dlcmcntfoumifeaux  volontez  de  Dieu.Obeïf- 
fauce  qu»faint  Jean  Climaque  appelle  un* 
mort  volontaire , & le  tombeau  de  la  propre 
volonté. 

$.  III 

Qten  vertu  de  la  Communion  nous  fommet 
eblige £ de  mourir  a nous-mefmes , & de  pren- 
dre une  nouvelle  vie , par  une  entière  converfion 
de  nos  moeurs. 

NE  penfez  pas  que  cette  mort , & ce  chan- 
gement de  vie  foit  un  fimplc  confeil  : 
c’cft  une  étroite  obligation  fondée  fur  le  fang 
juc  nous  beuvons,  6c  fur  la  mort  de  Jesus- 
Christ  , que  nous  annonçons.  Calicem  cum 
nbimus  quid  aliud . quàm  mortem  Domini  an - 
xunûamus  ? Quand  nous  prenons  le  calice, 
juc  failons-nous , linon  que  nous  annonçons 
1 mort  du  Seigneur } ideireo,  pefez  cette  con-  Pafbajî»tn 
.•qucncc  , necejfe  eft  ut  unufquifque  moriatur 
nie  f&culo , quia  ficut  nemo  nifi  fepultws  mortem 
untiat , ita  nemo  exinde  vitam  fumit , nifi  re~ 
trgens  in  novitate  vite,  ambulet,  & jam  in 
hrifto  maneat . Il  eft  donc  ncceflaire  que  cha- 
in  meure  au  lieele  , & qu’il  quitte  les  mau- 
lifcs  inclinations,  parce  que  comme  perfon- 
; n’annonce  la  mort,  s’il  n’eft enfeveli , de 
efmc  perfonne  ne  peut  tirer  la  vie  de  çc  ce- 
l V . Partie.  £ 
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leltc  banquet , fi  par  une  fainte  rcfurrcCtion  it 
n’entre  dans  une  vie  nouvelle , & ne*demeurc 
à l’avenir  en  J e s u s-C hrist,  Remar- 
quez dans  ces  paroles  une  double  obligation 
que  nous  contractons  à la  fainte  T able , avant 
& apres  la  Communion. 

Que  faut-il  faire  avant  que  de  recevoir  le 
pain  des  Anges  ? Il  faut  mourir  au  péché. 
S.Aug.fcrm.  Mutet  vttam  , qui  vnlt  acctpere  wtarm:  nam  fi 
i.  de  iemp.  non  vitam , ad  judicium  accipiet  vitam. 

Qmconque  veut  recevoir  la  vie,  qu’il  change 
auparavant  de  vie:  car  s’il  ne  change  de  vie, 
il  reçoit  le  jugement  de  fa  mort  en  prenant  le 
pain  de  vie.  Le  fouverain  Pontife  n entroit 
dans  le  San&uaire  , qu’apres  avoir  verfé  beau- 
coup de  larmes  , parce  qu’il  craignoit  que  fon 
indignité  n’attiraft  fur  luy  la  colère  de  Dieu, 
& qu’il  ne  fuit  puni  de  mort  à caufe  de  fa  té- 
mérité. Que  doit-on  juger  de  celuy  qui  s’ap- 
proche du  Saint  des  Saints , avec  une  con- 
fcience  fouillée  de  crimes  , fans  fentiment , 
fans  douleur,  fans  defîr  d’amendement  ? /«- 
slitia  & judicium  pr&paratio  fedis  tua.  Les  difL 
pofitions,  Seigneur , que  doit  avoir  celuy , qui 
s’approche  de  voftrc  throfne,  font  le  juge- 
ment, & la  jufticc.  Jugezrvousvous  mefmc, 
lorfque  vous  allez  à la  Communion , & fi 
vous  trouvez  que  vous  fbyez  coupable  de  quel- 
que crime , qui  vous  rende  indigne  de  la  parti- 
cipation des  divins  Myfteres,  faites  vous  ju- 
ftice  à vous  mcfmc,  effacez  par  la  pénitence 
Sacramcntale  , la  tache  que  vous  avez  con- 
tractée, a vant  que  de  vous  prefenter  à la  T able 
. du  Seigneur.  Probet autem  fcipfumhomo , &fic 
de  pane  ille  edat.  Eprouvez-vous  vous-mefme, 
fondez  voftrc  coeur  , voyez  fi  vous  cftes  ami 
pu  ennemi.  Car  le  pain  que  vous  prenez  ici. 
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donne  la  vie  aux  bons,  & la  mort  aux  mé- 
dians. Mors  ejt  malts , vita  bonis , vide  paris 
fumptioms  qudm  fit  difpar  ex  dus. 

Que  faut-il  faire  apres  la  fainte  Commu- 
nion ? Il  faut  vivre  une  vie  toute  nouvelle  ; 
parce  qu’en  v?rtu  de  la  divine  Euchariftie 
vous  vous  transformez  en  l’homme  nouveau, 
qui  n’eft  autre  que  J e su  s-Ch  rist.  Quid  S. 
emm  in  homme , qui  ajfumptus  eft,  non  novum 
fuit  ? conceptm  , nativitas  , partus , infantia  , 
doclrina , vit  a , vir  tûtes , mors  refurreciio , & 

Afcenfio.  Car  qui  a-t-ildans  l’Homme- Dieu  Qü«converfa- 
qui  ne  foie  nouveau  ? fa  conception  , lànaif-  "0I?cnl  c)“s 
lance , fon  enfance,  fa  do&rine  , fa  vie,  fes  ùTmanibetu* 
vertus,  fa  mort,  fa  rcfurrcâûon , fon  Afcen-  fie  ficuc  ille 
lion  tout  eft  nouveau , tout  eft  plein  de  pro-  verbcracus  r.6 
dises,  & de  merveilles.  Bar  confcquent  en  refP°j^5ac« 
veruidcl  umonque  vous  avez  avec  lu.y  dans  le  non  remajc. 
laint  Sacrement , vous  devez  prendre  les  qua-  nicac,  fed 
lirez  du  nouvel  homme,  c’eft-à-dirc  imiter  fi  vincatin  hu- 
fidellement  la  convcrfation  du  Fils  de  Dieu,  milûatefuper- 
& pratiquer  tellement  les  vertus  qu’il  vous  a ducTsWnô?” 
jenfeignées,  qu’on  puifte  dire,  que  c’cft  J es  us-  vum  homi- 
Christ  qui  vit  en  vous.  A moins  que  cela,  nem,  Uem% 
xçmmedit  Hafchafe,  vous  ne  communiez  pas 
comme  *51  faut.  Car  perfonne  ne  communie 
dignement,  s’il  ne  pâlie  à une  nouvelle  vie. 

Nemo digne accipit , nifi  qui  tranfit.  PafC^jJ'r  ^ 

Et  ne  vousexeufez  point  fur  vos  foiblelîesj  car 
il  y a grâce  pour  cela  dans  l’adorable  Sacre-  ’ * 

.ment , qui  n’eft  pas  feulement  le  modèle , mais 
encore  le  principe  de  noftre  converfion.  Non 
qu’il  donne  la  première  grâce  , fi  ce  n’eft  par 
accident,  comme  difent  les  T heologicnsj  mais 
•parce  que  fon  effet  eft  de  nourrir  l’amour  Di- 
vin , & d'affoiblir  l’amour  propre , qui  eft  la 
fouxee  du  péché.  Ce  n’eft  pas  le  remede  des 
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offcnfes  mortelles  cjue  nous  avons  commifcs, 
mais  un  prefervatif  contre  celles  que  nous 
pourrions  commettre. 

La  conversion  parfaite  dit  deux  chofes, 
à fçavoir  la  deftrudion  du  péché,  & la  fui- 
te du  péché.  Le  fang  de  Jésus -Christ 
fait  l’un  & l'autre,  mais  d’une  maniéré  dif- 
Fanseft  enim  fercntc.  il  détruit  le  péché  par  le  Sacrement 
hortorum  qui  pcnitencc , il  nous  preferve  du  péché  par 

rigat:  cujusfa  divine  Luchariftic.  La  pénitence  donne  la 
boç  ptp^is  vie  : l’Euchariftie  la  conferve-  La  penirencp 
ufus  eft,  non  refliifcitc  les  morts  : l’Euchariftic  nourrit  les 
uïauferat  fœ-  vivans.  La.  Pénitence  & l’Euchariftie  font 

uc  fœcundira-  ^cux  foraines  differentes,  quoy  que  toutes 
tem  afferat.  deux  tirent  leur  vertu  du  fang  de  J e s u s- 
Bonusfpntis  Christ-  L’Euchariftie cft  une  fontaine,  qui 
ufus  cft  laya-  arrofe  , mais  qui  ne  lave  pas.  Elle  fert  à 
fœcundarc-1  ^onncr  ^a  fécondité,  mais  non  pas  à ofter  l’im- 
I.llc  abiuji:  in-  pureté.  La  pureté  eft  un  effet ‘fort  falutaire, 
«juinamenca , mais  la  fertilité  cft  encore  plus  defirablc. 
iftc  gratiarum  La  Pénitence  purifie  les  femences  des  vertus, 
împoitat  aug-  p£uchariftie  les  rend  fécondés, & leur  fait  pro- 
^rmftia  Iota  duire  de  bons  fruits.  La  Penitence  eft  pour  les 
reddic , hic 
lzta:  illc  pu 
tous  eft  in 
ablutionem 
pcccatorum 
& menûrua- 
tz , hic  ligna 
tus  delidis 


pécheurs , l’Euchariftie  pour  les  juftes.  La  Pc- 
nitcncecommence  nôtre  converfiÉh,l’Euchari- 
ftie  l’acheve.  La  raifon  fondamentale  cft,quc  la 
.divine  Euehariftie  félon  la  dodrinc  des  Pères, 
cft  la  fin  de  tous  les  Sacrement,  & par  une 
fuite  neceffaire,  c’eft  aufli  leur  perfedion  & 
leur  eonfommation.  Si  le  Baptcune  nous  don- 
% ^xAbbcis  1 11<r  unc  nouvc^c  naiftance , l’Euchariftic  nous 
fait  croître  en  grâce  & en  vertu.  Si  la  Confir- 
mation nous  fait  foldats  de  Jesus-Christ, 
comme  dit  S.  Auguftin,  l’Euchariftic  nous 
arme,  & nous  anime  au  combat.  Si  le  ma- 
riage unit  les  corps , I’Euchariftic  unit  les 
jpeçurs,  & porte  la  bcncdi&ion-dans  les  fa». 
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milles.  Si  l’Ordre  confacreles  Prcftres,  c’eft 
pour  fervir  aux  Autels,  l’Euchariftic  cft  le 
plus  haut  point  de  leur  gloire  , & leur  plus 
noble  cmploy  cft  d’operer  cet  augufte  & véné- 
rable myfterc.  Jugez  par  là  du  Sacrement  de 
Pénitence.  Q^ie  fait  ce  Sacrement  ? Il  récon- 
cilié le  pccheur , & le  fait  palier  du  péché  à la 

Îjraee  : mais  il  n’ofte  pas  toujours  entièrement 
a peine  temporelle,  ny  les  mauvaifes  ha-* 
bitudes  , ny  la  furie  des  pallions,  ny  la  fra- 
gilité du  cœur,  ny  les  tenebres  de  l’efprit.  Qui 
le  fait  donc , & cjui  met  le  fceau  à noftrc  con- 
verfïon  } La  divine  Euchariftie,  dont  le  propre 
cft  de  nous  transformer  en  J e s u s-C  H R 1 s t 
par  des  changcmcns  merveilleux  qu’elle  opère 
dans  toutes  les  puiflànees  de  l’ame.  Change- 
ment dans  l’cfprit  par  les  lumières  qu’elle  y 
répand.  Changement  dans  la  volonté , par  la 
force  qu’elle  luy  donne  contre  le  poids  de  fes 
mauvaife^^ibitudes.  Changement  dans  le 
coeur  par^3pcg^emcnt  des  pâlirons , dont  elle 
reprime  la  violence.  Changement  dans  la  con- 
üçupifcence , dont  elle  éteint  les  flammes , Non 
directe  fed  ex  quâdam  confequentiâ , in  quantum 
ateget  charitatem.  Non  directement , dit  faiat 
T homaS , mais  par  une  certaine  fuitte , entant 
qu’elle  augmente  la  charité , fuivant  ce  que 
dit  faint  Auguftin , que  l’accroiflement  de  la 
charité  cft  la  diminution  & raiFoiblilfement 
de  la  cupidité.  Et  voilà  la  fource  de  ce  chan- 
gement merveilleux  du  cœur  humain , qui 
ac  foiblcs  & imparfaits  nous  rend  forts  & in- 
vincibles, & de  terreftres  & groflîers,  tous 
fpirituels  & divins.  Hic  mutettio  dexter&  ex - 
celfi.  C’eftvous,  Seigneur, qui  elles Tautheur 
de  cette  merveille,  c’cft  voftre  amour  qui 
i’opere  ; A lutabis  eos  , & matabuntur.  Que 
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fi  cela  eft  véritable  , ci’oii  vient,  mon  Sei- 
gneur, qu’il  y a tant  de  Communions,  & 
lï  peu  de  convcrfions  ? fi  vous  avez  mis  tant 
de  lumières  dans  le  très- Saint  Sacrement, 
d’où  vient  que  nous  fommes  fi  ftupides  t 
s’il  y a tant  .de  flammes  , d’où  vient  que 
nous  fommes  fi  froids  ? s’il  y a tant  de  grâ- 
ces , d’où  vient  que  nous  fommes  fi  foibles  ? 
hclas  J ce  n’eft  pas  que  voftre  mifcricorde 
nous  manque  : mais  nous  refilions  aux  at- 
traits de  voftre  amour.  Vous  voulez  nous 
fanétificr,  & nous  voulons  demeurer  dans 
nos  défauts , & au  lieu  d’une  volonté  fou.— 
mife  à vos  loix  , nous  venons  avec  une  vo- 
lonté rebelle  & ennemie  de  fon  bonheur.  Eh  * 
Seigneur,  remédiez  à ce  defordre  : accom- 
gliflez  en  moy  la  parole  du  Prophète  Si- 
meon : foyez  ma  ruine  & ma  refurrcélion  : 
la  ruine  du  vieil  homme  & larefurrcélion  du 
nouveau  : la  ruine  du  péché,  Jftja  refurre- 
è.Taulinut  élion  de  la  grâce.  Fiat  mihi  Cbrÿ&tn  rainant 
tp.  8 ad  fc-  & refurrettionem , raina  exteriori  meo  , & inte* 
vtrugt,  fioyi  refurrettio  ; ut  cadat  in  me  peccatum , quod 
anima  cadente  conji/iit,  & exfurgat  ille  immor- 
talis  fpiritta  qui  cecidit  exfurgente  peccafa 
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MEDITATION" 

POUR  LE  VENDREDY 
dans  l'O&ave  du  tres-faint 
Sacrement. 

*JDcla  pureté  de  confcicncPavec  laquelle 
on  doit  s'approcher  de  la 
fainte  T able. 

Probct  autem  feipfum  homo,  & fie  de  pane 
jllo  edat,  & de  calice  bibat.  1.  Cor.  u.  28. 

Que  l'homme  donc  s'éprouve  foy-mefme  , 
qu'il  mange  ainfi  de  ce  pain , & boive  de  ce  calice. 

I.  POINT. 

» 

GOnsiderez  ce  que  dit  le  £oncile 

de  T rente  : Qje  celuy  qui  veut  corMimier  , EcclefiafUca 
doit  fe  fouvenir  de  ce  précepte  : Que  l'homme  s'é-  autem  con- 
■prouve  foy-mefme:  Et  que  la  coutume  de  l'Eglife 
inontre  & déclaré  que  l’epreuve  qui  efi  neceffaire , probationen\ 
oonfifte  en  ce  que  perfonne  ne  doit  fe  prefenter  d la  neceflariam 
Communion  avant  que  de  s’ e(lre  conféré  au  Ere-  eiTc  , ut  nul- 
tre , s'il  fefent  coupable  à’ une ojfenfe  mortelle , quel-  *ÜS  C01.'^ 
que  contrition  qu  il  croye  avoir  de  fon  péché.  Pelez  monali^quî- 
cettc  double  necelfité  : l'une  qu'il  faut  cftrc  tumvis  fibi 
exempt  de  péché  mortel  pour  communier  di-  contritus  vi. 

fnement  : l’autre  que  celuy  qui  fc  fent  coupa-  deatur^bfquç 
le  de  quelque  offenfc  mortelle  ,eft  obligé  de  cramèmau"  - 
s’en  confcffcr  avant  que  d’aller  à la  fainte  ConfeiTione 
Table , & qu’il  ne  fuffit  pas  qu’il  en  ait  de  la  ad  facram  £g. 
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douleur.  Ces  deux  obligations  ne  font  pas  feu-* 
lement  de  précepte  Ecclefiaftiquc,  mais  en- 
core de  droit  divin  fondé  fur  les  paroles  de 
S.  Paul,  & quant  à la  première  , il  fcmblc 
qu’elle  eft  niefme  de  droit  de  Nature.  Car  la 
railon  naturelle  nous  di&e  , que  c’eft  une  ex- 
trême irrcvercnce  de  fe  prefenterà  la  Table 
du  Fils  de  Dieu , eftânt  fon  ennemi , avant  que 
de  s’eftre  reconcilié  avec  luy.  Nemo  enim  nifi 
ttmuerit  Dewn  0.ifi  fgnaculum  Jpirituale  cujto— 
dïerit , vel  receperït , facramentis  debet  inter effe 
cœleflibut.  Car  comme  dit  S.  Ambroife , per— 
fonne  ne  doit  participer  aux  Sacrcmens  cck— 
lies, s’il  ne  craint  Dicu,&  s’il  n’a  confcrvê 
le  feau  de  la  grâce,  ou  s’il  ne  l’a  recouvré  après 
l’avoir  perdu , non  plus  que  l’enfant  prodigue 
ne  fut  point  admis  à la  Table  de  fon  Perc, 
qu’aprés  avoir  cfté  revêtu  de  fa  première  rob- 
be.  Voila  l’ordre  qu’on  doit  garder  dans  ce 
Myfterc  : Il  faut  premièrement  guérir  les 
playes  des  pécheurs  en  remettant  leurs  crimes, 
& puis  on  leur  donne  à manger  le  pain  de  la 
Tablc^clefte.  Ne  voyez-vous  pas  quelle  eft 
la  netteté  & la  fplcndcur  des  vafes  facrcz  î 
Nos  âmes  doivent  cftre encore  beaucoup  plus 
faintes  & plus  éclatantes.  Pourquoy  > Parce 
que  c’eft  pour  nous  qu’on  a foin  de  les  rendre 
ainfi  nets  & lui  fan  ts.  Pafchanoftrxm  immolotta 
ejt  Chrifius.  I toque  epulemxr  non  in  fermento  ve- 
teri , neque  in  fermento  mxhti&  & nequitix  ,fedm 
azymis  finceritatis  & veritatü.  J e sus-Ch  r i s r , 
qui  eft  noftre  Pafquc,  a cfté  immolé.  C’eft 
pourquoy  célébrons  ce  divin  banquet  , non 
avec  le  vieux  levain , ni  avec  le  levain  de  la 
malice  & de  la  corruption  de  l’cfprit,  mars 
avec  les  pains  fans  levain  de  la  finccrité  & de  la 
vérité.  Quel  eft  ce  pain  fans  levain  avec  lequçl 
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ous  devons  manger  l’Agneau  PafchaI,pour 
Dmmunier  dignement  ? La  pureté  de  con- 
:icncc,  ditToftat.  C’eft  ce  qui  eft  le  plusim- 
ortant,  pour  recevoir  avec  fruit  le  corps  de 
es  u s- Christ.  Purttas  vit  a eft  azymttm, 
4m  qtio  Chnftum  manducare  debemus , ut  digne 
landucemus.  Et  hoc  maxime  eft,  qtiod  ad  corpus 
)omini  requiritut' , fcilicet  ut  cum  vit  a puritate 
imatur.  O mon  Seigneur  & mon  Dieu,  avec 
ucllc  contrition  de  cœur , avec  quelle  abon- 
ance  de* larmes, avec  quelle  pureté  de  corps 
le  d’ame  faut-il  célébrer  ce  myftere,où  nous 
cccvons  en  vérité  voftre  chair,  où  nous  beu- 
ons  en  vérité  voftre  fang  , où  les  choies  glan- 
es font  unies  aux  petites.,  & les  divines  aux 
mmaincs  ? 


II.  POINT,- 

Onsiderez  l’énormité  du  péché 
O que  commet  ccluy  qui  communie  indi- 
;ncmcnt.  Servez-vous  pour  cela  des  règles  que 
es  T hcologicns  donnent  pour  en  juger , à fça- 
oir  l’objet  d’où  les  actions  bonnes  & mau- 
aifes  tirent  leur  différence  eflcntielle  : les  cir- 
onftances  qui  changent  l’cfpece  du  pechc , ou 
|ui  l’aggravent , la  qualité  de  la  perfonne  qui 
eçoit  l’injure , & de  celle  qui  la  commet , & 
es  mauvais  effets  qui  s’en  enfuivent.  Si  l’on 
onfiderc  fon  objet, c’cft  le  premier  ,1e  plus 
uguftc,  & le  plus  faintde  tous  les  Sacrcmcns 
uc  le  pecheur  profane  : par  confequcnt  il 
oramet  un  tres-énorme  facrilcge.  Si  l’on 
onfidere  la  perfonne  qui  reçoit  l’injure  , c’cft: 
n homme-Dieu.  Entant  qü’il  cft  homme  , 
'injure  qu’il  reçoit  furpaffe  tout  letortqu’ou 
eut  faire  aux  créatures.  Entant  qu’il  cft  Dicu4 


Abulenfts  i» 
c.  Math • 
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Quanta  cordis 
contritione,  ÎC 
lachrymarum 
fonte,  quantâ 
reverentiâ,  ôc 
tremore,  qua- 
tà  corporis  ca- 
ilitate  ficani- 
rni  purirate  iL 
lud  divinum 
& cœlefte 
Myfterium  eft 
celebrandum, 
DomineDeus, 
ubi  càro  tua  in 
veritate  fumi- 
tur , ubi  fan- 
guis  tuus  in 
veritate  bibi- 
tur.  &c. 

S.  Ambr. 
Vide  Soto.  itt 
4.  difi.  it.f. 
I. 
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l’outrage  qui  luy  eft  fait,  furpafl'c  tous  les  pé- 
chez , qui  ne  regardent  pas  immédiatement  fa 
divinité. 

Si  l’on  confiderc  la  perfonne  qui  fait  l’in- 
jure ,c’cft  un  homme  qui  eftant  plus  vil  que 
le  néant , a l’infolence  d’outrager  Ion  Créa- 
teur, & fon  fouverain  Seigneur  à fa  propre 
T ablc , au  mépris  de  fon  infinie  grandeur  , 8c 
de  toutes  les  grâces  qu’il  a receuës  de  fa  bonté* 
Enfin  fi  l’on  confiderc  les  mauvaifes  fuites , 8e 
les  circonftanccs  qui  aggravent  fon  crime  , il 
eft  d’autant  plus  coupable  , qu’il  ne  pcche  * 
point  ni  par  ignorance  ni  par  fragilité , mais 
par  malice,  & qu’il  oppofe  au  plus  grand  ef- 
fort de  l’amour  divin  en  fon  endroit , la  plus 
noire  ingratitude,  & la  plus  horrible  perfidie 
qui  fe  puifle  imaginer.  C’cft  pourquoy  laine 
Cypricn  le  met  au  rang  des  Idolâtres , dilant 
qu’il  profane  le  temple  du  S.  Efprit,  qu’il  ren- 
verfe  lcfan6hiairc,qu’ilfertenmefme  temps 
à J e s u s-C  h R i s t & à Baal  , & qu’il 
participe  tout  à la  fois  à la  coupe  de  Jésus- 
Christ,  & à celle  des  Démons. 

Saint  Jerome  nous  découvre  l’horreur  de  ce 
crime  par  la  comparai  fon  de  Judas  r qui  eft  le 
chef  des  méchans  Preftrcs  qui  traittent  indi- 
gnement le  corps  du  Seigneur. 

Nonfllîdat  Rupert  dit  que  ccluy  qui  communie  indi- 
Chnftus  fed  gncment , eft  un  infâme  larron  ,qui  vole  le 
ipfe  rapit  ,at-  pajn  jcs  cnfans  au  lieu  de  le  prendre  de  la 
ma^n  de  ^cur  Pcrc  cclcftc,8c  qu’il  mérité  la 
manducat.  mort  pour  ce  fu/ct. 

Rupertus  in  Saint  Chryfoftome  compare  le  Chrefticn  qui 

c'  i"iÂr°n  portc  f°n  crime  jufque  dans  le  fanéhtaire., 
hom  ^oad.  tanto^  aux  Juifs  qui  crucifièrent  le  Fils  de 
pop.  fr  homil.  Dieujtantoft  à Hcrode  qui  voulut  l’ctouffcr 
7 . in  Math,  dés  le  berceau , fous  prétexté  de  l'adorer* 
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Enfin  S.  Auguftin  dit  que  la  Croix  du  Cal- 
aire,  fur  laquelle  Jesus-Christ  expira  par 
1 fureur  des  jufe  ,luy  fut  moins  fenfiblc,  que 
elle  qu’il  fouffre  dans  une  mauvaife  confcien- 
c fouillée  de  quelque  offenfe  mortelle-  Ecoû- 
ez  les  plaintes  & les  reproches  que  le  Fils  de 
Dieu  fait  à ces  impies  qui  le  reçoivent  indi- 
;nemcnt.  Pourquoy,  dit-il , méchant  & mal-  \ 

îeurcux  ferviteur,  foüillc-tu  mon  corps  par 
'infamie  de  tes  crimes?  Tu  me  mets  en  une 
:roix  plus  funefte  que  celle  où  je  fus  attaché 
ur  le  Calvairc.Car  j’embralfai  volontiers  ccl- 
e-cy , pour  compatir  à tes  miferes  : mais  celle 
]ue  tu  me  fais  louffrir,  m'eft  intolérable , & 
cn’y  fuis  qu’à  regret.  Gravior  enimapud  me 
’eccatorum  crux  eft,tn  quâ  invitus  pendeo  qudm  iSi. 
lia , in  quam  tui  mifertus , mortem  occifurut  af- 
endi. 

III.  POINT. 

COnsiderez  le  chaftimcnt  rigou- 
reux que  le  Fils  de  Dieu  tire  de  l’abus  du 
:rcs-faint  Sacrement.  On  ne  le  peut  mieux 
exprimer  que  par  les  paroles  du  Prophète  Roy 
& parles  malcdi&ions , qu’il  fulmine  contre 
les  ennemis  de  Jesus-Christ  au  Pfcaumc 
foixante  & huitième  * Car  clics  tombent  tou- 
tes cffeélivement  fur  ceux  qui  mangent  le  pain 
du  Ciel  avec  une4>ouche  profane , & qui  le 
reçoivent  avec  un  cœur  fouillé  de  crimes. 

1.  La  Table  Euchariftiquc  devient  à leur  r,ât  men** 
égard  un  piege  & un  lacet  ou  leur  amc  s enga-  ipfisinlaqucfi. 
gc  de  telle  forte  , qu’elle  devient  efclavc  du 
péché , & pert  avec  la  liberté  des  enfans  de 
Dieu,  la  vigueur  qu’elle  avoit  auparavant, 
pour  fe  porter  au  bien , & fc  retirer  du  mal. 
v t.  C’cft  un  fcandale  pour  eux  ? & pour  ceux  Et  in  retrib*- 
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quicatem  Ta- 
per iniquira- 
tcm  eorum,& 
non  intrcnt  in 
juftiiiam  tuâ. 
Dclcantur  de 
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qui  fçavent  leur  méchante  vie , & qui  s’irrdi- 
gnent  de  voir  tant  de  véritables  crimes  fous  le 
mafque  d’une  apparente  devo#on, 

3 . C’cft  un  niiage  épais  qui  obfcurcit  leur 
entendement , & le  couvre  de tenebres  fi  pal- 
pables, qu’ils  ne*  peuvent  plus  fupporter  les 
lumières  du  Ciel , ni  l’éclat  des  veritez  éter- 
nelles , trouvant  par  un  aveuglement  prodi- 
gieux la  nuitau  milieu  du  jour,  l'erreur  & le 
menfonge  en  la  prefence de  laSageflc  incarnée. 

4.  C’eft  un  poids  infupportablc  fous  lequel 
leur  volonté  luceombc,  & au  lieu  de  diminuer 
la  violence  de  fes  mauvailcs  inclinations,  elle 
les  fortifie  , & redouble  leur  tyrannie.  D’où 
vient  qu’ils  font  toujours  courbez  contre  ter- 
re, & ne  font  aucun  effort  généreux  pour  for- 
tir  de  leur  mifere. 

j.  Ajoutez  à cela  la  colère  de  Dieu  qu’ils  at- 
tirent fur  eux  à leur  grand  préjudice,  prenant 
occafion  du  plus  grand  de  fes  bienfaits  de  luy 
faire  le  plus  grand  de  tous  les  outrages.  En- 
fuite  dequoyil  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  retire 
fcnfîblement  fes  benediétions  fpirituelies  Sc 
temporelles,  & s' il  leur  ofte  les  biens , la  fan- 
té,  l’honneur , & quelquefois  mcfmc  la  vie. 

6.  Et  quand  ils  font  ainfi  abandonnez  à eux-*' 
mefmcs  & à leurs  propres  pallions , que  faut- 
il  attendre  d’eux , linon  qu’ils  tombent  de  pré- 
cipice en  précipice,  & qu^ilsamaffent  crimes 
fur  crimes  par  un  enchaînement  funefte , qui 
aboutit  enfin  à l’impcnitence  finale  , cftant 
certain  qu’il  n’y  a point  de  pécheurs, qui  s’en- 
durciUent  plûtoft  que  ceux  qui  font  un  mau- 
vais ufage  du  plus  faint  de  nos  myfteres. 

En  quoy  je  les  eftime  les  plus  miferables  cfe 
tous  les  pécheurs  , puifqu’ils  rencontrent  la  - 
mort  > où  les  autres  vont  chercher  la  vie  , 
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changeant  malhcnreulèmcnt  leur  remede  en 
îoifon , le  Paradis  en  un  enfer , & le  principe 
le  leur  immortalité  glorieufc  en  un  inftru- 
nent  fatal  de  leur  condamnation  eterçelle. 

Tremblez  à la  vcué  de  leur  malheur,  & 
micz  Dieu  qu'il  vous  en  preferve.  Ne  vous 
éloignez  pas  pour  cela  du  Sacrement  : mais 
oyez  plus  foigueux  de  vous  y préparer- 

ENTRETIEN 

POUR  LE  SAMEDY 

dans  l'Oûave  du  tres-S.  Sacrement. 

> 

Que  le  Fils  de  Dieu  invite  a faT allé 
tous  ceux  qui  font  tentez. 

Venite  ad  me  omnes,  qui  laboratis  & one^ 
cati  cftis , & ego  reficiam  vos.  Matth.  11. 

Venez,  à moy  'votes  tout  qui  travaillez,  & 
qui  ejies  chargez , & je  vous  donner ay  Me  nour- 
riture qui  réparera  vos  forces . 

ORigcnc  remarque  que  les  Ifraëlites  ne  fi- 
rent aucun  exploit  de  guerre,  avant  que 
d’avoir  rcceu  la  manne  du  Ciel , & veu  couler 
l’eau  du  rocher.  Mais  depuis  qu’ils  eurent 
mangé  le  pain  des  Anges , & qu’ils  eurent  beu 
de  ces  eaux  miraculeufcs , comme  fi  elles  leur 
euffent  infpiré  un  efprit  guerrier,  ils  donnèrent 
cent  batailLes , & remportèrent  des  viftoires 
cres-fignalécs, 

Noitre  vie  cft  une  milice  réglée , & quicou- 


Anrequam  * 
manducarec 
panem  de  c tr- 
io , St  biberet 
âquam  de  pc- 
trâ,non  refcr-i 
tur  populüs 
pugnafle,  fed 
dicitur  : Do- 
minus  pugna- 
bit  provobis, 
ÔC  Yostimebi; 
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que  fait  profefiion  de  fervir  Dieu , doit  fairç 
cftat  d’avoir  beaucoup  d’ennemis  fur  les  bras 
qui  ne  luy  donneront  point  de  repos.  Au  point 
qu’il  fe  dégage  de  la  fervitude  du  péché , & de 
la  tyrannie  du  diable , tout  l’enfer  luy  déclaré 
la  guerre , le  monde  forme  un  party  contre 
luy , la  chair  drcfl’c  fes  plus  fortes  baterics  pour 
ébranler  la  refolution , & c’cft  une  des  plus  im- 
portantes veritez  de  l’Ecriture , que  celuy  qui 
commence  àfc  donner  à Dieu,  doit  fc  refou- 
dre  à la  tentation. 

Mais  faint  Cypricn  nous  avertit  qu’il  eft 
dangereux  d’entreprendre  le  combat  avant  que 
d’avoir  mangé  le  pain  de  vie  , & de  s’eftre  ar- 
mé du  Sacrement  de  l’Autel.  §}uia  non  poteft 
ejje  tdoneuf  ad  Martyrium , qui  ab  Ecclefià  non 
armatur  ad  pr&lium , & mens  fiatim  déficit , 
quam  non  recepta  Eucharifiia  erigit,  & accen— 
dit.  Celuy  que  l’Eglife  n’arme  point  pour  le 
combat , n’cft  point  capable  du  Martyre.  Le 
cœur  luy  manque  aufli-toft , fi  la  divine  Eu- 
chariftie  ne  le  releve , & ne  le  réchauffe.  Or 
il  eft  de  la  tentation  comme  du  Martyre , on 
ne  la  peut  vaincre  fans  combat , ny  la  comba- 
tre  fan?  les  armes  de  l’adorable  Euchariftie. 
C’cft  donc  à ceux  qui  foufïfcnt  tentation , que 
le  Fils  de  Dieu  adreffe  ces  paroles  pour  les  in-  , 
viteràfa  Table.  Venez  à moy  vbus  tous  qui 
travaillez  & qui  cftes  chargez , & je  vous  fou- 
lageray. 


§.  I. 


Le  faint  Sacrement  prefide  aux  combat  f. 

LE  faint  Sacrement  eft  un  Sacrement  vic- 
torieux , comme  dit  faint  Eloy , qui  nous 
fait  triompher  du  monde  & duprincc  des  tene- 
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>rcs  qui  le  gouverne.  Sacrajnento  Eucharifiu 
otus  mundus  fubfugatus  eji.  Le  Fils  de  Dieu  y 
ft  comme  le  chef  de  l’Eglife  militante  -,  il , 
aut  donc  qu’il  l'oit  gueriicr.  -Il  y refide  corn- 
ue dans  fon  pavillon  de  guerre  ainli  que  l’ar- 
hedans  le  Tabernacle  ; c’elt  donc  le  Dieu  des 
rmées.  Il  y cft  comme  l’Ange  dans  la  colom- 
e du  delcrt  qui  màrchoit  à la  telle  des  efea-r 
rons  rangez  en  bataille.  C’cll  donc  luy  qui 
rclidc  4 nos  combats , & qui  nous  rend  viélo- 
ieux  de  nos  ennemis  invifibles. 

Les  Anciens  ont  cru  que  le  Soleil  cltoitun 
lire  favorable,  qui  prelîdoit  aux  batailles, 
c les  Pcrfes  pour  cet  effet  le  portoient  au  mi- 
eu  de  leurs  armées  enfermé  dans  un  globe  de 
rilfal,  qui  éclatoit  fur  le  pavillon  des  Rois. 

'Ecriture  mefme  le  reprefente  dans  le  coeur 
u £iel  au  milieu  des  allrcs,  comme  un  chef 
ictorieux  au  milieu  des  efeadrons  qui  comba- 
:nt  pour  la  gloire  de  Dieu.  Vas  caftrorum  in 
‘.celfis , in  jirmamento  cceli  refplendens  gloriose. 

Lais  à vray  dire  les*  rayons  de  ce  bel  allie 
ont  point  de  vertu  qui  égale  celle  du  faint 
icrcment,quielllc  Soleil  de  l’Eglife.  U peut 
en  éclairer  les  viéloircs  des  conqucrans , 
ais  c’cll  le  Fils  de  Dieu  qui  les  donne.  Ccft 
y qui  fait  croillre  les  palmes,  qui  bénit  les 
mes  des  plus  religieux  Monarques , & qui 
s favorife  d’un  heureux  fuccés. 

Confiance  fils  du  grand  Conllantin , cllant  Theoderet.l. ji 
cil  de  combatrc  Magnencc,  fit  placer  le  faint  bift.  c.  y, 
tcrcmcnt  au  milieu  de  fon  armée , exhortant 
> loldats  à communier  avant  que  de  donner 
bataille.  Ce  pain  de  Gcdeon  le  changea  en 
ée,  qui  faccagea  les  ennemis,  & en  fit  un 
aglant  carnage.  CtArtms'Ba» 

Catalac  general  des  armées  de  l’Empereur  tmus. 
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Michel  fie  prendrp  le  viatique  à tous  Tes  foldatS 
avant  que  d’aller  au  combat  Contre  lcs.Sarra- 
zins  qui  alïiegcoient  Melfine.  Cet  arche  du. 
Dieu  vivant  jetta  l’épouvcntc  dans  le  camp  des 
Barbares  , & les  mit  tons  en  déroute. 

L’Empereur  Henry  mary  de  faintc  Cunc- 
gonde  eftoit  heureux  dans  les  batailles  , la  vi- 
ctoire cftoit  à fes gages,  & c’cftoit  pour  luy 
une  mcfme  chofe  de  combatre  & de  vaincre  fes 
ennemis.  Pierre  Damien  en  apporte  la  raifbn, 
parce  que  c’cftoit  un  Palmier  virginal , que  le 
£ang  du  Fils  de  Dieu  tenoit  toujours  dans  (a 
vigueur.  Le  Soleil  Euchariftiquc  qu’il  faifoit 
toujours  porter  dans  fon  camp , ébloiiifloit  les 
yeux  des  vaincus , par  les  mcfmcs  rayons,  dont 
il  couronnoit  le  vainqueur. 

Robert  dont  la  pieté  fait  un  des  plus  iliuftrcs 
ornemens  de  noftrc  hiftoire , ayant  mis  l^fic- 
ge  devant  Melun,  les  murailles  de  la  Ville 
tombèrent  par  terre,  pendant  qu’il  afliftoit 
aux  divins  myfteres,  & le  canon  de  laMcfle 
plus  fort  que  toutes  les  machines  de  guerre,  fit 
une  brcche  miraculeufe  pour  le  faire  entrer  en 
triomphe  dans  cette  Ville  de  conquefte. 

Godefroy  de  Bouillon  afliegeant  Hicrufa- 
lem , comme  dit  Guillaume  de  Tyr , fit  com- 
munier toute  l’armée  avant  que  de  la  mener  à 
l’aflaut.  Ce  deflein  luy  reiiffit,  & il  eut  la 
gloire  de  remettre  le  Fils  de  Dieu  dans  les 
Eftats , & de  le  porter  dans  (à  V illc  Capitale  , 
non  fur  les  épaules  des  foldats  comme  les  an- 
ciens , mais  au  milieu  de  leur  cœur , & dans 
le  fond  de  leur  eftomac. 

Alphonfe  VIII.  Roy  de  Caftillc  défit  deux  1 
cens  mille  Sarrazins,  en  l’année  douze  cens 
cinquante  & deux , & ne  perdit  dans  la  batail- 
le que  vingt-cinq  de  fes  gens.  Audi  ilsavoient 

tout 
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tous  communié,  & s’eftant  repus  du  fruit  de 
vi^  les  traits  de  la  mort  ne  les  pouvoient  pas 
b!<mer. 

Enfin  i Charles  Martel  en  la  journée  de 
T ours  attaquant  Abderame , qui  conduifôit 
une  armée  d’infidelles  compoféc  de  trois  cens 
ioixantc  & quinze  mille  hommes  au  milieu 
d’un  Royaume  Chrétien  à deflein  de  détruire 
l’Eglifc  de  faint  Martin,  & de  baftir  fur  fes 
ruïnes  le  cult$  de  Mahomet , défit  toutes  fes 
troupes  en  bataille  rangée , & achepta  cette 
prodigieufe  vi&oire  par  la  perte  de  quinze  cens 
hommes  feulement.  Voulez- vous  en  fçavoir 
la  caufe  ? Il  avoit  communié  avant  que  de 
donner  le  combat,  il  portoit  les  foudres  de  la 
guerre  dans  le  pain  Euchariftique , qui  eft  le 
froment  des  Eleus , comme  les  Egyptiens  met- 
toient  autresfois  dans  les  mains  du  Soleil  un 
foudre  au  milieu  d’une  gerbe  de  bled. 

Ces  prodiges  montrent  allez  que  c’cft  au 
fang  de  l’Agneau  que  les  plus  glorieux  Monar- 
ques doivent  l’honneur  de  leurs  vidoires,  mais 
s’il  leur  eft  fi  favorable  dans  les  combats  de  la 
terre , il  l’cft  encore  davantage  dans  les  com- 
bats fpirituels,  & dans  la  guerre  continue llp 

Î^ue  nous  avons  contre  les  démons.  En  effet  le 
aint  Sacrement  eft  un  fouverain  rcmede  con- 
tre les  tentations.  C’eft-làque  nous  trouvons 
des  armes  fpirituelles  pour  combatre  nos  enne- 
mis ; des  forces  pour  en  ufer  ; du  fecours»poui 
nous  défendre  * un  rempart  pour  nous  couvrir* 
& la  recompenfe  pour  nous  encourager  au 
.combat.- 


I 

IV.  Partie.  F 
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§.  I I. 


Le  faint  Sacrement  nom  donné  des  armes  pont 
combatre  nos  ennemis. 


JE  dis  en  premier  lieu  que  la  divine  Eucha- 
riftic  cft  unarfenal,  où  nous  prenons  des 
armes  pour  combatre  nos  ennemis  invifibles. 

Les  Peres  comparent  ordinairement  l’Autel 
où  repofe  le  faint  Sacrement,  aux  pudique» 
flancs  dç  la  B.  Vierge , & faint  Ambroife  1cm- 
ble  luy  donner  cet  avantage , qu’au  lieu  que  la 
B.  Vierge  conceur  fon  Fils  pafifible  & mortel, 
l’Autel  le  reçoit  glorieux  & immortel.  Or  le 
Fils  de  Dieu  venant  au  monde  prit  les  armes  , 
comme  dit  Proclus , dans  le  fein  de  la  plus  pu-» 
re  de  toutes  les  Vierges,  afin  de  combatre  la 
mort.  O utere , in  quo  arma  adverfus  mortem 
fabrefaSta  funt.  Ce  fut  , pour  ainfi  dire,  la 
Gttarricus.  première  tente  fous  laquelle  il  logea  : Vterus 
fer . de  An-  Virginis  primum  fait  tabcrnaculum  : ibi  prima 
fixit  tentoria , dit  l’Abbé  Gucrric , & l’Ecritu- 
re mefme  dans  un  fens  d’application  que  luy 
donne  l’Eglifc,  fcmble  dire  qu’il  en  fortit 
tout  armé  y & en  un  autre  lieu  nous  apprenons 
des  paroles  du  Prophète  Ifaïc  qu’il  commença 
dés-  lors  à faire  la  guerre  aux  ferpens  , delefta ■*- 
bitur  infans  ab  ubere  fuper  foramine  afpidis.  Les 
armes  qu’il  y prit  furent  les  foibleffcsde  noftrfe 
Euthtmiut  in  c^air  > dont  il  couvrit  la  force  de  fa  divinité. 
Tfil,  il,  Il  parut , comme  dit  un  excellent  Interprété, 
ainfi  qu’un  petit  vcrmiUeau,qui  fervit  d’appaS 
pour  attirer  le  dragon  qui  le  vouloit  dévorer.  . 
• Mais  fous  cette  foiblc  apparence  il  trouva  la 
divinité  cachée  comme  l’hameçon  qui  lcper- 
„ ça , & luy  donna  le  coup  de  la  mort.  Cttm  at$ 
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*fcam  ilium  hiaret,  latente  divinitatis  hamo  pe- 
netratus  eft.  L’Autel  cft  en  cclafort  femblablç 
au  fein  de  la  B.  V ierge.  C’eft  la  tour  de  David* 
où  nous  trouvons  toutes  fortes  d’armes  offcnfi- 
ves  & défcnfivcs.  Le  Chrétien  qui  cft  attaqué 
de  tentations  importunes  * s’en  approche  com- 
me un  petit  verrmflcau , que  le  démon  veut 
dévorer.  Mais  la  chair  du  Fils  dé  Dieu  qu’il 
cache  dansfon  fein , eft  l’hameçon  qui  blcfl'ç 
ce  monftre , & luy  fait  une  grande  playe.  Noli 
timere  permis  Iacob , qui  mortut  eftis  ex  ifraël. 

Ego  auxiliatus  fum  tibi , dicit  Dominus , & re- 
demptor  tutu  f xnclus  Jfraël.  Ne  crains  point, 
arac  fidellc , quoy  que  tu  fois  plus  foiblc  qu’un 
Ver  de  terre,  & que  l’orgueil  de  tes  ennemis  te 
paroifle  comme  une  montagne  qui  va  fondre 
fur  toy , tu  briferas  ces  rochers , & tu  les  met- 
tras en  poufliere.  Triturabts  montes , & com - If.  41; 
minues , <Qr>  colles  quaji  pulverem  pones.  Tuconi- 
bats  avec  des  armes  invincibles , tu  as  la  chair 
du  Fils  de  Dieu  au  dedans  , & les  armes  de  fa 
Palfion  au  dehors. 

De  vray , c’eft  dans  cet  adorable  Myftcrc 
que  le  Fils  de  Dieu  nous  donne  les  armes  de  la 
Croix,  comme  Jonathas  donna  fon  arc,  (on 
épée  & fon  baudrier  à David  , lors  qu’il  le  vit 
pcrfècutédc  Saiil.  Quelle  eft  l’épée  du  Fils  de 
Dieu,  quel  eft  fon  arc  avec  lequel  il  a défait 
nos  ennemis  ? C’eft  la  Croix  quia  vaincu  les 
enfers,  & taillé  en  mille  pièces  le  corps  de  ce 
ferpent  tortueux , dont  le  Prophète  Ifaïe  nous 
leprelènte  naïvement  la  défaite  par  ces  paro- 
les. Vifitabit  Dominus  in  gladio  fuo  duro , If.ijj 

forti,  & grandi , fuper  leviathun  ferpentem  vec- 
tem.  Le  Seigneur  frappera  avec  fon  épée  dure, 
forte,  & grande  leviathan  ce  ferpent  tortueux, 

tuera  la  baleine  qui  eft  dans  la  mer.  Les  Per* 

P ij 
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fes,  par  une  ancienne  fupcrftition , adoroierift 
autresfois  l’épée,  parce  qu'ils  croioicnt  que 
fon  éclat  ébloiii/Toit  les  démons  , & leur  fai - 
foic  prendre  la  fuite.  Mais  nous  adorons  la 
Croix  à plus  jufte  titre  , parce  que  c’eft  l'épée 
du  Sauveur  du  monde , dont  la  vertu  effèélive 
& véritable  cft  d'épouvemer  les  diables,  & 
donner  la  chaffc  à tous  ces  cfprits  de  malice 
conjurez  à la  ruine  des  hommes. 

C’eft  la  Croix  qui  l’a  remis  dans  fontrôrae, 
& qui  Ta  fait  régner  dans  les  cœurs.  Le  mon- 
de qui  Tavoit  méconnu  dans  fa  gloire,  Tare- 
connu  dans  fa  mort.  La  Croix  qui  avoir  efté  le 
lit  de  fes  douleurs,  & le  theatre  de  fes  igno- 
minies , eft  aujourd’hui  l’organe  de  (à  puiflan- 
ce,  Tinftrumentde  fes  vi&oires , & le  feeptre 
qui  regente  l’Univers.  Les  Rois  du  monde  ré- 
gnent par  le  fer , mais  vous , ô mon  .Sauveur, 
vous  regnez  par  le  bois  ; ils  portent  le  feeptrt 
dans  leurs  mains , 8c  vous  le  portez  fur  Tépati- 
le  : ils  mettent  leur  force  dans  la  multitude  de 
leurs  foldats  , & vous  dans  la  multitude  de  vc* 
playes  : ils  portent  au  dehors  une  couronne 
d’or,  & au  aedansune  couronne  d’épines,  & 
vous  au  contraire  vous  portez  dans  le  cœur  la 
couronne  de  gloire , & la  couronne  d'épines 
fur  la  tefter  mais  ces  épines  vous  couronnent 
Roy  des  cœurs  , & reparent  toutes  les  ruïncs 
que  Tcfprit  de  tenebres  caufe  par  la  tentation 
au  milieu  de  voftre  empire.  La  tentation  dés- 
honoré J e s u s-C  li  R i s t dans  l'entende- 
ment de  l’homme  par  l’illufion  & par  Terreur, 
dans  fa  volonté  par  la  révolté  & la  defobeïf- 
fance,  dans  fan  cœur  par  l’ambition,  dans 
fon  corps  par  la  volupté , dansfes  biens  par  l’a- 
varice, & dans  (à  puiftaneepar  l’orgueil-  ta 
Çroix  réparé  tout  cela.  Hic  glorifie  J a s.  u s- 
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Christ  dans  l’entendement  de  l’homme 
par  lafoy , dans  fa  volonté  par  la  foûmiflîon  , 
dans  Ion  coeur  parla  charité,  dans  Ion  corps 
par  la  mortification,  dansfesbiens  par  le  mé- 
pris des  richefl'es,  & dans  fa  puiflance  parle 
mépris  de  l’ honneur.  La  tentation  porte 
i’homme  dans  le  péché  au  mépris  des  grâces 
que  Dieu  luy  prefente  , de  la  couronne  qu’il 
juy  promet , des  trefors  qu’il  luy  offre , & de 
la  gloire  qu’il  luy  préparé.  La  Croix  au  con- 
traire porte  l’homme  a la  pcnitence  , au  mé- 
pris des  richeflés^u’il  foule  aux  pieds,  pour 
époufer  la  pauvreté , des  honneurs  qu’il  refuït 
pour  cmbrafTer  l’humilité,  des  plaifirs  qu’il 
quitte  pour  conferver  la  chafteté , & du  mon- 
de auquel  il  renonce  afin  de  prendre  le  Ciel 
pour  fon  partage.  La  tentation  retire  l’homme 
du  fervice  de  Dieu  par  la  crainte  des  grands 
qui  l’attirent  au  mal , par  la  perfuafion  des  fa- 
ges  du  monde  qui  l’entretiennent  dans  l’er-  ^ 
renr , par  l’exemple  des  égaux  qui  le  fortifient 
dans  leyiee,  & par  l’anifice  des  démons  qui 
le  rempliffent  de  fauffes  cfpcrances , & de  vai- 
ncs apprehenfions.  LaCroix  répare  tout  cela. 
£llc  triomphe  des  Grands  qu’elle  funnonte, 
des  Sages  qu’elle  confond,  des  tourmens  qu’el-* 
le  méprife , de  la  mort  qu’elle  defarme , & des 
démons  cpi’elle  met  en  fuite.  Enfin , la  tenta- 
tion deshonore  Dieu  dans  le  Ciel  paï  la  cheute 
des  Anges , dans  l’air  par  les  puiflanccs  des  tc- 
uebresqui  le  rempliflent,  dans  la  terre  parla 
malice  des  hommes,  dans  les  enfers  par  l’in- 
"olencc  de  fathan  qui  y exerce  fon  empire.  La 
Üroix  au  contraire  glorifie  Dieu  par  tout  : & 
!ans  le  grand  monde  qili  eft  fa  maifon,  & dans 
'homme  qur  eft  fon  temple , & dans  la  terre 
ui  efl  l’efcabeau  de  fes  pieds,  & dans  l’enfer 
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qui  eft  fa  prifon  , & dans  le  Ciel  qui  eft  le  trô* 
ne  de  Ta  grandeur. 

Or  c’cft  particulièrement  dans  la  participa- 
tion des  divins  Myftercs,  & dans  l’ufage  du 
faint  Sacrement  que  le  Fils  de  Dieu  nous  ap- 
plique les  mérités  de  (a  Paflion , & la  vertu  de 
la  Croix.  Il  me  femble  qu’en  fe  donnant  à nous 
dans  la  Communion  il  nous  prefente  fa  Croix, 
& nous  dit  ces  paroles,  que  Jcremic  dit  au- 
tresfois  au  brave  Machabéc  en  luy  donnant 
l’épée  pour  combatre  les  ennemis  de  Dieu.  Ac- 
cipe  glaàtum  fanclum  , munm  à Deo,  in  quo 
dejicies  adverfarios  populi  met  ifraël.  Prenez 
cette  épée  facréc  que  je  vous  donne  comme  UD 
prefent  de  ma  main , feuvenez-vous  de  «îa 
Mort,  fouvenez- vous  de  ma  Croix  quand  vou$ 
ferez  au  fort  de  la  tentation.  Ne  quittez  ja- 
mais cette  épée  : armez-vous  delà  penfec  de 
mes  fouffrances  : ce  font  les  armes  avec  les- 
quelles j’ay  triomphé  de  l’enfer  & du  monde  * 
& qui  vous  rendront  vi&orieux  de.  tous  vog 
ennemis  fi  vous  vous  en  fçavez  prévaloir.  Ac- 
cipe  gladtum  fanftum  munus  à Deo , in  qu* 
dejtctfj  omnes  adverfarios  tuos. 


§.  III. 


Le  S . Sacrement  nous  donne  des  forces  pour  com - 
batre  nos  ennemis . v 

^ ' - 

LE  Fils  de  Dieu  ne  fc  contente  pas  de  nous 
donner  des  armes  pour  combatre  nos  en- 
nemis, il  nous  donne  aufli  des  forces  pour  en 
ufer.  Car  c’eftà  fa  table  que  les  fîdcllcs  pren- 
nent les  qualitez  de  l’aigle  ,dit  S.  Ambroifè. 
S.  Ambr.  I.  4.  Bon*  aquiU  circa  altare.  Vbi  enim  corpus , ibi 
de  Smc  r.  c.  1.  aquiU.  forma  corporis  altare  efî , & corpus  Çbrijh 
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ejl  in  altari.  Aquils.  voseftü.  Jfc’ Autel  cft  le  lieu 
où  s’aflemblent  les  bonnes  ames , qui  ont  la 
force  & le  courage  de  l’aigle.  Car  où  cft  le 
corps,  là  fc  trouvent  les  aigles.  L'Autel  eft  la 
forme  du  corps.  Le  corps  de  Jesus-Christ 
cft  fur  l’Autel , & vous  eftes  des  Aigles.  L’Ai- 
gle eft  ennemie  des  ferpens , & leur  fait  conti- 
nuellement la  guerre:  & les  amesvertueufes 
font  continuellement  aux  prifes  avec  les  Dé- 
mons : mais  qui  leur  donne  la  force  de  com- 
batre  ces  ferpens , finon  la  divine  Euchariftie  ? 

Cum  hoc  fane  faginamur  , ferpens  tabefeit.  Ce  S,  Taulinur. 
Dragon , comme  dit  S.  Paulin  ,crevc  de  dé- 
pit, & fechc  de  chagrin, lors  qu’il  void  que 
nous  mangeons  ce  pain  avec  une  fainte  avidité, 

& que  nous  en  profitons.  L'efiangdc  J e s us^ 

Christ  qui  rougit  nos  lèvres, l’épouvente. 

Terretur  adverfarius  nofter  Diabolta , cum  Chri-  DamUtti. 

Jliani  labia  videt Chriftt  cruorc rubentia-,  foit  par- 
ce que  ce  fang  eft  la  caufe  de  fa  perte  & de  fa 
ruine  -,  foit  parce  que  c'cft  le  principe  de  noftre 
force.  iUe  fanguis  quem  effudtfii , 6 Dtmon  , te  s,  Auguft. 
•vicit , me  redemit.  Denique  ilium  bibo , & veneni 
tut  perniciem  ultra  non  timeo.  Ce  fang  que  tu  as 
répandu, ô malheureux  Démon, eft  ta  perte 
& mon  falut.  Quand  je  l’ay  beu,  je  fuis  in- 
vulnérable , je  ne  crains  plus  ton  venim , ni  ta 
fureur.  L’Authcur  inconnu  fur  les  Pfeaumes 
dit  que  le  Fils  de  Dieu  eft  cétoifcaud’O rient  Vocans  ^ 
dont  parle  le  Prophète  Ifaïe,qui  vole  avec  or°cnte  Avem 
une  vîtefle  incroyable  par  tout  où  la  volonté  Virum  volun- 
de  fon  Pcrc  cclcfte  l’appelle  : & que  les  fidellcs  catis  mex. 
prenant  fon  fang  dans  l’Euchariftic , en  tirent 
une  genereufe  vigueur  qui-les  rend  mvmci-  Euchariftiâ 
blés , &'  intrépides , de  mcfmc  que  les  éperr  iumiiur , 8c 
viers  ayant  beu  le  fengdcleur  provevontau  ideo  fanguis 
combat  fans  craindre  le  danger.  Et  de  vrai  que  eius  magna» 
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peut  craindre  uae  ame  genereufe,  qui  tiré  &s 
forces  du  fang  de  J e sus-C  h R 1 s t > dont 
la  feule  veuë  blcffe  mortellement  les  Démons 
& les  met  en  fuite.  O Poculttm  diabolos  vulne- 
rans , D&mones  fugans  ! 

S.Cypricn,ou  plûtoft  FAntheur  des  Oeu- 
vres Cardinales  , dit  qu’en  participant  aux 
myftercs  divins  nous  devenons  un  mefme  ef- 
prit , & une  mcfmc  chair  avec  Jésus- 
Christ,  comme  les  enfans  du  T res- haut, 
& les  heritiers  de  l’éternité.  Vna  caro , untt* 
Jpiritus  ,filij  excelfi  .bareditatis  as xternitatis par- 
ticipes. Si  nous  fommes  une  mcfmc  chair  avec 
le  Fils- de  Dieu  ,tma  caro, peut-on trouver  ua 
remede  plus  puiiïant  pour  fortifier  noftre  foi- 
blcfle  ? J’avoue'  que  je  fois  plus  foible  qu’un 
rofeau,mais  eftant  uni  au  corps  de  Jesus- 
Christ*,  lié  à cette  ferme  eolomne  , qui 
me  pourroit  ébranler  ? Si  nous  fommes  un 
mefme  cfprit , Vnas  Jpiritus  , fi  comme  dit  faint 
Chryfoftomc  for  le  Pfeaume  iz.  Auferuntur 
ta  qti*  funt  camis  , & infundantur  ta  qua  font 
Jpiritus.  Il  nous  ofte  tous  les  fentimens  de  la 
chair  , pour  nous  donner  la  force  de  fon  efprm 
qui  nous  peut  defunir  & feparer  de  fon  amour, 
n’ayant  plus  qu’un  meûne  cceur,  une  mefme 
ame,  un  mcfmc  efprit  avecîuy  } Ayant  l’ef- 
pritde  vie,  pouvons-nous  craindre  la  mort? 
Ayant  l’cfprit  de  vérité  , pouvons- nous  crain- 
dre l’îllufion  & lemcnfonge?  Ayant  l’efprit 
de  force , pouvons-nous  craindre  la  violence? 
De  plus , fi  nous  fommes  faits  enfans  du  tres- 
Haut , filif  excelfi  > & s-’il  nous  en  donne  les 
qualités  & le  mérité,  la  grandeur  de  courage 
n’eft-elle  pas  le  cara&ere  desenfans  de  Dieu  ? 
Peut- on  cftre  lâche ,.  eftant  du-  fang  royal 
de  J k s u s-C  h R 1 s t ? Pcut-on  s’attacher 

à la 
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à la  terre , eftant  heritiers  prefomptifs  de  la 
Couronne  du  Ciel  ? Enfin , s’il  nous  rend  par- 
ticipans  dcsdclices  éternelles,  itemitatis par- 
ticipes , & s’il  nous  fait  manger  le  pain  des  An- 
ges , n’eft-cc  pas  pour  nous  donner  la  force  fc 
la  vertu  des  Anges  ? Certainement  il  cftoit 
bien  à propos  qu’ayant  à combatre  les  démons 
nous  euflions  l’efprit  & le  cœur  de  ces  edeftes 
intelligences.  Il  falloit  avoir  l’ardeur  des  Sé- 
raphins pour  combattre  cet  efprÿ  malheureux 
privé  d’amour , qui  a mis  fon  fîege  fur  'A  r ui- 
lon.  Il  falloit  avoir  les  lumières  des  Chérubins 
pour  découvrir  les  tromperies  de  l’efprit  de  té- 
nèbres : & la  fermeté  dés  trônes,  pourrefifter 
aux  infultcs  de  cet  efprit  inquiet , qui  cft  tou- 
jours en  embufeade  pour  nous  furprendre.  Il 
falloit  avoir  l’empire  des  Dominations  pour 
dompter  nos  pallions  déréglées  que  cet  efprit 
brouillon  débauche  & foulcve  contre  la  rai- 
fon  : & le  courage  des  Principautés  pour  nous 
élever  au  deflus  de  toutes  les  grandeurs  de  la 
terre , que  cet  efprit  d’orgueil  nous  prefonte 
pour  flatter  noftre  ambition.  Il  falloit  avoir 
l’autorité  des  Puifl'anccs  pour  cnchaifner  ce 
tyran  , qui  veut  empiéter  une  infolcnte  domi- 
nation fur  noftre  liberté  : l’a&iVité  des  V ertus 
pour  détruire  fa  malice  par  la  pratique  des 
bonnes  oeuvres  : la  fcicncc  des  Archanges  pour 
démêler  fes  fineftes  & fespreftiges  : & la  cha- 
rité des  Anges  pour  étouffer  les  femcnccs  delà 
difeorde  qu’il  tache  de  jetter  parmy  nous. 

Or  c’cft  ce  que  fjit  le  Fils  de  Dieu  dans  l'a- 
dorable Sacrement  de  fon  corps  & de  fon  fang. 
C’cft  la  fournaife  du  divin  amour  qui  nous  en- 
flamme, le  Soleil  de  l’Eglifequi  nous  éclaire, 
le  centre  des  coeurs  qui  affermit  noftre  repos , 
le  feeptrede  la  divinité  qui  brife  la  teftcdu 

I V.  Partie.  ,,  *5 
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dragon  , «la  racine  des  bonnes  œuvres  > la  four- 
cc  des  bonnes  penlces , & le  nœud  de  la  con- 
corde ,.  qui  détruit  les  forces  de  fathan , & 
qui  augmente  les  noftrcs.  Car  comme  dit  feint 
Ignace  Martyr,  noftre  concorde  cft  fatale  à 
fa  ruine  , noftre  union  çft  fon  tourment , & 
la  bonne 'intelligence  qui  cft  entre  nous  met 
le  defordre  dans  fon  cfprit,  & le  defefpoir 
dans  fon  cœur.  Cum  enim  convertis , deflruun- 
tur  vires  fathap*  : nam  vefira  concordia  ejus  efi 
exïtium., 

IV 

One  le  [oint  Sacrement  attire  tous  les  Angas 
du  Ciel  pour  nous  fervir  de  défenfe. 


MA)  is  ce  qui  cft  admirable,  c’cftquele 
S.  Sacrement  ne  nous  imprimepas  feu- 
lement les  qualrtez  de  ces  Efprits  Bienheu- 
reux, qui  font  la  milice  du  Ciel,  mais  il  les 
— attire  cous  à noftre  fccours , & les  fait  defeen- 
dre  avec  le  Fils  de  Dieu  pour  veiller  à noftre 
défenfe»  Car  comme  dit  S.  Grégoire,  Qui  ^ 
fidelles  peut  douter , qu’a  l’heure  du  facrifice  le 
Ciel  ne  s’ouvre  a la  parole  duPrefire,  &que  Us 
Anges  ne  defctndint  en  foule , pour  honorer  ce 
■myftere?  On  fçart-aftcz  la  coutume  des  Grecs, 
qui  ouvraient  les  rideaux  de  l’Autel  au  point 
de  la  confccration  , avec  autant  de  vénération 
que  s’ils  euflent  fait  l'ouverture  des  Cicux.  Ce 
lçntimcnt  cftoit  fi  univcrfcl,  8c  fi  commun 
parmi  eux,  qu’il  avoir  fait  pafler.ccs  paroles 
en  proverbe  : Ckm  apentur  velum,  apentur  ccc- 
lum..  Le  Ciel  s’ouvre  quand  on  tire  le  voile. 
Et  donc  fi  le  Ciel  ouvre  les  portes  Royales, 
s'il  fautainfi  dire , pourdonner  pafl'age  au  Fils 
de  Dieu,  cft-il  croyable  que  le  Roy  foie  fins 
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Ci  Cour,  & que  les  Anges  neiuy  tiennent  pas 
compagnie , 8c  s’ils  defccndcnc  avec  W n’eft- 
ce  pas  pour  nous  défendre , & pour  accomplir 
ce  que  dur  le  Prophète  Roy  : Immittet  Angelm 
Bomtiti  m circuit».  C’eft-à-dirc  félon  l’expié 
cation  de  l’A  utheur  inconnu.  Angeltu  Domini 
Chrifius  y qui  mifto  realiter  continetw  façramen- 
to , immittet  alios  Angelos  in  circuit»,  J r s us- 
Chris  t qui  eft  l’Angedu  Seigneur  réelle- 
ment contenu  dans  le  Sacrement , fera  venir 
autour  de  nous  une  compagnie  d'Angcs  qui 
nous  environnera  de  fa  protedion,  & nous 
fervira  de  corps  de  garde. 

O Chreftien,  que  devez- vous  craindre  au 
milieu  de  cette  milice  Cclefte  ? N’eftcs-vous 
pas  bien  lâche,  fi  vous  quittez  le  combat,  8c 
fi  vous  ccdez  à l’Ennemi , ayant  le  Fils  de  Dieu 
fi  près  de  vous , accompagné  de  tant  d’Elprits 
bienheureux , quWont  en  armes  pour  vous  dé- 
fendre î 

Mais  quand  il  (croie  tout  feul  à vos  cotez, 
n eft-il  pas  allez  puiflânt  pour  vous  donner  la 
victoire  ? De  quelle  cxcuie  pouvez-vous  cou- 
vrir voftre  lâcheté , fi  vous  fuyez  houtéufc- 
ment  en  fa  prefence  ? Arrcftez,  amc  timide, 
tenez  ferme , ou  fi  vous  n’avez  pas  le  courage 
decombatre,  cachez-vous  au  moins  dans  les 
playes  amoureufes  qu’il  vous  ouvre  comme  un 
azyle  afltiré  pour  vous  mettre  à couvert  de 
tous  les  efforts  de  l’Enfer.  Si  la  défiance  de 
voftre  lalut  vous  donne  de  l’inquictude  & 
vous  tente  de  dcfefpoir  , regaïdez  la  plaÿc 
de  Ion  cœur  comme  la  porte  du  Ciel , qu'il 
ne  ferme  à perfisnne , pourvfca  qu’il  y veuille 
entrer.  Si  l’orgueil  fc  veut  emparer  de  voftre 
dprit , prenez  une  des  épines  de  fa  couronne, 
& piquez  voftre  cœur  pour  defenfler  la.ru- 
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m car..  Si  vous  Tentez  de  la  froideur  au  fcrvict; 
de  Dieu,  regardez  Tes  glorieuTcs  cicatrices, 
comme , l’étcndart  qui  vous  anime  au  com- 
bat. Quand  l’Empereur  Conftantin  faifoitpa- 
roiftre  le  labarum  , tous  les  Soldats  crioienc: 
Sesjmrwf  l*borem  : au  travail , pour  témoigner  leur 
u courage  par  ce  cri  d’allegreflc.  De  mefme 
quand  vous  voyez  Tortir  l’Hoftie  du  Taberna- 
cle, & paroiftre  entre  les  mains  du  Prcftrc, 
rcgardcz-la  comme  l’eftendart  de  la  milice 
Chrefticnnc , qui  vous  appelle  au  travail , & 
vous  anime  au  combat.  Nam  in  capite  noftro 
confummatum  eft  , refiant  in  membres  pafiiones. 
Car  fi  noftre  chef  eft  déjà  couronné  de  gloire, 
& s'il  a fini  Tes  travaux  , il  combat  encore 
dans  Tes  membres , & c’eft  pour  cela  qu’il  de- 
meure parmi  nous  comme  un  généreux  chef 
au  milieu  de  Ion  armée,  & qu’il  Te  donne  à 
nous  dans  le  Sacrement,  no»  feulement  com- 
me la  force  des  combatans , mais  encore  com- 
me la  rccompenfc  des  vainqueurs.  Stipendium 
militii.  Chrifiiana,  dit  S.  Paulin. 

Après  tant  de  motif»  & de  confiderations 
qui  nous  obligent  à combatre  courageufcment 
contre  nos  ennemis  invifibles , ne  feroitil  pas 
honteux  de  fuccomber  à la  tentation , & de 
perdre  la  vidoire  faute  de  confiance  & de  re- 
îolution  ? Confidite , ego  vici  mundum.  Cou- 
rage, que  craignez- vous  ? vous  n’avez  à 
combatre  qu'un  ennemi  vaincu.  11  a perdu 
fes  forces  , & vous  tremblez  devant  luy  : il 
eft  vaincu , vous  luy  cedez  la  vi&oirc  : il 
. eft  cnchaifné,  & vous  luy  donnez  la  liberté: 
vous  pouvez  cftrc  le  maiftre , & vous  vous  fai- 
tes efclave. 

Si  le  Fils  de  Dieu  ne  i'avoit  point  defiurmé, 
vous  pourriez  prétendre  quelque  exeufe  de 
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foiblcfle , d’inégalité  de  forces,  de  manque- 
ment de  lumière , de  refolution , & dé  cou- 
rage : mais  depuis  qu’il  s’eft  reveftu  des  foi- 
blcs  dépoiiillcs  de  noftre  nature , pour  ache- 
ver cette  guerre  quiavoit  duré  fi  long-temps, 
& qu’il  a mis  fa  force , fes  armes , & le  fecours 
de  fes  grâces  dans  le  S.  Sacrement,  fi  vous 
elles  encore  fi  lâche  que  de  ccder  aux  efforts  de 
fathan , n’cft-ce*  pas  une  infamie  infuppor- 
cablc  ? . 

Efl-ce  donc  là  toute  la  reconnoifiance  qu’il 
doit  attendre  de  vous  après  vous  avoir  nourri 
de  fa  chair  & de  fon  fang , reveftu  de  fa  for 4e, 
rcceu dans  fa  milice,  aflocié  à fon  triomphe; 
de  vous  rendre  fans  coup  ferir , de  paficr  dans 
le  camp  de  fon  ennemi , comme  un  infâme 
defèrteur , & de  preferer  la  fervitude  du  mon- 
de la  plus  ignominieufe  à la  gloire  de  fon 
Royaume  ? O magnam  arrogantiam  ! Dominant 
pudoreajficitù.  O la  grande  infolence , ouplû- 
toft  , 6 l’extrême  baflefle  d’un  Ghroftien , qui 
donneroit  de  la  confufion  & de  la  honte  à 
Dieu  mefme  s’il  en  eftoit  capable* 
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’J jüîüüüi 

MEDITATI  ON 

POUR  LE  SAMEDY  ; 
dans  TO&ave  du  tres-faint 
. . Sacrement*. 

Que' ceux  qui  fréquentent  les  Sucremens, 
& qui  communient  fouvent  j doivent 
•avoir  un  grand  empire  fur  leurs  pafi. 
fions  j & un  grand  eourage  pour  com - 
b atrc  les  ennemis  de  leur  falut. 

Parafti  in  confpe&u  meomcnfam  advcrfiis 
«os  qui  tabulant  me.  Pfal.  n. 

Vous  avez  préparé  mfeftm  devant  mes  yeux, 
contre  ceux  qui  m’affligent , & me  traverfent. 

I.  POINT. 

CO  n s I D E r E z que  le  S.  Sacrement  eft 
appelle  le  pain  des  forts , & qu’il  l’cft  en 
effet  pour  trois  raifons,  qui  feront  les  trois 
points  de  cette  Méditation. 

La  première  eft , parce  que  ceux  qui  le  man- 
gent , font  obligez  de  dompter  leurs  pallions, 
& de  combatre  gcncrcufement  tout  ce  qui 
peut  troubler  la  paix  de  leur  cœur.  Car  le  coeur 
de  celuy  qui  communie,  & qui  reçoit  le facrê 
corps  de  Jesus-Christ  , cftlc  lit  où  ce  Roy 
pacifique  repofe.  Il  ne  faut  donc  rien  fouffrir 
autour  de  luy  qui  puiffe  troubler  fon  fommeil. 


' du  trcs-faint  Sacrement.  pp 

En  lectulum  Salomonis  [exaginta  fortes  ambiant  Cattt‘ 
ex  fortijfimis  ifra'el  ; omnes  tenentes  giadios , & ad 
bella  doclijfimi.  Le  lit  de  Salomon , dit  l’Epou- 
fe  des  Cantiques , eft  environné  de  foixantc  des 
plus  vaillans  hommes  d’Ifraël , qui  ont  tous 
l’cpée  à la  main.  Pourquoy  cela  î Propter  timo- 
rés nochtrnos.  Afin  que  rien  ne  trouble  fon  re- 
pos durant  la  nuit.  La  Paraphrase  Chaldaïque 
ajoute  que  ces  braves  guerriers  ne  craignent 

Îioint  les  efprits  malins  qui  marchent  pendant 
es  tenebres  de  la  nuit.  Non  timent  h fpiritibus 
nocivis,  & demonibus  qui  ambulant  in  nofttbut. 

Xe  lit  de  Salomon  c’eft  le  cœur  du  Chrétien 
qui  communie , lit  qui  doit  efixe  tout  couvctt 
de  fleurs , c’eft  à dire,  orné  de  toutes  les  ver- 
tus. Enleébdusnofîerjloridus.  Sa  tente  c’eftle 
.tabernacle  ,ou  l’on  garde  le  tres-faint  Sacre- 
xnent.  Ecce  tabemaculum  Des  cum  hominibus.  Apot.t.  9. 
Voici  le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes  , 

.&  il  demeurera  avec  eux,  & ils  feront  fon 
-peuple  , & Dieu  demeurant  avec  eux  , fera 
■leur  Dieu.  Le  prcmier*pavillon  de  guerre  * 

3u’il  choifit  en  venant  au  monde , fut  le  fein 
cia  B.  Vierge.  Vterus  Virginis fuit primum ta- 
■bernaculum  adpugnandum  :ibiprimafixittento~ 
ria.  Mais  lors  qu’il  en  fortit , & qu’il  retour- 
na vers  fon  Pere , il  choifit  le  tabernacle  où 
l’on  conferve  le  Sacrement ^poui? fa  tente.,  : - - 

.&  noftre  cœur  ÿ pour  fon  dit  de  tepos  , afin  de  ' 

demeurer  invifiblement  avec  nous  ‘ & dans 
xious-mefmes.  Les  fidcllcs  qui  communient 
fouvent,font  les  forts  d’Ifraël,  qui  environ- 
nent là  tente , & qui  veillent  autour  de  fa 
couche  royale.  Il  faut  donc  qu’ils  fbient  tous 
généreux , & qu’ris  foient  toujours  en  garda, 
toujours  armez  , toujours  prefts  à combatrc 
leurs  ennemis.  Omnes  tenentes  gladtos  propter  ti - 
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mores  notiurnos.  Car  il  ne  feroit  pas  raifonna-f 
blc  qu’il  tspuvaft  dans  Je  cœur  où  il  repofe, 
des  pallions  rebelles, des  délits  déréglez, des 
faillies  violentes , & des  convoicifes  defordon- 
nées.  F a&us  eft  in  face  locus  ejus.  Il  faut  qu«  le 
lieu  ou  il  demeure  , foit  calme  & pailîblc,il 
en  faut  bannir  le  tumulte  & le  trouble  des 
pallions  , & pour  cela  il  faut  avoir  beaucoup 
de  vigueur  & de  courage. 

II.  POINT. 

C iO  N s i d e R rz  que  le  S.  Sacrement  eft 
appelle  le  pain  des  forts , non  feulement, 
parce  que  le  Fils  de  Dieu  veut  que  ceux  qui  le  » 
mangent , foient  maiftres  de  leurs  pallions  , 8c 
I victorieux  de  toutes  les  tentations  du  Diable, 

• de  la  chair  & du  monde:  mais  encore, parce 
.que  ce  pain  leur  donne  la  force,  la  vigueur, 

& le  courage  pour  les  combatre.  Car  li  David 
eftoit  fortifié  par  la  feule  veuf  de  ce  feftin  , Pa- 
rafti  in  confpeftu  meo  menfam  adverfus  eos  qui  tri-t 
hulant  me.  Quelle  force  n’en  doivent  pas  tiret 
ceux  qui  en  font  véritablement  participans  ? 

C eluy  qui  mange  ma  chair , & boit  mon  fang , de- 
meure en  moy,dit  le  Seigneur,^  moy  enluy. 

Si  cela  eft,  il  n’a  pas  fujet  de  craindre,  ayant 
5.  Aag,  in  c.  un  li  puiflant  renfort.  Ego  in  Deo , quid  for  nus  S 
6\loant.  De  tes  in  me , quid  jucundimt!  Je  fuis  en  Dieu, 

dit  S.  Auguftin,  qui  a-t-il  de  plus  fort  ? 6c 
Dieu  eft  en  moy,  qui  a-t-il  de  plus  doux  > 
Quand  je  ferois  au  milieu  des  ombres  de  la 
mort,  Seigneur,  je  ne  craindrai  point  qu’il 
m’arrive  aucun  mal parce  que  vous  elles  avec 
mo  v.  Car  que  peut-on  fouhaiter  de  plus  leur  t 
ni  de  plus  fort  que  d’eftre  avec  vous , ô mon 
aimable  Sauveur , quel  mal  me  peuvent  faire 
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tous  mes  ennemis  en  voftre  divine  prefcnce  î 
Ego  in  Det,  quid  fortins*  V ou» m’avez  préparé 
un  fcftin  contre  tous-cÉux  qui  m’affligent , je 
ne  les- crains  plus  , quand  j*’ay  l’honneur  de 
manger  à voftre  T ablc.  En  effet , dit  S . Chry- 
foftomc , qui  font  ceux  qui  nous  perfccutent 
& nous  tourmentent  ? Les  tentations  de  l’en- 
nemi , le  mouvement  des  pafflous  qui  nous 
agitent,  les  dcfîrs  déréglez,  les  délices  Sc  les 
honneurs  du  fîccle  : Car  ceux  qui  vivent  de  la 
forte  foufflent  les  affligions  de  la  chair.  Mais 
lî-toft  qu’ils  s’approchent  de  la  Table  du 
Tout-pui  fiant,  ces  afflictions  fc  changent  en 
conlolations , parce  qu’on  leur  ofte  ce  qui  eft 
de  la  chair , & on  leur  donne  ce  qui  eft  de  l’ef- 
prit.  Veniunt  ad  menfam  fotentis , & tribulatio - 
nos  fiunt  confalationes  : auferuntur  en  qui  funt 
tamis  té*  infunduntur  en  qui  funt  ffiritus. 


I I L POINT. 

C ^Onsiderez  pour  dernière  raifbn, 
j que  le  S.  Sacrement  eft  appellé  le  pain 
des  forts , parce  que  c’eft  la  recompenfe  des 
grands  courages,  qui  furmontent  tout  ce  qui 
«’oppofe  à leur  perfection  , de  qui  demeurent 
victorieux  de  tous  les  ennemis  dcleurfàlut. 
Faites  réflexions  fur  tous  les  motifs  qui  nous 
peuvent  animer  au  combat  , & fur  tous  les 
fruits  qu’on  peut  prétendre  de  la  victoire, 
vous  trouverez  que  S.  Jean  lésa  tous  rccücillis 
dans  le  S.  Sacrement.  • 

Si  les  Rois  combatcnt  pour  des  couronnes  : 
Qui  ■vicerit , dabo  ei coronam  viti / Le  S.  Sacre- 
ment eft  donné  aux  vainqueurs  comme  une 
couronne  de  vie.  La  T ablc  où  l’on  mettoit 
anciennement  les  pains  de  Proportion, tftiot 
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couronnée  d’une  couronne  d’or  j pour  nous 
apprendre, qu’en  prenant  le  pain  celëfte  à la 
Table  du  fils  de  Di<m , dont  celle-là  n’eftoit 
que  la  figure , nous  y recevons  une  couronne 
immortelle. 

Si  les  foldats  combatent  pour  le  butin  : Qui 
v'tcerit  y dabo  ei  calculant  tandidam , & in  calcula 
nomen  novum  feripum.  Le  S.  Sacrement  eft  la 
perle  Evangélique , & la  pierre  precieufe  fur 
laquelle  cft  gravé  le  nom  des  Predeftinez , 8c 
par  confcquent  qui  vaut  mieux  que  tous  les 
trefors  du  monde. 

Si  les  braves  combatent  pour  l'honneur  : 
Qui  vicerit  , dabo  illi  fiellam  matatinam.  Le 
S.  Sacrement  cft  l’étoile  du  matin  qui  devance 
le  jour  de  l’éternité , & l’aurore  qui  enfante  le 
Soleil  de  la  gloire. 

Si  les  plus  lâches  combatent  pour  la  vie  : 
Qui  vicerit , dabo  illi  edere  de  ligno  vite..  Le  iaint 
Sacrement  eft  l’arbre  de  vie  , qui  repare  nos 
forces  & nourrit  nos  corps  & nos  âmes  à l’im- 
mortalité. - r“\ 

Si  les  peuples  combatent  pour  la  liberté  : 
Qui  vicerit  ,faciam  eum  federe  in  Throno  tneo.  Le 
S.  Sacrement  eft:  le  Trône  du  Fils  de  Dieu, 
d’où  il  invite  les  pécheurs  qui  font  efclavcs  du 
Diable  à recouvrer  leur  liberté , leur  promet- 
tant de  les  faire  affeoir  à fes  colles , s’ils  ont  le 
courage  de  rompre  leurschaînes. 

Si  tous  combatent  pour  le  plaifir  de  la  vi«ftoi*> 
re  : Qui  vicerit , dabo  ei  tnanna  abfconditum. 
Le  Sacrement  eft:  la  manne , qui  cache  tou- 
tes les  dclices  du  Giel  , & qui  en  donne  le 
gouft,&  la  joüifîànce  aux  âmes  courageufcs, 
qui  combatent  pour  la  gloire  dudivin  Epoux. 

Enfin  filon  ne  fait  la  guerre  que  pour  avoir 
la  paix  : Qui  vicerit  ^faciam  eum  columnam  w 
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templo  Deimei.  Le  S.  Sacrement  cft  Ja  fource 
Æu  vrai  repos , cjrri  nous  établit  dans  une  paix 
immuable,  & qui  donne  une  fi  ferme alfiette 
à nos  écrits, qu’ils  deviennent  comme  des 
eolomnes  inébranlables, qui  foûticnnent  fans 
fe*dcmentir  jamais  3 tout  le  poids  de  Ia.pctfc- 
éLi'on  Chrétienne , qui  èft  le  temple  de  la  di- 
vinité. ‘ 

* Combatez  donc  genereufement  contre  tou- 
tes les  tentations  qui  vous  attaquent , l'oyez 
maiftre  de  tous  vos  fens , prenez  un  grand  em- 
pire fur  tontes  vos  paffions  , fi  vous  voulez 
goûter  les  •fraitsrlu  divin  Sacrement,  & rete- 
nez biien  ccs  paroles  de  voftrc  Maître,  le  fuis  Apoc,  11,  <, 
V Alpha , & l’ Oméga , le  commencement  & la  fin . 
le  donnerai  gratuitement  à boire  de  la  fource  et  eau 
> vive  a celuy  qui  a foifi  Celuy  qui  fera  victorieux 
pojfedera  ces  chofes , & je  ferai  fon  Dieu , & il  fera 
mon  Fils.  Mais  pour  ce  qui  efides  timides , & des 
incrédules , des  exécrables  & des  homicides , des 
fornicateurs , des  empoifonneurs , des  Idolâtres 
de  tous  les  menteurs , leur  partage  fera  dans  l’étang 
brûlant  de  feu  & de  fouphre , qui  efi  la  fécondé 
mort.  Dieu  vous  en  preferve.  Ainfi  foit-il. 

' Loué  foit  le  tres-faint  Sacrement. 
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ENTRETIEN 

POUR  LE  DIMANCHE' 

Dans  l’O&ave  du  tres-Saint 
Sacrement. 

Oge  J e s u s-C  h R i s T eft  le  Tain  des 
Pauvres , qu'il  les  invite  à fa  table» 
& qu'il  les  confole  par  fon  exemple . 

Venite  ad  meomnesqui  laboratis  & oncrati 
cftis  , 8c  ego  reficiam  vos.  Matth.  n. 

Venez  tous  à moy  vous  qui  travaillez  & qui 
eftes  charge & je  vous  foulagerai. 

Exi  cito  in  plateas  & vicos  civitatis  : & pau- 
peres , ac  débiles , & ccecos  , 8c  claudos  in- 
troducliuc.  f.  n.  ' 

‘ AHe^  vous- en  promptement  dans  les  places  & 
dans  les  rises  de  la  ville  y & umene7  icy  les  pau- 
vres, les  eftropiez , les  aveugles,  & les  boiteux, 

SAint  Ambroife  dans  fes  Commentai- 
res far  S.  Lue,  dit  excellemment  que  la 
pauvreté  du  Fils  de  Dieu  eft  noftrc  patrimoi- 
ne, comme  fafoiblefle  cftnoftre  force,  & qu’il 
a voulu  cftrc  dans  l’indigence,  afin  de  nous 
acquérir  de  grandes  richcilcs.  Meum  ergopau- 
pertas  illius  patrimonium  eft  , & infirmitas  Do- 
mini  mea  eft  virtus , maluitjibi  egere , ut  omni- 
bus abundaret.  Cette  penfée  eft  pleine  de  dou- 
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€cur  & de  consolation  pour  tous  les  fidclles, 
mais  fur  tout  pour  les  pauvres,  qui  n'ayant 
rien  Sur  la  terre  qui  leur  puiflc  Servir  d’appuy, 
trouvent  le  threior  des  vrais  biens  caché  dans 
le  laint  Sacrement  de  l’Autel.  Car  comme  dit 
S.  Chryfoftome,  quand  Dieu  prend  le  loin 
de  nous  nourrir,  nous  ne  devons  pas  craindre  la 
difette  de  toutes  choSes.  Beo  nos  pafeente  non  s.  Chryfiji. 
tjl  opta  nos  effe  [oliatos.  - hom . ^ .ad 

La  pauvreté  dans  lJcfprit  de  l’Evangile  n’cft  f°rul • 
point  un  opprobre,  le  Fils  de  Dieu  l’a  rendue 
glbricufc  dans  lès  Serviteurs,  & divine  en  fà 
perSonnc.  Je  revere  le  Sentiment  des  Peres , 
qui  diSent , qu’en  deSccndant  du  throSne  de  Sa 
grandeur  il  apporta  avec  luy  les  premières 
fleurs  de  la  pureté  virginale , mais  qu’il  vint 
cueillir  ici  bas  les  fruits  de  la  pauvreté,  qui  ne 
croifleht  point  dans  le  Ciel.  Toutcsfois  il  faut 
avouer  que  cette  vertu  tire  Son  origine  de  plus 
haut , & que  Sa  Source  eft  dans  la  Divinité 
mcSmc,  qui  en  a tout  le  bien,  quoy  qu’elle 
n’en  Souffre  point  les  incommoditcz. 

Dieu  foule  fous  les  pieds  tous  les  threfbrs  de 
la  mer  , & de  la  terre , parce  qu’il  n’en  a pas 
befoin , il  eft  fuffifant  à Iuy-mefmc,  il  ne  cher- 
che rien  hors  de  luy , il  eft  autant  éloigné  de 
la  convoitifc  des  richcfTcs , que  de  leur  ufa- 
ge  , & comme  il  eft  impofliblc  qu’il  en  tire  du 
profit,  il  ne  peut  auflî  en  concevoir  de  l’a- 
mour. II  eft  vrai  qu’il  trouve  dans  Son  cflcn- 
cc  un  threfor  infini , qui  le  rend  parfaitement 
heureux  & content  r mais  c’cft  un  bien  com- 
mun , ennemi  de  toute  propriété , horfmis 
celles  qui  luy  font  perfonnclles.  Le  Pcrc , le 
Fils,  & le  Saint  Efprit,  vivent  en  commun, 
chacune  de  ces  adorables  Pcrfonncs  ne  pofTcdc 
rica  de  propre  que  fa  fubfiftance,  qurn’cm- 
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pcfche  pas  qu’il  n’y  aie  encre  clics  une  parfaite 
communauté  dç  biens , mefmc gloire,  melme 
domaine,  mcfmes  richcffcs,  melme  nature, 
mcfme  vie.  Aufli  a-t-il  voulu  que  ce  fouve- 
rain  bien  fuft  le  thrclbr  des  pauvres}  8c  tant 
s’en  faut , que  fa  joüiffancc  interefle  tant  ibit 
peu  leur  pauvreté,  qu’au  contraire  il  cft  ne- 
celfaire  d’eftre  pauvre  pour  en  avoir  la  poflel- 
fion.  Il  cft  donc  vrai  que  cette  vertu  Evangé- 
lique a fon  principe  dans  le  Ciel , 8c  que  Ion 
extra&ion  ne  peut  cftrc  plus  noble  , puilqu’ellc 
cft  aufli  ancienne  quc'Dieû  mcfme. 

C’cft  de  là  que  le  Sauveur  du  monde  l’a  ap- 
portée fur  la  terre  , 8c  qu'il  en  a tiré  la  pre- 
mière copie  fur  Ion  humanité  feinte , avec  au- 
tant d’avantage  qu’il  femblc  avoir ajoûté  de 
nouveaux  charmes  à fa  beauté.  Il  cft  né  dans 
une  étable , il  a paflé  fon  bas  âge  dans  un  exil, 
il  a véculercfte  de  fa  vie  dans  un  dénuement 
general  de  toutes  chofcs , il  eft  mort  tout  nud 
iur  une  croix,  ilaefté  enfeveli  dans  un  tom- 
beau emprunté.  Sa’  nai (lance , fa  vie , fa  mort, 
fe  fcpulture,  font  des  marques  vifiblcs  de  fon 
extrême  indigence. 

Dés  le  premier  moment  de  fe  conception , il 
dépoiiilla  fon  humanitéde  fa  propre  uibfiftan- 
cc  , afin  qu’cllcfuft  fans  appuy  8c  fans  fupport 
des  créatures , 8c  pour  eftre  le  Roy  des  pau- 
vres, il  renonça  volontairement  à tous  les 
Royaumes  du  monde.* 

Au  poinâ  de  fe  naiflancc  il  parut  dans  une 
extrême  nudité , couché  furie  foin,  enve- 
loppé de  pauvres  drapeaux , dépoiiillé  de  tout, 
parce  que,  comme  dit  feint  Cypricn , il  avoit 
tant  d’attraits  8c  tant  de  charmes  , qu’il  n’é- 
toit  pas  befoin , pour  gagner  nos  cœurs,  qu’il 
empruhtaft  d’autres  ornemens  étrangers , 
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quand  il  cuft  aflcmblé  autour  de  . luy  toute  la 
pompe  des  Monarques  on  ne  l’ cuft  pas  regar- 
dée } l’éclat  de  ce  Soleil  naiflànt  en  cull  effacé  • 
toute  la  clarté.. 

Durant  le  cours  delà  vie  jamais  il  ne  s’ap- 
propria rien  , non  pas  meûne  une  pierre  pour 
appuyer  fa  telle  , parce  comme  que  dit  laine 
Hierômc,ccluy  qui  cft  lcœaillrc  de  l’éternité, 
fait  mépris  de  tout  ce  qui  cil  fujet  au  temps, 

& ne  daigne  pas  s’emparer  des  biens  qu’il  a 
laiffé  en  partage  aux  Cclàrs , comme  de  chc- 
tives  dépoüikcs.  Nuila  enim  Domtnum  f&cufy  s.  Hier  de~ 
mxncipata.  deleftant,  née  fibiufurpat  quidquam  'ver * circum- 
quod  vel  C&fari , vel  mundo  vclatejfe  capttvum.  dy»o»f. 

Il  fortit  du  monde  de  meûne  qu’il  y eftoit 
entré,  il  voulut  nfburir  élevé  en  croix  pour 
s’éloigner  davantage  de  la  terre  y & ne  fe  re- 
fer va  que  les  épines  de  fa  couronne,  pour  faire 
régner  la  pauvreté  jufqucdans  le  tombeau  , 
qu’il  ne  voulut  avoir  que  par  emprunt,  parce 
que  comme  dit  faint  Ambroife , ce  n’eftoit  pas 
un  lieu  qui  fuû  propre  pour  la  demeure  de  la 
vie. 

Il  fcmbleque  c’eftoit  là  le  plus  haut  point 
où  le  Fils  de  Dieu  pouvoit  porter  cette  vertu. 

Car  que  peut-on  adjoûter  à la  nudité  de  là 
naiffance  & de  fa  mort , linon  comme  dit  faint 
Augullin,  l’ignominie  de  la  croix  ? Ad  fttm - InVf.il. 
mam  paupertatem  per  vend , quando  formant  fer- 
vi  fe  induit  , adde  infupet  mortem , quid  amplitts 
additurui  es  ? ignommtum  cruels.  T outesfois  il 
eft  allé  plus  avant , & ne  pouvant  plus  trouver 
dans  l’ellar  de  là  vie  mortelle , dequoy  fatis- 
faire  à l’amour  qu’il  avoit  pour  la  pauvreté, 
il  en  a conlèrvé  les  livrées  dans  un  cllat  impaf- 
Itble , & par  une  rare  invention  de  fa  fageffe, 
il  nous  a tracé  le  modelé  du  plus  parfait  dé- 
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nüemcnt  fur  le  fond  du  plus  riche  thrcfbr  de 
l’Eglife , qui  eft  la  divine  Euchariftie.  C’eft  là 
qu’il  eft  parfaitement  pauvre , au  lieu  me  fine, 
où  il  nous  fait  parfaitement  riches  : là  où  il 
nous  donne  touti  il  n’a  rien  : ce  qui  fait  Je 
comble  de  nos  biens , eft  le  comble  de  fon  in- 
digence : & pour  nous  reveftir  des  plus  pré- 
cieux ornemens  de  la  grâce,  il  ne  laiile  rien  au- 
tour de  foy  qu’un  voile  blanc,  compofé  de 
fin  pics  accidens,  à quel  deflein  ? Pour  coli- 
folcr  les  pauvres  dans  leur  difgracc  , & ap- 
, gxendre  à tous  les  fidellcs  le  mépris  des  richef- 
ics,  & le  détachement  de  toutes  les  choies  de 
Ja  terre. 

* $.  I. 

* 

^ Cinq  efpeces  de  Pauvreté. 

PO  u R concevoir  cette  vérité  il  faut  pre- 
fuppofor  qu'il  y a cinq  cfpeccs  differentes 
de  pauvreté , que  les  Pères  ont  remarquées. 
Paupertas  infelicitatü  , paupertas  cupiditatis , pau- 
pertas fuperfluitatis , paupertas.  colliditatis , pau- 
pertas voluntatis.  Pauvreté  de  difgracc  , pau- 
vreté de  defirs  , pauvreté  de  prorufion , pau- 
T et  rus  Tlle - vreté  d’artifice , pauvreté  de  volonté.  Primant 
fenfis  fer.  54.  habet  méridiens , fecundam  avarus,  tertiam  pro - 
digus , quartam  paries  dealbatm , qumtam  vir 
compeditus.  La  première  eft  celle  des  mendians, 
que  le  malheur  de  la  fortune  a réduit  à la 
miforc  ; la  fécondé  eft  celle  des  avaritieux,  que 
la  convoitifc  des  biens  du  monde  rend  pau- 
vres au  milieu  de  leurs  richcfTes  5 la  troifiéme 
des  prodigues , qui  le  ruinent  par  des  depenfes 
inutiles  & fuperfliies  } la  quatrième  des  four- 
bes , qui  cachent  leurs  richcil'cs  fous  une  pau- 
vreté apparente  j la  cinquième  des  jullcs  , qui 

•par 
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Et  un  généreux  mépris  de  la  terre , s’engagent 
ns  les  liens  d’une  pauvreté  volontaire.  Pri- 
ma efi  fiagellum , féconda  venenum , tertia  <ven- 
tilabrum , qaarta  ambracolum , quinta  adificiom. 

La  première  cft  un  fléau , la  féconde  un  poi- 
Ton , la  troisième  un  van , la  quatrième  ua 
ahry  paflager,  la  cinquième  un  édifice  folide. 

Prima  efi  mifera , quia  cruciat féconda  ejt  noxia , 
qoia  necat  : tertia  ventofa , qoia  infiat  : quart a 
i efi  dolofa , quia  dijfimulat  : quinta  efi  gloriofa, 
i quia  coronat.  La  première  cft  malheureufe,par- 
i ce  qu’elle  incommode  : la  fécondé  funeftc,per- 
i nicicufe , parce  qu’elle  tue  : la  troiliéme  ven* 
teufe , parce  qu’elle  enfle  l’efprit  : la  quatriè- 
me arrincieule  , parce  qu’elle  ufe  de  diflimula- 
tion  & de  feintife  : la  cinquième  glorieulc  , 
parce  qu’elle  nous  donne  droit  à la  couronne. 

De  ces  diflèrenccsconfîd  érables,  qui  par  ta— 
i gent  la  pauvreté , vous  voyez  bien  qu’il  n’y  a 
i proprement  que  la  dernière,  qui  ait  pû  gagner 
Je  coeur  du  Pils  de  Dieu.  Car  de  dire  qu’il  foit 
i pauvre  par  quelque  difgracc , foit  de  nature  ou 
de  fortune,  il  ne  fe  peut,  non  par  infortune,, 
car  il  cft  le  Dieu  du  monde,  & lefoüvcrain 
Maiftre  de  toutes  choies , hic  efi  omnium  Do* 
minus.  .Non  parle  malheur  de.  la  naiflance, 
car  il  cft  heritier  de  tous  les  biens  du  Pcre  éter- 
nel , & fes  ennemis  mefmcs,  quiluy  ont  ravi 
la  vie  , ne  luy  ont  pas  difputé  ce  droit.  Hic  efi 
h&res , difcnt-ils,  vemte  occidamus  eum.  Qu\il 
foit. pauvre  par  avarice,, il  n’cft  pas  pofliblc, . 

4car  que  peut  lonhaitcr  celuy  quipolTcde  tout  l : 

' ny  par  prodigalité,  puifqu’il  a des  threfors. 

inépuifables.  Le  Crucifix  cft  une  fource  où 
^ tout  le  monde  puilc, & que  perfonne  n’épuife, 

dit  faint  Chryloftome.  Plus  il  donne , plus  il  s . Cfnyfer.in 
abonde  j parce  que  tout  ce  qui  fort  de  luy  par  P «rafitvt. 
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les  mains  de  fa  puifTance , rentre  dans  Iuy  par 
les  portes  de  fa  bonté.  Enfin  il  ne  peut  eftre 
pauvre  par  déguifement , ny  parfeintife  ; car 
p eft  la  vérité , qui  ne  peut  tromper  ; la  fageffê 
incrééc , qui  ne  peut  eftre  trompée  j la  parole 
éternelle  , qui  ne  peut  rien  celer  ; la  fimplici- 
tê,  qui  ne  peut  diflimulcr;  la  lumière  qui 
ne  fe  peut  cacher  ; la  bonté  par  cflencc  , qui 
ne  peut  s’empefeher  de  paroître  ce  qu’elle 
eft.  Latere  voluit,  & non  pot  mi , dit  fàint  Chry- 
foiogue.  Et  partant  s’il  a époufé  la  pauvreté 
durant  fa  vie,  & s’il  la  chérit  encore  dans  le 
divin  Sacrement,  il  faut  que  ce  foit  une  pau- 
vreté volontaire , car  il  n’y  eft  que  par  amour; 
pauvreté  bienheureufè , car  il  eft  la  béatitude 
des  Saints  ; pauvreté  contente , car  il  eft  la 
foutee  des  vrayes  délices  ; pauvreté  innocente, 
car  il  eft  le  Saint  des  Saints  j pauvreté  couron- 
née, car  il  eft  le]  Roy  de  la  gloire.  Dominm 
virtutum  ipfe  e/l  Rex'  gloru. 

Cependant , fi  nous  confidcrons  de  prés  cette 
aimable  pauvreté , qui  éclate  dans  l’adorable 
Sacrement  de  l’Autel , quoy  qu’elle  foit  toute 
amoureufe,  & toute  libre,  il  faut  confefTer, 
qu’elle  tient  beaucoup  des  autres,  fans  eftre 
Criminelle  comme  les  autres , que  fà  pauvreté 
dans  ce  myftcre  , eft  une  pauvreté  de  difgrace , 
parce  qu’il  y fouffre  toutes  les  difgraccs  des 
pauvres  : pauvreté  de  dcfîrs,  parce  que  la 
chofc  qu’il  dcfîrc  le  plus , eft  celle  qu’on  luy 
donne  le  moins  : pauvreté  prodigue , parc# 
qu’il  donne  tout  jufques  à fon  propre  fang  : 
pauvreté  d’artifice  , parce  qu’il  cache  des 
threfors  immenfes  fous  cette  apparente  pau- 
vreté. 
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La  pauvreté  de  lefus-Chrift  dans  le  faint  Sacre- 
ment eft  une  pauvreté  d'artifice. 

v 

Considérez  donc  premièrement 
que  fi  le  Fils  de  Dieu  eft  pauvre , comme 
il  l’eft  en  effet  dans  le  jâint  Sacrement,  ce  n’eft 
pas  par  contrainte  mais  par  dcfl'cin  : fa  pau*- 
■vreté  n’eft  pas  unepauvreré  forcée , mais  une 
.pauvreté  d’artifice  & de  fagefl'e.  .V  ous  fçavcz 
qu’il  eft  riche.cn  mifericorae , qui  dives  eft  in  Efb.  7. 
mifericordia.  Riche  en  bonté  & en  patience:  %em  x> 
an  divitias  hanitatis  ejas  & patient! & , ,&  lan- 
ganimitatis  contemnts  ? Riche  en  gloire  en  et"'  3» 
magnificence  : fecmdttm  divitias  glories  fwu  jÿm.ï0. 
Riche  en  libéralité  : dives  m omnes  qui  invo* 
cant  ilium . Riche  en  fàgdfe  : in  quo funt omnes  Colofi . t. 
thefauri  fapientia  & feientia  abfconditi.  Riche 
en  grâces  & en  vertus  : fecundum  divitias  gra-  Efk l» 
tis.  ejus , que,  fuperabundavit  in  nobis.  Riche  en 
toutes  fortes  de  biens  : Dominas  univerforum  tu 
as.  Vous  n’ignorez  pas  aufli  qu’il  ne  peut  per- 
dre ce  qu’il  poflcde,non  plus’qu’il'ne  peutaug-  , 
anenter  fes  iichefïcs,  parce  qu’ellcs  font  infi- 
nies, & ce  qui  eft  infini  ne  peut  croiftre , ny 
déchoir  de  fa  plénitude.  Pourquoy  donc  feint- 
il  une  pauvreté  affcélée  pour  amafter  du  bien , 
puisqu’il  n’en  a pas  befoin,  & qu’il  ne  peut 
pas  mefme  devenirplus  riche  qu’il  eft  ? Parce 
que  ce  n’eft:  pas  pour luy  qu’il  amafte  , mais 
pour  nous.  Neque  enim  debent  filÿ  patentâtes  2.  Çe.  t 
thefauri^are , fed  parentes  filiis.  Les  enfans,  dit  l4* 
l’Apoftrc  , n’âmafTent  pas  des  trefors  pour 
leur  pere , mais  les  peres  pour  leurs  enfans. 

Or  J e s u s-C  H R 1 s T eft  le  Pcrcdctous  les 
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pauvres,  c’cft  à dire  de  tous  les  hommes  , qui 
cftans  tous  pécheurs.,  ont  tous  befoin  de  la 
grâce  & de  la  mifcricordc  de  Dieu.  Qjfa-t-il 
donc  fait  dans  cet  amoureux  M y ftcrc , afin  de 
pourvoir  à nos  befoins  ? Il  s’eft  travefti  en 
pauvre  : Rex  ifraël  mütavit  habitum  : & ca- 
chant fa  pourpre  royale  , (on  feeptre , la  cou- 
ronne , les  trefors , & toutes  les  marques  de 
Ton  Couverai  n domaine,  il  s’eft  couvert  des  li- 
vrées de  noftre  pauvreté  pour  nous  acquérir  de 
nouvelles. richcffes  : ut  ejus  inopiâ  divites  ejfe- 
mus.  C’eftfous  cet  habit  emprunté,  fous  ces 
foiblcs  efpeccs  du  pain  & du  vin , fous  ce  voile 
du  Sacrement,  qu’il  le  prefente  à fon  Perc 
pour  obtenir  ce  luy  ce  qu’il  fçait  nous  eftre 
# nccelfairc.  Que  luy  demande-t-il  ? ce  qu’il 

demanda  en  la  Croix , c’cft  à dire  le  pardon 
des  offcnfcs  que  nous  commettons  contre  luy  : 
Ff.  6x»fater  dimitte  illis.  La  confolation  & la  force 
dans  les  afflidions  qui  nous  arrivent  : fal-vum 
me  fac  B eus , quantum  intraverunt  aqu&ufque 
ad  animam  meam.  L’union  & la  charité  mu- 
tuelle, qui  deplufieurs  perfonnes  ne  fafle  qu’un 
mefme  corps  Sc  un  meime  efprit  : Pater  [anfte 
J se»,  i fav*  eos  no  mine  tuo  quos  dedifii  miht » ut 

'fini  unum  fi eut  & nos.  En  un  mot  tout  ce  qui 
cft  neceflaire  pour  la  fandifîcation  de  nos 
Ibid,  âmes  : fanftifîca  eos  in  veritate.  De  la  porte 
du  Ciel  ce  divin  Sauveur  vient  frapper , com- 
me pauvre , à la  porte  du  cœur  humain  pour 
luy  demander  l’aumône  St  le  conjurer  de  fou- 
lager  fon  indigence  : ego  fio  ad  ofiium  & pulfo. 
Eh , Seigneur,  que  demandez- vous  ? 8c  qu’at- 
tendez-vous de  moy  ? Que  peut  donner  celuy 
qui  n’a  rien  que  le  péché  qui  foit  à luy  ? O bon- 
té infinie  J c’cft  cela  mefme  qu’il  demande  : il 
fe  veut  charger  de  nos  pcchez  pour  les  effacer 


Digitized  by  Google 


du  tres-faint  Sacrement . . 
de  Ton  fàng  : il  nous  demande  nos  milcrespour 
les  mettre  dans  Ion  fcin  & les  changer  en  dou- 
ceur & en  conlolation  : il  nous- demande  un 
peu  d’eau  r je  veux  dire  quelques  larme»  de 
compaflion  ou  de  douleur,  & pour  nous  ou- 
vrir le  cœur,  & non» donner  moyen  de  luy 
accorder  ce  qu’il  délire , il  fc  met  par  un  traie 
merveilleux  de  fafagcfl'e  dans  un  cftat  où  nous 
pouvons  exercer  envers  luy  toutes  les  œuvres 
de  milèricorde,  que  lAon  a coutume  de  prati- 
quer envers  les  pauvres.  Vtfiter  les  prifonniers; 
car  il  cft  enferme  depuis  feize  ficelés  dans  nos 
Tabernacles,  & lièauxaccidcns  du  pain  com- 
me un  prifonnicr  perpétuel  d’amour.  Enfevelir 
les  morts  ; car  il  cft  en  eftat  de  mort , comme 
une  vi&imc  d’expiation  qui  le  facrifieà  la  ju- 
fticede  Ion  Perc  Eternel,  & en  cette  qualité 
noftre  cœurluy  doit  lcrvir  de  tombeau;  Revê- 
tir ceux  qui  font  nuds  ; car  il  n’a  rien  qui  le 
couvre  que  les  cljpeces  du  Saerement,  laiftant 
à la  charité  des  fîdeles  de  parer  les  Autels  , & 
de  luy  fournir  les  ornemens , que  la  bien-fean- 
ce  demande  dans  un  fiauguftcMyftcre.  Loger 
les  pèlerins  ; car  combien  de  fois  dcfcend-t-il 
du  Ciel,  quieft  le  domicile  de  fa  gloire  pour 
venir  loger  dans  nos  âmes , & demeurer  com- 
me un  pèlerin  parm  y nous , compagnon  de  nos 
voyages,  fidele  guide  du  Ciel,  qui  nous  con- 
duit leurement  au  port  de  l’eternité.  Donner  à 
boire  à-  ceux  qui  ont  [oif,  car  il  brûle  , comme 
nous  verrons  bicn-toft , d’une  feif  ardente  de 
noftre  falut.  Donner  à manger  a ceux  qui  ont 
faim  ; car  il  n’eft  pas  feulement  la  viande  du 
feftin  Euchariftique , il  eft  aufli  le  convié , qui 
fe  nourrit  des  bons  defirs  de  noftre  ame.  Ctotts 
ejus  pœnitentia  mea.  Cibus  ejus  ego  ipfe.  Man- 
der cum  arguor,  glutior  cum  inftituor , decoquor 
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citm  immutor.  Ma  penirence , dit  faine  Ber- 
nard , cft  fa. viande,  & fi  je  connois  bien  fes 
inclinations , je  fuis  moy-me£me  fa  nourritu- 
re v quand  eft-ce  qu’il  me  mange  ? quand  ifroe 
corrige.  Quand  eft-ce  qu’il  me  tranfmct  dans 
fon  eftomach  ? quand  il  m’inftruit , & me 
donne  de  iàlutaires  confcils.  Quand  eft-ce  qu’il 
me  digere  ? quand  il  me  change  & me  trans- 
forme en  luy  par  une  parfaite  imitation- de  fes 
vertus.  Qui  ne  feroit  ravy  d’une  fi  exccfïive 
bonté , & qui  n’adraireroit  les  artifices  de  fon 
amour  ? qui  a trouvé  un  moyen  fi  doux  pour 
gagner  nos  cœurs , nous  engageant  par  tant  de 
charmes  aux  œuvres  de  la  charité,  non  par 
aucun  intereft  , niais  pour  avoir  un  jour  occa- 
fionde  nous  faire  riches  des  biens  du  Ciel , & 
de  nous  dire , comme  à fes  plus  chers  enfans. 
Hofpes  eram  & collegiflis  me  : nudus  & cooperui- 
fiis.me.  J ’eftois 'étranger  fur  la  terre,  & vous 
m’avez  bien  rcceu  : ' j ’eftois  nud , & vous  m’a- 
vez reveftu.  Recevez  pour  recompenfe  la  cou- 
ronne que  je  vous  ai  préparée  dés  la  naiflancc 
du  monde.  * 

. $.1  I I. 

La  pauvreté  de  Iefus-Chrift  eft  une  pauvreté 
de  prof u fi  on. 

SI  le  Sauveur  du  monde  eft  ingénieux  à 
trouver  les  moyens  de  cacher  fes  richcffes 
& fes  trefors , il  n’eft  pas  moins  liberal  & 
magnifique  à les  répandre  avec  profufion. 
C’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  cft 
pauvre  dans  le  Sacrement  defon amour';  qui 
eft  la  fource  de  tous  les  biens.  Sa  pauvreté  cft 
un  effet  de  fa  profufion,  il  eft  pauvre,  parce 
qu’il  eft  prodigue  , & il  cft  prodigue , parce 
qu’il  aime.  L’amour  n’a  rien  à foy , il  donne 
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tout  ce  qu'il  a,  & après  qu’il  s’eft  dépouillé 
de  toutes  chofes , il  le  donne  Juy-mefmc  pour 
eftre  tout  à ce  qu’il  aime.  Et  puis  la  prodiga- 
lité eft  un  excès  de  bonté.  Or  le  Fils  de  Dieu 
eft  bon  jufqu’au  dernier  excès , & quand  il  eft 
queftion  d’obliger  les  hommes,  & de  leur  faire 
du  bien , il  ne  garde  point  de  mefure.  En  effet, 
qu’eft-ce  qu’il  s’eft  refervé,  ou  que  n’a-t-il 
pas  donné  lur  la  table  de  l’Autel  ? Son  corps  ? 
O Chrifii  ani  honorem  ! b amorem  Dei  ! digni 
effetti  divinis  myfleriis  concorporei  & confangui - 
net  Chrifii  faEtt  eftis.  O la  grànde  gloire  du 
Chrefticn  ! dit  faint  Cyrille , ô l’ardent  amour 
de  Dieu  ! vous  devenez  par  la  participation 
de  ces  divins  Myfteres  un  mefme  corps  & un 
mefme  fang  avec  luy.  Son  fang  ?*nous  fça- 
vons  par  expérience , dit  faint  Grégoire , ce 
quec’eft  que  le  fang  de  ♦'Agneau,  non  pour  en 
avoir  Amplement  oiiy  parler,  mais  pour  en 
avoir  goûté  la  douceur.  Nous  ne  le  prenons 
pas  feulement  de  la  bouche  du  corps , mais  en- 
core de  la  bouche  du  coeur.  Qui*  fit  fanguis 
Chrifii , non  jam  audiendo fed  bibendo  difeimus, 
qui  fanguis  fuper  utrumme  pofiem ponttur , quia 
non  folitm  are  corporis,  fed  etiam  ore  cor  dis  bau- 
ritur.  Son  amc  ? il  l’unit  fi  étroitement  à la 
no  ftre,  qu’on  peut  dire  de  luy  ce  que  l’Ecriture 
dit  de  Jonathas , qu’il  avoit  collé  fon  amc  avec 
celle  de  David.  Anima  lonatba.  conglutinata 
efi  anima.  David , & dilexit  eum  Ionatbas  quafi 
animam  fuam.  Sa  divinité?  Fercipis  corpus  Do- 
mini  , & intus  anima  de  Deo  faginatur.  Vous 
prenez , dit  T crtullien , le  corps  du  Seigneur, 
& voftrc  amc  fè  nourrit  intérieurement  de 
Dieu  mefme.  Ses  mérités  & fes  fatisfa&ions? 
C’cft  icy  qu’il  nous  les  applique  avec  plus  de 
force , & qu’il  épanche , comriic  dit  le  Con- 

. I 
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cilc  de  Trente  , toutes  les  richefTcs  de»  fon 
amour.  Son  fccptrc,  fa  couronne  & fon  Royau- 
me ? Saiil  trouva  un  Royaume  temporel  & 
periffablc  à la  table  dû  Prophète  Samuel  : 
mais  nous  trouvons  un  Royaume  eternel  à la 
table  de  Jésus  — Christ,  & c’eft  pat 
cette  raifon , comme  remarque  faint  Çhryfbr 
loguc,  qu’il  ne  nous  appella  fes  frères,  qu’a- 
pres  avoir  étably  le  Sacrement,  pareeque  ce 
Fut  alors  qu’il  nous  fit  fes  heritiers  „ & les  en- 
fans  adoptifs  de  fon  Pcrc.  Vocat  fratres , quos 
corporis  fui  fecit  ejfe  germanos , vocat  fratres,  . quos 
S.  Chryf.  fer.  patris  fui  adoptavit  in  filios , vocat  fratres , quos 
benignus  h&resfibi  pr&flittt  coharedes.  Si  bien 

3u’il  eft  vray  de  dire  qu’il  ne  s’eft' rien  refervé 
ans  ce  Myftere  , qu’il  s’eft  appauvri  tout  d’un 
coup , & que  ce  qu’il  avoit  donné  comme  par 

Îarties  durant  le  couk  de  fa  vie  mortelle , il 
’a  icy  prodigué  tout  à la  fois.  Dans  T Incarna- 
tion le  Verbe  s’eftoit  feulement  uni  à un  hom- 
me : mais  icy  il  s’unit  à tous  les  fideles  qui  le 
reçoivent.  Dans  fa  Paffion  il  ne  s’eftoit  livré 
qu’une  fois  à la  mort  : mais  icy.il  s'immole 
tous  les  jours  un  million  de  fois.  Durant  fa 
vie  il  n’avoit  converfe  que  dans  la  P-aleftinc, 
& il  ne  s’eftoit  donné  qu’à  une  feule  nation  : 
mais  icy  il  remplit  toute  la  terre  de  fâ  prefen- 
ce.  Enfin , dans  chaqpe  Myftere  de  fa  vie  , il 
ne  s’eftoit  donné  qu’une  fois:  mais  icy  en  cha- 

Î|ue  Hoftie  où  il  fe  trouve , chofe  étrange  1 il 
e donne  une  infinité  de  fois.  Car  les  T hcolo- 
giens  remarquent  fort;  bien  qu’il  n’cft  pas  fous 
les  efpeces  comme  l’ame  eft  dans  le  corps 
qu’elle  anime  : fi  vous  fêparez  une  partie  da 
corps  elle  pert  la  vie  avec  la  prefence  de  Pâ- 
me : mais  fi  vousdivifez  l’Hoftie,  le  fils  de 
Dieu  demeure  en  toutes  les  parties , quoy 

qu’elles 
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'qu’elles  foient  léparécs,  & comme  la  moindre 
de  toutes  eft  divifiblc  à l'infini,  fi  l’on  pou- 
voir la  divifer  en  une  infinité  de  parties,  il  fc 
trouveroit  en  autant  d’endroits , & par  fuite 
il  fc  donneroit  une  infinité  de  fois.  O Deum  , fi 
fus  eft  dici  prodigum  fui , pr&  defiderio  hominis  ! 
G Dieu  véritablement  prodigue , non  feule- 
ment de  fes  biens,  mais  de  foy-mcfmc  , pour 
le  defir  qu’il  a de  gagner  le  coeur  de  l’hommel 
O qu’il  fait  bon  demander  quand  on  eft  aux 
pieds  de  fes  Autels  ! il  a le  coeur  ouvert  , & les 
mains  percées,  qui  ne  peuvent  lien  retenir. 
Que  ce  foit  déformais nolfte  plus  douce  occu- 
pation de  luy  parler  dans  le  fccrct  du  San&uai- 
rc,  & d’écouter  réciproquement  là  voix.  Car 
comme  nous  avons  nos  befoins , qu’il  eft  preft 
de  loulager  quand  nous  en  conjurons  fa  bonté, 
de  mcfme  il  a les  liens  que  nous  ne  pouvons 
négliger  fans  nous  reudre  coupables  d’une  ex- 
trême ingratitude. 

§ IV. 

La  pauvreté  de  Iefus-Chrift  eft  une  pauvreté 
de  defirs. 


IL  eft  pauvre  de  defirs , & c’eft  la  troifiéme 
efpece  de  pauvreté  qu’il  fouffre  dans  le  faine 
Sacrement , femblablc  à celle  des  avaricicux  , 
dont  la  convoitilc  eft  infatiablc.  Car  encore 
qu’un  avaricicux  foit  riche  en  ce  qu’il  poilcdc, 
il  eft  pauvre  en  ce  qu’il  délire , & comme  fes 
defirs  font  infinis , là  pauvreté  l’cft  aulfi.  La 
foif  qui  le  tourmente  eft  une  foif  d'hydropi- 
que , plus  il  boit , plus  il  l’aupmcntc  ; l'on 
tourment  c’cft  fa  cupidité  déréglée,  & ce  dérè- 
glement eft  une  marque  de  fon  indigence , qui 
fait  que  tout  luy  manque , aulli  bien  ce  qu’il  a à 
IV.  Partie.  I 


Drego  de  Sac. 
Dom.  P ajp. 
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que  ce  qu’iJ  n’a  pas  : ce  qu’il  a,  parce  qu’il  oc 
s’en  peut  contenter,  ce  qu’il  n’a  pas,  parce  qu’il 
n’en  peut  joüir.  Telle  cft  en  quelque  façon  la 
pauvreté  du  Fils  de  Dieu , c’eft  un  effet  de  fes 
defirs,  qui  feroit  capable  de  luy  caufer  un 
grand  tourment  s’il  en  cfloit  fufceptiblc  dans 
i’eftat  prefent  de  là  gloire.  Il  eft  infiniment  ri- 
che , li  vous  confiderez  ce  qu’il  pofl'edc,  mais 
il  eft  extrêmement  pauvre  fi  vous  regardez  ce 
qu’il  defire.  Sitio,  difoit-il  fur  la  Croix  , je 
touffre  une  foif  ardente  qui  me  confumc.  Sut 
quoy  Drogo  luy  dit  amoureufement.  Domine 
qtttd  fitis  ? ergone  pUts  cruciat  fitis  qudm  Cnix? 
de  cruce  files,  & de  fiti  clamas.  Eh  I Seigneur, 

Suclle  eft  la  foif  qui  vous  prefle  ? Elles-  vous 
onc  plus  tourmenté  de  la  foif  que  de  la  Croix? 
Y ous  foulfrcz  la  Croix  fans  dire  mot , & vous 


vous,  plaignez  de  la  foif.  Sitio.  Quid?  vefiram 
fidem , veflram  falutem , vejlrum  gaudium.  Plus 
animamm  vefirarum , quam  corporis  mei  cru - 
datas  me  tenet.  J’ay  foif,  dites-vous,  & de 
quoy,  mon  Sauveur  ? Qq’eft-cc  que  vous  fou- 
haitez  avec  tant  de  palfion  ? Voftre  falut, 
voftre  joye,  voftre  félicité.  La  foif  que  j’ay 
de  vos  ames  m’eft  plus  fenfible  que  celle  de 
mon  corps.  Remarquez  avec  faint  Auguftin, 
que  ce  n’cft  pas  feulement  dans  la  Croix  que  le 
Sauveur  du  monde  fe  plaint  de  la  foif  qui  le 
travaille.  Il  le  fait  en  tout  lieu , & par  tout  il 
* dit  ayec  le  Prophète , pretium  meum  cogit avé- 
rant repellere.  Cucurri  m fiti.  Us  ont  pris  un 
deffein  malicieux  de  me  ravir  le  prix  de  mes 
foulfrances  : mais  j’ay  couru  en  diligence  8c 
j’ay  fait  un  effort  fi  violent  que  j’enfuis  tout 
épuifé  de  foif.  lût  inter ficiebant , dit  l’ O racle 
de  la  grâce  fur  ces  paroles , & repellebant  me  ' 
fittebam  illos,  illi  honorem  meum  cogitabant 
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repèllere , ego  eos  in  corpus  meum  conabar  trajt- 
cere  per  potum,  hoc  femper  finit  Chrifius.  Les 
pécheurs  me  ravifloient  la  vie , & penfoient 
m’exterminer  du  monde,  & moy  je  brûlois 
du  defir  de  les  fauver  : ils  me  vouloicnt  ofter 
l’honneur,  & moy  je  tâchois  de  les  incorpo- 
rer, & de  les  faire  palier  dans  mes  entrailles 
comme  une  fraifehe  liqueur,  afin  de  me  de-  * 
fàltcrcr.  Hoc  femper  fitit  Chrifttts.  Cette  foif 
ne  le  quitte  jamais , il  la  porte  par  tout , dans 
le  Ciel  & dans  la  terre , en  tout  temps  & en 
tous  lieux  : mais  fur  tout  dans  le  Sacrement  du 
divin  amour.  Quatre  caufcs  provoquent  la  foif, 
comme  difent  les  Médecins,  la  chaleur,  le 
travail , l’évacuation  & le  poilbn  ; & dans  le 
divin  Sacrement  quatre  raifons  font  que  le 
coeur  de  J e s u s-C-h  rist  brûle  du  defir 
de  noftre  falut.  Le  feu  de  fon  amour , les  tra- 
vaux de  fa  vie , l’évacuation  de  fon  fang , & 
le  poifon  de  nos  pcchez , qu’il  a dévorez  dans 
la  Croix.  L’amour  divin  dont  l’Autel  eft  la 
fournaife , luy  fait  dire  par  la  bouche  du  Pro- 
phète Ifaïe.  Sitienti  a fier  te  aqtiam,  qui  habt- 
tatis  in  terra.  V enez  mortels , accourez  prom- 
ptement , pour  éteindre  l’cmbrazcmcnt  qui 
me  confumc.  Le  travail  & les  fatigues  de  là  ' 
vie  , dont  il  vient  recueillir  les  fruits  dans  ce 
M y ftere , l’obligent  à fe  tenir  fur  le  bord  dt  la 
fontaine  , pour  attendre  non  plus  une  pauvre 
Samaritaine,  mais  toute  l’Eglifc,  comme  dit 
faint Chryfoftome , & luy  demander  à boire,  S.Chryf.hem . 
da  mihi  bibere.  L’épuifemcnt  de  fon  fang  tire  1 • m 
du  fond  de  fon  coeur  les  plaintes  amoureufes 
de  Sanfom,  Tu  dedifti  in  manu  fervi  tui  falii- 
tem  banc  maximum , atque  wcloriam  , in 
jiti  morior.  Que  me  fert  d’avoir  vaincu  les  de- 
vons avec  les  armes  de  la  Croix , & d’avoir  . 

I ij 
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(àuvétous  les  hommes,  fi  ceux  pour  qui  j' 
tant  verféde  (àng  & de  larmes,  s’éloignent! 
moy  & me  laifi'cnt  mourir  de  loif  i Enfin , B 
poilbn  de  nos  péchez  pour  lcfqucls  il  prcfetJîS’ 
encore  tous  les  jotfrs  le  (àcrificc  de  fa  vie , lim 
caufe  une  fi  grande  alteration , qu’il  cft  co^ 
traint  de  chercher  du  rafraifchillbmcnt  avl 
autant  d’ardeur  que  le  cerf  qui  court  aux  catj 
après  avoir  dévoré  les  (erpens.  lam  abfof* 

. ferpente , dit  Arnoux  de  Chartres,  fefiinat 
lavacrum  inimtcorum.  Et  ne  dites  pas  qu’il  <& 
étrange  de  le  voir  fi  altéré , puis  qu’il  cft  Iuj* 
mcfmc  la  fontaine  d’eau  vive  qui  éteint  la  foif 
de  tous  les  hommes , & qui  contente  tous  leurs 
defirs.  Il  eft  vray  qu’il  cft  la  fourcc  de  la  vie 
dans  cet  augufte  Myftcre , 8c  qu'il  n’y  a point 
de  fi  vaftes  defirs  qu’il  ne  puiflb  aifement  rem- 
plir. Mais  fi  les  fontaines  avoient  foif,-  dites- 
moy , je  vous  prie,  feroit-cc  de  boire  ou  d’ê- 
tre beuës  ? D’eftrc  defaltcrécs  , ou  de  rafraif- 
chir  & dcdcfalterer  les  autres?  Jugez  par  là 
de  la  foif  de  Je  s u s-C  hrist.  Cen’eft  pas 
une  (oif  d’aimer,  carfon  amour  envers  nous 
n’a  point  de  bornes  : mais  c’cft  un  defir  extrê- 
me d’eftre  réciproquement  aimé.  Cor  petit  & 
fanat  :oor  tmplet , & mandat;  cor  luftrat , 
tüufirat,  Cibus  ifte  vitam  fine  mole/lia  parut, 
levzmen  fine  gravamtne  , immortalitatem  fin* 
corruptione.  Son  centre  c’eft  le  cœur  : fon  re- 
pos eft  d’y  loger  : ion  plaifir , de  le  guérir  , de 
le  purifier , de  le  vifiter , de  l’éclairer,  & de 
le  remplir.  Le  propre  de  cepaincelefte  cft  de 
donner  une  vie  (ans  amertume , un  fouiage- 
ment  fans  ennuy  , une  immortalité  exempte 
de  toute  corruption.  C’cft  pourquoy  il  n’cft 
pas  étrange  qu’il  foit  travaillé  de  là  foif,  par* 
ce  qu’il  a un  defir  incroyable  de  uous  (àuver  t 
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- mais  il  cft  étrange  cju’il  trouve  lî  peu  de  per- 
fonnes  qui  fc  prefentent  à luy  pour  recevoir  le 
bien  qu’il  lepr  fait.  Si  le  feu  efloit  dans  nos 
Eglifes  on  y viendroit  en  foule  pour  l’éteindre: 
& voila  le  temple  de  fon  adorable  humanité, 
qui  brûle  du  feu  de  la  charité , & perfonne  n’y 
•vient , ou  fî  l’on  s’approche  des  Ajitcls , c’eft 
avec  tant  de  froideur , qu’on  ne  peut  aflez  s’é- 
tonner d’une  fî  grande  infenfîbilité.  O mon 
divin  Sauveur,  que  vous  avez  fujet  de  vous 
plaindre  de  l’ingratitude  des  homnfes  ! David 
eftant  prefle  de  lafoif,  quarre  vailians  Capi- 
taines de  fon  armée  forcèrent  le  camp  des  en- 
nemis & s’ en  allèrent  puifer  de  l’eau  dans  la 
cifterne  de  Bethléem  : & pour  vous,  ô Sou- 
verain Roy  des  cœurs,  on  ne  daigne  pas  faire 
le  moindre  effort.  Vous  donnaftes  autresfois 
aux  Ifraëlites  nonobftant  leur  rébellion  & 
leurs  murmures  , une  fontaine  miraculeufe 
-qui  les  fuivoit  dans  le  defert  : vous  envoyaftes 
un  Ange  au  petit  Ifmaël  pour  foulagcr  fa  foif 
dans  la  dernicre  neceffité , où  l’indigence  dé 
fa  merc  l’avoit  réduit  : vous  fîftes  naiftre  en 
faveur  de  Sanfom  une  fourcc  d’eau  de  la  mâ- 
choire d’un  afne  qui  avoit  efté  l’inftrumentde 
fa  vi&oire  : vous  fîftes  couler  des  eaiix  de  la 
fontaine  de  Siloépour  rafraifehir  le  Prophète 
Ifaïc , & le  torrent  de  Carit  pour  gratifier 
Elic  cet  ardent  zélateur  de  voftre  gloire  : & 
vous  fouffrez  une  foif  de  feize  fieclcs  fans  trou- 
ver une  ame  vrayment  fîdele  , qui  vous  donne 
un  verre  d’eau  : " cent  fois  vous'  frappez  nos 
coeurs  par  vos  infpirations  fecrettcs  & amou- 
reufes,  & nos  coeurs  plus  durs  que  le  rocher 
de  Moïfc  , demeurent  fecs  fans  fc  pouvoir 
r’amollir.  O dureté  inhumaine  ! o divin 
amant , que  yous  trouvez  peu  de  retour  par- 


S.  Eptpbdtt; 
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my  les  hommes  1 vous  vous  plaigniez  en  mou- 
rant d’avoir  efté  delaiffc  de  voftre  Pcrc  celcfte, 
Deus  meus  ut  quid  dereliquifli  me*  ? Mais  quels 
reproches  pouvcVvous  faire  à vos  enfans , qui 
vous  laifl'cnt  languir  d’amour  fur  nos  Autels, 
fans  vous  donner  aucune  preuve  de  leur  rccon- 
noilfance  ? Dereliquerunt  me  fontem  aqu&  vi- 
ve.. O s’ils  fçavoient  ce  qu’ils  laifTent  î ô s’ils 
connoifioient  le  don  de  Dieu  , & qui  eft  ccluy 
qui  leur  demande  à boire  : ils  ne  quitteroient 
pas  la  fontaine  pour  courir  après  des  ruifl'eaux 
pleins  de  boiic  & de  fange,  qui  ne  peuvent 
étancher  leur  foif , ny  remplir  l’etenduë  de 
leur  cœur  qui  fera  toujours  miferablc  , candis 
qu’il  fera  vuide  de  voftre  amour.  Ce  trifte 
abandon  me  fait  dire  que  la  pauvreté  que  le 
fils  de  Dieu  fouffre  dans  l’eftat  oii  l’excès  de 
fa  charité  l’a  réduit,  n’cft  pas  feulement  une 
pauvreté  d’artifice , pauvreté  de  profufion  > 
pauvreté  de  defîrs , mais  encore  une  pauvreté 
de  difgrace , qui  eft  la  dcrnicre  & la  plus  ri- 
goureufe  de  toutes  , parce  qu’en  effet  il  y 
éprouve  toutes  les  difgraces  que  l’indigence  a 
coutume  de  traifncr  après  elle. 

§.  V. 

Que  la  Pauvreté  de  Jesus-Christ  eft  une 
pauvreté  de  difgrace . 

LEs  hommes  fuyent  la  pauvreté  , parce 
qu’elle*  n’eft  jamais  toute  feule  : elle  z 
pour  compagnes  infeparables  l’abandon  , ' le 
mépris,  la  contradiction,  & la  fervitude  : el- 
le eftfaiviede  la  fervitude,  parce  que  le  pau- 
vre manquant  de  tout,  il  eft  neccffairc  qu’il 
.recherche  le  riçhe , & qu’il  luÿ  reude  de  la  fu- 
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Jetion  , pour  en  tirer  de  l’appuyj  de  l'hon- 
neur , pour  en  tirer  du  profit  j du  icrvice , pour 
en  tirer  de  la  récompenfc.  Elle  eft  expoféc  au 
mépris , parce  que  celuy  qui  n’a  point  de  bien, 
n’a  point  de  crédit , ni  de  puiflance  pour  fe  fai- 
xc  craindre,  ni  confidcrcr  : Etdautant  qu’on 
offenfe  facilement  ce  qu’on  méprife , il  ne  faut 
pas  s’étonner  fi  on  le  choque  dans  fes  defleins , 

&s’il  trouve  par  tout  de  la  contradidion. Enfin 
comme  la  plus  part  des  hommes  mefurent  l’a- 
mitié plutoft  à l’intcreft  qu’à  la  vertu , ce  n’eft 
pas  merveille  qu’on  l’abandonne , parce  qu’on 
n’en  peut  rien  cfperer.  Or  je  dis  que  le  Fils  de 
Dieu  efluie  toutes  ces  difgraccs  dans  l’adora- 
ble Sacrement.  Lafervitudc  volontaire  , qu’il 
embrafle , eft  mervcilleufc.  Car  il  fc  livre  en- 
tre les  mains  , de  qui  le  veut  recevoir , il  fe 
donne  au  premier  qui  le  demande  , pour  en 
faire  ce  qu’il  veut , il  n’éconduit  pcrlonne,  il 
rend  fervicc  atout  le  monde , jufques  au  plus 
vil  de  tous  les  hommes.  Qu’i!  foit  dans  lapri- 
fon  , le  Prcftrc  y offre  le  facrifîce  pour  le  con- 
foler.  Qtfil  foit  dans  l’hôpital,  le  Prcflre  y 
porte  le  Fils  de  Dieu  pour  le  foulager  : Qif  il 
foit  malade  dans  fon  lit,  le  Prcftrc  l’y  porte 
pour  luy  fervir  de  viatique  , & le  conduire 
heureufement  à l’éternité.  Saint 'An,  broife  le 
voyant  aux  pieds  des  Apoftrcs , s’écrie  d’éton- 
nement ; O fouverainc  Majefté , à quoy  vous 
abbaiflez- vous  ? Vous  lavez  les  pieds  de  vos 
fervitcurs , comme  fi  vous  eftiez  leur  cfclave, 

& vous  verfez  fur  eux  comme  Dieu , la  rofée 

de  vos  grâces.  Quanta  Majefias  î quafi  minifler  S.  Ambr,  l.  de 

fedes  fanmlorttm  tuorttm  lavas , & quafi  Deus  fj>-S.ad  Grat. 

rorem  mittise cœlo.  Cet  abbaiftement  eft  grand, 

mais  il  cftoit  encore  dans  un  cftat  paflible  8c 

mortel.  Saint  Thomas  rayidc  la  condefeen- 

I iiij  1 
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dance  donc  il  ufe  envers  les  bienheureux  , dif 
qu’il  fert  chacun  des  Saints  comme  û Dieu 
eftoit  le  fervitcur,  & que  le  fervitcur  fuft  le 
Dieu  de  Dieu  mefme.  Dette  emnipotens  fi  ngulu 
S.  T hem.  Angelie  fanclifque  in  tantum [e  fubjicit , quafit  fit 
«pufe,  6ÿ,  fer-vus  emptitms  fingxlorum , quilibet  vero  tp forum 
fit  Dews  fuite . Cette  humilité  eft  grande  pour  un 
Dieu  qui  eft  déjà  glorieux  & triomphant: 
Cependant  elle  ne  regarde  que  des  Saints. 
Mais  dans  le  S.  Sacrement , comme  ditfaint 
Chryfologue,  lcRoy  de  gloire  s’aflujettit  à des 
hommes  mortels , le  Saint  des  Saints  à des  pé- 
cheurs, il  eft  régnant  dans  le  Ciel  , & il  ièrt 
fur  la  terre  , il  cil  adoré  des  Anges,  & il  s’ab- 
baiffe  aux  pieds  des  criminels,  il  eft  alïis  dans 
le  trône  de  fon  Pcre,&  il  vient  faire  office 
de  fervitcur  à la  table  de  fes  efelves.  Difcum- 
benti  Deus  aftat , & a fiat  in  cœlefiibus , exulanti 
fervo  fervit  Domtnm , & fervit  accmclus  puéril 
fuis , minifirii  minifterium  facit , & facit  in  Pa- 
trie glorià  confiiiutus.  Le  mépris  qu’il  y foufFrc  , 
eft  encore  plus  infupportablc.  Car  il  eft  ou- 
tragé en  tous  les  attributs  de  fa  gloire.  Les 
avaricieux  méprifent  lcsrichcfl'es  de  fa  grâce, 
& après  avoir  reccu  ce  riche  trefor , ils  le  ven- 
dent, comme  Judas,  pour  un  petit  intereft. 
Les  voluptueux  méprifent  fa  fainteté  , & ne 
craignent  pas  de  prophancr  fou  facré  corps, 
qui  eft  plus  blanc  que  les  lis,  & plus  pur  que 
les  rayons  du  Soleil.  Les  grands  du  monde  le 
reçoivent  en  ceremonie, comme  les  Juifs,  & 
trois  jours  après  le  banniflent  de  leurs  cœurs, 

• pour  l’attacher  à la  Croix.  Les  vindicatifs 

méprifent  là  bonté,  & après  avoir  rougi  leurs 
. d lèvres  dans  le  fang  de  cet  Agneau  , ils  n’ont 
point  d’horreur  de  déchirer  fes  membres,  & 
verfer  le  làng  de  leurs  frères  avec  un  cœur  de 
lion. 
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La.  contradi&ion  eft  generale , & quoy  qu’il 
foit  le  Prince  de  la  paix  , tout  le  monde  luy 
•fait  la  guerre.  Il  eft  attaqué  des  Juifs , qui  le 
feandalifent  de  nos  myftcrcs,  des  hérétiques, 

3ui  les  nient, des  libertins, qui  s’en  raillent, 
es  impies , qui  le  blafphcmcnt , des  pécheurs 
■qui  rdiftent  a fes  attraits.  Ftlÿ  matris  me&ptt- 


gnaverunt  contra  me. 

Mais  la  plus  grande  de  fes  difgraces,  c’eft 
qu’il  fe  voit  délaiffé  de  tous,  & que  perfonne 
ne  fe  tient  prés  de  luy , pour  recevoir  fes  ca- 
refles  & fes  faveurs.  Je  fçai  bien  qu’il  a tou- 
jours aimé  la  folitude,  & qu’il  l’a  affc&ée 
dans  tous  les  myftercs  de  fa  vie.  Mais  il  y a 
deux  cftats  où  il  ne  la  foudre  qu’à  regret.  Le 
Paradis,  & l’Autel,  le  trône  de  ta  grandeur,  & 
celuy  de  fon  amour.  Le  Ciel,  parce  que  c’eft 
le  fejour  des  bienheureux , & il  veut  que  tout 
le  monde  fe  fauve.  L’  Autel,parcc  que  c’eft  l'é- 
lément des  Saints , & il  veut  que  tout  le  mon- 
de fcfàn&ifîe.  C’eft  pourquoy  il  appelle  tous 
les  hommes,  & les  convie  de  s’approcher  de 
Juy.  Venite  ad  me  omnes  qui  laboratU.  Et  nean- 
moins après  avoir  dreflé  un  il  magnifique  fe- 
flin, après  avoir  fait  tant  de dépenfes , après 
les  ^voir invitez  avec  tant  d’amour, folicitez 
par  tant  de  promefles,  voyez  les  plaintes  qu’il 
Fait  dans  l'Évangile  : Cœperunt  omnes  exettfafe , 
tout  le  monde  le  quitte.  On  fc  prefl'c  dans  la 
Cour  des  Grands,  on  y fait  la  foule,  on  y court 
avec  autant  d’ambition,  & d’ardeur,,  que  s’il 
cftoitqueftion  d’emporter  le  Ciel,  & quand  il 
faut  faire  la  cour  au  Fils  de  Dieu , quoy  qu’il 
fafle  defeendre  tout  le  Ciel  fur  nos  Autels,, 
quoy  qu’il  nous  offre  fon  propre  fang , que  de 
froideurs,  que  d’cxcufes,,que  de  prétextes  pour 
s’échapper  de  fâ  prefcncel  Cotperutu  omnes  ex* 
eufare. 
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Rentrez  ici  en  vous-mefmc , & pour  tiret 
le  fruit  de  cet  Entretien,  écoutez  ce  que  faint 
■Bernard  difoit  fur  le  fujet  de  la  pauvreté  des 
Apoftrcs.  Ecce  fteculumveritatU:  tantum  ne  quis 
confidera'to  vultu  confcientU  pr&tereat , & qualts 
fuerit  oblivifeatur. 

Voyez- vous  ce  divin  Sauveur  fous  les  voiles 
du  Sacrement  ? Voila  le  miroir  de  la  vraie 
pauvreté  : regardez  quelle  cft  la  difpofition 
de  voftrc  amc  , & ne  faites  pas  comme  les 
hommes  qui  fc  regardent  en  paflant  dans  le 
miroir , & ne  fe  foüviennent  plus  des  traits  de 
leur  vifage  un  moment  après.  La  pauvreté  du 
Sauveur  des  âmes  eft  une  pauvreté  de  difgracc, 
il  en  porte  le  fardeau  , & en  fouffre  les  effets: 
Souffrez-vous  avec  le  mefmccfprit  la  perte  de 
vos  biens,  la  contradiction  , les  mépris,  le 
délaifl'emcnt  des  créatures  ? Demeurez- vous 
en  repos  quand  il  vous  arrive  quelque  difgra- 
cc ? dites- vous  en  vous-mefmc  l je  fuis  pau- 
vre : je  ne  dois  pas  attendre  de  l’cftimc  des 
hommes  : ni  me  plaindre  de  leurs  dédains,  ni 
defîrcr  des  fuperfluitez , ni  m’étonner  mefme 
fi  le  necefl'aire  me  manque  : à quelque  point 
que  je  fois  réduit , je  ne  ferai  jamais  fi  dénué 
que  mon  Sauveur,  qui  me  doit  fervir  d’cjfccm- 
plc.  Ecce  (pcatlum  veritatU.  La  pauvreté  du 
fils  de  Dieu , eft  une  pauvreté  dedefirs.  Il  cft 
pauvre , parce  qu’il  defirc  ardemment  le  falut 
& la  perfection  des  âmes , & il  en  trouve  peu 
qui  le  contentent , reftentez-vous  ainfî  vos  mi- 
lcres  fpirituellcs , & le  déplorable  eftat  de  vô- 
tre ame  ? brûlez- vous  comme  luy,d’unzcle 
ardent  de  la  gloire  de  Dieu , d’un  defîr  paffion- 
né  de  vous  fauver,  & d’acquérir  les  vertus  qui 
font  les  véritables  richefTcs  d’un  Chrefticn  ? 
Ecce  Jpeculum  veritatis.  La  pauvreté  du  fils  de 
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Dieu  eft  une  pauvreté  prodigue.  Il  cft  pauvre, 
parce  qu’il  donne  tout  & ne  fe  referve  rien. v 
Eftcs-vous  liberal  envers  les  pauvres  ? l’eftcs- 
vous  envers  Dieu  ? n’ufcz- vous  point  de  refer- 
ve en  Ion  endroit  ? voftre  cœur  n’eft-il  point 
partagé?  Qutdquid  exapitur,  dit  un  S.  Abbé,  Ita 
diftrahit , ut  omnia  diftrahebant.  Quoy  que  vous  S,  h?ilust 
exceptiez,  pour  petit  qu’il  foit,  c’eft  un  empeft 
chement  à l’union  parfaite,  qui  ne  peut  fubfi- 
fter  avec  la  moindre  attache.  Ecce  fpeculum  ve- 
ritatis. Enfin  la  pauvreté  du  Fils  de  Dicil  cft  une 
pauvreté  d’artifice.  Car  s’il  eft  pauvre  par  pro- 
rufion  en  donnant  tout , il  l’eft  auili  par  fagefle 
en  demandant  tout , non  qu’il  ait  beloin  de  nos 
biens , mais  parce  qu’il  veut  nous  attirer  par 
fon  exemple  à l’amour  de  la  fainte  pauvreté , 

& nousdifpofer  à recevoir  les  biens  îpiritucls, 
qu’il  nous  prépare , pa»  le  mépris  de  tous  les  s 

biens  periflables  de  la  terre.  Et  de  vrai,la  meil- 
leure djfpofition  que  nous  puiflions  apporter 
au  Sacrement,  eft  le  détachement  general , & 
abfolu  de  toutes  les  affedtions  du  fîeclc  , & de 
tout  intereft  temporel.  Quiconque  n’ cft  con- 
tent de  Jésus-Christ,  ne  mérité  pas  d’en 
joiiir  : ccluy  qui  le  poflede  parfaitement,  y 
trouve  une  fi  grande  plénitude,  qu’il  perd ai- 
fémentle  gouft  de  toutes  les  richeflcs  du  mon- 
de.  Vident  h&c  facramenta  pauperes  fpiritu  , & S.  Cyprian. 
hoc  uno  contenti  ferculo  omnes  mundi  hujui  de-  d*  cotna  Dt* 
litias  afpernantur  : & pojfîdentes  Ckriftum  ali-  mm‘ 
quam  hujus  mundi  fupellettilem  pojfidere  dedi - 
gnantur.  Ceux  qui  lont  pauvres  en  cfprit  de  • 
vérité,  confiderant  attentivement  les  trefors 
de  grâce  que  Dieu  a miles  dans  cet  augufte  Sa-  v..  , 

crement , méprifent  toutes  les  delices  du  mon- 
de , & pofledant  Jssus-ChRist  , ils  n’ont 
^ue  du  dédain  pour  tputes  les  richcffies  du  fie- 
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cle.  Ce  Calice  adorable  plein  du  fang  de  cèl 
aimable  Redemprcur  j qui  l’a  fi  amouteufe- 
ment  répandu , les  cnyvrc  de  telle  forte  , qu’ils 
perdent , comme  ceux  qui  font  furpris  d’yvref- 
le  , le  fouvenir  & le  iouci  de  toutes  choies.  E* 
calix  meus  inebrians  quum  pr&clarus  eft.  Audi 
eft-il  appelle  le  Calice  du  nouveau  T eftament, 
non  feulement , parce  que  c’eft  le  Teftament 
du  Fils  de  Dieu,  qui  le  donne , mais  encore  du 
Chrcftien  qui  le  reçoit  : Le  Fils  de  Dieu  l’a 
établi  par  forme  de  Teftament,  parce  qu’il  l’a 
donné  en  mourant.  Et  le  Chrcfticn  ne  le  doit 
jamais  recevoir , que  dans  le  defir  de  mourir 
fpiritucllemcnt  à tout  ce  qui  n’eft  point  Dieu. 
Or  par  le  Teftament  vous  fçavez qu’on  laifle 
tous  les  biens  entre  les  mains  des  heritiers. 
Reccvez^onc  je  vous  prie  cette  dernierepen- 
fée,  & fi  vous  vouloz  retirer  du  fruit  de  la 
Commmunion  , fouvenez-vous  quand  vous 
vous  approchez  de  la  T able  Euchariftique,  de 
faire  voftre  Teftament  en  faveur  de  Jésus- 
Christ  , & des  pauvres  qui  font  fes  mem- 
bres , & le  déclarant' voftre  heritier  en  la  pre- 
fcnce  des  Anges , dites-luy  du  fonds  de  voftre 
ame.  Seigneur,  après  avoir  receu  ce  pain  ce- 
leftc  , ce  facré  viatique , je  vois  bien  qu’il  faut 
que  je  meure , & le  moyen  de  vivre  déformais 
aux  fentimens  de  la  nature , de  retourner  aux 
folies  du  monde,  & de  rechercher  les  vanhez 
du  ficelé  î 11  faut  donc  que  je  faflc  mon  T efta- 
ment  : mais  en  faveur  de  qui  > Ah  ! vous  me 
l’apprenez  par  voftre  exemple , vous  me  faites 
ici  voftre  heritier , vous  me  donnez  droit  à la 
couronne  du  Ciel  , vous  vous  défaifiiTez  de 
tous  vos  biens,  & vous  livrez  vous-mefme  en- 
tre mes  mains  : n'eft-il  pas  jufte  que  je  répon- 
de à l’excès  de  voftre  amour  î Je  le  yeux , mou 
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Seigneur , & dés  ce  moment  je  me  donne  ab- 
lôlumcnt  à vous , par  un  entier  abandon  de 
mon  honneur,  de  mes  richeücs,de  mes  pré- 
tentions , & de  ma  propre  perfonne.  Soyez  le 
maiftre  de  tous  mes  biens  , & puifquc  vous 
voulez  m’en  laifïcr  l’ufagc , durant  le  cours  de 
cc'tte  vie , accordcz-moy  cette  grâce , que  j’en 
ufc  avec  tant  de  fidelité  , & -de  dégagement , 
qüe  je  ne  cherche  & ne  defireque  vous  dans 
le  temps  & dans  l'éternité.  Aiufi  foit-il. 

fisse®  sssæsæsæeQfiQSBee seoega 

MEDITATION 

POUR  LE  DIMANCHE 
jdans  l'O&ave  .du  tres-fainr 
' Sacrement. 

Qfie  pour  bien  communier , il  faut  s ap~ 
procher  de  la  fainte  T able  avec 
une  ferme  foy. 

Accedamus  çum  vero  corde  in  plenitudine 
fidei.  Hebr&.  io.  ^.u. 

Approchons-nous  avec  un  coeur  vraiement  fou- 
rnis, & uvec  une  pleine  foy. 

,1.  POINT. 

COnsiderez  la  necdïité  de  la  foy. 
Cette  vertu  cft  le  premier  mouvement  de 
l’arac  , qui  veut  s’approcher  de  Dieu.  Cette 
vertu  eft  entièrement  necefl'airc , pour  rece- 
voir aveç  fruit  le  pain  de  yie , parce  qu’il  n’y  a 
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que  l’œil  de  la  foy , qui  puiflc  apperccvoir  le 
Fils  de  Dieu  fous  les  voiles  dont  il  couvre  fon 
divin  vifage.  Les  Icns  ni  connoiiTcnt  rien  ,1a 
raifon  humaine  n’y  voit  goûte  , il  cft  befoin 
d’une  lumière  furnaturclle  , pour  le  recon- 
noiftre  à travers  des  nuages  qui  l’environnent. 
Car  il  eft  dans  ce  Sacrement  d’une  autre  ma- 
niéré qu’en  tout  le  telle  des  créatures.  Il  eft 
en  toutes  les  créatures  , comme  dirent  les 
Théologiens  , par  Ton  cflence  , qui  remplit 
tout  : par  fa  puilfancc  qui  fait  tout  : & parla 
connoiffancc , à qui  toutes  chofes  font  prclcn- 
tes  : Mais  il  eft  fous  les  cfpeccs  par  la  prelcn- 
. ce  réelle  de  fon  humanité  fainte  unie  à fa  divi- 
ne perfonne.  Dans  l’Univers  il  cft  caché  aux 
yeux  du  corps, qui  s’arreftentà  la furfacc des 
chofcs  fcnfîbles,  & non  pas  aux  yeux  de  l’cf- 
prit , qui  le  voit , comme  dit  S.  Paul , dans  le 
miroir,  des  créatures  : Mais  dans  le  Sacrement 
il  eft  caché  aux  fens  & à l’cfprit  : caché  aux 
fens,c|ui  ne  s’attachent  qu’aux  apparences: 
caché  a l’efprit  qui  ne  peut  s’élever  au  delà  de 
la  raifon  naturelle.  La  divinité  eft  cachée 
dans  l’humanité , l’humanité  fous  la  figure  du 
pain.  Il  cft  donc  doublement  caché,  8c  par 
confcquent  pour  le  trouver  dans  ccMyftcre, 
il  faut  s’ en  approcher  en  plénitude  de  foy , avec 
un  vif  fentiment  de  fa  prefence.  Oiiy  , c’cft 
mon  Sauveur , ( devez- vous  dire  fouvent  en 
vous-mefme)  & le  Sauveur  dç  tous  les  hom- 
mes que  je  dois  recevoir.  C’eft  mon  Dieu  , & 
le  Dieu  du  monde , le  mcfmc  qui  eft  forti  du 
fein  de  fon  Pcre  pour  converfer  vifiblement 
avec  les  pécheurs:  C'eft  mon  Roy  & le  Roy 
des  Rois  : C’cft  mon  Juge,  & le  Juge  des  vi- 
vans,  & des  morts , qui  décidera  de  mon  faluc 
au  moment  redoutable  de  ma  mort  ^ & qui  * 
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■vient  à ce  favorable  moment  traiter  familiè- 
rement avec  moy.  Vous  devez  confiderer  ce 
Idyfterc  comme  un  myjlere  de  /ây,quclc  Fils 
de  Dieu  a établi  pour  exercer  la  foümiffion  de 
voftre  efprit , & vous  donner  occafion  de  luy 
faire  un  iacrificc  de  ce  que  vous  avez  de  plus 
cher , qui  cft  voftre  propre  fens  8c  jugement. 
"Vous  devez  regarder  le  jour  dclaCommur- 
nion  comme  le  jour  des  fecrets  qui  eft  le  nom 
«que  l’Eglifc  d’Orient  luy  donne, jour  auquel 
J esus-C«rist  vous  doit  traitter  en  ami , & 
■vous  fier  fon  fccrct , c’eft  à dire  , fon  facré 
.corps  caché  fous  lescfpeccsdu  Sacrement.  Il 
cft  vrai  que  cet  aimable  Rédempteur  cft  un 
grand 'fccret  dans  tous  les  cftats  de  fa  vie,  & 
cjn’il  y en  a peu  qui  le  connoilfent  : mais  il 
n’eft  en  aucun  lieu  plus  caché  que  dans  ce 
myftcrc  , que  laint  T homas  appelle  un  fccrct 
‘rrcs-Iacré  qui  n'eft  connu  qu’aux  yeux  de  la 
foy.  Secretum  facratijjimum  foli  fidei  manife- 
ftxm.  Parce  , dit-il  , qu’on  y trouve  tant  de 
chofcs,  qui  font  au  deflus  de  la  raifon  , qu’il 
n’ya  que  la  foy , qui  nous  en  puifle  donner  l’in- 
telligencc.  Endtct,  fi  la  difficulté  de  connoi* 
tre  les  chofes  vient  de  leur  excellence  fouve- 
raine  qui  a tçopdc  jour  j ou  de  leur  exccffivc 
baflclfc,  qui  en  a trop  peu  ; où  cft- ce  que  ces 
deux  extremitez  fe  trouvent  plus  unies  que 
dans  le  S.  Sacrement  ? Où  cft-ce  qu’il  eft  tout 
cnfemblc  plus  petit  & plus  grand , plus  ancanr 
ti  & ^lus  élevé,  & par  fuite  moins  connoif-» 
fable  a nos  fens  ? Jcfçai  que  faint  Chryfofto- 
me  enfeigne  , qu’il  s’eft  rendu  vifible  fous  les 
efpeccs  , & que  c’cft  en  vain  que  plufieurs  font 
.ces  inutiles  fouhaits.  O fi  j’avoislc  bonheur 
de  le  voir , ou  de  toucher  feulement  le  bout  de 
(a  robe  1 you$  le  voyez , dit-il  # vous  le  tou- 
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chez,  & vous  dites  que  vous  feriez  trop  hea- 
xeux  de  voir  feulement  fes  habillemcns , vous 
à qui  il  fe  donne  luy-mefme  , non  feulement 
afin  que  vous  le  pui/ficz  voir,  mais  encore 
toucher  & embrafler  tout  à voftrc  aife.  Mais 
il  ne  faut  pas  prendre  les  paroles  de  ce  Saine, 
dans  un  lens  précis  & rigoureux  : Nos  fens , à 
proprement  parler , ne  le  voyent  ni  ne  le  tou- 
chent : fon  corps  en  cet  cftat  n'cft  pas  un  objet 
proportionné  à leur  foiblellc  : fi  on  le  void  ce 
n’eft  que  fous  les  efpeccs,  & pour  air.fi  dire, 
fous  des  qualitez  étrangères , fous  un  habit  em- 
prunté. On  le  peut  véritablement  toucher,  dit 
S.  Bernard , mais  c’eft  du  cœur , & non  pas  des 
mains,  de  l’efprit , & non  pas  des  yeux  , de  la 
foy , & non  pas  des  fens.  Ou  fi  vous  voulez,  on 
le  touche  des  mains  de  la  foy,  du  doigt  de  l'a- 
mour , des  cHibraflemcns  de  la  dévotion  , en 
un  mot , on  le  touche  des  yeux  de  Pcfprit. 

S.  TierH.  fer.  T cmgi  potejl , fed  ajfefiu  non  manu , voto  non 

10.  in  Cant'  oculo , fi  de  non  fenfibttt.  Tangit  metnu  fi  de  i , de- 
fiderii  digito  , denjotionis  amplexu , tangbs  oculo 
mentis. 

O Seigneur,  jenefouhaite  pas  de  vous  voit 
ici  des  yeux  du  corps, puifque  vous  voulez  pour 
l'exercice  de  ma  foy , vous  dérober  à mes  fens, 
& me  priver  de  cette  confolation , j’y  renonce 
de  bon  cœur,  & je  confens  qu’elle  me  foit 
oftée  jufqu’à  ce  jour  bicnreurcux  , auquel 
vous  tirerez  mon  corps  de  la  pouflictc , pour 
le  reveftir  des  ornemens  de  la  gloire.  Ce  fera 
pour  lorsque  je  vous  verrai  de  mes  yeux  , & 
que  mes  fens  glorifiez  jouiront,  en  vous  con- 
templant, de  l'objet  de  leur  béatitude.  Il  me 
fuffit  pour  cette  heure , que  vous  foyez  pre- 
fent,  ôc  que  je  vous  poflede  fans  vous  voir, 
que  dis-je  fans  vous  voir  ? Ah  je  vous  tiens 

ô l'ami 
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A l’ami  du  monde  le  plusdouxiah  je  vous  vois 
encore  que  vous  i'oyez  ainfi  caché,  & fi  ce 
ai’eft  des  melmes  yeux  , c’eft  avec  le  mefinc 
efprit  & le  mefme  cœur  T que  j’cfpere  vous 
voir  un  jour  dans' la  compagnie  des  Saints, 
Ainfi  foit-il. 

II.  POINT, 

COnsi  derêz  le  mérite  de  la  foy. 
Cette  vertu  produit  trois  effets  dans  le 
cœur  de  l’homme  , qui  le  difpofent  avec  avan- 
tage à la  participation  des  divins  myfteres. 
Elle  luy  donne  la  lumière,  le  mouvement, 
& le  repos.  La  lumière  pour  contempler  le 
Fils  de  Dieu  , le  mouvement  pour  s’en  appro- 
cher, le  repos  pour  en  jouir.  C’eft  à ces  trois 
chefs  qu’il  en  faut  réduire  la  pratique.  Vous 
devez  en  premier  lieu  tenir  durant  la  Com- 
munion ce  flambeau  toujours  allumé  au  mi- 
lieu de  voftrc  ame  , afin  de  contempler  lans 
celle  non  ces  foibles  accidens,  qui  trompent 
nos  fens,  mais  le  Fils  de  Dieu,  le  Roy  de 
gloire,  qui  cache  l’éclat  de  Ion  vifage  plus 
brillant  que  mille  Soleils,  pour  vous  donner 
plus  d’accès  à fa  bonté,  & moins  de  craint* 
de  fa  grandeur.  En  fécond  lieu,  cetrc  veiic  doit 
faire  far  vous  la  melmc  imprelïion,  que  la 
prefence  de  Jî  su  s-C  hk.ist  fit  fur  faint 
Jean  Baptifte,  lorfqu’il  cftoit  encore  dans  l’« 
ventre  de  fa  mere  : Elle  doit  faire  trellaillk 
voftre  cœur  de  joyc , & mettre  en  aétion  tou- 
tes les  vertus,  afin  de  recevoir  avec  honneur 
ce  merveilleux  hofte  qui  vous  vifite  $ l’efpe- 
rancc  pour  aller  au  devaint  de  luy  avec  alle- 
greflè  y l’humilité  pour  vous  anéantir , & vous 
gbyfmer  dans  le  rcfpeft,  la  charité  pour  l'em- 
I V.  Partie.  K. 
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brafler  amoureufement  $ la  Religion  pourluy 
*•  ' rendre  hommage  -y  l’obcïHance  pour  vous  foû- 
mettre  à toutesles  volontez.  En  troifiéme  lieu, 
cetrc  mefmc  vciie  doit  recueillir  toutes  les 
puiflanccsdevoftreame,  & l’obliger  à bannir 
tout  ce  qui  la  peut  divertir  de  l’entretien  de 
fon  Epoux.  Car  il  fe  plaiil  dans  le  filcnce  & 
dans  le  repos  : & s’il  ne  s’y  laifle  pas  voir  avec 
évidence,  il  s’y  fait  fentir  avec  certitude. 

Cet  exercice  de  la  foy  cft  de  grand  prix  , & 
d’un  mérité  confiderable,  pour  le  grand  hon- 
Chriftum  ha-  neur  qu’il  rend  à J e s u s-C  h R i s T en 
bicare  per  fi-  jUy  aflujettiffant  la  plus  noble  puiflance  de 
*!?/"  CfT-  no^rc  ame  y & luy  ouvrant  la  porte  du  cœur, 
t-phïyv.  17.'  qui  cft  k throfncde  fon  amour  , & le  plus  dé- 
licieux lèjour  qu’il  ait  fur  la  terre.  Et  puis  l’ef- 
fort qu’il  faut  faire  pour  captiver  l’cfprit , & 
l’obliger  à croire  ce  qu’il  ne  void  pas  , eft  hé- 
roïque. C’cft  uncfpece  de  combat  femblablc  à 
celuy  de  Jacob  , qui  luta  contre  l’Ange  toute 
la  quit  jufqu’au  point  du  jour,&  fit  tant 
qu’il  emporta  par  la  perte  d’un  de  fes  nerfs , la 
benedi&ion  de  fon  vainqueur.  Ainfi  le  jufte 
éclairé  de  la  foy , fe  lie  étroitement  à fon  Sau- 
veur, malgré  l’obfcurité  des  tenebres,  & dans 
cet  amoureux  combat,  la  railon  inferieure 
perd  le  nerf  de  fa  force  , mais  la  fupréme  de- 
vient plus  lumineufe  , & croift  de  clarté  en 
clarté  j jufqu’à  çe  que  le  jour  de  l’éternité 
bienheureufe  commence  à paroître.  D’ailleurs 
la  foy  qui  nous  rend  captifs  de  J h s u j- 
Christ,  & qui  le  fait  regner  dans  nos 
cœurs,  ne  l’y  fait  entrer  que  pour  nous  com- 
bler de  biens,  & operer  en  nous  de  grands  ef- 
fets de  fon  amour.  Si  bien  qu’elle  ne  nous  dé- 
couvre pas  feulement  ce  threfor  caché , mais 
par  un  pieux  larcin  elle  l’enleve  à la  faveur  de 
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la.  nuit,  & nous  en  donne  la  pofl'cflion.  C’eft 


la  clef  qui  donne  encrée  aux  grandes  âmes  dans 
Les  merveilles  de  Dieu,  & les  fait  joiiir  des 


ineftimables  richefles  de  la  grâce.  Si  elles  font 
ravies  de  fa  bonté,  c’cft  la  foy  qui  leur  apprend 
que  c’eft  un  Dieu  qui  fe  communique  à fes 
créatures , avec  une  profufion  digne  de  fa  ma- 
gnificence. Si  dans  la  convcrfation  fccrettc  & 
familière  qu’elles  ont  avec  luy  , elles  reflen- 
ccnt  en  quelque  façon  les  prémices  de  la  gloi- 
re , c’cft  lafoy  qui  entretient  cet  heureux  com- 
merce , qui  ménage  cette  entreveiic  , & qui 
leur  fait  trouver  un  fi  agréable  repos  à l’ombre 
de  ce  bel  arbre  de  vie , en  meûne  temps  qu’el- 
les goûtent  la  douceur  de  fes  fruits.  Si  leur 
coeur  s’embraze  d’amour  en  s’unifiant  intime- 


ment 4 ce  chafte  Epoux,  c’eft  la  foy  qui  leur 
fait  voir  cette  rare  beauté,  dont  elles  fentcnc 
les  attraits.  Sptnfa.be  te  miht  infide , &fcies  quia  ** 
ego  Dominus.  Enfin  fi  elles  s’eftiment  toutes 
puiflantes  par  la  confiance  qu’elles  ont  en  la 
force  de  Jésus- Christ  , c’eft  Ja  foy 
qui  leur  fait  connoiftrc , que  c’eft  le  bras  du 
Pcre  éternel , à qui  rien  n’eft  difficile , que  ce 
qu’il  ne  veut  pas  exécuter. 

Si  cela  cft  véritable  , jugez  avec  quelle 
ferveur  vous  devez  entrer  dans  cette  difpofi- 
tion,  pour  eftrc  un  fujet  capable  de  fi  grands 
& fi  excellents  effets.  Ah  quelle  confufion  de 
me  voir  fi  foible  dans  la  foy  î Que  j’ay  perdu 
de  grâces  faute  de  l’avoir  cultivée  ! ch  i fi  je 
croyois  d’une  vive  foy  que  c’eft  le  pain  des  An- 
ges qui  m’eft  prcfcmé,quc  c’eft  mon  Redcmp-  y . / , j. 
teur,  que  c’eft  celuy  quirefide  au  jfeinde  fpn  .r ^ ;j.i{ 
Pere  avant  la  naifiancedcsfiecles,  celuy  qui 
cft  defeendu  dans  le  fein  d’une  Mcre  vierge 
pour  fiuYex  le  monde  , celuy  qui  doit  encore 
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une  fois  defcendre  pour  le  juger  : fi  j’eftoisr, 
dis-je  , fortement  pcrfuadé  de  ces  veritez, 
ofcrois-je  m’approcher  de  luy  , comme  je 
fais,  fans  préparation,  fans  douleur , fans  pé- 
nitence , fans  larmes  &c  fans  reverence  ? ofc- 
rois-je après  l’avoir  receu , employer  mes  yeux 
qui  ont  veu  cet  adorable  Myftcrc,  à des  re- 
gards curieux,  & ma  langue  fur  laquelle  il  a 
repofé,  à des  paroles  de  railleries,  de  medi- 
fance  , de  libertinage  ? oferois-je  prophaner 
ce  cœur , où  il  eft  entré , par  désaffections  dé- 
réglées , de  haine  , d’envie,  de  vengeance? 
d’où  vient  que  je  tombe  fi  lâchement  dans  ces 
defordres',  & que  je  retire  fi  peu  de  fruitdc 
la  Communion , fi  non  que  j’y  viens  avec  une 
foy  languîiTante , foible,  malade,  faute  d’a- 
voir  fait  un  grand  fond  de  cette  vertu  ? {^uand 
, -,  cft-ce  donc  que  je  reparerai  de  fi  grandes  per- 
tes ? quand  eft-cc  que  j’ouvrirai  les  yeux,  pour 
voir  d’une  part  l’extrême  indigence  qui  me 
prelfc,  & de  l’autre  les  richeifes  immenfes 
qui  me  font  offertes  ? Seigneur  mon  Dieu  , je 
ne  le  puis  fans  vouSv  Je  fuis  aveuple,  mon 
cfprit  eft  plein  de  renebres , ayez  pitié  de  moy , 
& me  rendez  la  veiic , afin  que  je  contemple 
vos  grandeurs , & que  je  les  adore  avec  tout 
le  refpeél  dont  je  luis  capable.  Domine  ut  vt- 
denm. 

III.  POINT. 


Non  enimef- 
fer  mifericor- 
dix  Dei , & 
juftitiæ  con- 
dignum , fi 
tos  repdlerer 
à regni  fui 
confortio^uf 


COnsideRez  la  recompcnfc  <fe  fa 
foy.  La  recompcnfc  qui  eft  promife  à cet- 
te vertu,  lors  qu’elle  fera  arrivée  à' la  fource 
des  lumières , répond  avec  une  merveillcufe 
proportion  aux  mérites  qu’elle  acquiert  ici  bas 
parmi  les  tenebres.  Il  n’cft  pas  convenable  à la 
miferieorde  de  Dieu,  ni» là  jufticc,  comme 
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<Jic  un  fçavant  Pere , d’exclure  de  Ton  Royau-  bus  tam  fat-» 
me  ceux  qu’il  a fi  étroitement  unis  à fa  Per-  miliaritcr  uni 

fonne  durant  leur  exil.  : mais  il  cft  juile,  que  roundTexUio^ 
dans  le  Ciel  où  il  manifefte  à décou vcftr  Ion  utque  honoris 
incompfchcnfibîe  grandeur  , il  rende  un  hon-  vicilfitudiné 
ncur  particulier  à ceux  qui  l’ont  fingulierc-  non  TCPende* 
ment  honoré  fous  les  voiles-  & les  figures  fti'viftwc  fux 
étrangères  du  Sacrement.  De  ces  excellentes  Majeftaiis,  à 
paroles  on  peut  rccüeillir  trois  chofes.  La  pre-  quibus  digne 
micre,  que  le  bon  ufage  de  la  Communion  cft  fufeeptus  ôc 
an  grand  préjugé  , & comme  un  gage  certain  occuhif  8c 

le  la  Béatitude.  La  féconde,  que  ceux  qui  ont  pCrCgrinis  fa- 
îne excellente  foy , & un  fentimcnt  exquis  de  crarnentorum 
a prcfèncc  de  Jésus-Christ  dans  ce  fuorum figu- 
dyftcre,  auront  une  couronne,  & une  re- 
ompenfc  particulière  dans  le  Ciel.  La  troifié-  * W ‘ 
ie,quc  cette  couronne  vrai-fcmblablemcnt 
’eft  autre  chofc  qu'une  plus  claire  & plus 
nourenfe  veüe  de  fa  fainte  humanité'.  La 
ùfon  de  cette  conjetfturecft  prifedu  rapport, 
ii  cft  entre  le  mérité  & la  recompenfe,-  parce 
te  comme  la  poiléffion  des  Saints  répond  à 
jr  efperancc , & la  joyc  à la  mefure  de  leur 
fir,  de  mcfmc  la  claire  vciie  répond  au  me- 
e de  leur  foy.  Or  où  eft-cc  que  la  foy  eft 
ts>  noble  & plus  gencreufe  au  regard  de  l'hu- 
nité  du  Fils  de  Dieu,  que  dans  le  Sacrement 
fan  amour  ? Il  cft  donc  croyable  , que  ceux 
l’exercent  avec  plus  de  pcrfc&ion  ,•  ver- 
cplus  clairement , ce  qu’ils  ont  plusparfai- 
ent  crû  : & que  Jesus-Christ  ayant  cfté 
»e  maniéré  extraordinaire  l’objet  de  leur 
, le  fera  auffi  de  leur  Béatitude  : qu’il  leur 
>iftra  plus  beau  & plus  aimable  , & que 
la  veiic  de  fes  beautez  il  comblera  leur 
r de  délices  ineffables.  D’où  il  s’enfuit  que 
l'il  jfe  cache  dans  ce  Sacrement  , c’eft  ua 
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effet  de  fa  bonté  qui  fc  retire  des  feus , afin  que 
noftre  foy  fc  trouvant  obligée  de  combatre  la 
raifon  humaine,  & de  vaincre  fa  rcfiftancc, 
s’exerce  dans  ce  combat , & par  cet  exercice, 
qu’elle  augmente  fes  forces,  & par  cet  aç- 
croifTemcnt  qu’elle  fe  perfectionne  , &c  qu’é- 
tant arrivée  à fà  perfection  elle  reçoive  la  cou- 
de c V ronne*  Vt  m ta  t aSone  fi^es  nofira  exerceatm. 


exercendo  attgentur , augtndo  perficiatur , perfecia 
coronetur. 

C’eft  pourquoy  toutes  les  fois  que  nous  al- 
lons à la  table  des  Anges  pour  participer  ace 
pain  celeftc  , prenons  foin  de  vivifier  noftre 
roy,  afin  de  recevoir  le  Fils  de  Dieu  comme 
nous  devons,  & comme  il  mérité.  Si  quel- 
quesfois  il  arrive  que  nos  fens  fc  foiilevent  & 
fe  révoltent , abbatons  promptement  leur  té- 
mérité & leur  orgueil  : fouvenons-nours  que 
la  foy  a deux  qualitez , l’inévidcnce  & la  cer- 
titude: l’inévidcnce,  parce  que  Jésus-Christ 
qui  eftfon objet,  eft  caché  dans  ce  myfterc  ; 
la  certitude,  parce  qu’il  y eft  véritablement: 
vous  ne  l’y  verrez  pas,  parce  qu’il  ne  s’y  mon- 
tre point  , mais  vous  l’y  trouverez,  parce 
qu’il  s’y  rend  prefent  pour  vous  faire  ientir 
la  douceur  de  fon  efprit.  Que  vous  importe 
de ie voir,  pourveu  que  vous  foyez  affuré  de 
le  pofleder  î Tentti  eumnec  dimittum.  Appro- 
chez-vous de  luy  , amc  chreftiennc , avec  cet- 
te ferme  foy , prenez-le  par  la  manducation 
réelle  de  fon  corps  & de  fonfàng,  tencz-le  par 
amour , confcrvez-lc  par  la  pureté  , & ne  le 
perdez  jamais  par  legercténi  par  inconftance. 
Croyez  à la  première  vérité  , acquicfccz  à f à 
parole , hoc  efi  corpus  meum , Aimez  ce  doux 
ami , qui  veut  eftrc  luy-mefme  la  couronne 
de  voftre  obeïftance , & la  recompcnfe  de  vô- 
tre foy.  , 
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O Seigneur,  que  je  vous  fuis  obligé  de  m’a- 
voir procuré  une  occafionfi  favorable  de  vous 
donner  des  preuves  de  ma  fidelité!  Que  vous 
elles  magnifique  de  préparer  une  fi  belîc  cou- 
ronne à ceux  qui  combatcnt  leur  jugement,  6c 
qui  triomphent  de  la  prudence  de  la  chair  par 
la  feule  force  de  voflre  parole  ! Quelle  joye  à 
mon  ame  de  fçavoir  que  vous  elles  tout  enfem- 
ble  le  fu jet  & le  témoin  de  ce  combat  î Je 
le  crois  fermement , mon  Sauveur,  parce  que 
vous  m’en  aveu  alluré,  vous  qui  elles  la  vé- 
rité mefinc  : je  le  crois,  parce  que  vous  m’en 
avez  commandé  la  creance,  & je  voudrois 
pour  vous  plaire  encore  davantage  avoir  la 
lumière  de  ces  grands  Saints,  qui  vous  con- 
templent d’un  oeil  fi  ferme , d’une  viic  fi  éclai- 
rée , fi  fojte , fi  pénétrante , fi  élevée  au  def- 
fusdes  fens,  qu’il  fcmble  que  la  foy  n’a  plus 
de  voiles  pour  eux. 

Adoro  te  latens  deltas, 

fub  his  figuris  latitas, 

Tibt  [e  cor  meum  totum  fuljicit, 

Quia  te  contemplans  totum  déficit , 

V ifus , gttftus , taftus  in  te  fallitur, 

Sed  auditu  folo  tuto  creditur, 

Çredo  quidquid  dicitDei  filites 
Nihilveritatis  hoc  verbo  vérins.  • 


iio  Entretien  four*  U Fefte 

ENTRETIEN 

POUR  LELUNDY 
dans  l’Odave  du  S „ Sacrement. 

Que  le  faint  Sacrement  eft  le  trône  de 
la  mifericorde  , £*T  que  le  T ils  de 
Dieu  y appelle  tous  ceux  qui  font 
dans  l’afflittion  pour  les  confoler  & 
foulager  dans  leurs  miferes . 

Venite  ad  me  omncs  qui  laboratis , & one- 
*ati  eftis , & ego  rcficiam  vos.  Matth.  «. 

Venez  a moy  vous  tous  qui  travaillez , & qui 
ofies  charge & je  vous  donnerai  une  nourriture 
qui  reparera  vos  forces. 

IL  n’y  a perfoune  dans  le  monde  qui  rt’àit 
befoin  de  confolation,  parce  qu’il  n’y  a 
perfonne  qui  ne  fouffre  quclquecbofe.  La  ter- 
re eft  une  grande  1 ice , où  la  miferc  nous  pour- 
fait  dés  le  poinft  de  noftrc  naiflance , & nous 
oblige  en  la  fuïant  de  courir  apres  le  remede. 
De-là  vient  que  noftrc  cœur  eft  dans  une  fuite 
continuelle  des  maux  qui  l’attaquent  de  tou- 
tes parts  : mais  ne  trouvant  point  d’azyle  en  ce 
bas  monde , & le  Ciel  ne  luy  cftanc  ouvert 

2u’à  la  mort  y il  demeureroit  fans  fceours  & 
ins  défenfe  fi  le  Fils  de  Dieu  n’avoit  étably  un 
lieu  de  refuge  dans  le  tres-faint  Sacrement, 
que  lès  premiers  Cbrcfticns  , comme  dit  feint 

Grégoire 
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Grégoire  de  Tours,  gardoient  dans  une  petite 
tour  d’or  ou  d’argent  environnée  d’aigles  Sc 
de  lions , pour  nous  apprendre  que  PAutel  cft 
une  fortereffe  inacccmble  à la  douleur  , & que 
le  pain  qu’on  y prend , nous  donne  des  ailles 
d’aigle  pour  fuir  les  mifcrcs  de  la  vie , & un 
cœur  de  lion  pour  les  combatre.  C’cft  à cet 
azyleque  J e s u s-C  hrisi  appelle  aujour* 
d’huy  tous  ceux  qui  font  dansl’affli&ion , leur 
adrefl'ant  ces  amoureufes  paroles  : Venez,  à moy 
•vous  tous  qui  travaillez , qui  efles  chargez , 
& je  vous  fotftageray. 

s.  i. 

Que  le  Tils  de  Dieu  a étably  le  faint  Sacrement 
comme  le  trône  de  fa  mifericorde  en  tous  les 
lieux  du  monde  , afin  de  donner  accès  à tout 
les  miferables. 


L£  faint  Sacrement  cft  à proprement  parler 
le  trône  de  la  mifericorde  de  Dieu , & 
l’azyle  commun  des  affligez,  qui  trouvent  dan* 
le  fein  de  fa  bonté  la  confolation  & le  remede 


le  tous  leurs  maux.  Pourquoy  penfez-vou* 
ju’il  a voulu  établir  fa  demeure  parmy  nous, 

5c  Ce  trouver  en  tous  les  lieux  du  monde  o$  • 


’on  offre  le  facrificc , par  un  cfpecc  de  prefen-i 
c miraculeufc , qui  tient  en  quelque  façon  de 
’immenfîté  i J’en  trouve  quatre  principale* 
liions.  La  première,  pour  fanétincr  la  terre 
ui  eft  toute  fouillée  de  l’impureté  de  nos  cri- 
ics  , afin  que  fon  Pere  foit  par  tout  fouverai- 
:ment  honoré , comme  il  eft  par  tout  ofïcnfé. 
b or  tu  folis  ufque  ad  occafum  magnum  eft  no-  c‘ 
en  meum  in  gentibus,  & in  omni  loco  facri - 
atur , e£»  offertur  nomini  tmo  oblatio  manda, 
IV.  Partie,  L 
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dit-il  par  la  bouche  du  Prophète  MalacHie. 
La  Paleftine  eft  trop  petite  pour  contenir  la 
gloire  de  mon  nom  : j’en  veux  étendre  l’éclat 
de  l’Orient  à l’Occident,  je  veux  qu’en  toutes 
les  parties  du  monde  on  me  facrifie  une  vi  éli- 
mé innocente  , qui  le  purifie  : que  toute  la 
terre  Toit  déformais  une  Hierufalem  faintc, 
une  Bethléem , une  maifon  de  pain , un  temple 
lacré  , une  échele  de  Jacob,  où  les  Anges 
montent  8c  defeendent , 8c  qu’on  puifle  dire 
de  tous  les  lieux  de  l’univers  ; c’eft  icy  la  mai- 
fon de  Dieu  & la  porte  du  Ciel , où  il  veut 
eftre  adoré.  Non  eft  hic  aliud , nifi  domus  Dei, 
& porta  cœli.  La  féconde , eft  pour  fc  mettre 
en  polie  ftion  de  fon  empire, pour  regagner  tous 
les  cœurs , & réparer  toutes  les  ruines  de  fon 
eftat , en  ramaflant  fon  troupeau , & rame- 
nant comme  un  bon  Paftcur  toutes  fçs  qüailles 
4?-  dans  un  mcfme  bercail.  Dedi  te  in  fctdus  popu- 
li , ut  fujcitares  terram  & pojftdcres  her éditâtes 
dijftpatas , & diceres  his  qui  vinfti  funt  : ■ exite , 
& his  qui  in  tenebris  : révélant ini.  Je  vousay 
deftiné  pour  r'allier  mon  peuple , & relever  les 
ruines  de  mon  Royaume,  pour  prendre  pof- 
feflïon  de  toute  la  terre  que  je  vousay  donnée 
comme  un  héritage  ruine  & diflïpé , afin  de  le 
rétablir  en  donnant  la. liberté  aux  pécheurs, 
;&  les  tirant  de  l’efclavagedu  diable  & de  la 
puilTance  des  tenebres.  La  troifiéœe , pour 
nous  donner  à tous  des  marques  fenfîblcs  de 
fon  amour.  Car  s’il  eft  Roy,  certainement  c’cft 
un  Roy  d’amour,  & le  propre  de  l’amour  eft 
de  captiver  ccluy  qui  aime , en  l’attirant  & 
y l’attachant  à fon  objet.  De  là  vient  que  Jesus- 
Christ  cftant  le  grand  Amy  des  âmes, 
comftic  dit  Salomon,  Domine  qui  amas  ani- 
» ce  neft  pas  mervcülc,  s’il  les  fuit  par 
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tout,  & s’il  les  cherche  par  tout,  diray-jc 
comme  leur  Paftcur , ou  comme  leur  lervi- 
teur , diray-je  comme  refclavefuit  Ton  Maî- 
tre , ou  comme  le  Maiftrc  cherche  fou  cfclavcî 
Erravt  ftcut  c’ti's  c^us.  periit , qu&re  fervum  tuum. 
Il  importe  peu  a l’excès  de  fou  amour  quelle 
qualité  il  luy  donne , pourvcu  qu’il  fe  fatisfafl'e 
& qu’il  foit  prcfcnt  à ce  qu’il  aime.  La  qua- 
trième eft  pour  donner  à tous  les  hommes  un 
accès  facile  à fa  mifcricordc,  & leur  laifler 
par  tout  un  azyle  ouvert  pour  recourir  à luy 
dans  toutes  les  miferes  de  la  vie.  C’eft  pour- 
quoy  il  a voulu  donner  à fon  corps , qui  eft  le 
trône  de  fa  clcmencc , une  cfpecc  d’immenfitc, 
afin  d’eftre  prefent  à tous  nos  befoins  , & nous 
confoler  amoureufement  dans  toutes  les  dis- 
grâces qui  nous  arrivent. 

§.  II. 

§b’'i  n appartient  qu'à  lefus-ChrtJl  de  faire 
l’Office  d un  parfait  Confolateur. 

PO  u R entrer  dans  cette  douce  penfée  , je 
prefuppofe  qu’il  n’appartient  qu’à  Dieu 
de  bannir  la  triftefle  & la  douleur  du  cœur  hu- 
main, & défaire  l’officqgl’un  parfait  confola- 
teur. On  dit  ordinairement  qu’il  y a trois  mé- 
decins de  la  douleur , Dieu , la  raifon , & le 
temps. 

* Le  temps  eft  le  plus  commun  médecin  de  nos 
maux , mais  il  eft  trop  lent , & fon  operation 
trop  tardive  nous  fait  fouvent  achcpter  le  re- 
mede  par  une  attente  plus  cnnuyeufc  que  le 
malmefme.  . 

La  raifon  feroit  capable  de  nous  guérir , fi 
nous  voulions  l’appeller  à noftrc  fecours:  mais 
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il  y a des  douleurs  opiniaftrefrqui  ne  la  veulei 
pas  écouter , & des  larmes  ameresqui  ne  peu* 
Ycnt  foufFrir  ha  main  qui  les  pourroic  douccf^ 
ment  cfiuyer.  * 

Il  faut  donc  une  main  plus  puiflante  que  cel-  t 
le  des  hommes  pour  vaincre  leur  refiiVance  , fip. 
fi  les  Anciens  ont  appcllé  les  Médecins  qui 
* gucriflent  les  playes  du  corps  , les  mains  de 
Bieu , on  peut  dire  à plus  forte  raifon  qu’il  n’y 
a que  la  main  de  Dieu  qui  puiffe  guérir  les 
playesde  l’ame. 

Et  de  vray , fi  les  contraires  ne  fe  gueriflent 
que  par  leurs  contraires , puifque  la  triftefle 
attaqué  le  cœur , il  faut  neccflairement  y por- 
tera joyepour  la  guérir.  Or  il  n’appartient 
qj^Dieu  de  verfer  immédiatement  dans  l’a- 
mc  cette  ccleftc  liqueur.  Les  créatures  ne  la 
peuvent  faire  entrer  que  par  les  fens , dont  la 
triftefle  a coutume  de  fermer  toutes  les  ave- 


nues. 


De  plus , pour  guérir  le  cœur  humain , il 
faût  premièrement  guérir  1’efprit  qui  çft  tou- 
jours malade  avant  le  cœur.  Car  quelque  dif- 
gracc  qui  nous  arrive , perfonne  n’cft  mifera- 
blequc  celuy  qui  le  croit  cftrcj  & toutesfois 
croire  que  les  difgraccs  du  monde  nous  puifTenc 
rendre  malheureux ^c’cfi  un  erreur  de  juge- 
ment & une  maladie  d’efprit. 

C’eft  pourquoy  tous  les  Sages  de  l’Antiquité 
n’ont  point  trouvé  de  meilleurs  remedes  con- 
tre la  triftcfTc , que  ceux  qui  tendent  à nous 
détromper  & à corriger  nos  penfées. 

Les  uns  eftimcnr  que  pour  bannir  le  fenti- 
ment  de  nos  maux,il  en  faut  bannir  le  fouvenir 
êc  en  dcs-occuper  l’cfprit.  Les  autres  difent 
qu’il  faut  fcperluadcr  que  le  mal  qui  nousaf- 
fiige  n’cft  pas  un  véritable  mal , ou  qu’ii  cft 
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incertain  que  ce  foitun  vray  mal , ou  que  s’il 
cft  véritable,  il  n’eft  pas  fi  grand  qu’on  le 
penfe,  & qu’il  n’eft  tel  que  par  opinion. 

Cesavis  ieroient  cxcellcns  s’il  n’eftoit  point 
fi  difficile  de  les  fuivre  : mais  l’cxpcricncé 
nous  apprend  que  ces  faufles  opinions  qui  font 
une  grande  partie  de  nos  maux , font  des  ma- 
ladies habituelles , dont  il  eft  rare  de  guérir 
qucparunefpeciale  faveur  du  Ciel,  & que  fi. 
les  miferes  de  la  vie  prefente  ne  font  en  effet 
que  des  ombres,  toute  la  Sagcfie  humaine 
n’eft  pas  capable  de  les  diifiper,  fi  Dieu  ne  la 
fo reine  par  fes  lumières. 

Ajoutez  à cela  que  le  meilleur  moyen  de 
confolcr  une  perfonne  affligée  cft  d’écarter  le 
mal  qui  la  menace , ou  de  bannir  celuy  qui  la 
preffe,  ou  d’en  prendre  fur  foy  une  partie , ou 
de  luy  en  ofter  le  fentiment , ou  du  moins  de 
luy  donner  la  force  de  le  fouffrir.  Or  cela  n’ap- 
partient proprement  qu’à  Dieu , dont  la  fa- 
Tcfle  feule  cft  fufHfante  pour  prévoir  tous  nos 
nal  heurs,  fa  puiffance  pour  les  bannir,  fa 
jonté  pour  les  porter , fa  grâce  pour  en  adou- 
ir  la  rigueur  & augmenter  la  patience.  C’eft 
e qu’il  fait  dans  le  divin  Sacrement,  qui  cft 
; fiege  de  fa  mifcricorde.  C’eft  de  là  qu’il 
carte  tous  les  dangers  que  nous  craignons , 
u’il  repare  toutes  nos  pertes,  qu’il  compatit 
nos  miferes,  qu’il  y mêle  de  la  douceur  & 
: la  joye  , & enfin  qu’il  nous  donne  la  force 
: les  vaincre , & d’en  tirer  du  mérite. 
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§.  III. 

Que  le  faint  Sacrement  nous  garantit  & n 
freferve  des  malheurs  dont  nous  femmes  \ 
menacez.. 

PRemibrbmbn-t  donc  le  faint  S 
cicment  eft  une  défenfe  divine , Deifie§ 
tutelai  comme  dk  faint  Gaudence,  qui  no? 
met  à couvert  de  tous  les  malheurs  , & 
diâipe  par  la  prelencc  de  Jésus -Chri  $ „ 
toutes  les  frayeurs  qui  peuvent  troubler  no- 
tre repos.  Car  fi  les  plus  foiblcs  armes  de- 
viennent toutes-  puiflantes  quand  clics  (ont 
dans  les  mains  de  Dieu,  qui  ne  feroiten  (cu- 
reté lors  qu’il  a Jssus-Chkist  àfes 
cotez , qui  éloigne  tout  ce  qui  luy  peut  nuire, 
& qui  luy  fait  un  rempart  de  fon  propre  corpsï 
Cen’eft  pas  d’aujourd’huy  que  ladivinc  Pro- 
vidence fc  voulant  (ignaler  dans  la  conduite 
des  hommes  par  des  prodiges  extraordinaires, 
leur  a donné  des  lions  pour  leur  défenfe  , qui 
ontlauvé  les  Martyrs  dans  les  Amphithéâtres, 
fervy  lesfaints  Anachorètes  dans  les  dclèrts, 
garanty  l’honneur  des  V ierges  jufques  dans  le*, 
lieux  infâmes,  fait  les  funérailles  des  morts,. 
& creufé  leur  folfe  après  leur  trépas.  Mai* 
toutes  ces  faveurs  merveillcufcs  n’approchent 
pas  de  celle  que  le  Fils  de  Dieu  nous  fait  dans 
le  tres-faint  Sacrement,  où  ce  lion  de  Juda 
nous  fert  luy-meûne  de  défenfeur  & de  gar- 
dien fîdcle , qui  fait  fuïr  devint  luy  tous  les 
maux  qui  nous  menacent. 

Procopc  dit  que  David  prenoit  le  nom  du 
lion  , dont  il  portoit  la  figure  gravée  dans  (on 
cachet  & dans  fes  armes,  & qu’en  vertu  de  la 


Digitized  by  Google 


du  tres-faint  S dcrement,  1 17 

bcncdiftion  que  Jacob  donna  à la  Tribu  de 
Juda , qu’il  appelloit  Ton  lion  : Catulus  leonis 
Judu  : il  tenoit  la  victoire  à Ces  gages  , qui  le 
faifoit  triompher  de  tous  les  hazards  de  la 
guerre.  Si  l’ombre  du  lion  de  Juda  luy  fut  fi 
favorable,  que  doivent  cfperer  les  fideles  qui 
en  pofledent  le  véritable  corps  ? Quelle  pro- 
tection plus  honorable  pourroient-ils  fouhait* 
ter  que  celle  du  Fils  de  Dieu,  qui  pour  cftre 
caché  fous  de  foibles  accidens , ne  perd  rien  dg 
fa  puiflance  & de  fa  force.  u 

C’cft  luy  qui  protégé  les  Royaumes  -ÜJ 
a/Ture  les  Couronnes,  qui  garde  les  Princfe 
dans  les  batailles,  & que  les  Princes  in  'oqueni 
avec  raifon  dans  leurs  plus  importantes  afFaj_* 
rcs.  ...  * - 

O [alutaris  ho/lia  : 

Qui  cœît  pundis  oftium  : • 

Bella  premunt  hoftdia  • 

D»  robur,  fer  vu  lilium: 

' ' * 

C’eft  luy  qui  protégé  l’Eglifc  Militante,,  8c 
î la  Nacelle  de  faint  Pierre  fubfiftc  depuis 
dus  de  feize  flecles  au  milieu  des  flots  dont 
lie  cft  fans  cefTc  agitée,  c’eït  que  le  Fils  de 
Dieu  y cft  prefent.  Le  faint  Sacrement  où  il 
epofe  eft  l’anchrc  qui  l'affermit  de  telle  forte 
u’eftant  toujours  battue  de  la  tempefte,  elle 
e fait  jamais  naufrage. 

C’cft  luy  qui  fait  fubfîfter  le  monde  au  mi- 
eüde  tant  de  crimes , qui  l’auroient  fait  rc- 
►mber  dans  le  néant , fl  fa  main  toute-puif- 
nte  n’en  avoir  empefehé  la  cheutc  8c  la  ruï- 
On  dit  que  la  femme  du  Roy  Crcfus  ayant 
fanté  un  lion  , l’Oracle  confultê  fur  ce  pro- 
ge  répondit  qu’il  le  failoit  tuer  & le  porter 
pompe  autour  des  murailles  de  la  ville  de 
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Sardis , parce  qu’il  luy  devoir  férvir  de  rem- 
part , & la  rendre  éternelle  dans  la  durée. 

C’eft  une  fable , mais  en  vérité  le  lion  de 
Juda,  que  les  Juifs  firent  mourir  fur  le  Cal- 
vaire , & que  nous  portons  en  triomphe  dam 
les  Proccflïons  publiques  & folemnclles  , eft 
la  fauvegarde  du  monde,  qui  ne  doit  finir, 
félon  le  témoignage  de  l’Ecriture  , qu’au 
temps  que  i’Antcchrift  fuppriiûera  le  facrifice 
de  l’Autel , que  le  Prophète  Daniel  appelle 
«ar  excellence  le  fàcrifice  perpétuel  : luge  f*~ 

En&i , c’eft  luy  qui  protégé  les  Prcdeftinez, 

qui  ’es  cache  dans  fes  playes  : c’eft  luy  qui 
îcs  fauve  des  naufrages , témoin  le  frere  de 
Paint  A mbroife , luy  qui  les  preferve  des  mala- 
dies , comme  la  manne  qui  en  eftoit  la  figure, 
i>ntretenoit  les  Ifraelites  dans  une  fanté  incor- 
ruptible, luy  qui  les  garantit  de  la  mort , 8e 
«ju»  les  comble  de  [mille  benediftions  dont  ils 
refl'entent  les  effets  à tous  momens , mais  ils 
n’en  reconnoiftront  parfaitement  la  caufequc 
dans  l’cternité. 

§.  IV. 

- * v K 

§}je  le  S.  Sacrement  repare  toutes  nos  pertes. 

QU  b s’il  n’écarte  pas  toujours  les  mifê- 
res  dont  nous  fommes  accueillis , s’il  ne 
repoufle  pas  tous  les  traits  de  la  mauvaife  for- 
tune, fi  mefme  il  permet  par  de  fecrets  juge- 
mens  qu’elle  nous  blelfe  cruellement  , nous 
avons  au  moins  cette  confolation  qu’il  eft  afïez 
puiflant  pour  guérir  toutes  nos  playes , & nous 
dédommager  de  tout  le  tort  qu’on  nous  peut 
faire. 
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En  effet,  fi  la  triftelle  eft  un  fentimcnt  dou- 
loureux qui  naift  de  la  privation  d’un  bien 
que  le  malheur  nous  a ravi , quand  il  ne  feroit 
que  fe  donner  à nous, ce  bien  ineftimablede 
pofleder  Dieu,  doit  efTuier  tous  nos déplaifirs, 
puifqu’il  repare  avec  avantage  toutes  nos  per- 
tes. Quand  la  mauvaife  fortune  auroit  formé 
le  deffeiü  de  vous  rendre  le  plus  mifcrable  de 
tous  les  hommes , elle  ne  vous  peut  rien  ofter, 
que  Jésus-Christ  ne  vous  rende  avec 
ufure , s’il  fe  donne  luy-mefme  pour  vous  ré- 
compcnfer  par  cette  iubftitution  amoureufe. 
Je  veux  qu’elle  vous  ait  dépoüillé  de  tous  yos 
biens, vous  cftes  trop  riche , fi  lefaint  Sacre- 
ment eft  voftre  trefor.  Avec  une  fi  riche  pof- 
feflïon  vous  ne  pouvez  eftrc  pauvre  , & vou$ 
ne  regreterez  jamais  ce  que  vous  avez  perdu, 
fi  vous  fçavcz  prifer  ce  que  vous  avez  gagne. 
Je  veux  qu’elle  ait  troublé  vos  plaifirs  , SC 
méfié  le  fiel  & l’abfynthe  parmi  vos  contcntc- 
mens,  elle  n’a  peu  empoilonner  que  lcsruil- 
feaux  , la  fource  de  la  joye  vous  demeure  tou- 
te claire  & toute  nette.  Je  veux  qu’elle  atta- 
que voftre  réputation,  le  jugement  de  Dieu 
vaut  bien  celuy  des  hommes,  & qui  porte  au 
fond  de  fon  ame  Je  Soleil  de  la  gloire,  & toute 
la  lumière  du  Ciel  , ne  doit  point  craindre 
l’ombre  de  la  terre.  Enfin  quelque  difgrace 
qui  vous  arrive , vous  pouvez  oublier  tous  les 
maux  que  vous  fouffrez , en  vous  fouvenant 
feulement  du  bien  dont  vous  avez  la  joüiflan- 
ce.  Cum  voles  omnium  rerum  oblivifei , difoit  ce 
fàge  Romain  pour  confoler  fonamiquipleu- 
roit  la  mort  de  fon  frere , cogita  C&farem.  Fat 
ùbi  nonefifalvo  Ctfare  defortunâ  queri.  H oc  in - 
tolumi , falvi  tibi  funt  tui , nihil  perdidtfti.  Non 
tantum  ficcos  oculos  tuos  tjfe  ,ftd  etiam  Utos  opox- 
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tet.  In  hoc  tibi  omnia  (tint , hic  pro  omnibus  ofi. 
Adverfus  felicitatem  tuam  pzritrn  gratus  es  , fi 
tibi  quidq%am  hoc  falvo  flere  permittis.  Si  vous 
voulez  promptement  effacer  le  fouvenir  de 
tous  vosdéplaifirs  , penlez  à Caefar.  Vous  au- 
riez tort  de  vous  plaindre  de  la  fortune,  pen- 
dant qu’elle  vous  confervc  les  bonnes  grâces 
de  voftre  Maiftre.  Tandis  que  vous  ferez  bien 
dans  fon  cfprit,vous  ne  pouvez  rien  perdre, 
vous  devez  compter  pour  rien  tout  le  refte.  Ce 
n’cft  pas  afl'ez  d’eflixicr  vos  larmes , il  fautque 
la  joye  paroifledans  vos  yeux.  Vousavcz  tout 
enluy.  Luyfeul  vous  tient  lieu  de  toutes  cho- 
fcs.  V ous  ne  connoiffcz  nas  aflez  voftre  bon- 
heur , fi  vous  permettez  a voftre  cœur  de  re- 
greter  la  perte  d’aucun  autre  bien  , pendant 
que  celuy-là  vous  demeure.  Si  la  faveur  d’ua 
Prince  mortel  cft  un  lenitif  allez  doux  pour 
bannir  le  chagrin  de  noftre  cfprit , & pour  le 
rendre  inacceffible  à la  douleur , jugez  ce  que 
doit  faire  la  prcfencc  de  Dieu,  & voyez  s’il 
n’a  pas  fujet  de  blâmer  nos  impatiences  , quand 
il  entre  chez  nous , & de  nous  faire  cet  amou- 
reux reproche.  Me  voila  entre  vos  mains , je 
luis  à vous , dequoy  vous  plaignez- vous  ? vous 
avez  perdu  un  ami  : ne  fuis- je  pas  le  meilleur 
de  vos  amis  ? vous  avez  perdu  de  grands  biens: 
ne  fuis-je  pas  voftre  fouverain  bien  ? ne  fea- 
vez-vous  pas  que  tous  les  biens  du  monde  font 
perifTablcs,  & qu’il  n’y  a que  moy  qui  vous 
demeure  ? Ego  vobifeum  fum  ufque  ad  confum- 
mationem  faculi. 

A la  vérité , fi  nous  n’avions  point  J e s u $- 
Christ  avec  nous , & s’il  ne  refidoit  point 
fur  nos  Autels , nous  aurions  raifon  de  nous  af- 
fliger inconfolablemcnt.  Car  s’il  eft  vrai  que 
fans  amis  toute  autre  confolatton  ne  f croit  qu’un 
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*le  ennuy , le  diversement  que  chagrin , la  ter- 
qu  un  exil,  & la  vie  qu’un  tourment  pire  que  la 
rt  : O divin  Sauveur  de  nos  âmes , fi  vous 
rftiez  point  dans  le  monde , je  pourrois  bien 
rmer  mon  cœur  à toutes  les  confolations  de 
terre.  Je  pourrois  dire  au  Soleil  : ô bel 
ftre  , retire  tes  rayons , cache  ton  beau  vifa— 
: j car  toutes  tes  lumières  ne  font  que  des  te- 
:bres  pour  moy  en  l’abfence  démon  Sauveur. 
ne  quoomnis  confolatio  ejjet  meeror , omnü  ope- 
■tio  labor  , omnis  terra  peregrinatio , omnü  vit  a 
rmentum  fine  quo  ipfum  vivere  ejfetmori.  Je  ne 
Durrois  pas  vivre,  je  le  confeflc,  la  vie  me 
roit  une  mort , & la  confolation  un  tour- 
lent.  Je  languirois  dans  l’impuiflance  , je 
aurois  pas  le  courage  de  faire  une  bonne  ccu- 
rc.  Mais  maintenant  que  je  le  voi , que  je  le 
offede,quc  je  luy  puis  parlera  toute  heure, 
c décharger  tous  mes  foins  dans  fon  lèin >. 
omment  cft-ce  que  je  puis  eftre  trifte , ayant 
n tel  confolatcur , un  tel  ami , qui  me  donne 
1 libéralement  toutes  les  richeflcs  de  fa  grâce, 
>our  prendre  part  à toutes  me^pcincs  l 

$.  V. 

$ue  le  Tils  de  Dieu  demeure  dans  le  S.  Sacrement 
peur  compatir  à nos  miferes. 

C’Est  une  efpece  de  confolation  fort 
agréable , d’avoir  un  ami  fidellc  qui  plcu-i 
:c  avec  nous,  & qui  reffente  par  compaflion 
:c  que  nous  endurons  par  une  véritable  dif- 
jrace.  Laraifon  eft , parce  que  pleurer  les  mi- 
.eres  d’un  ami , c’eft  un  témoignage  que  nous 
rendons  à Ion  innocence , & une  marque  d’a- 
mitié , qui  rend  toutes  chofes  communes  entre 
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les  amis.  Or  l’amitié  eft  toujours  agréable, 
mais  fur  tout  parmi  les  orages  de  la  mauvaife 
fortune.  Car  il  femble  qu’un  bon  ami  en  pre- 
nant part  à nos  ennuys , nous  aide  à les  porter, 
& rend  noftre  fardeau  plus  leger.  A mefure 
que  les  nuées  fe  déchargent, & qu’elles  ver- 
lent  la  pluye  dans  le  fein  de  la  terre , l’orage 
fe  diffipe , & le  Ciel  reprend  la  ferenité  de  fon 
vifage.  De  mcfme  lors  que  nous  verfons  nos 
larmes  dans  le  fein  d’un  ami , noftre  pauvre 
cœur  fe  décharge , & fent  une  notable  diminu- 
tion de  fon  mal.  Et  puis  fi  la  confolation  des 
miferablcs  eft  de  ne  l’eftre  pas  fculs , mais  d’a- 
voir des  fcmblables  , certainement  elle  ne  peut 
eftre  plus  grande  ni  plus  folide  , que  quand 
c’cft  l’amour  qui  nous  les  donne,  & qui  nous 
fait  trouver  des  compagnons  de  nps  foufïran- 
ces-  C’eft  ce  qu’il  fait  en  la  perfonne  de  noftre 
Seigneur  d’une  maniéré  admirable.  Car  pour 
nous  confoler  dans  nos  afflidions , fa  charité 
le  met  fous  les  cfpeces  du  Sacrement  dans  un 
eftat , où  l’on  peut  dire  qu’il  aftèmble  toutes 
nos  mifercs , & qu’il  y prend  autant  de  part, 
que  la  qualité  d’un  corps  glorieux  le  peut  fouf- 
frir.  Si  la  pauvreté  eft  voftre  fléau , quel  dé- 
nüemcnt  plus  grand  que  celuy  de  J b s u s- 
Christ  , qui  n’a  pour  tout  habillement 
que  la  blancheur  de  l’Hoftie,  & pour  fon  trô- 
ne qu’un  petit  point.  Si  vous  eftes  dans  la  £èr- 
vitude,  & dans  la  dépendance,  il  s’afliijcttit 
tellement  à la  volonté  du  Preftre,  que  fans 
avoir  égard  à fes  bonnes  ou  mauvaifes  quali- 
tez , il  obéît , pour  ainfî  dire , ponctuellement 
à fit  parole , & fe  rend  aufti-toft  prefent  fous 
les  accidens  du  pain , aufqucls  il  demeure  fi 
étroitement  lié,  qu’on  en  peut  librement  dif- 
pofer , & le  porter  par  tout  fans  refiftance.  Si 
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du  très  faint  Sacrement, 
vous  elles  dans  le  mépris,  quelle  humiliation 
ne  fouffrc-t-il  pas  dans  cet  eftat  ? Il  eft  aban- 
donné dans  les  villages  ,des-honoré  dans  les 
villes,  prophané  par  les  impies,  & fouvent 
mcfme  les  amis  ne  laiffcnt  pas  de  le  traittçr 
avec  de  grandes  irrévérences.  Si  vous  elles 
malade , & fi  la  violence  de  vos  douleurs  vous 
fait  gémir  , il  n’endure  pas  à la  vérité , mais 
il  renouvelle  ici  toutes  les  marques  de  les  louf- 
franccs.  Son  collé  y eft  ouvert  ,fcs  mains  per- 
cées , fon  lang  répandu  ,fon  corps  myftique- 
ment  feparé  de  lou  fang  par  les  paroles  de  la 
consécration.  Pourquoy  le  Roy  de  gloire  dans 
cet  eftat  ? Pauvres , c’cll  pour  compatir  à vô-' 
tre  indigence.:  malades,  c’eft  pour  compatir  à 
vos  douleurs  : âmes  delolées  , c’ell  pour  com- 
patir à vos  peines , pour  vous  tenir  compagnie 
dans  voftre  folitude , & pour  vous  dire  que  s’il 
cftoit  capable  de  fouffrir  encore  , & de  mourir 
pour  vous , il  le  feroit  volontiers  pour  vous  dé- 
livrer de  vos  mifcres.  C’eft  par  cette  raifon 
qu’il  vousprefente  dans  ce  myftere  l’image  de 
la  Croix;  afin  que  la  mémoire  de  fa  Paflion 
vous  encourage  a fouffrir  le  mal  qu’il  vous  en- 
voyé : Et  pour  vous  ofter  tout  fujet  de  vous 
plaindre  de  fa  bonté , par  un  l'urcroift  d’amour 
des  deux  mains  , dont  il  vous  montre  les 
playes  ,il  fait  couler  deux  fources  inépuifa- 
blcs  d’une  folide  confolation , l’une  de  dou- 
ceur , l’autre  de  force  , l’une  pour  bannir  la 
douleur  de  voftre  cœur  , l’autre  pour  ofter 
l’ impatience  de  la  douleur. 
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134.  Entretien  pour  la  Fefte 

i 

§ VL 

Que  le  "Fils  de  Die»  dans  le  S.  Sacrement  fait  cou-  1 
1er  de  f es  play  es  deux  four  ces  d’une  folideconft- 
lation , Hune  de  douceur , l’autre  de  force. 

PO  u R la  douceur  , vous  fçavcz  que  le 
faint  Sacrement  en  contient  la  fource , & 
que  c’cft  là  qu’il  faut  puifer  la  joye  fpirituclle. 
Dulcis  le  [Us  omnta  dulcia  & le<vta  fae.t.  Le  doux 
Jésus  change  tout 'en  douceur  : Celuy  qui 
le  goûte  , ne  trouve  rien  amer  ni  difficile. 
Quand  voftre  coeur  feroit  fec  comme  un  ro- 
cher, ce  divin  Agneau  en  le  touchant  en  fera 
fortir  une  fontaine  d’eau  vive,  comme  il  fit 
autrefois  en  faveur  de  S.  Clément.  VidiAgnum 
fiantem  de  fub  eu j tes  pede  forts  vivus  emanat. 
Quand  il  feroit  auffi  fterile  qu’un  defert  , ccttc 
manne  du  Ciel  en  fera  un  lieu  de  délices. 
Quand  il  feroit  comme  la  fournaife  de Baby- 
lonc,  & quclefeudcladouleurs’élcveroitdc 
cinquante  coudées , fi  le  Fils  de  Dieu  y déccnd, 
les  flammes  les  plus  ardentes  feront  pour  vous 
plus  frailchcs  que  la  rolée.  Dulcis  Iefus  omnia 
dulcia  levia  faett.  Enfin  quand  vous  feriez 
abyfmé  dans  la  triftefle  , ce  divin  Sauvcùr  tou- 
chant vofire  cœur  le  fera  éclater  en  aétionsde 
grâces  & en  benedi&ions,  comme  Jonas  fit  re- 
tentir autrefois  les  louanges  de  Dieu  dans  le 
ventre  de  la  Baleine.  Un  feu!  rayon  de  fa  grâ- 
ce , une  parole  intérieure  , un  trait  de  fon 
amour  fu/fira  pour  adoucir  vos  peines.,  & 
changer  vos  plaintes  en  des  Cantiques  de 
louanges.  Alors  tout  pénétré  de  la  douceur  de 
fon  elprit,  vous  direz  avec  refpcdt  : Sit  nomen 
Domini  benedtclum.  Que  le  Nom  du  Seigneur 
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fit  béni.  O mon  très-doux  Sauveur, puifquc 
ous  voulez  que  je  fouffre , je  le  veux , & j’y 
onlcns  de  tout  mon  cœur.  Ce  m’elt  trop 
'honneur  de  porter  fur  moy  les  marques  de 
os  playes,&  quelque  perte  que  jefafl‘c,je 
uis  trop  heureux  , pourveu  que  je  vous  pofle-  ^ 

!c.  O que  les  larmes  que  je  verfe,  font  douces, 
juand  voftrc  main  les  efl'uic  i ô que  la  more 
nefme  paroift  aimable  à qui  peut  expirer  cn- 
rc  les  bras  de  la  vie  ! Duias  le  fus  ommet  dulcm 

levât  facit. 

J’avoue  qu’il  ne  rend  pas  toujours  fa  pre- 
fcnce  fenfible  par  la  douceur  des  confolations 
celeftes:  mais  il  infpire  toujours  la  force , & 
fi  quelquefois  il  nous  fouftrait  la  joyc  , jamais 
il  ne  refufe  la  patience.  Or  qui  ne  lçaitqucla 
force  cft  préférable  à la  douceur  ? Donner  la 
force  de  louffrir , ce  n’cft  pas  ofter  le  fentiment 
de  la  douleur, mais  c’cft  en  ofter  le  mal  j cc 
qui  eft  plus  à fouhaiter.  Car  à vrai  dire,  la 
triftefle  n’eft  pas  un  mal  enelle-melimc  , il  y 
en  a de  bonnes  & de  louables.  Quel  cft  le  mal 
de  la  triftefle  î L’impatience  & Je  murmure, 
qui  naiflènt  de  la  foiblcflc  de  l’homme , & qui 
n’ont  point  de  meilleur  remede  que  la  force 
qu’on  tire  de  la  divine  EuchaniUc-  Ego  civitets  S . Amlrof. 
muntt  et , ego  civitas  obfejfet  : munit  et  per  Chnftum,  i»  ExkAtnt 
obf effet  per  dietbolum  : fed  non  debet  obfidionem  ve<~ 
reri , eut  Chriftus  adjutor  efi.  Munitur  enim  rpiri - 
tuetl’  greitid  , & temporetlibus  periculis  obfidftur. 

Je  fuis  comme  une  Ville  bien  fortifiée,  je  fuis 
comme  une  V ille  afliegée  : fortifiée  par  J esus- 
Christ  , afliegée  par  le  Diable.  Mais  je  ne 
crains  point  fes  afiauts  , parce  que  j’ay  un 
puiflant  Prote&cur , & fi  je  fuis  vivement  at- 
taqué, je  fuis  encore  mieux  défendu.  Sathan 
cft;  le  chef  de  mes  ennemis  ; mais  J s s u s- 
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Christ  dt  le  Maicre  de  la  place , & ma 
consolation  eft  que  mes  ennemis  Sont  au  de- 
hors , & mon  Protecteur  au  dedans.  Ces  ma- 
ladies fi  importunes  par  leur  violence  & par 
leur  longueur  font  au  dehors  : Ces  calomnies , 
Ces  médilânees  atroces  qui  attaquent  ma  répu- 
tation , & mon  honneur  font  au  dehors.  Ces 
pertes  de  biens , & d’amis,  ces  abandons,  ces 
trahifons',  ces  persécutions  fi  cruelles  Sont  au 
dehors.  Mais  j’ay  mon  Dieu  au  dedans  de 
moy , qui  m’anime  par  là  preSence , qui  me 
Soutient  par  Sa  force , & qui  me  couvre  de  fit 
protection.  Que  dois-je  craindre, fi  je  veux 
me  prévaloir  de  Son  Secours  ? O mon  cher  Dé- 
fcnlcur,je  n’ay  que  vous  à perdre, ou  à ga- 
gner. Si  je  vous  perds , je  Suis  infiniment  mal- 
heureux : fi  je  vous  poffede , je  Suis  heureux. 
Soyez  donc  toujours  avec  moy  , & ne  per- 
mettez pas  que  je  me  Séparé  jamais  de  vous. 
Libéra  me  fer  facrofanftum  corpus  & fanguinem 
tuum  ab omnibus iniauitatibus  mets,  & tmiverfis 
malist&fac  me  fuis  femper  inharere  mandât*,  <$• 
istenunujuam feparari  permutas. 
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MEDITATION 

P OUR  'LE  LUN  D Y 

dans  l’O&âve  du  tres-Saint 
Sacrement. 

Que  te  Fils  de  Dieu  fe  donne  mourant 
dans  le  faint  Sacrement  y pour  nous 
enfeigner  a mourir  a nous-mefme . 

Profternê  en  efprit  devant  le  très- faint  Premier. 
Sacrement, reprefentez-vous  Jesus-Christ  Préludé. 
dans  ce  throfne  d’amour , comme  un  Maiftrc 
celefte , qui  vous  enfeigne  par  fon  exemple  ce 
que  vous  devez  eftre,  & ce  que  vous  n’cftefr 
peut-eftre  pas , c’elt  à dire  un  homme  parfai- 
tement mortifié. 

Demandez  au  Fils  de  Dieu  une  étincelle  de  Second^ 
fon  amour,  qui  renouvelle  en  vous  par  con-  PR‘EtUD£* 
v formité  à fa  mort  l’efprit  de  mortification, 
qui  eft  fi  neceflaire , pour  profiter  de  la  Com- 
munion. 

/ 

I.  POINT. 

COnsiderez,  que  l’cftat  du  Fils  de 
Dieu  dans  le  faint  Sacrement,  eft  un  eftat 
figuratif  de  fa  mort,  par  laquelle  il  a fauve 
tous  les  hommes , & qu*il  y entre  en  perfonne 
portant  avec  foy  les  mérites  & les  threfors  de 
I Y.  Partie.  , M 


Digitized  by  Google 


15  S Entretien  four  U Fefie 

fia  croix , par  un  changement  admirable  d’une  - 
fubftance  très- vile , qu’il  détruit  entièrement,  : 
en  fon  propre  corps,  qui  cft  d’un  prix  infini, 

& qui  renferme  en  foy  toutes  les  richcflcs  du 
ciel  pour  nous  les  communiquer.  En  la  mefinc 
f\çon , fi  vous  voulez  que  l’elprit  de  J esus  vous 
relriplilïe  de  fa  vertu,  pour  continuer  en  vous  <• 
l’omce  de  Sauveur  des  âmes , qu’il  a fiait  mou- 
rant fur  la  croix  , il  faufqu’il  y entre  par  un 
changement  parfait,  qui  détruife  tout  ce  qu’il 
y a de  vicieux  & de  gafté  dans  la  nature , & 
qui  falTc  place  aux  operations-  de  la  grâce.  La 
raifon  cil , parce  que  pendant  que  vous  agirez 
comme  vous  faites  par  les  mouvemens  cîe  la 
nature,  par  vos  propres  inventions , par  vos 
inclinations , quoy  que  vous  fiaffiez  , vous  ne 
ferez  que  vous  perdre,  & vous  ne  fàuvcrez 
jamais  une  feule  ame.  Carie  falut  n’cft  pas  an 
ouvrage  de  la  nature,  c’cft  l’ouvrage  de  j esus- 
Christ,  qui  ne  vous  remplira  jamais  de  fon 
divin  efprit , fi  vous  ne  faites  mourir  le  propre 
amour.  Tenez  donc  pour  certain , que  pen- 
dant que  vous  ferez  plein  de  vous-mcfmc,  vous 
ferez  vuide  de  Dieu , qu’il  faut  vous  perdre 
pour  gagner  Jésus,  & trouver  en  luy  voftre 
perfection , & celle  de  pluficurs  autres.  Re- 
nouveliez en  voftrc  ame  ce  defir  efficace , & 
cette  volonté  ferme  de  changer  tout  de  bon  de 
façon  de  faire , & de  ruiner  cette  vie  natu- 
relle & imparfaite  que  vous  menez.  Helasî 
que  perdrez- vous  en  la  perdant , qu’une  fauffe 
liberté,  & une  véritable  mifère  ? faut-il  qu’un 
néant  vous  occupe  au  lieu  de  Dieu  ? faut-il 
que  l’amour  de  J e sus  ne  puifle  faire  en  vous 
ce  que  le  feu  fait  dans  la  matière  qu’il  dépouil- 
le entièrement  de  les  qualitcz  groffiercs , pour 
la  convertir  en  flammes  i Si  vous  vouliez  vous 


Digitized  by  Google 


du  très- Saint  Sacrement,  139 

feriez  un  feu  brûlant  pour-embrafer  les  cœurs 
de  tout  le  monde , & tous  n’eftes  qu’un  gla- 
çon. 

II.  POINT. 

CO  N S I D I RE  z , que  Jesus-Christ 
cft  dans  le  faint  Sacrement  , d’une  ma- 
niéré , félon  laquelle  un  corps  ne  peut  vivre 
que  par  miracle.  Car  il  y eft  réduit  fous  un 
point  à la  façon  desefprits,  d’où  il  s’enfuit, 
qu’en  vertu  de  cet  eftat,  Sc  fous  ces  voiles  qui 
Je  cachent,  il  ne  peut  exercer  aucune  fondion 
des  fens , ni  des  puiflances  qui  dépendent  des 
organes,  que  par  une  puiflancc  & une  vertu 
fuperieure  à la  nature.  Si  bien  qu’il  ne  fait 
aucun  ufage  de  la  veiic  & des  autres  facultez,  . 
ou  s’il  en  fait , c’cft  par  miracle.  Tel  doit 
eftre  un  homme  vraiment  mortifié.  Il  doit 
rendre  l’ufàgc  de  fon  corps  & de  fes  fens  tout 
fpirituel , étouffant  cet  cfprit  naturel  qui  eft  fi 
agilfant , & qui  a tant  de  peine  à mourir , pour 
ne  voir,  parler,  traitter  avec  le  prochain, 
prendre  le  repos  & le  repas  , & les  divertifle- 
mens  ncccfTaircs  que  par  le  mouvement  de  l’ef- 
pritde  Jfesus-C  hrist.  Et  comme  la  mort- 
s’-emparant  d’un  corps  n’y  laifle  aucun  effet  de  • 
vie  qu’elle  n’éteigne , parce  qu’elle  eft  indivi- 
fible,  tuant  tout  le  corps  à la  fois  , de  mefme 
il  faut  que  la  mortification , qui  cft  la  mort  de 
l’amour  propre  foit  univcrfcllc,  & qu’elle  ne 
laifle  rien  en  nous  qui  foit  vivant  félon  la  na- 
ture : Examinez  un  peu  voftrevic  à cette  rc— 
gle  : regardez- vous  dans  ce  miroiier:  Et  voyez 
fi  c’cft  J e s u s qui  cft  feul  vivant  dans  vos 
penfée  s,  dans  vos  affedions , dans  vos  regards, 
dans  voftre  maintien  , dans  vos  paroles.  O 
que  la  nature  cft  encor  vive  chez  vous  i qu’elle 
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cft  fenfiblc  à l’honneur  J qu’elle  eft  empr<_ 
chercher  les  aifes , Tes  commoditcz  : qu’ell 
ennemie  de  reglement  & de  confeil,  amou- 
reufe  de  Tes  plaifirs  & de  fa  propre  volq^ 
ô que  vous  avez  à travailler  dans  ces  jour 
dévotion , fi  vous  voulez  faire  voftrc  devt 
& ne  vous  y porter  pas  fuperficicllcmene  J 
par  maniéré  d’aquit  ! quelle  confufion  r* 
voir  fi  peu  gagné  fur  vous  î quelle  honte 
voir  mefme  tant  reculé.  Memor  eifo  mute, 
devis . 

III.  POINT. 

COnsiderez,  qu’encorque  Jésus» 
Christ  ne  foit  mort  qu’une  fois  fur  le 
Calvaire,  neanmoins  il  renouvelle  tous  les 
jours  un  million  de  fois  là  mort  fur  TAutel. 
C’eft  pourquoy  Rupert  appelle  cet  adorable 
myftere  les  funerailles.de  J e s u s-C  hrist, 
que  l’Eglifc  célébré  tous  les  jours , fans  lef- 

Saelles  elle  ne  pourroit  fubfifter.  A la  vérité 
le  ne  prend  que  huit  jours  en  l’année  pour 
celebrer  cette  mort  myftique  du  Fils  de  Dieu, 
& pour  vous  obliger  à rcnouvellcr  en  vous  la 
ferveur  de  l’efprit , qui  fait  mourir  la  nature: 
mais  elle  vous  oblige  neanmoins  à chercher 
une  mortification  continuelle  en  toutes  choies, 
& quoy  qu’elle  ne  garde  pas  tant  de  célébrité 
en  tous  temps  à vos  funérailles , elle  n’y  de- 
mande pas  moins  de  refolution  & de  courage. 
Les  morts  ne  relTufcitcnt  point  félon  le  cours 
de  la  nature  : mais  la  nature  corrompue,  & ce 
vieil  homme  qui  gafte  tout  chez  vous , ne 
laide  pas  louvent  de  revivre  après  que  vous 
l’avez  fait  mourir.  C’eft  pourquoy  il  ne  faut 
pas  vous  contenter  de  l’cnfcvelifaujourd’huy, 
parce  que  fi  vous  n’avez  toujours  l’épée  de  la 


Digitized  by  Google 


du  tres-faint  Sacrement.  i^i 

mortification  à la  main,  on  le  verra  bien-toft 
rcvrivre.il  renverfera  bien-toft  cette  modcftic 
& cette  rcteniie  d’un  jour:  il  vous  ira  trou- 
bler dans  l’oraifon , & s’il  peut , il  vous  la  fe- 
ra quitter  : Il  vous  tirera  de  l’indifference  à 
vos  emplois , où  vous  vous  cftiez  deftiné  , & 
vous  fera  reprendre  toutes  ces  maximes  de 
faufle  fageftc,  que  vous  préférez  à celle  de 
J e s u s-C  H R i s t.  Prenez-y  garde , & fai- 
tes fi  bien  a ce  coup,  que  tous  les  jours  de 
voftre  vie  foientdes  jours  de  mort,  & toutes 
vos  allions  des  a&ions  d’un  homme  vraiment 
mortifié.  Perfuadcz-vous  que  tout  voftre  bien 
dépend  de  là,  & ccluy  de  FEglifc,  qui  ne 
peut  fubfifter  fans  cet  efprit. 


ENTRETIEN 

POUR  LEMARDY 
dans  l’O&ave  du  tres-faint 
Sacrement. 

De  la  joye  JpirituelUj  que  N.  Seigneur 
nous  donne  dam  le  tres-S.  Sacrement ... 

Vcnite  ad  me  omnes  qui  laboratis  , & 
onerati  eftis,  & ego  reficiam  vos.  Matth.  n. 

Venez  a moy  voue  tous  qui  travaillez , & qui 
ejtes  chargez,  & je  vous  donner  ai  une  nourriture 
qui  reparera  vos  forces. 

SAint  Thomas  répondant  à l’obje&ion 
de  quelques  perfonnes  fpirituelles  qui  di- 
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fent  par  forme  de  plainte.  Je  me  préparé  fou- 
vent  avec  tout  le  loin  polliblc,  je  communie, 
je  reçois  le  facré  corps  de  noftrc  Seigneur , & 
toutesfois  je  ne  fens  aucune  douceur , avance 
S .Tbom  opuf.  une  propoli tion  fort  confidcrable.  Dominai 
de  Sacrant,  dut  fais  fideltbus  dulce  femper  corpus  fed  dulce - 
Al*,  xx.  dinem  fuam  alio  modo  dat  ifiis , alio  iftis , prout 
cuilibet  expedire  novit.  Noftrc  Seigneur,  dit- 
il,  donne  toujours  quelque  douceur  avec  fon 
corps  à fes  fidellcs  fervitcurs , mais  il  la  donne 
d’une  manière  à ceux-cy,&  d’une  autre  à ceux* 
là , félon  qu’il  juge  leur  cftrc  plus  convena- 
ble. Hinc  ejt  quod  quidam  dulcedinem  iftam  fa- 
piunt  per  affectum  & ardentiort  deleéïantur  de - 
'ootione  : ali/  eandem  devotionem  fapiunt  perpium 
intelleclum  & fufficienti  reficiuntar  utditate , in 
to  quod  credunt  per  hune  cibum  fanëtum  ajeram 
vitam  obtinere.  Delà  vient  que  quelques-uns 
goûtent  cette  douceur  par  un  fentiment  d’a- 
mour, & tirent  leur  confolation  d’une  plus 
ardente  dévotion:  les  autres  goûtent  la  meûne 
douceur  par  un  fentiment  de  railon , & tirent 
leur  fatisfa&ion  du  profit  qu’ils  en  reçoivent, 
croyant  obtenir  la  vraye  vie  par  le  moyen  de 
cette  fainte  nourriture.  Cette  diftin&ion  de 
l! Angélique  Do&curfcra  Jcfujetdc  cet  Entre- 
tien où  nous  verrons  que  noftre  Seigneur 
Jesus-Christ  nous  fait  goûter  les  de- 
Jices  fpirituelles,  & la  douceur  du  très- faint 
Sacrement  en  trois  manières.  La  première  par 
un  fentiment  raifonnablcdu  bien  & de  Futili- 
té qui  nous  en  revient,  per  intelleftum.  main 
utlitatis.  La  leconde  par  un  fentiment  afFèéhf 
d’une  dévotion  également  tendre  & folidc, 
per  affect um firme.  dévotion; s.  La.  troifiéme  qui  cft 
propre  des  perfonnes  plus  élevées  en  grâce , 
par  un  fentiment  effectif  d’une  intime  & réelle 
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union  de  noftrc  ame  & de  noftrc  corps  avec  le 
fils  de  Dieu.  Fer  ejfeétum  intime.  & realis 
conjnnclionit. 

§.  I. 

JE  dis  donc  en  premier  lieu,  qu’encore  qu’un 
homme  fidele  ne  reflente  aucune  confola- 
tion  fcnfible , dans  la  réception  du  très  S.  Sa- 
crement , l’utilité  qu’il  en  retire , cft  une  gran- 
de douceur,  & qu’il  doit  cftrc  infiniment  fa- 
tisfait  de  fçavoir  que  Je  s u s-C  H R 1 s T fc 
donne  àluy,  puis  qu’en  le  pofledant  il  poflede 
le  fouverain  bien  qui  cft  le  fouverain  contente- 
ment d’un  cfprit  raifonnable.  Car  comme  dit 
faint  Bernardin  de  Sienne,  quel  bien  oü  quel 
trefor  plus  précieux* fe  peut- on  figurer  que  le 
facré  corps  de  noftre  Seigneur  Jesus-Christ. 

, Quis  melior  thefaurus  in  corde  hominis  ej fe  potefi  s B(r  pntH^ 
quàm  corpus  Domini  noflri  Iefu  Chrifti  huntilt  deCit. 

devotione  fufeeptum  ? Quand  il  vient  nous  ho-  ne  Domini. 
norer  de  fa  vifite , difoit  le  Pcrc  Balthazar  Àl- 
varés , il  ne  laifle  pas  fes  trefors  dans  le  Ciel 
qui  eft  fa  maifon  & là  demeure  ordinaire,  il 
n’y  laiftc  pas  fes  regards  de  mifericorde , ces 
fentimens  amoureux  , cette  celcfte  ambrofie, 
ces  grâces,  ces  faveurs,  ces  richeflcS  fpiri- 
tuelles,  qu’il  diftribuîf  avec  tant  de  magnifi- 
cence. Enfin  il  n’y  vient  pas  les  mains  vuides,  Nonvaeuus 
mais  toutes  pleines  de  biens,  & l’on  peut  dire  & inanis  venir 
que  ccluyqui  le  poflede  n’a  plus  rien  à defirer,  picnus°nj°™m 
car  il  a tout.  Le  moyen  le  plus  court  de  pofleder  protfus’,  ut  qui 
toutes  choies , c’cft  de  ne  chercher  & ne  défi-  Deum  habeat, 
rçr  que  lu  y feul , & ne  defifter  jamais  de  fa  bona  habeat 

pourfuite  qu’on  n’ait  obtenu  l’effet  de  fes  de-  ^afar^Àlviê- 
fîrs-  Mais  quand  il  viendroit  tout  feul  fans  re ^ 
aucune  confolation  fenfîblc  , n’ell-il  pas  fuffi- 
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Trofeâo  qui 
non  eft  con- 
tenais Princi- 
pili,  mcrctur 
privari  accef- 
fbrio.  Idem  in 
ejui  vit  a , ç.6, 

fi' 


Voyelle  B. 
Jean  de  la 
Croix  dans  fa 
Nuit  obfcure. 


c.tf. 


I*  ejm  vit.  fï 
ai. 
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faut  pour  vous  contenter  ? Eft-cc  trop  peu  de 
choie  pour  vous  î N’eft-il  pas  plus  grand 
que  voftre  cœur  ? Certainement  qui  n’eft 
pas  content  du  principal , ne  mérité  pas  de 
jouir  de  l’acceffoire.  Vous  penfez  que  vos 
Communions  ne  vous  profitent  pas,  parce 
que  vous  n’y  reiïentez  aucune  douceur.  C’eft 
avoir  peu  de  lumière  & de  connoiflânce  des 
chofes  divines.  Ne  fçave  z-  vous  pas  que  le 
goût  & la  confolation  fenfiblc  que  vous  re- 
grettez , n’eft  qu’un  des  moindres  fruits 
de  ht  Communion  ? Ignorez-vous  que 
Pieu  la  fouftrait  quelqucs-fois  à fes  plus 
grands  amis , afin  de  leur  apprendre  * à taire 
plus  d’eftat  de  luy  feul  que  de  fes  dons  î Et 
n’eft-cc  point  peut-eftçe  pour  cela  raefine 
qu’il  vous  en  prive,  parce  que  vous-la  recher- 
chez avec  trop  d’avidité,  comme  fi-  vous  la 
prifiez  plus  que  luy-mefme  ? Que  fi  vous  dites 
que  vous  ne  la  defirez  que  pour  luy  plaire  da- 
vantage, n’eft-ce  pas  une  grande  fimplicitè 
de  vouloir  plaire  à Dieu  en  demandant  qu'il 
vous  accorde  ce  qu’il  ne  luy  plaift  pas  de  vous 
donner  ? Ne  vaut-il  pas  bien  mieux  vous  a- 
bandonner  à fa  fainte  volonté , & demeurer 
content  de  ce  qu’il  ordonne  de  vous  ? Sainte 
Cath&inc  (Je  Gènes  fentant  un  jour  fon  cœur 
abyfmé  dans  une  mer  de  douceur  & de  confo- 
lation après  la  fainte  Communion  difoit  à nô- 
tre Seigneur.  O Seigneur,  voudriez- vous  bien 
par  cette  faveur  m’obliger  à vous  aimer  ? Non, 
mon  Seigneur ne  le  faites  pas  s’il  vous  plaift. 
Vousfçavez  que  dés  le  commencement  de  ma 
convcrfion  je  vous  ay  demandé  cette  grâce 
que  vous  ne  me  donnafliez  aucune  vifion  ny 
confolation  fénfible.  Si  vous  n’avez  pas  enco- 
re alfez  de  refolution  pour  faire  la  mcftne  de- 
mande, 
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friande,  au  moins  foumettcz-vous  au  bon  plai- 
fir  de  Dieu , loycz  contens  qu'il  vous  traite 
comme  il  jugera  plus  à propos.  O la  grande 
douceur  d’eftre contcnsde  Dieu , fansattendre 
de  luy  aucune  confolation  ny  douceur  ! O fi 
vous  fçaviez  le  bien  q uc  Dieu  vous  fait  en  fi: 
donnant  à vous,  lors  melme  qu’il  vous  laifl'e 
fans  fentiment  de  dévotion  ! ô lî  vous  pouviez 
après  la  participation  des  divins  Myfteres , pé- 
nétrer le  fens  de  ces  paroles  que  noftrc  Sei- 
gneur dit  à les  Apoftrcs  le  jour  de  la  Cenc.  S ci- 
lis  quid  fecerim  vobU  ? Sçavcz-vous  bien  ce 
que  je  viens  de  faire  pour  vous,  vous  feriez 
plus  latisfait  d’eftre  fans  fatisfaélion  , que 
d’avbir  toutes  les  conlolations,  toutes  les  dou- 
ceurs, tous  les  contcntemcns  du  monde.  Soit  U 
equid  fecerim  vobis  ? Sçavez-vous  bien  ce  que 
le  Fils  de  Dieu  fait  pour  vous  ? Il  vous  donne 
fon  corps  pour  voftre  nourriture,  fon  làng 
pour  voftrc  breuvage,  firn  ame  pour  voftrc 
rançon,  là  divinité  pour  voftrc  confolation, 
la  grâce  pour  voftrc  vie , fon  Paradis  pour  vô- 
tre partage.  N’cft-ce  pas  affez  pour  cftre  con- 
tent ? Il  fortifie  voftrc  cfprit,  il  nourrit  voftrc 
amour , il  entretient  voftre  bonne  volonté , il 
plante  les  vertus  ,*il  affermit  voftrc  perfeve- 
rancc.  N’avcz-vous  pas  fujet  d’eftre  latisfait  ! 
1 1 purifie  voftre  coeur,  il  mortifie  vos  fens,  il 
éteint  vos  pallions , il  affoiblit  la  convoitilc , 
il  èmoufte  les  traits  de  la  tentation , il  lie  le 
pouvoir  de  vos  ennemis  invifiblcs,  & détour- 
né tous  les  dangers  qui  vous  menacent.  Quelle 
douceur  cft  préférable  à cet  excès  de  bonté  en 
voftre  endroit  ? Qm  vous  peut  rendre  latisfait, 
II  vous  ne  Telles  pas  de  tant  de  biens?  Qui. 
vous  peut  contenter  fi  vous  n’cïlcs  pas  content 
jle  Dieu  fcul  ? 

IV.  Partie. 


H 


Entretien  pour  U Fejle 
Voila  de  quelle  forte  le  Fils  de  Dieu  port$ 
toujours  la  douceur  avec  foydans  la  partie  rai» 
fonnablc , lorsmcimc  qu’il  la  cache  à les  bons 
ierviteurs. 


<$.  I I. 


MA  i s fa  bonté  ne  s’arrefte  pas  là.  Il 
parte  jufqu’à  la  partie  affective  , & 
alors , comme  dit  faint  Laurent  Juftinicn,  il 
n’y  a point  de  cœur  rt  dur  quand  il  feroit  tout 
d’acier  ou  de  diamant  qui  ne  fonde  en  joyc , & 
en  tcndrefl'e  de  dévotion , fc  voyant  uni  corpo- 
rellement à (on  Dieu.  L'cfprit  ne  peut  com- 
prendre cette  douceur,  la  langue  ne  la  peut 
expliquer,  le  fens  humain  ne  peut  entrer  dan$ 
un  fi  profond  myftcre-  O quelles  délices  y 
goûte  ccluy  qui  le  reçoit , quelle  ardeur,  quels 
doux  entretiens , quel  embrafement  d’amour, 
quels  chartes  embrafl’emens  ! Qm  peut  décou- 
vrir ce  fccrct  î Ce  ne  font  pour  lors  que  canti- 
ques de  joyc  intérieure,  que  vœux  & quefoû- 
pirs  édatans,  que  rcmerciemens,  que  louan- 
ges , que  larmes  & gemiflemens  amoureux 
d’un  cœur  qui  eft  tout  occupé  des  grandeurs  & 
des  bontez  de  fon  bien  aimé.  L’ame  de  vote  ra- 
vie de  la  prcfcncc  de  fon  Epoux  eft  comblée  de 
joyc  par  le  moyen  de  cet  adorable  Sacrement., 
remplie  d’un  contentement  incroyable  , abyf- 
méc  dans  Ion  néant,  environnée  de  lumières, 
S.Laur.  Tufl.  jbüifl’ante  d’un  repos  admirable , fortifiée  dans 
l.  de  difapl.  ja  toute  pénétrée  des  fentimens  d’une 
vraye  dévotion,  unie  a ion  Sauveu-r  par  des 
liens  indiflolubles  d’amour.  Amour  plein  de 
douceur  , qyi  la  rend  plus  fervente  dans  la 
charité  , plus  forte  dans  le  travail  , plus 
prompte  à la  pratique  des  bonnes  œuvres , pîqj 
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difcrcte  & prudente  dans  Ja  tentation,  plus 
foigneufe  dans  l’étude  delà  vertu,  plus  dili- 
gente dans  les  fondions  de  fa  charge , plus  dc- 
fireulc  de  fréquenter  ces  divins  myfteres.  Si 
les  effets  que  produit  la  douceur  & la  fuavité 
du  très- faint  Sacrement  font  merveilleux,  foa 
progrès  ne  l’eft  pas  moins.  Car  comme  dit  Ri- 
chard de  faint  Vidor , il  y a des  degrez  dans 
l’affluence  de  cette  joye  fpiritucllc,  avidité, 
fatieté  , yvreffe , fecurité , & tranquillité. 

L’avidité  eft  le  premier  degré  de  fon  progrès, 
parce  que  le  défi r d’un  bien  que  nous  aimons 
eft  toujours  agréable , mais  il  y a cette  diffé- 
rence entre  les  biens  fpirituels  & les  biens  feu- 
fuels  , que  le  défit  des  biens  fenfuels  précédé  la 
joiiiffance,  & ledégoût  Ja  fuit  aufii-toft , dp- 
petitus  placet,  experientia  difplicet , mais  pour 
les  fpirituels  on  ne  les  defire  d’ordinaire  qu’a- 
prés  en  avoir  goûté  la  douceur.  Et  de  là  vient 
cette  faim  du  très- faint  Sacrement  que  l'on 
admire  dans  les  Saints,  à qui  le  goût  de  cette 
divine  viande  & les  del ices  qu’ils  reflentent, 
laiffent  une  avidité  roervcilleufe , & un  defir 
fi  vif,  fi  preffant,  fi  allumé  d’y  participer  * 
qu’elles  n’en  peuvent  fouflrir  le  deiay  fans  lan- 
guir d’amour.  Et  c’cft  ce  que  la  Sageffe  die 
d’clle-mcfme , qui  edunt  me  adhuc  efurient. 

Ceux  qui  me  mangent  auront  encore  faim , 
parce  que  plus  ils  goûtent  de  doHccur  , plus  ils 
en  défirent.  O r comme  le  goût  produit  la  faim, 
de  mcfme  la  faim  augmente  le  goût , & le  j>cr- 
fcéfcionnede  telle  forte  qu’il  arrive  jufqu’àla 
fatieté  , qui  n’eft  pas  incompatible  avec  la 
faim  , parce  qu’elle  n’éteint  que  le  defir  des 

fiens  terreftres  & periffables.  C’cft  pourquoy  5.C yp.Jet.it 
„ . „ r i n.  J'  r Cccita  Do.MMn 

aint  Cypncn  compare  ce  pain  celcftc  a la 

uanne  qui  avoit  toutes  fortes  de  goût  félon  le. 

N ij 
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dcfir  de  celuy  qui  en  mangçoit.  Vt  tnemna,  fie 
& hic  panes  omne  deleftamentum  in  fe  habet. 
Virtute  mirificâ  in  omnibus  qui  digne  & devote 
fumunt,  fecunditm  fuum  defiderium  fapit,  im- 
plet,  fatiat  edentium  appetitus,  & omnium  ex 
Juperat  dulcedinttm.  voluptates.  Il  eft  de  ee  pain 
èommede  la  manne,  il  contient  en  foy  toutes 
fortes  de  delices , & par  une  mcrveilleufc 
vertu , il  répond  au  dcfir  de  ceux  qui  le  reçoi- 
vent avec  des difpofitions  convenables,  il  a le 
goût  de  l’humilité , de  la  compon&ion , de  la 
mifcricorde , de  la  charité  , de  la  patience , de 
toutes  les  vertus  félon  qu’ils  les  défirent , Sç 
ainfi  il  contente , il  raflafie , il  remplit  leurs 
fouhaits  avec  une  fuavité  qui  iurpaU'c  infinie 
ment  toute  la  douceur  des  contentemens  de  la 
cerre. 

Aufli  le  grand  Avila , dont  Grenade  a écrit 
la  vie , répondant  à quelqu?un  qui  fouhaitoit 
que  la  terre  Sainte  fuft  entre  les  mains  des 
Princes  Chrétiens,  & qu’il  pûft  mourir  au 
lieu  mefme  où  le  Fils  de  Dieu  a donné  £a  vie 
’Àt  habemus  pour  nous , luy  dit.  Et  quoy  ? n’avons- nous 

lo  prpmptu  ve  pas  en  nos  mains  le  trcs-fainc  Sacrement,  dont 

nerabileSacra-  je  * ... 


fouvenir  me  donne  un  dégoût  de  toutes 

jus  cum  me'.lcs  chofes  du  monde  ? 


mentum , 


lunt,  mihi 
funtfaftidio. 


mini  ,qua  cû-  • Et  le  bienheureux  Bercxmande  noftrc  Coni- 
que in  terris  pagnic,  touché  du  mefme  fentiment  difoit 
funt,  mihi  tendrement  à noftre  Seigneur.  O Domine  prx-r 
ter  divinam  Communionem,  quid  mihi  dulet  & 
jucundum  fit  f Q mon  cher  Maiftre,  qu*  y a-t-il 
après  la  divine  Communion , qui  puifife  me 
donner  de  la  douceur  & du  contentement  î Ce 
dégoût  de  toutes  les  delices  de  la  terre  marque 
l’excès  du  plaifir  que  le  Fils  de  Dieu  fait  naître 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  le  mangent , plaifir 
gui  doit  cftrc  grand,  pour  rendre  roue  auçr* 
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contentement  infipide , mais  il  me  paroift  en- 
core plus  grand  lorsqu’il  nous  rend  infenlîblcs 
à toutes  les  difgraccsde  la  vie  par  une  cfpece 
cTyvrefle  fpirituellc , qui  fait  qu’on  n’eft  nul- 
lement touché , ny  des  injures  j ny  des  mépris, 
ny  des  contradi&ions , ny  des  delaiflcmcns  des 
créatures*  Ce  qui  provient  de  la  plénitude , & 
de  la  furaboridance  delà  douceur  qu’on  rcflent, 
ou  toutes  les  chofes  les  plus  contraires  à la  na- 
ture perdent  leur  amertume.  En  fuite  dequoy 
il  s’ engendre  dans  l’ame  une  certaine  confian- 
ce en  la  bonté  de  Dieu , qu’on  a goûtée  pat 
expérience,  & un  rcpdfc  fi  tranquille  qu’on 
peut  dire  que  c’eft  un  avangoût  du  Paradis. 

Au  refte  deux  chofes  produifent  ce  fentiment 
délicieux.  La  veut’  & l’amour  de  Jésus- 
C h R i s t : la  veuë  de  fes  perfe&ions  & l’a- 
mour de  fes  bornez.  Car  c’cft  la  fource  des 
fiâmes  & des  lumières  où  s’accomplit  parfai- 
tement ce  qui  eft  dit  dans  l’Ecriture , Videbit  lob.  vide 
faciem  ejm  in  jubilo.  Il  verra  fon  vifage , dont  S-  Greg.l.  14, 
l’aimable  beauté  ravira  fon  cœur , & le  fera  Af*r,c,7» 
treflaillir  dejoye.  Et  ailleurs,  Ipfi  videbunt 
gloriam  Domini,  & décor em  Dei  nojlri.  Ils  ver- 
ront la  gloire  du  Seigneur , & la  beauté  de 
noftrc  Dieu.  Que  produira  cette  veuë  ? Un  re- 
pos, une  douceur,  une  fource  dcdclices  iné- 
puifablcs.  Et  requiem  tibi  dabit  Dominus  fem - 
fer , & implebit  fplendoribus  animam  tuam , & 
eris  qna.fi  hortus  irriguus , & ficut  fons  aquarum 
ch  jus  non  déficient  aqua.  Tune  deleftaberis  fuper  1 faite.  c,  58. 
Domino  & fuftollam  te  fuper  altitudines  terra , 

& cibabo  te  haredttate  lacob  patris  tui.  Dieu 
vous  fera  jouir  d’un  repos  & d’une  tranquillité 
immuable  : il  remplira  voftrc  ame  de  fplen- 
deurs  & de  lumières,  & vous  ferez  comme  un 
lieu  de  dclices  arrofé  de  mille  rui fléaux , qui 
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le  rendent  fertile , ou  comme  une  fontaine 
d’eau  vive  dont  la  fourcc  ne  tarit  jamais.  Alors 
vous  vous  repo  ferez  avec  plaifir  furie  (cin  de 
voftre  Maiftre  , je  vous  éleveray  fur  tout  ce 
qui  cil  de  plus  haut  8c  de  plus  éminent  dans  la 
terre,  & je  vous  nourriray  des  fruits  les  plus 
* délicieux  de  l’heritage  & du  patrimoine  que 
voftre  Pcre  Jacob  vous  a laide.  Maisqu’eft-ii 
befoin  de  recourir  aux  Prophètes  pour  prouver 
une  vérité  qçc  le  Fils  de  Dieu  nous  a enfeignée 
le.  14.  V.  10,  luy-mefme  ? In  ilia  die  vos  cognofcetis  quia  ega 
fum  in  Pâtre  meo , & vos  in  me , & ego  in  vo~ 
bis.  En  ce  jour-  là  v<*is  connoiftrez  que  je  fuis 
dans  mon  Pcre , & vous  en  moy , & moy  et* 
VUt  Berra-  Tqus.  De  quel  jour  parle-t-il  ? Saint  Augu- 
tom*  4.4* C 4 e^^rac  <IU ’il  parle  du  jour  de  l’Eternité,  les 

autres  du  jour  de  la  Communion,  & vérita- 
blement ces  deux  jours  ont  un  grand  rapport. 
Le  premier  eft  le  jour  dé  noftrc  entrée  dans  le 
Ciel,  le  fécond  eft  le  jour  de  la  defècnte  du 
Ciel  en  nous.  Au  premier  Dieu  nous  dit,  Intra 
in  gaudium  Domini  tui.  Entrez  dans  la  joye 
Apot. j.v.io.  Seigneur.  Au  fécond  il  nous  dit,  Intrabo 
ad  ilium,  & caenabo  ctim  illo,  & tpfe  mtcum. 
J’cntrcraychezluy  , & je  foupcrayavec  luy, 
■&  luy  avec  moy  : le  premier  nous  introduit 
dans  la<joye  du  Seigneur,  qui  eft  la  béatitude 
confommée  : le  fécond  introduit  en  nous  le 
Seigneur  de  la  joye  qui.eft  la  béatitude  antici- 
pée, ou  comme  dit  un  grand  Evcfquc , l’clTay, 
l’avant-gout , l’aimable  prélude  de  la  joye 
Mdttheus  £-  futUre  des  bienheureux  , future,  jucundjtatis 
m*ieufisV°r  pr^ludium.  C’eft  ce  qui  fut  dit  intc- 

■*  * rieurcmentà  la  B.  Angelcdc  Foligmy,  un  jour 

qu’elle  fe  difpofoit  à la  Communion.  Car  elle 
entendit  une  voix  diftin&e  & articulée  qui 
luy  difoit , La  préparation  que  vous  faites , ma 
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there  Tille , c’efi  pour  recevoir  celuy  qui  eft  feul 
tout  bien.  Et  comme  elle  approchoit  de  la  fein- 
te table  elle  en  entendit  une  autre  quidifoit. 
Le  Fils  de  Dieu  reftde  fur  l'Autel  félon  fon  hu- 
manité & fa  divinité , environné  d’Efprits  bien- 
heureux, qui  fe  tiennent  autour  de  luy.  Alors 
noftre  Seigneur  luy  apparut,  & luy  fit  yoir 
cette  Majcfté  fuprême , en  qui  tout  bien  eft 
compris , d’une  vifion  intelle&uclle  fans  au- 
cune forme  ny  image  fenfible.  Et  en  mcfmc 
temps  elle  entendit  une  troifiéme  voix , qui 
luy  difoit , c'efl  ainfi  que  vous  ferez,  éternelle - 
ment  avec  luy  dans  le  Ciel.  Paroles  qui  la 
comblèrent  d’une  joye  incroyable  , dont  la 
douceur  approchoit  de  celle  que  les  Saints 
* goûtent  dans  le  Paradis. 

’§.  III. 

J*A  v o ü e que  ces  faveurs  extraordinaires 
ne  fc  communiquent  pas  à tous , parce  que 
tous  n’ont  pas  la  pureté  de  cœur , qui  feroit 
neccflaire.  Delà  vient  que  peu  de  perfonnes 
peuvent  comprendre  Comment  cela  fe  peut  fai- 
re, n’en  ayant  pas  l’experience  : Mais  ils  ne 
doivent  pas  pour  cela  refufer  la  creance  à ceux 
que  Dieu  afavorifez  de  ces  grâces  particuliè- 
res , ni  s’étonner  fi  l’amour  d’une  bonté  & 
d’une  beauté  infinie  produit  des  effets , qui  fur- 
pafi'cnt  l’intelligence  d’un  cfprit  fini  & limité, 
îur  tout  quand  il  arrive  jufques  au  fentiment 
effeâif  d’une  union  réelle  & corporelle  avec 
le  Verbe  incarné  qui  cftlc  plus  haut  point  de 
la  félicité  prefente , & la  plus  pure  fource  de 
la  joye  que  les  âmes  éminentes  en  faintetê 
goûtent  dans  cette  vie  fragile  & mortelle.  Car 
H faut  remarquer  que  comme  les  objets  fenfi- 

N iiij 
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blcs  nous  delcCfent  en  s’unifiant  à nous  foit  par 
la  veuë  de  leur  beauté , Toit  par  l’harmonic  de 
leur  Ton , foit  par  l’odeur  de  leur  parfum  t foit 
par  la  délicatcfTe  du  gouft  ou  du  toucher , de 
mefine  Dieu  qui  eft  un  objet  invifible  & fpiri- 
tuel , deleétc  l’amc  en  s’unifTant  à elle  & luy 
faifant  fentir  là  prefence  , tantoft  par  la  con- 
templation de  fes  perfections  infinies.  Vacatè 
& vide  te.  Tantoft  par  le  gouftdc  fesbontez 
ineffables.  Gufiate  & videte.  Tantoft  par  la 
douceur  de  fa  parole  intérieure.  Audi  filin  & 
vide . Tantoft  par  l’odeur  defcsmifericordes 
ineffables-  Trahe  me  poft  te  curremtu  in  odorem 
unguentorum  tuorum . Tantoft  par  des  embraf— 
femens  fi  intimes  & fi  délicieux  qu’on  ne  Ica 
peut  pas  exprimer.  Mais  il  y a cette  différence» 
qu’au  lieu  que  le  toucher  eft  le  plus  greffier 
entre  les  fens  corporels , il  eft  au  contraire  le 
plus  noble  & le  plus  fubtil  entre  les  fpiritucls. 
La  raifon  eft , parce  que  le  toucher  a cela  dè 
propre  qu’il  prefuppofe  la  prefence  , l’union 
& l’application  réelle  des  objets  qui  fc  tou- 
chent, ce  que  les  autres  ne  demandent  pas* 
puifque  l’oeil , par  exemple,  peut  voir  les  ob- 
jets éloignez  & feparez,  & s’unir  à eux  fim- 
plement  par  les  images  qu’ils  luy  envoyent  & 
qui  tiennent  leur  place.  Comme  donc  la  plus 
étroite  union  des  corps  doit  cftre  aufli  la  plus 
materielle  , de  mefme  l’union  la  plus  étroite 
des  cfprits  doit  cftre  aufli  la  plus  noble  & la 
plus  fubtile,  & par  confequent  produire  une 
joyc  plus  pure  & plu*  fpirituelie.  Et  c’eft  cette 
union  qui  fe  fait  dans  l’ufàge  du  paineelefte 
d’une  maniéré  excellente  , qui  n’appartient 
pas  à tous  ceux  qui  le  prennent , mais  à des 
âmes  rares , que  le  Fils  de  Dieu  choifit  pour 
fes  époufes.  Il  eft  à la  vérité  prefent  intime- 
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ment  à tous  les  fidellcs  qui  communient , non 
feulement  félon  fa  divinité,  qui  eft  par  tout , 
mais  encore  félon  fon  humanité , qui  eft  réel- 
lement dans  toutes  les  Hofties  confacrées 
par  le  Prcftre , mais  il  ne  fait  pas  fentir  fa  pre- 
îcnce  à tous.  Il  eft  uni  à tous  mcfme  corpo- 
rellement : mais  il  ne  leur  fait  pas  fentir  cette 
union  : Et  quoy  qu’il  en  donne  à plufîeurs  un 
fcntimcnt  affcûif,  qui  les  remplit  de  délice? 
admirables , neanmoins  il  donne  rarement  ce 
fentiment  cfFe&if , qui  eft  à vrai  dire  le  Para-* 
dis  de  cette  vie,  où  l’ame  comme  dit  S.  T ho-  D-Th 

mas,  ravit  & eft  ravie,  prend  & eft  prife , co* 

embraffe  & eftembraflée,  ferre  & eft  ferrée  gradu7.à,‘ 
d’une  manière  indicible,  s’uniflant  une  à un,  8.  divtui 
uniquement  à fon  unique  & fouverain  bien  par  amoris. 
un  lien  d’amour , dont  la  douceur  eft  incom-  s-  ^^5  r* 
prchenfîble.  Indicibili  modo  rapit  , & rapitur,  9Jfgnttm 
tenet  & tenetur , ftringit , & flringitor  & una  Anima  ut  ita 
uni  per%noris  copalam  fociatur.  C*cft  alors  que  dicamevadit 
l’amc  entend  par  fa  propre  expérience , ce  que  manimam.ôc 
noftrc  Seigneur  vouloit  dire  par  ces  paroles,  fuWtantjam 
Rogo  pater  Ht  fint  unum,ficut  ego  & tu  unum  qUo pofTit anî- 
fumus  y Je  vous  prie  mon  Pcre  qu’ils  ne  foient  mainnovira- 
qu’un , comme  vous  & moy  ne  iommes  qu’un.  « vivere , vi- 
Alors  elle  peut  dire  ce  que  (ainte  Agnès  difoit  ^^aiyife"n- 
aprés  avoir  pris  le  faint  V iatique  pour  fc  pre-  tirc  j & parti-* 
parer  au  Martyre.  N une  corpus  Dominimei  cor-  Ccps  fieri  æter- 
port  meo  ajfociatum  efi,&  fanguis  illius  ornavit  nægloriac. 
gênas  meas . C’eft  maintenant  que  le  corps  de  S.Mac.hom.4 
mon  Maître  s‘cft  uni  & afTociéau  micn,&  - 
que  fon  fang  a embelli  mon  vifage.  Alors,  peicipic  cccle- 
comme  dit  S.Macairc  , noftrc  Seigneur  par  ftia  bona , 5c 
une  faveur  fpecialc  prend  Pâme , qu’il  chérit , delmas  me-^ 

& devient  un  cfprit  avec  elle.  L’amc  fe  trans-  àff  dî- 
forme  pour  ainfî  dire  en  J e s u s-C  hrist,  vinitntis  verè 
une  fubftancc  paffe  en  l’autre,  afin  qu’elle  puif-  immcùî  qu* 
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quidera  ocu-  fe  vivre  d’une  vie  nouvelle, goûter  la  vie  im— 
lus  non vidic,  morcel|c ? & participera  la  gloire  des  bien- 

dîvicUfi*quë  heureux.  Alors , dit  le  mefme  Perc,  celuy  que 
fpiricus  Do-  Dieu  favori  fe  de  cette  grâce , expérimente  un 
mini  in  requië  avant-gout  des  biens  cclcftes , des  delices  inc» 
exulcacionem  nar râbles,  & des  richcfles  immenfesde  la  divi- 

tam'æternam  mefme.  L’cfpritdu  Seigneur  le  donne  aux 
aninurum  di-  âmes  faintes , qui  s’en  rendent  dignes  , pour 
cftrc  leur  repos , leur  joyc , leurs  délices , leur 
vie  éternelle  -,  Il  fe  fait  leur  viande  pour. les 
faire  joiiir  d’une  tranquillité  , d’un  calme, 
d’un  plaifir  inexplicable.  Alors,  comme  dit 
S.  Bonaventure , l’amc  mange  le  rayon  avec  lé 
miel , c’cft  à dire , la  douceur  de  la  divinité 
avec  le  corps  & le  fang  de  fon  humanité.  Car 
c’eft  le  propre  des  élus  , & des  favoris  , de 
manger  ainfi  le  corps  de  noftre  Seigneur , dé 
boire  fon  fang , & de  s’cnyvrer  de  la  douce  & 
intimeexperiencede  la  divinité.  Alors,  com- 
me dit  Denys  le  Chartreux . cet  ob^l  incréé 
de  noftre  amour  citant  infiniment  aimable  , 8s 
fanguine  mex  ayant  une  vertu  attractive  fouverainemeni 
humanitatis.  pOUr  toucher  & embraser  la  pointe 

pthimTlTami”  affeCtive  de  l’cfprit , tire  l’ame  à foy  avec  tant 
cii  meis,  ut  de  force  , d’empire  & de  douceur  , jufque 
comcdanr,  8c  dans  les  richeffes  de  fa  gloire , jufque  dans 
bibant&ine-  pOccau  des  délices  de  fa  béatitude  ,quc  la 

riffirnTatcor-  P^us  haute  partie  de  l’efprit  eft  toutàfaitab- 
pus  comedat,  forbéc  , plongée , engloutie  dans  l’abyfme  de 
ut  fanguinem  la  divinité  , dont  l’admiration,  la  vcuë,l’a- 
bibatu  , 8c  ex  mour  t lq  gouft , la  complaifance  la  fait  tom- 
pcncntia  inti-  kcr  en  défaillance,'  la  rendant  fi  attentive  à fon 
nirate  inc.  objet,  que  toutes  les  pumances  inferieures  dc- 
brientur.  meurent  fufpcnduës , leur  concert  & leur  har- 
Viie  DionyC.  monie  fc  tait.le  corps  eft  comme  lié  & enchaî- 

ic?c)hclrw>-  » tous  lcs  membres  deviennent 

ruChrjfli.  comme  per  clus,  leur  mouvement  eft  interdit, 


gnarum  Sec 
Idem  ibidem. 
S.  Bonavent. 
Itin.  6.  œter- 
dift.  7- 
O anima  mea 
propter  expe; 
rnnentalem 
meimandu- 
çationem  n6- 
ne  comcdifti 
favum  cum 
melle  meo,  id 
eft  dulcediné 
divinitaiis  eut 
corpore  8c 
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la  chair  cft  comme  un  tronc  immobile , & 
l’homme  ne  vit  plus  d’une  vie  animale,  mais 
feulement  d’une  vie  intellectuelle  & dcïfor- 
mc.  Enfin,  c’eft  alors,  comme  dit  Taulcre, 
que  l’ame  eft  élevée  à 1^  participation  de  la 
perfection  divine  , & qu’elle  eft  fi  pleinement 
remplie  de  la  plénitude , & de  la  fouveraine 
vertu  de  cette  perfection , qui  n’cft  autre  que 
pieu  meftne,qu’elle-nepeut  pluseftre  touchée 
d’aucun  defir  , parce  qu’elle  trouve  dans 
cette  trcs-heurcute  union  tout  ce  qu’elle  defî- 
re , à fçavoir  Dieu  mefmc , & toutes  chofes 
en  Dieu , & fa  dernicre  perfection  par  defl'us 
toute  mcfiirc , & au  delà  de  tous  les  temps  juf- 
que  dans  l’eternité,  qui  eft  Dieu  mefmc.  Cet- 
te union  de  l’amc  avec  Dieu  eft  un  heureux 
eflay  de  toute  la  béatitude  dont  il  jouit  éter- 
nellement lüy-mefmc,  & contient  toute  la 
pcrfe&ion  dont  les  créatures  raifonnables 
jouiront  dans  Ja  bienheureufe  éternité , qui  cft 
Dieu  mcfme.  En  un  mot , elle  a dés  le  temps 
de  la  grâce  un  certain  avant-goût , qui  cft  à 
proprement  parler , un  commencement  de  cet- 
te divine  union,  qui  fc  confommcra  entre 
Dieu  & l’amc  dans  toute  l'etcrnitê.  C’eft 
.pourquoy  tous  les  hommes  enfcmblc  ne  font 
pas  capables  d’exprimer  nyde  parole,  ny  par 
écrit  l’utilité,  le  fruit,  la  béatitude  qu’upc 
amc  fainte  tire  de  la  participation  du  corps  de 
} e s u s-C  h R 1 ST.  Heureux  , dit  Gcrfon, 
celuy  qui  poflede  l’union  aveenoftre  Seigneur 
habituellement}  plus  heureux  celuy  qui  la 
"poft'cde  encore  actuellement  3 mais  tres-heu- 
reux  celuy  qui  la  poflede  à face  découverte , & 
qui  eft  transformé  de  clarté  en  clarté  en  la  par- 
faite rcflcmblancc  de  la  divinité  , meu , con- 
duit , attiré  de  l’cfprit  de  Dieu , en  forte  qu’il 
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a une  connoiffancc  experimentale  de  la  furè* 
minente  fcience  de  la  charité , c’cft  à dite  cet- 
te grâce  unifiante , & cette  chere  & prccieufi; 
unité  avec  la  très- (impie  divinité.  Htc  eft  finis, 
hoc  complementurn  omnium  qut  difta  funt  aut 
dici  poffunt  fuper  cibi  tjlius  laudibut , fruStibut 
& ejfeêtu.  Totus  ob  hoc  mundus  créât  us  eft  ex - 
terior  & interior  , ad  quid  ? inquiet.  Certe  ad 
unitatem,  ut  omnia  fint  in  unum  confummata. 
Voila  la  fîn&raccompliffement  de  tout  ce  oui 
a cfté  dit,  & de  tout  ce  qui  fc  peut  dire  des 
loiianges , des  fruits , & des  effets  de  cette  divi- 
ne viande.  Tout  le  monde  vifible  & invifible, 
intérieur  & extérieur  a efté  créé  pour  cette  fin. 
Quelle  fin  ? me  dires- vous.  L’unité  très- cer- 
tainement, afin  que  toutes  chofes  foient  con- 
fommées  en  une  icule. 

MEDITATION 

POUR  LE  MAR  Dï 

d 

' dans  TO&ave  du  très- faine 
Sacrement. 

■Que  le  Fils  de  Dieu  fe  donne  vivant 
aujfi  bien  que  mourant  dans  le  très, 
faint  Sacrement , afin  de  nous  ap- 
prendre a vivre  félon  Ve/prit  de  VE. 
vangile. 

Après  vous  eftre  mis  en  la  prcfcnce  du  Fils 

de  Dieu , & l’avoir  adoré  comme  voftrc  Mai- 

\ • 


Digitized  by  Google 


du  tres~Saint  Sacrement,  \f? 
tre  dans  le  trône  de  fon  amour , fouvenez-vous 
qu’il  y eft  vivant  d’une  vie  excellente  & divi- 
ne , pour  vous  enfeigner  à vivre  de  Ton  efprit, 

Demandez-luy  un  rayon  de  fa  fagefle,  & 
une  forte  impreflion  de  ion  amour  pour  entrer 
plus  avant  que  vous  n’ayez  fait  julques  icy 
dans  cette  grande  maxime  que  voftre  vie  n’eft 
autre  choie , fi  vous  vivez  de  ion  efprit , que 
la  vie  de  J e sus  continue  dans  les  Apoftrcs 
& dans  les  hommes  vrayment  Apoftoliques 
qui  ne  font  avec  luy  qu’un  Jesus-Christ  t 
iç’çft  à dire  un  Sauveur  des  amçs. 

I.  POINT, 

COnsjderez  que  la  vie  de  J s s u s- 
Christ  dans  le  iaint  Sacrement  eft  une 
vie  fort  intérieure  & retirée,  quoy  qu’il  foie 
expofé  en  public  pour  vivre  & traitter  avec 
toute  forte  de  perfonnes  : que  c’eft  une  vie 
très- pure  & feparée  de  la  contagion  du  vice  , 
quoy  qu’il  demeure  parmv  des  pécheurs  : que 
c’eft  une  vie  noble,  excellente,  divine,  quor 
qu’il  n’y  ait  rien  de  plus  finqple , ce  femble,  a 
l’extericur  que  ces  foibles  eipcccs  qui  le  cou- 
vrent. T elle  doit  eftre  voftre  vie  fi  vous  vivez 
de  fon  efprit.  V ous  devez  defeendre  vers  les 
hommes  comme  le  rayon  du  Soleil  qui  de-* 
meure  toûjours  attaché  à fon  principe , vous 
devez  vous  tenir  uni  à Dieu , tirer  toute  vôtre 
force  de  la  comunication  avec  làMajefté  divi? 
ne , & prendre  garde  par  un  foin  & un  amour 
particulier  de  la  pureté  de  voftre  amc , de  ne 
vous  fouiller  pas  comme  l’eau  en  penfant  laver 
les  autres,  & enfin  vous  devez  tenir  pour  cer- 
quA  que  ce  a’eft  point  cet  éclat  extérieur  dc*r 


II.  Preiubs, 
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taicns naturels,  ce  fuccés,  cette  réputation, 
ces  approbations  & admirations  publiques  qui 
font  le  principal  de  voftrc  gloire , ny  qui  vous 
rendent  grand  devant  Dieu  : mais  cette  vie  in- 
térieure d’où  les  talens  extérieurs  tirent  leur 
efficace  & leur  vertu.  Il  ne  faut  pasméprifer 
le  relie  j careftant  uny  à l’interieur  il  fait  de 
grands  effets  : mais  fans  la  foJide  dévotion, 
fans  l’union  avec  Jésus -Christ,  fans 
la  vertu  de  fon  efprit , ce  n’cll  qu’une  pure  va- 
nité , qu’un  néant  reveftu  d’impuiffanecj 

3u’uoc  trompeufe  apparence  , qui  eft  capable 
e vous  perdre,  & qui  en  a perdu  beaucoup 
d’autres.  Si  faint  Paul  craignoit  de  tomber 
dans  la  réprobation  cnprefchant,  & fauvant 
les  autres , que  devez- vous  craindre  vous  qui 
avez  lî  peu  de  force  ? Vous  qui  n’avez  qu’tîu 
peu  d’exterieur , qui  cache  des  défauts  hon^ 
ceux,  & un  intérieur  déréglé  & miferable. 

I I.  P O I N T. 

COnsiderez  que  la  viç  de  J e s u s 
dans  le  tres-faint  Sacrement  eft  une  vie 
toute  fainte , conduite  par  une  Sageffe  qui  pa- 
roift  folie  aux  yeux  de  la  chair,  mais  qui  ra- 
vit les  Anges  : animée  d’un  amour  ardent  & 
extatic,  qui  le  fait  lortir  hors  de  Iby-mefmc 
par  des  faillies  mervcilleufes  : loutenuë  par 
l'exercice  des  vertus  les  plus  héroïques , qu’il 
pratique  d’une  maniéré  toute  divine.  Voila  le 
modelé  de  voftrc  vie.  L’efpritqui  la  doit  con- 
duire eft  un  efprit  de  Sageffe  qui  ne  tient  rien 
de  cette  prudence  humaine , & de  cette  lagefle 
charnelle  qui  n’a  de  l’adrefle  que  pour  cher- 
cher fon  petit  honneur,pour  mendier  de  la  fa- 
veur ôç.  du  fùpport,  pour  faire  des  amis,  pouf 
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Conduire  fa  fortune , comme  s’il  y avoit  encor 
des  fortunes  à faire  pour  ccluy  qui  a méprifé  ic 
monde.  La  vraye  lagefle  que  l’cfpric  de  Jésus 
nous  communique  prend  toutes  fes  lumières  du 
Ciel  : aulli  elle  ne  regarde  que  le  Ciel , elle  ne 
prife  rien  que  par  rapport  à la  gloire  & à la 
volonté  de  Dieu  : elle  ne  goûte  & n’eftime  que 
ce  qui  regarde  fon  fervice , la  fainteté  de  lbn 
amc,  & le  (àlut  du  prochain.  L’amour  qui 
l’anime  cft  un  amour  filial  qui  ne  fait  rien  par 
contrainte,  ny  par  refpcét  humain,  qui  ne 
trouve  rien  amer  & difficile,  qui  n’a  point 
d’autres  bornes  que  le  bon  plaifir  de  Dieu  , 
l’ordre  des  Supérieurs , & les  maximes  de  l’E- 
vangile, Enfin  les  vertus  qu’elle  pratique  font 
des  vertus  folides  qui  ne  demeurent  pas  dans  la 
fimplc  complaifancc  & dans  l’agrément, mais 
qui  fcfontconnoîtrepar  de  bonscffèts.O  qu’il 
cft  à craindre  que  repaffant  fur  la  vie  que  nous 
avons  menée  jufqu’icy,  & la  mefurant  à ces 
trois  règles,  nous  ne  la  trouvions  extrêmement 
dcfe&ueufc  ! Que  de  faulfes  lumières,  que 
d’illufious  dans  nofirc  conduite , que  de  froi-< 
deur  & de  foiblcflc  dans  noftre  amour , que  de 
vaine  apparence  dans  nos  dévotions  & dans 
nos  vertus  & peu  defolidité  ! Nous  adorons 
J e s u s-C  h R i s t le  matin  comme  noftre 
Maiftre  & noftre  Dirc&eur , & lesa&ionsdu 
jour  n’en  font  pas  mieux  réglées  : nous  le  pre- 
nons comme  noftre  modelé , & au  lieu  de  l’i- 
miter nous  fuivons  une  voye  toute  contraire  : 
nous  luy  promettons  de  nous  furmouter , mais 
cen’eft  qu’en  idée,  la  moindre  occafionnous 
montre  ce  que  nous  fommes  : nous  le  prions 
de  prendre  la  conduite  de  nos  fens  & de  noftre 
appétit,  & nous  ne  luy  obeïflons  jamais  : nous 
|»rotçftons  de  l’avoir prefent dans  nosconvet-* 
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fanons  , & neanmoins,  elles  n’çn  font  pas 
moins  fcculiercs  $c  mondaines. 

III.  POINT. 

COnsxderez  que  la  vie  de  J i s u f. 

dans  le  faine  Sacrement  cft  une  vie  pleine 
de  merveilles  & de  prodiges.  Car  encore  qu’il 
foit  glorieux , jouïlfantde  tous  les  avantages 
de  fa  grandeur  royale  , il  cft  neanmoins  dans 
un  eftat  d’humiliation  qui  durera  jufqu’à  la 
fin  du  monde  î quoy  qu’il  foit  impalfiblc , il 
exerce  une  longue  & invincible  patience  par- 
ai y tant  de  fujets  que  nous  luy  donnons  de 
s’offenfer  : quoy  qu’il  foit  tout  referré  fous  un 
point  de  l’hoftic , neanmoins  il  fe  trouve  prêt 
que  en  toutes  les  contrées  de  la  terre  : quoy 
qu’il  foit  immortel , il  celle  d’eftre  danslc  Sa- 
crement & pert  cette  exiftence  miraculeufc 
qu’il  a fous  lescfpcces  toutes  les  fois  qu’elles 
fe  corrompent  : quoy  qu’il  foit  fur  nos  Autels 
depuis  plus  de  feize  lieclcs , il  y vient  de  nou-? 
veau  tous  les  jours , & l’on  peut  dire  qu  à cha- 
que heure  il  renouvelle  fa  vie  Sacramcntalc  en 
quelque  partie  du  monde.  T elle  eft  la  vie  de 
ceux  qui  n’agiflent  que  par  l’elprit  dejisus- 
Christ,  ils  fçaventaller  a Dieu  par  l’in- 
famie & par  l’honneur , s’anéantir  au  milieu 
des  loiianges , s’élever  au  defliis  de  tous  les  op», 
probres , fouftrir  mille  travaux  & ne  perdre 
jamais  le  repos  de  l’elprit,  comme  s’ils  eftoient 
impalfibles,  ne  fc  relâcher  jamais , ne  veiller 
ny  languir  dans  leurs  bonnes  refolutions  , fo 
renouvcller  tous  les  jours,  enfin  mourir  con- 
tinuellement à eux-mefmes,  & confcrver  avec 
une  confiance  & perfeverance  inviolable  , la 
fcdçiitc  qu’ils  doivent  à Dieu.  Que  des  hom- 
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mes  ainfî  morts  mènent  donc  une  vie  admira- 
ble ! que  des  âmes  anéanties  de  cette  forte., 
qui  ne  font  plus  rien  en  cllcs-mefmes,  font  eh 
Dieu  de  rares  chef-d’œuvres  de  grâce , capa- 
bles de  faite  des  miracles  pour  là  gloire!  Quant 
à vous , quelle  vie  menez- vous  ? rentrez  fe- 
rieufement  en  vous-mefmc,  & vous  y trou- 
verez le  fujet  de  voftre  humiliation  : voftre 
vie  (ans  doute  eft  pleine  de  prodiges  , mais 
bien  contraires  à ceux-cy.  Le  monde  vous 
prend  pour  un  homme  de  Dieu,  & vous  elles 
au  fond  tout  oppofé  aux  volontcz  de  Dieu. 
Vous  portez  l’habit  des  Saints,  & vous  avez 
les  imperfections  des  feculiers  : on  croit  que 
vous  cherchez  les  âmes , & vous  ne  cherchez 
que  vous-mefme  : vous  faites  profeffion  de 
convertir  le  monde , & le  monde  vous  per- 
vertit. Nomen  hstbes  quod  vivas  & montais  es. 
Efio  ergo  vigilant  & confirma  entera  qun  mori~ 
titra  erant., 


vif  vtf  Vtf 
sfi  rfi  rte 
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ENTRETIEN 


POUR  LH  MERCREDT 
dans  l’O&ave  du  tres-faint 
Sacrement.  . 


^ j*  s u s- Christ  invite  tous  ceux 
qui  craignent  la  mort  : Et  de  la  vie 
quil  communique  a ceux  qui  parti - 
cipent  aux  rnyjieres  de  rEucharifiie, 

V cnitc  ad  me  omncs , qui  laboratis&  one- 
ratieftis,  & ego  rcficiamvos.  Matth.ii. 

. . • » | 

Venez,  à moy  voue  tous  qui  travaillez. , & 
qui  efles  charge & je  vous  donner ay  une  nour- 
riture qui  reparera  vos  forces. 


LEs  fidèles  dé  l’Eglife  d’Afrique , s'invitant' 
anciennement  les  uns  les  autres  au  fecrc 
banquet  de  l’Euchariftic,s’entrcdifoicnt  amou* 
iculcment,  enmit*  ad  vitam.  Allons  à la  vie. 
Paroles  feintes  qui  nous  apprennent  tout  en- 
fcmblc,  combien  le  Fils  de  Dieu  nous  aime, 
puisqu’il  nous  donne  fa  chair  & fon  fang  dans 
ce  divin  Sacrement , & combien  nous  le  de- 
vons aimer,  puis  qu’il  nous  les  donne  pour 
cftre  noftrc  vie. 

La  promclTc  qu’il  nous  en  a faite  , cft  fi  fon- 
vent  réitérée  dans  l’Evangile  , qu’elle  ne  nous 
Lille  aucun  fujet  de  douter  de  la  grandeur  dç 
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fon  amour.  Partis  enim  Dei  eft,  qui  de  cœlo  def-  ja.  v.  35. 

cendit,  & dat  vitam  mundo.  Car  c’eft,  dit- il, 

le  pain  de  Dieu , qui  eft  defeendu  du  Ciel , & 

qui  donne  la  vie  au  monde.  Ego  fum  partis  vi-  v.  5 t.  & 

vas , qui  de  cœlo  defeendi,  fi  qu  'a  manducaverit, 

ex  hoc  pane,  vivet  in  sternum.  Je  fuis  le  pain  de 

vie  , qui  fuis  defeendu  du  Ciel,  celuy  qui 

mangeradcce  pain  vivra  éternellement.  Panis  u. 

quem  ego  dabo  caro  mea  eft  pro  mundi  vitâ.  Le 

pain  que  je  donnerai  pour  la  vie  du  monde, 

c’eft  ma  chair.  Ni  fi  manducaveritis  cornent  fi - * 

lit  hominis , & biberitis  ejus  fanguinem , non  ha- 

bebitis  vitam  mvobis.  Si  vous  ne  mangez  ma 

chair,  & fi  vous  ne  beuvez  mon  fang,  vous 

n’aurez  point  la  vie  en  vous  mefme.  Voyçz- 

vous  comme  il  fe  plaift  à redire  fouvent  la 

mefme  chofe  ? c’eft  qu’il  fçait  combien  nous 

aimons  la  vie , & il  veut  que  nous  l’aimions 

de  mefme,  car  il  eft  en  effet  noftre  vie.  Vite, 

ubique  Chriftus  meminit , quia  ejus  trahimur  eu-  Thtophil' 

biditate , & nihil  fuavius  qudm  non  mort,  dit  j» c. 6.  to, 

faint  Chryfoftome  fur  ces  paroles. 

S’il  n’cftriende  plus  certain  que  ledefir  que 
noftre  Seigneur  nous  témoigne  de  nous  com- 
muniquer la  vie,  il  n’eft  rien  de  plus  fublimc 
que  la  manière  dont  il  fe  fert  pour  nous  la 
Sonner.  Sicttt  mifit  me  vivens  Pater , & ego  vive* 
nopter  Patrem  : Et  qui  manducat  me , & ipf# 
vivet  propter  me.  Comme  mon  Perc  vivant  m’a 
învoyé,  8c  que  je  tiens  la  vie  de  luy  : de- 
ncfme  celùy  qui  me  mange , vivra  par  mon 
noyen.  Je  luy  donnerai  la  vie  , que  je 
;cçois  de  mon  Pere.  La  fublimiré  de  ce  dif- 
:ours  étonna  d’abord  plufieurs  de  fes  difei- 
>les  , qui  pour  cftre  trop  greffiers  & trop 
harnels  , fe  rebutèrent  & abandonnèrent  leur 
klaiftre,  Multi  dtfcipulorum.  ejus  abterunt  rétro.  Ibidem  V.C7Î 
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Ne  foions  pas.li  aveugles  que  de  les  faivre  dans 
leur  égarement,  mais  dil’ons  avec  le  chef  des 
Apoftrcs,  Domine  ad  quem  tbimus?  verba  vita 
Aterna  habes.  Seigneur  à qui  irons- nous,  finon 
à vous,  qui  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle? 
Parlez- nous  donc,  ô Verbe  incarné,&  difpofez 
nosefprits  à recevoir  vos  lumières,  & décou- 
vrir par  voftrc  grâce  quelle  eft  la  vie,  que 
vous  avez  cachée  dans  cet  adorable  myftere, 
la  fource  d’où  elle  vient , & le  vaifteau  , qui 
la  reçoit.  -*  "► 

Sicut  mifit  me  vivens  Pater , & ego  vive  pr  opter 
Patrem.  Voilà  la  fource  de  la  vie.  Et  qui  man - 
ducat- me.  Voilà  le  vailfcau  qui  la  reçoit.  Et 
ipfe  vivet  pr  opter  me.  Voilà  la  vie,  qui  lu  y eft 
communiquée. 


- . I. 

Scelle  eft  la  fource  de  la  vie  que  le  Fils 
de  Dieu  nous  communique  dans 
L'adorable  Sacrement. 

S’I  l faut  juger  de  l'excellence  de  cette  vie 
parla  fource  d’où  elle  vient,  comme  l’on 
juge  de  la  vertu  & de  la  bonté  des  eaux,  par. 
la  qualité  des  lieux  où  elles  paflent , la  fource 
de  cette  fontaine  d’eau  vive,  qui  arrolè  le 
Paradis  de  l’ame,  & qui  fait  vivre  toutes  les 
fleurs  & toutes  les  plantes  des  vertus  chreftien- 
nes,  c’eft  la  Divinité  mefme.  Elle  eft  dans  le 
Pcre  éternel  comme  dans  fon  origine  & dans 
fon  principe,  qui  ne  la  reçoit  de  perfonne^ 
€^ionitm  apud  te  eft  fon  s vit  a.  Le  Pcre  éternel 
la  communique  à fon  Fils,  qui  eft  fon  Verbe, ■ 
& le  terme  de  là  connoilfance , & vous  fçavcz 
que  la  première  de  toutes  les  vies , félon  1*  • 
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?rince  des  Philolophes,  c’cft  de  connoiftrc. 

cft  pourquoy  faine  Jean  die  que  la  vie  cft  . 
lans  le  Verbe,  & que  ceete  vie  cft  la  lumière 
les  hommes , parce  que  c’eft  une  vie  de  con- 
îoifTance,  une  vie  d'intelligence,  par  confe- 
|uent,unc  vie  de  lumière,  in  ipfo  vita  erat,  & 
nta  erat  lux  hominum.  Le  Fils  & le  Pere  opc- 
ant  conjoinrcmcnt  en  unicé  de  Principe,  la 
ommuniquent  au  faine  Efprit, parce  que  com- 
nc  la  lumière  produit  la  chaleur,  de  mefme 
c Verbe  produit  l’amour.  Verbum tyrans  amo- 
em  Le  laine  Efprit  la  reçoit  dans  la  Trinité, 
nais  il  ne  la  donne  à perfonne.  Car  il  cft 
.mour,  & l’amour  eft  un  doux  repos,  & com- 
ne  le  centre  des  operations  Divines.  Il  faut 
lonc  qu’il  forte  hors  de  luy  , pour  ainfi  dire, 

.fin  de  rendre  au  Fils  félon  fon  humanité,  ce 
juc  le  Fils  luy  donne  félon  fa  perfbnnc  Divine. 

Il’eft  ce  qu’il  a fait  dans  l’Incarnation  , qui  eft 
in  ouvrage  d'amour  commun  aux  trois  divi- 
ics  Perfbnnes,  mais  approprié  au  faint  Efprit, 
ar  la  raifon  que  nous  venons  de  dire,  parce 
u’il  eft  amour  par  le  caratlcre  de  fa  Perfonne, 
qui  l’on  attribue  tous  les  ouvrages  d’amour, 
t fur  tousccluyde  l’union  hypoftatique , en 
ertu  de  laquelle  la  Divinité , qui  eft  la  fource 
e la  vie , habite  corporellement  dan9  b’hu- 
ranité  faintc  du  Verbe  Incarné.  D’où  vient 
ue  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  en  retient  la  ver- 
i , comme  dit  faint  Cyrille , avec  un  pou- 
oir  admirable  de  vivifier  nos  âmes , parce  , 
ne  ce  n’cft  pas  un  corps  fragile  comme  les  au- 
:es , mais  le  corps  mefme  de  la  vie  , qui  re- 
ent  toute  la  vertu  du  Verbe , & quieftrem- 
li  delà  force  du  Tout-puiflant,  par  lequel 
>utes  chofes  vivent  & fubfiftent.  Non  enim  s.ÇyriU.ai 
Ittritts  cujufdam , fed  tffius  vit  a corpus  eft , vir-  bac  ver  b. 
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fournis,  Qu;  tutem  incarnxti  verbi  retmens , & plénum  fotefttt» 
huncfUCaC  te  T-*0  ^iverfa  vivant  & funt.  Voilà  lé 

vivet  ïn^tcr-  Pr0or^s  des  communications  Divines  : voilà 
suin.  les  fources  de  la  vie , & les  degrez  par  les- 

quels elle  defeend  jufqu’à  nous,  lorf^ue  nous 
participons  aux  Divins  myftercs.  D’ou  il  s’en- 
fuit que  cette  vie  , quieftpromife  à ceux  qui 
mangent  le  pain  tCelefte,  n’eft  pas  feulement  la 
vie  degracc,car  le  Baptefmc  la  donnera  Peni-* 
tence  la  rétablit , l’Euchariftie  la  nourrit,&  la 


. fait  croiftrc:  mais  c’eft  la  vie  par  participation 
de  la  Divinité  mcfme  : c’eft  la  vie  que  le  Pcre 
éternel  donne  à fon  Fils , que  le  Fils  & le  Pcrc 
donnent  au  S-Efprit,  que  le. S.  Efprit  donne 
à rhumanité  du  Verbe  Incarné  , pour  la  ré- 
pandre fur  tous  les  hommes.  Si  bien  qu’il  cft 
vrai  de  dire , qu*aprés  avoir  mangé  ce  fruit  de 
l’Arbre  de  vie,  nous  fommes  véritablement 
, ' comme  des  dieux  , & que  la  promeffe  que 
J e s u s-C  h r i s t nous  en  a fait , n’eft  pas 
moins  effective  & fincere,  que  celle  du  ferpent 
dans  le  Paradis  terreftre  , fut  trompeufe  & 
menfongere , eritis  fient  dit.  C’eft  ce  que  veut 
dire  faint  Denis,  lors  qu’il  allure,  queccluy 

divinævit*  ^ communic  & lie  & s’unit  à Jésus- 
fimilicudinem  Christ,  par  la  relfemblancc  d’une  vie  fin* 
Chriftocom-  eere«&  divine.  Et  faintc  Gertrude  témoigne 
pagina» . t.  j.  qu’elle  en  a fait  l’expericnce  fur  cUe-mcfmc, 
de  Ecdejitji.  ycu  qU*apr£s  avoir  un  jour  communié  elle 
veid  fon  ame  comme  un  criftal  tres-nct  Sc 


' . brillant  d’une  éclatante  lumière,  au  milieu 

Rnter'jncun-  duquel  cft°it  la  Divinité,  ainfî  qu’un  or  tres- 
da  videbatur  fia,  qui  operoit  d’une  maniéré  fi  mcrvcilleufc, 
ilia  divinitatis  que  toute  la  cour  Cclefte  en  cftoit  ravie  , Sc 
o^cratio.quôd  cous  jcs  bienheureux  luy  fembloicnt  dire  que 
curia'vîfo.  fit  c’cft°icnc  leurs  délices  de  voir  comme  Dieu 
auefisari  deii-  opere  dans  une  ame  fidele  qui  le  poffede,  a| 


Digitized  by  Google 


dit  tres-Saint  Sacrement.  167 

ifflyant  que  les  nuages  du  péché,  qui  puiflc  trou-  cîas  Tuas  clïé 
hier  cet  agréable  fpe&acle , & mettre  empef-  afpiccre  ani- 
jehement  à l’operation  Divin'e. 

tur  .l.i.lnfi- 

$.11.  nuat  divin*i 

c.  j8, 

Quelle  efi  l’excellence  de  cette  vie  en 
elle-mefme. 


MA  i s pour  découvrir  encore  mieux  la 
beauté  de  cette  vie , que  nous  recevons 
i dans  l’ufagc  du  Sacrement , il  faut  remarquer 
qu’en  vertu  de  l’union  que  nous-contra&ons 
avec  le  Verbe  Incarné  dans  ce  myftcrc  , nous 
luy  fommes  incorporez  , & nous  devenons  fes 
membres,  par  confcquent  nous  avons  droit  de 
vivre  de  la  vie  de  noftre  chef.  Or  le  fils  de 
Dieu  a receu  trois  vies  de  fon  Pcrc-  La  pre- 
mière par  fa  génération  éternelle  j la  féconde 
par  Ion  Incarnation  ; latroifiéme  par  fa  Rc- 
furreétion  : la  première  cft  une  vie  Divine  -,  la 
fécondé  une  vie  palfiblc  ; la  troifiéme  une  vie 
immortelle  & gloricufc.  Et  voilà  les  trois  pre- 
fens  qu’il  nous  fait  en  nous  donnant  fon  Corps 
& fon  Sang.  Il  nous  tranfmet  en  premier  lieu 
fa  vie  Divine , faifant  vivre  les  puiflances  de 
noftre  ame  d’une  vie  intérieure  de  lumière  & 
d’efprit , qui  honore  fa  naiffancc  éternelle, 
cachée  au  fein  de  fon  Pcre.  Il  fait  vivre  noftre 
mémoire  du  (buvenir  de  fon  infinie  bonté , qui 
l'a  obligé  à mourir  pour  nous , & pour  en  con- 
ferver  la  mémoire,  il  veut  que  ce  myftcrc  ado- 
rable, foit  le  cachet  de  fon  amour , quiimpri- 
■ne  fur  noftre  cœur  le  fceau  de  la  vie  & de  la 
nort-  Porte  me  ut  ftgnaculum  fttper  evrtuum.  Il 
ait  vivre  noftre  entendement  de  la  connoilTan- 
c de  lès  grandeurs^  & de  la  lumière  des  vexi- 
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tez  éternelles, >il  le  nourrit,  comme  dit  I<{ 
Cîbablr  ilium  S ge,  du  pain  de  vie  & d’intelligence,  il  l’ab- 
Saùf.K  Preuve  des  eaux  d’une  fageffcfalutaire  - & la 
aqua fapicn-  dlvinc  Luchariltie  eft  appelée  pour  ce  iujet  le 
tix  falucaris  banquet  des  lumières,  l’aliment  de  la  vie  , & 
potabit  ilium,  la  viande  des  délices  Celcftcs  : Alimentum  vi- 

x'deUud **  t&  * Cœna  ^,liCls .»  efca  letittA  ; parce  que  c’cft  de 
deip.  ' ccttc  Source  que  nous  puifons  des  inftru&ions 
S.^imb.  l.in  tres-utilcs  & neccffairesà  noftre  falut  : Hau- 
Uxod.  ai  ritur  de  cratere  fapientia , hauritur  dtfciplintt, 
Jimpl,  hauritur  intellect  us , dit  faint  Ambroifc.  Il  fait 

vivre  noftre  volonté  d’une  vie  de  flamme  8c 
d’amour.  A caufcdequoy  les  Pcres  difent  que 
le  divin  Sacrement  eft  un  feu  que  nous  man- 
geons en  prenant  fon  Corps , & que  nous  beu- 

denlturâDei  vonscn  prenant  fon  Sang.  Jgntm  bibendum  (fi> 
ÿtnfcrm,  e.  j . ^anducandusn  prafiitit  nobis  corpus  (fi*  fnngutnem 
fuum.  Feu  divin  qui  citant  plus  fort  que  tout 
ce  qu’il  touche  , & à quoy  il  s’attache , le  di- 
vinife  & le  transforme  eu  foy , çonfumant  tous 
fes  défauts , détruifant  fes  imperfections  -,  d’in- 
confiant  & volage , le  rendant  ferme  & con- 
fiant dans  la  vertu  -y  de  timide  fort  & coura- 
^ geux  i d’impatient  invincible  & inébranlable 

dans  les  plus  violens  aflauts  de  la  tentation  * 
r r,  de  tiède  brûlant  & ardent  -,  de  lâche  diligent* 

fir.  «48  * & agilTauti  de  tcrreflre  tout  cclclle.  Qvem 

terrenum  fecerat  facit  ejfe  cœlefiem  : ummntum 
humuno  fpiritu  fpiritum  vivifient  in  divinum 
fie  eum  tollit  in  Deum , ut  in  eo  quod  peccati , 
tjuod  mortis , quod  Uboris , quod  doloris  , (fi*  quoi 
terra,  efi , nihil  relinquat,  Ce  feu  Divin,  die 
faint  Chryfologue , fait  que  celuy  qui  avoic 
ellé  créé  de  la  terre,  devient  tout  celefte  : il 
fait  vivre  de  l’cfprit  Divin  , celuy  qui  cltoit 
anime  d’un  cfprit  humain , il  l’éleve  tellement 

à Dieu  , qu’ri  ]uy  ofte  tout  ce  qui  reftoit  du. 

^ • % •» 

vieil  . 
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irjeil homme,  le  péché,  la  mort,  le  travail, 
la  douleur  : ondiroità  le  voir  que  ccn’eft  plus 
un  homme , ou  fi  c’pft  un  homme,  q.uc  c’eft 
un  homme  divin,  qui  a des  penfées  divines, 
des  affe&ions  divines , un  coeur  divin , une  amc 
divine,  un  corps  divin  aflujetti  parfaitement 
aux  Joix  de  l’efprit , qui  porte  Dieu , & qui  vit 
de  Dieu  au  milieu  de  la  mort.  Glorificate<& 
portate  Beum  in  cor  per  e vejlro.  C’eft  le  fécond 
prefent  que  J e s u s-  Christ  nous  fait  dans 
le  faint  Sacrement , il  nous  t ranimer  fa  yie 
paflible,  nous  donnant  l’elprit  de  la  croix, 
i’cfprit  de  la  mortification  foit  intérieure  on 
extérieure , qui  nous  fait  vivre  de  fouffrancef 
& de  travaux.  Car  ce  qui  mortifie  la  chair  Sc 
lesfens,  fait  vivre  l'cfprit,  & ce  qui  affoiblit  le 
corps  , redouble  les  forces  de  l'ame.  Auffi  faint 
Chryfoftomc  remarque  que  les  premiers  chre- 
ftjens  fortojpnt  de  -la  table  Euchariftiqec , ar- 
dens  Sc  courageux  comme  des  lions  , & jettanc 
par  tout  jufqu’au  milieu  .dcsfupplices  & des 
touxmcns,  des  brandons  de  ce  feu,  qui  les 
çonfumoit  au  dedans.  Et  l’Abbé  Franco  afiurç 
que  c’cft  le  plus  vifiblc  figue  du  profit  que 
nous  tirons  de  cette  cclefte  nourriture , .& 
qu’on  peut  dire  qu’un  homme  qui  foufFre  les 
injures  avec  patience , qui  méprife  les  mépris, 
qui  accomplit  en  fa  perfonne , ce  qui  man- 
que aux  fouffranccs  de  fon  Sauveur  , mange 
véritablement  la  vie  A la  table  du  Seigneur, 
g:u’ il  la  boit  à fa  coupe , & que  c’cft  alors  effe- 
ctivement .qu’il  vit  en  J e s ,u  s-C  H R i s T , 

que  J e s u s-C  h R J s T vit  en.luy.  Hic  MiasTrânti 
le  mensâ  Domint  vere  •vitam  cçmedit , hic  de  car  *pud  Novari 
iceDomini  vere  -vitam  hibit , & fecundum  pro- 
yjijfum  ejus , & ipfe  in  Chrijto  & Chriflus  vivit  H 
» ipfo.  Et  de  vrai  la  plus  certaine  marque 
M.Y-  Particj  ' P 


. * 
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qu’une  viande  nous  profite , c’eft  quand  ellcî 
tfous  communique  fes  plus  lotiables  qualitez, 
qu’elle  rafraifehit  le  fang , quelle  tempéré  les 
humeurs,  & fournit  une  abondance  d'cfprits, 
qui  rendent  le  corps  vigoureux.  Or  quelles 
font  les  qualitez  de  ce  divin  Agneau , qui  nous 
nourrit  de  la  chair  & de  fon  fang , finon  la 
dtfticeur,  la  patience  , la  mortification , l’o- 
beïflancc , l’amour  des  fouffranccs  & des  mé- 
pris? que  refpirc-t-il  dans  cet  adorable  myftc- 
te,  finon  les  douleurs  de  la  croix  ? En  quel 
eftat  eft-il  fur  l’Autel  où  il  s’immole  , finon  en 
eftat  demçrt  i Je  fçai  bien  que  Ion  corps  y eft 
vivant  & glorieux,  & tju’cn  cette  qualité  il 
nous  tranfmct  untftroifiemc  vie  de  béatitude 
& de  gloire.  Mais  par  une  alliance  mervcil- 
lcufe,  cette  vie  eft  un  fruit  de  la  mort , & ja- 
mais nous  n’y  prenons  une  plus  grande  part, 
que  lors  que  nous  participons  davantage  à la 
vie  fouffrante  & palfible.  C'eftaux  perfonnes 
mortifiées  que  le  faint  Sacrement  donne  plus 
de  droit  à la  refurredion  , & plus  leurs  corps 
font  atténuez , plus  ils  auront  d’agilité  lors 
qu’ils  fortiront  du  tombeau  , comme  dit  Ter- 
tüllicn , c’tîius  refttrget  caro  exilior.  C’eft  aux 
perfonnes  mortifiées  qu’il  infpire  des  defirs  dç 
la  Béatitude  plus  brûlans , & plusardens , leur 
vie  n’eftant  qu’une  vie  d’attente , qui  ne  trou- 
ve rien  ici  bas  qui  l’arrcfte  , cm  Bis  dtebtts  qui - 
bus  nunc  milito , exfpefto  donec  •ventât  immutatio 
mea.  C’eft  aux  perfonnes  mortifiées,  qu’il  fait 
goufter  par  avance  les  delices  de  la  vie  éter- 
nelle dans  leur  propre  fourcc  \ cftant  très- vé- 
ritable ,•  que  fi  le  faint  Sacrement  eft  la  béati- 
tude de  la  terre , c eft  en  faveur  de  ceux  qui  ai- 
ment la  Croix , & qu’il  faut  fbulïrir  avec  le 
Fils  de  Dieu,  fi  nousyoulons  régner  avec  luji 
§i  cemÇatimur  & conregnabimw.  ■ 
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6W  titre  le  fu jet  qui  la  refait. 

« * * 

^Etth  pcnlec  me  fait  infcnfiblcmcnt 

0 encrer  dans  Ja  dernicre  confideration , qui 
cgardc  la  difpofîtion  du  fujee,  qui  reçoit  la 
ic  du  Verbe  incarné,  par  la  communication 
e fon  Corps  & de  fon  Sang.  Car  puis  qu’il  y a 
ouformité  de  vie  entre  le  Fils  de  Dieu,  & 
cluy  qui  le  reçoit , il  faut  aufli  qu’il  y ait  ref- 
miblance  dans  leur  difpofîtion.  Afin  de  vc- 
ifier  parfaitement  ces  paroles  : Sicut  mifit  me 
ivens  Pater  , & ego  vivo  prof  ter  Patrem , & 
ni manducat me  & ipfe  vivet  propter  me.  Or  je 
rouve  en  J esus-Ch  rist  quatre  çhofes 
ui  le  font  vivre  de  la  vie  du  Pere , & que  nous 
evons  par  fuite  imiter  fi  nous  voulons  vivre 
e la  vie,  la  million  , l’union,  l’immanence, 

: le  retour.  Sicut  mijfto  à Pâtre  vivente  faett 
'■e  vivere  propter  Patrem  , fie  confequenter 
anducatio  met  vivi  facit  manducantem  vive - 
propter  me.  Comme  la  million  de  mon  Pere, 
t Caïetan , fait  que  je  tiens  la  vie  de  mon 
cre , de  mefme  la  manducation  de  mon  corps 
it  que  ccluy  qui  me  mange  , moy  qui  fuis 
iflî  vivant,  recevra  la  vie  de  moy.  Voilà  la 
ilïion.  Filius  propter unitatem , qnam  habetaU 
itrem  , recipit  vitam  à Pâtre.  Fr  go  qui  unitwr 
'rrifto  recipit  vitam  à Chrifio.  Le  Fils  de  Dieu, 
t faint  Thomas  , reçoit  la  vie  de  fon  Pere, 
rcc  qu’il  eft  un  avec  fon  Pere.  Donc  celuy 

1 eft  uni  à J e s u s-C  h r i s t par  la  com- 
union  , reçoit  la  vie  de  Jesus-Christ. 
_>ilà  l’union.  Qui  mandatai  meam  carnem,  & 
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bibit  meum  fangttinem  , in  me  manet , & 
illo.  Celuy  qui  mange  ma  chair  8c  boit 
fang , demeure  en  moy , & moy  en  luy.  P?|? 
confcquent  il  a en  luy  la  fourcc  de  la  vie,  com- 
me je  l'ay  moy-rocfmc,  parce  que  je  fuisdansg 
mon  Pcre,  & mon  Pere  eft  en  moy.  V oijjjp 
S.Aug.traci,  1’ immanence.  Vt  ego  viyam  profiter  Patrem,  id 
te. in  lon  fub  eft  ad  ilium  tanquam  ad  majorem  refer  am  vitam 
finem%  tneam , ejcinanttio  meafccit,  in  qu4  me  mtfit.  Vi 
autem, qutfquam  vivit  propter  me,  participait 
façit,  quâ  manduent  me.  Ego  itaque  humiliant! 
vivo  propter  Patrem,  Me  ereclns  vtvet  propter  me. 
Ces  paroles  (but  de  laint  Auguftin.  Ce  qui  fait 
que  je  vis  pour  1‘amour  de  mon  Pere , c’eft  à 
dire  que  je  luy  rapporte  ma  vie , comme  à ce? 
luy  qui  cû  plus  grand  que  moy,  c’eft  l’ancan- 
tijlémcnp  dans  lequel  il  m a envoyé.  Et  ce  qui 
* fait  qu’un  homme  yit  pour  l'amour  de  moy, 
c’.cft  la  participation  d.c  mon  corps  que  je  luy 
donne  à manger.  C’eft  donc  en  eftat  d’humi-r 
ljatiop  que  je  yis  pour  fegloire  de  mon  Pere* 
maisf-’élevation  de  l’homme  eft  de  .vivre  pour 
Ja  gloire  dç  mon  nom»  V oilà  le  retour  qui  nous 
montre  ce  que  nous  devons  faire  pour  vivre  du 
tpcs-làinc  Sacrement,  félon  les  defleins  de 
j a .s  u s-C  if  R i s t.  J 

La  Mi/Çon  pous  apprend , que  pour  en  profi- 
ter, il  n’y  faut  pas  aller  de  nous-mefmcs , ny 
par  les  mouvement  ,de  4 nature  : mais  qu’il 
faut  prendre  noftrc  Million  du  faint  Efprit,  qui 
-nous  y doit  porter , foi*  par  le.s  infpjrations  in- 
térieures, foie  par  les  avis  d’un  fage  Directeur, 
foie  par  la  conduite  des  Supérieurs  qui  nom 
gouvernent.  Car  encore  que  le  Cardinal  Caïe- 
tan  enfeigne  qu’il  n’eft  pas  abfolumcnt  nccef- 
feitc  de  prendre  avis  du  Dire&cur,  & qu’il! 
Juflù  de  s’eprouver  foy-mclme , fclon  la  dqs 
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îtrine  de  l’Apôtre  expliquée  par  le  Concile  de 
Trente,  Probet  autem  feipfum  homo  ; Ncan-  Caiet.in  ilU 
noins  c’cft  le  plus  feur,  comme  il  avoue  luy-  ve,b*  frobtt 
ncfme , de  rcgler  nos  Communions  par  Ùl 
rondüitc , & de  ne  s’approcher  ordinairement 
le  la  lainte  Table,  que  par  obcïflance. 

L’Union  qui  cft  encore  plus  neceflaire  que 
a Million  , nous  apprend,  que  j>our  vivre  de 
:e  pain  Ccleltc , il  faut  eftre  uni  a noftre  chef, 
par  la  ■grâce  lànétifiantc,  & à fon  corps  my- 
stique, parlafoy  & par  la  charité  fraternelle. 

Nihil  enint  fie  debet  formidare  ehriftianus , quant 
repafari  à cofpore  Chrifti . Si  enim  feparatur  à ‘ 

■orpore  Chrifti , non  eft  membrum  ejtts , fi  non  eft  dre * &t dt 
mtmbrum  ejus , non  vegetatur  fpiritu  ejus.  Quif- 
juis  autem,  ifiquit  Apofloltu , fpiritum  Chrifti 
ton  habet,  hic  non  efi  ejus.  Car  il  n’y  a rien  que 
ieChrefticn,  comme  dit  faint  Auguftin,  doi- 
/c  craindre  davantage,  que  d’eftre  feparédu 
:orps  de  J e s u s-C  hrist.  Car  en,  citant 
fcparé  il  n’eft  plus  un  de  les  membres , & s’il 
a’cft  plus  membre  de  J e s u s-C  hrist  , il 
l’eft  plus  animé  de  fon  efprit.  Or  qui  n’a  pas 
’cfprit  de  J e su  s-C  H R T s T , ne  luy  ap- 
partient point  félon  l’Apôtre.  Mais  outre  cette 
jnion  habituelle,  il  eft  neceflaire  d’ajouter 
'union  aftuellc  de  noftre  efprit , penfant  fe~ 

:icufcmcnt  à ce  que  nous  allons  faire,  nous 
tppliquant  avec  attention  à ce  divin  myftere, 
tous  y liant  depenlcc,  de  dclïrs,  d’affeélions, 

5c  mcfmc  y apportans  toute  la  modcftic  cx- 
cricure,  tout  le  refpeét  & le  recueillement  de 
îosfcns,  qui  cft  convenable  en  la  prcfcnccdc 
Dieu , qui  fc  donne  à nous  avec  tant  de  libera- 
ité  8c  d’amour. 

L’immanence  nous  montre  que  ce  n’cft 
>as  allez  de  manger  en  paflant  le  pain  des 

P iij 


Digitized  by  Google 


• 1 


*7+  Entretien  four  la  Fefte 

Anges,  & deJuy  donner  entrée  pour  un  m<^ 
ment  dans  noftre  intérieur,  mais  qu’il  faut 
qu’il  y demeure  -,  autrement  nous  fomme* 
comme  les  avortons , qui  perdent  la  vie  dans 
le  fein  de  leur  mere , aufli-toft  qu’ils  l’ont  re- 
ceiic.  Cette  inconftance  cft  déplorable,  & 
pour  l’ordinaire  c’eft  une  fuitte  du  peu  de  dif- 
pofition  que  nous  apportons  à la  Communion. 
Car,  comme  dit  faint  Auguftin,  la  plusvifi- 
ble  marque  du  bon  ulàge  que  nous  faifonsde 
la  divine  Euchariftie , c’eft  devoir  fi  nous  de- 
meurons conftamment  en  J e s u s-C  h rist, 
Jean  17  ^ ^ s*^  ^cmcurc  réciproquement  en  nous.  Si 
. * . manet  & manetur , fi  habitat  & tnhabitatur , 

fi  haret  ut  non  deferatur.  Nous  demeurons  en 
Juy  fi  nous  fommes  fes  membres  : il  demeure 
en  nous , fi  nous  fommes  fon  temple , mane - 
mus  autem  in  illo , cum  fumas  membra  ejus, 
'manet  autem  tpfe  in  nobis , cum  fumas  templum 
ÎManducent  ejas.  Dit  le  mcfmc  Pcre.  Voilà  le  figne  ccr- 
ergo  qui  man  i^ia  fruit  qUe  nous  tirons  de  la  participa- 
banrqui  bi-  tlon  de  ft>n  corps  : mais  pour  n eftre  pas  iu- 
bunt  : viram  grats  de  la  vie  divine , qu’il  nous  y donne , 
manduccnt , il  faut  la  rapporter  à fa  gloire  par  un  fîdelle 
yjtam  bibant,  retour  qui  eft  lc  dernier  accomplilTcmem  de 

care  reficicft  nos  devoirs , en  lorte  qu  il  n y ait  heure  ny 
fed  fie  udee-  moment  de  noftre  vie , qui  ne  luy  foit  con- 
ique non  de-  facré.  C’eft  mon  plus  ardent  defir,  ô tres- 
ficiat , un  de  aimable  T e sus  , d’eftre  déformais  tout  à 


refûcris.  illud  yous  ^ &c[cn’cftre  plus  qu’à  vous.  Ah  1 j’ay 


bibere  quid  , . r . , -,  - 

eit.nifi  viverçî  trop  vécu  julqu  ici  aux  vanitez  du  monde, 

manduca  vî-  8c  à mes  interdis  propres  , quand  cft  - ce 
tam , bibe  vi- qUe  jc  nc  refpirerai  plus  que  voftrc  hon- 
tam  , & ha-  ^eur  , i scj„neur  ma  vje  n*cft  _ C|JC 
bebis  vitam.  * k . » f 

S.^ug.fer.i.  Pas  touce  a vous  ? mais  vous-melme  n cites- 

de  verbis  ✓£-  vous  pas  ma  vie  , ma  lumière  , ma  force  , 
Jna  iagdfe  , & mon  boa -heur  éternel* 


du  tres-faint  Sàcrement . ' *17 J 

!T«  « De«r  meus  avivas  : magifter  meus  verax, 
vdjutor  meus  importunas , dileclus  meus  pufiher- 
rimus , dux  meus  ad  patrtam , lux  mea  ver  a , 
vita  Me  a relia,  fapientia  mea  pr&clara.  Man- 
gez donc  & bettvez,  ô mortels  , dit  faint  Au- 
guftili , vous  qui  fuyez  la  mort , mangez  la 
vie  , beuvezlavie.  . 

1 

M E D,I  T>  A T I O N 

POUR  LE  MERCREDY 

»/  v * . r ,*•  v v . 

a * 

‘ dans  fO&ave  du  -tres-faint 
Sacrement. 

; ' 1 

Que  Jésus- Christ  fe  donne  non 
feulement  mourant  & vivant , mais 
encore  -vivifiant  & infpirant  fa  vie  a 
nos  âmes  dans  le  tres-faint  Sacreincnt , 
pour  nous  apprendre  avec  quel  efprit 
nous  devons  travailler  au  falut  des 
hommes. 

Panis  Dei  cft  qui  de  coelo  descendit , & dat 
vitam  mundo.  Jo.  6.  , \ 

* • * , 1 , k 

Le  Pain  de  Dieu  t(l  celuy  qui  efi  de[cendu  du 
Ciel , & qui  donne  la  vie  au  monde.  ' 

Proftcrnê  de  penfée  aux  pieds  de  J e s u $r  ] 
Christ,  figurez-vous  ce  divin  Maiftrc, 
ians  le  fiege  de  fon  amour , qui  vous  enfeigne 
par  fon  exemple  les  qualitezd’un  parfait  oiir 

P iiij 


S.  Anfel.  AU 
lequi  car/.  ». 


■r 
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vrier  Evangélique , qui  doit  cftre  fi  plein'  tld 
la  vie  & de l'efprit  de  Dieu,  qt|»il  puifle  vivi* 
fier  & animer  les  autres  à la  perfection. 

* — * 

J.I.F*.ii.u©E.  Demandez-Juy  une  étincelle  de  fon  ardente 
charité,  pour  r’allumer  ce  feu  facré,  & re- 
nouvelle* en  vous  cet  cfpritapoftolique  ,efprit 
de  zcJe  & d’amour,  qui  a perdu  beaucoup  dç 
fa  rigueur  par  voftre  lâcheté. 

J.  . p o i N T.  \ ; 

GOnsiijeRez  en  premier  lieu V que 
Jésus- Christ  defeend  encor  tous 
les  jours  du  Ciel  en  terre  pourld  melme  def- 
fein,  pour  lequel  il  y cft  venu  la  première  fois, 
c’eft  à dire  pour  travailler  au  falut  des  âmes. 
Car  encor  qu’il  trouve  fes  délices  dans  la  com- 
pagnie des  hommes,  ce  nveft  pas  rfeanmoins 
pour  fon  plaifir  qu’il  les  recherche  , ny  pour 
recueillir  nos  relpeéls,  quoy  qu’ibles  puific 
juftement  prétendre  ; mais- pour  l’eftime  qu’il 
fait  des  âmes , pour  leur  donner  la  vie  > & pour 
leur  faire  trouver  leur  falut  dans  l’obeïïTancc, 
8c  la  foûmiffion  qu’elles  rendent  à rcfprit, 
qu’il  leur  infpire.  C’eft  pour  cela  qu’il  cft 
dans  le  faint  Sacrement,  comme  un  charme 
-divin  qui  les  attire,  comme  le  charbon  allu- 
mé du  Prophète  qui  les  purifie , comme  la  fc- 
mcncc  d’une  vie  divine,  & enfin  comme- le 
fceau  de  la  perfection , qui  s’applique  intime- 
ment à l’amc  , pour  luy  imprimer  l’image  de 
fa  fainteté.  Tel  doit  cftre  ccluy  qui  agit  avec 
le  prochain  dans  le  vrai  elprit  de  J e s u s , qui 
eft  ccluy  des  ouvriers  Apoftoliques,  que  ce 
Roy  magnifique  envoyé  dans  le  monde,  pour 
convier  les  hommes  à fon  banquet.  Il  doit 
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du  tres-fdint  Sacrement.  17^ 
ai  te  tm  cftat  incomparable  des  âmes , preferer 
lans  cette  eftime  leur  falut  à toutes  les  confi- 
lerations  de  plaifir , d’honneur , de  repos , & 
le  tout  autre  intereft.  S’il  a des  attraits  & de 
’induftrie  pour  gagner  les  cœurs,  cen’eftpas 
Jour  fe  les  acquérir , mais  pour  les  gagner  à 
Dieu  : s’il  les  recherche  , ce  n’eft  pas  pour 
s’appuyer  & fe  donner  de  la  réputation  , mais 
pour  les  porter  à la  perfc&ion  ; s’il  convertis 
avec  le  monde,  ce  n’cft  pas  par  divertifl'ement, 
par  humeur,  pour  pafler  le  temps  agréable- 
ment , mais  pour  les  conduire  avec  luy  à la 
bien- heurcule  éternité.  Eft-cc  là  voftre  efprit? 
fondée  vos  dclïeina  & vos  penfées  ? combien 
avez-vous  gagné  d’ames  depuis  quç  vous  cites 
au  lerviccde  Dieu  ? O s’il  falloit  fortir  de  ce 
monde  à ce  moment , que  vous  enverriez  peu 
autour  de  vous  ! qu’il  y en  a qui  perifl'ent  que 
vous  pourriez  làuver  ! & vous  cltimcz  cela  peu 
de  chofe  , pour  vous  obliger  à quitter  ce  trait* 
de  vie  que  vous  menez  3 

I ï.  POINT. 

COnsiderez  en  fécond-  lieu , qu’en- 
cor  que  le  Fils  de  Dieu  ait  de  fi  droites  in- 
tentions & une  palîion  fi  forte  & fi  pure  pour 
le  falut  des  âmes,  neanmoins  il  ne  s’y  porte, 
SC  il  ne  vient  à nous  que  par  Un  admirable 
obcïffance , dont  toutes  les  circonltanccs  font 
rares.  Il  rend  cette  obcïlfance , non  feulement 
à fon  Pere , mais  pour  fon  amour  au  dernier  5c 
au  plus  vil  de  tous  les  hommes , pourveu  qu’il 
ait  le  caradtcre  & le  pouvoir  Sacerdotal.  Il  la 
rend  promptement  auffi-tofl  qu’il  a prononcé 
les  paroles.  In  audita  a un  s obedivit  mihi.  U la 
rend  fi  conftammcnt , que  feize  ficelés  n’ont  put 
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laifcr  fa  perfcvcrance.  Il  la  rend  avec  tânt 
d’indifférenee  & de  rdïguation,qu’aprés  eflrç 
defccudu  lur  l'Autel,  il  n’en  fortira  jamais 
fi  on  ne  le  porte  dans  la  bouche  de  celuy  qui  le 
reçoit , quelque  defir  qu’il  ait  de  fe  loger  dans 
Ion  coeur , Sc  de  luy  porter  le  facré  baifer  de  la 
paix.  Telle  doit  eftrcla  difpofition  dç  celuy 
qui  agit  dans  le  véritable  cfprit  de  J e s qj» 
Quelque  mouvement  qu’il  reflente  pour  if 
falut  des  âmes,  l’obcïnance  en  doit  dire  Iç 
principe  : il  doit  prendre  de  la  main  de  Dieu, 
Sc  de  la  bouche  des  Supérieurs  tous  lès  em- 
plois. Son  propre  choix  luy  feroit  tropfuncfte, 
& inutile  pour  le  prochain.  Il  doit  cftrc  preft  a 
demeurer  toute  la.  vie  caché  , quelque  talcaf 
qu'il  aye , car  il  n’en  a pas  plus  que  Jésus- 
Christ; preft: à voler  quandonl'appelle,&  pay 
tout  où  l’obeïflance  l’appelle , avec  un  courage 
infatigable.  Eft-cc  ainft  que  vous  avez  réglé 
yoftrc  zeie?  Devant  Dieu  ne  vous  flattez  point, 
elles- vous  iàns  attache,  iàns  deflein,  indifFc^ 
rcut  à faire  tout  ce  qu’on  voudra  de  vous  ? 
Quand  ouy rirez-vous  les  yeux  à voftre  de- 
voir? quand  les  fermerez- vous  à la  paffion 
& aux  refpe&s  humains  l 


! 

| 


1 1 I.  P O I N T. 

» \ 

COnsiderez,  que  l’amour  que 
J e s u s-C  H R i s t a pour  les  âmes,  eft 
univcrfel.  Il  le  fait  tout  à tous,  fans  diftin- 
élion  de  noble , de  roturier , de  riche , de  pau- 
vre, de  fçavant,  d’idiot.  Ileftlaconfolation 
des  affligez,  la  force  des  foibles , le  conleil  Sc 
la  lumière  des  Amples,  les  pécheurs  mdme 
qui  font  fes  ennemis  ne  font  pas  rebutez , Sc 
$ ils  ne  le  peuvent  recevoir  en  cet  eftat , dt* 


Ah  très ‘Saint  Sacrement.  175» 

moins  ils  le  peuvent  prier , & il  les  écoute, 
& il  appaife.la  colere  de  (on  Pcrc , par  les 
prières  qu’il  fait  pour  eux.  Tel  doit  cftrc  le 
zele  d’un  ouvrier  Evangélique,  ne  regarder 
que  les  âmes , & non  pas  la  condition  des  hom- 
mes , ne  regarder  dans  les  âmes  mefme  que 
3 b- s- u s -Christ,  n’avoirpas  moins  d’ar- 
deur à aider  les  pauvres  que  les  riches,  & s’il 
eft  permis  d’avoir  quelque  pente,  la  tourner 
plûtoft  du  codé  des  petits,  fe  fouvenant  que 
ce  font  eux  d’ordinaire  qui  font  la  cour  au  Fils 
de  Dieu,  qui  le  vifitent , & qui  fe  rendent 
a Aldus  autour  de  luy , pendant  que  les  grands 
du  monde  s’en  éloignent  par.  impiété.  & par 
orgueil. 

Faites  ici  une  ferienfc  reflexion  fur  le  pafl*é. 
Examinez  les  défauts  que  vous  faites  dans  les 
emplois  & les  fondions  qui  regardent  le  pro- 
chain : voyez  quelles  en  font  les  racines  pour 
les  retrancher,  & dans  la  confufiondesdefor- 
dres  partez,  fongez  tout  de  bon  aux  moyens 
de  vous  corriger,  & de  renouvcllcr  en  vous 
l’cfpritde  J e s u s-C  h R 1 s t. 


E ufebim  l. 
C*  St 
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ENTRETIEN 

POUR  LE  JEUDI, 

dernier  jour  de  l’O&ave  du  tres- 
laint  Sacrement. 

DU  SAINT  VIATIQUE- 

Que  le  Vils  de  Dieu  dans  le  faint  Sa - 
crement  s'offre  aux  Agonifans  pour 
les  confolcr  & fecourir  au  point  dt 
la  mort,  1 

Vcnitc  ad  mcomnes  qui  laboratis  & oncfad  '1 
cftis , & ego  rcficiam  vos.  Matih.11. 

Venez  ton*  à moy  vous  qui  travaillez  & qui 
tfies  charge je  vous  foûlagerai . 

NOus  lifons  dans  l’hiftotre  de  PEglife 
que  faine  Lucian  Martyr,  l’un  des  plus 
illuftres  témoins  de  lafoy  de  Jesus-Christ  , 
demeura  l’efpace  de  quatorze  jours  dans  la  pri- 
fon  couché  fur  un  monceau  de  tuiles  caflées» 
le  corps  déchiré  de  playes,  épuile  de  forces, 

’ languiflant  de  faim  & de  foif,  fans  pouvoir 
mourir,  quoy  qu’il  ne  prift  aucune  nourritu- 
re pour  fofitcnir  fa  vie  durant  tout  ce  temps  : 
mais  fi  toft  qu’il  eut  rcceu  le  faint  Viatique  il 
expira  doucement  , 8c  finit  fon  Martyre  par 
ces  paroles  qui  mirent  le  feau  à (a  gloricufc 
Çonfelfion.  Chrijtianus  fum.  Je  fuis  Chrétien. 
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dit  tres-falnt  Sacrement*  i$* 

>tte  faveur  extraordinaire  nous  apprend  d’un 
oftf  quel  cft  Je  foin  que  le  Fils  de  Dieu  prend 
c fes  fidcles  ferviteurs  au  moment  de  leur  rrc- 
•as,  & nous  fait  voir  de  l’autre  combien  le 
iivin  Sacrement  cft  neccffairc  dans  Je  dernier 
ojnbat,  puisqu'il  aime  mieux  violer  les  loi* 
e la  nature  que  de  priver  fes  amis  d’un  Ci  grand 
•ien. 

Ce  n’cft  pas  le  commencement  de  la  vie  chré- 
ienne , mais  la  fin  qui  nous  .couronne.  La 
>ejle  mort  eft  l’heriticre  du  Ciel  , qui  a la 
Béatitude  pour  fon  doüairc.  C’eft  pourquoy 
o.u.t  le  monde  la  recherche.  Les  Rois  en  lonc 
imourcux,  les  Sages foûpircnt apres  elle,  les 
hJ.oidcs  luy  font  la  Cour , tous  les  Chrétiens  la 
egardent  comme  l’objet  de  leurs  dcfîrs,  Com-  Tertvllt 
nune  votum  Chriftianorum  : mais  il  n’y  a que 
es  Prcdcflinez  qui  l’époufent.  C’eft  le  privilè- 
ge de?  Saints^  la  rccompcnfe  delà  vertu  , & 

C fruit  de  la  divine  Fuçb.ariftic,  .que  je  pui$ 
tppe.ller  pour  cet  effet , fdicem  viu  cUufulam . 

La  cioftnrc  bienheureufe  de  noftrc  vie. 

C’eft  par  là. que  le  Fils  de  Dieu  a fermé  le 
:our$  de  fon  voyage  , & s’il  a cfté  pèlerin  fur 
a. terre , jç’a.cfté  particulièrement  pour  arriver 
?ar  Je  moyen  de  la  Communion  au  .centre  de 
softre  cœur , où  il  afpiroit  avec  autant  d’ar- 
ieur  que  les  voyageurs  au  pars  de  leur  naiflan- 
:c.  Il  ne  s’eft  pas  contenté  d’établir  ce  facrc 
èftin  la  veille  de  1a  Paflion , comme  le  dernier 
rfforr  de  fon  amour,  il  a voulu  fe  communier 
e premier , comme  dft  faint  Chryfoftome , chryfoftè; 
ifin  d’inviter  fes  Difciplcs  à la  participation  hom.  8j.  in. 
le  ce  Myfterej  il  a voulu  eftre  tout.cnlcmblc  Mattbn, 
e convié  & le  banquet , ccluy  qui  mange  & 
jui  eft  mangé,  non  pour  en  tirer  au.cun  acr  î.p. 
îioiftement  de  graçe,  mais  cpm«rç  lés  T hco-*  '* 
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logions  remarquent  fou  fagemcnt , pour  cmi 
goûter  la  douccur,avant  que  de  boire  le  calice 
& convlvlü  : amer  de  fa  mort.  Comcdifavum  cum  melle  meo  : 
i^fecomcdcns  bibi  vinitm  cum  latte  meo. 
ëc  qui  comc-  C’eft  par  là  que  les-  Martyrs  fc  font  difpolc2 
dicur*  S. Hier . au  dcr nier  combat , ne  croyant  pas  cftre  bien 
a préparez  au  martyre  , s’ils  n’eftoient  rcvcftus 
de  ces  armes  fpirituelles,  & tous  couverts  du 
fang  de  Jésus-Christ. 

C’eft  par  là  que  tous  les  fidèles  qui  préten- 
dent à la  couronne  du  Ciel , doivent  finir  leur 
courfc,  parce  que  c’eft  le  pain  d’Elic , qui  leur 
donne  la  force  d'arriver  à leur  ccleftc  patrie 

Concil  Trid  aPr^s  av°ir  achevé  ce  pèlerinage  mortel.  C«- 
' ' j tes  vigore  confirmati  ex  hoc  mifera  peregrina- 

tïonis  ïtinere  ad  coeleftem  patriam  per  ventre  fi- 
dèles valeant. 


- C’eft  par  là  qu’il  faut  terminer  cette  O&a- 
ve  , comme  par  la  plus  fignalée  faveur  de 
J e s u s-C  hïist,  & le  plus  fenfiblc  gage 
de  fon  amour.  Car  toutes  les  grâces  qu’il  nous 
fait  avant  ccllc-cy  fe  peuvent  perdre  apres 
qu’on  lésa  rcceuës , & ainfi  on  les  peut  rendre 
inutiles,  mais  l’hcurcufe  mort  qui  eft  la  fia 
pour  laquelle  il  fe  donne  à nous , allure  toutes 
les  faveurs  precedentes , & les  fait  palier  dans 
l’eternité.  Et  puis  ce  témoignage  d’amour  eft 
d’autant  plus  confiderable  qu’il  le  donne  en  un 
temps  où  l’on  a plus  befoin  d'amis , & où  l’on 

- en  trouve  le  moins.  Comme  il  y a peu  d’ami- 
tiez  qui  viennent  du  Ciel , il  y en  a peu  qui  y 

* retournent.  C’eft  le  premier  bien  qu’un  hom- 
me mourant , foit  qu’il  foit  pauvre , ou  qu’il 
foit  riche,  pertaveela  vie.  S’il  eft  pauvre j 
il  meurt  abandonné  & perfonne  ne  le  trouve 
auprès  de  luy,  ny  de  fes  proches,  ny  de  fes 

* amis  , parce  que  ny  les  uns  ny  les  autres  n’y 
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fpcrent  rien.  Bien  loin  de  regretter  fa  mort , 
iss’en  réjouirent  fecretcment,  parce  que  les 
tns  s’eftiment  déchargez  d’un  grand  fardeau  , 
k les  autres  d’un  grand  opprobre.  S’il  eft  ri* 
:he  fes  heritiers  l’obfedcnt , & s’attachent  à 
on  lit,  comme  l’on  void  des  oyfcaux  de  ra- 
cine s’amafler  en  troupe , quand  ils  Tentent 
.'odeur  de  leur  proyc.  Chacun  penfe  à s’enri- 
:hir  de  fes  dépouilles  & à profiter  de  fondé- 
bris  : niais  pcrtbnne  ne  fonge  à fauver  fon  ame 
du  naufrage  j chacun  luy  parle  de  fon  tefta- 
ment  & perfonne  ne  l’avertit  de  fa  penitence; 
chacun  veut  avoir  part  à fa  fuccelfion , & per- 
fonne ne  femet  en  peine  de  fa  convcrfîon.  Il 
n’y  a que  le  Fils  de  Dieu , dont  l’amour  plus 
fort  que  la  mort , & plus  durable  que  le  temps, 
ne  peut  s’oublier  de  ceux  qui  l’ont  fidèlement 
fervy. 

Bien  loin  de  les  abandonner  à ce  moment, 
il  leur  commande  de  le  recevoir,  & tant  s’en 
faut,  qu’il  vouluft  leur  dénier  fon  affiftancc, 
qu'au  contraire  il  a peur  qu’ils  la  refufent.  Il 
le  met  en  un  cflat  oû  les  riches  & les  pauvres 
le  peuvent  également  pofTedcr , & il  s’attache 
fi  étroitement  à tous,  que  la  mort  qui  divife 
les  plus  étroites  unions  ne  les  jjeut  pas  feparer. 
Ce  n’eft  pas  qu’il  ait  intereft  à fc  tenir  prés  de 
leur  pcrlonnc,  l’efperance  qui  l’attire,  n’eft 
pas  de  s’emparer  de  leurs  biens,  mais  de  leur 
communiquer  ceux  du  Ciel.  Il  eft  vray  que 
fon  Pere  l’a  conftitué  fon  heritier  univerfel , 
& qu’en  cette  qualité  nos  âmes  luy  appartien- 
nent comme  fon  propredieritagc , dont  la  per- 
te luy  (croit  fenfible.  Mais  s’il  en  eft  jaloux, 
& s’il  vient  avec  tant  de  foin  recueillir  cette 
fucceffion  , lcfcul  avantage  qu’il  en  retire  eft 
ftc  nous  obliger  dans  i£_  deraiere  agonie  c» 
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nous  donnant  Ton  corps  comme 
rpmcde  contre  tous  les  périls  de  la 
çtts  fidelis  medicamentum  vit 4 , 
tatis.  C’eft  le  fujctdc  cet  Entretien 
pre  que  le  Fils  de  Dieu  dans  le  faint 
cft  toute  noftre  force  & noftre 
l'heure  de  noftre  trépas , que  c’cft  luy 
noftre  mort  preciculc , & qui  nous  en 
peur  avec  le  mal , foit  par  là  prcfcnce 
parfon  exemple,  loitpar  la  grâce  du 
ment , & par  la  force  de  la  Croix  , 
nous  applique  le  mente. 


Qfau  moment  de  la  mort  le  Fils  de  Ditu 
confole  par  fa  prefence. 


PRemi  erement  donc  je  dis  qu'il 
nous  conlole  au  moment  de  noftre  trépas, 

. & qu'il  bannit  toutes  les  frayeurs  de  la  mort 

par  la  prcfcnce. 

Car , fi  la  mort  cft  un  départ , une  .fortic  du 
monde,  un  voyage  à l’eternité,  comme  les 
Paye  ns  mefine  font  reconnu,  FrofeBio  efi, 
quam  putas  mortem,  n’cft-ce  pas  une  grande 
**"  * confolation  de  trouver  un  amy  fidelcqui  nous 

tienne  compagnie  dans  un  chemin  fi  difficile, 
fi  inconnu  , fi  dangereux , afliegé  de  tant  d’en* 
nemis  invifiblcs,  & qui  nous  conduifc  feure- 
ment  au  lieu  où  nous  devons  arriver  ? 

Or  quelle  plus  agréable  compagnie  peut-oo  j 
louhaiter  que  cclje  du  Fils  de  Dieu  ? qui  fçait 
mieux  le  chemin  du  Paradis  que  celuy  qui  1*4 
Jfcj,  ,0;  fait,  & qui  l’a  tracé  defon  fang  ? Initiavit  no- 
bis  viam  novam  & viventem  per  velamen  , il 
efi  tarnem  [tram.  Qui  nous  peut  conduire  ave^ 

plu| 
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pïtis  de  fcureté  que  ccluy  qui  ne  nous  quitte  pas 
au  tombeau  comme  nos  meilleurs  amis , mais 
qui  nous  accompagne  jufquc  dans  le  Ciel  ? Il 
fait  pour  nous  en  cette  rencontre  ce  qu’il  fît 
pour  la  confolation  de  fes  Difciples  eftant 
preft  defortirdumoade,  il  voulut  avant  que 
de  mourir  fe donner  à eux,  & pénétrer  dans 
leur  poitrine,  comme  pour  leur  dire , jefçay 
que  cette  nuit  vous  m’abandonnerez  tous  a 
la  fureur  de  ities  ennemis , & que  la  prife  du 
Pafteur  fera  le  fcandalc  & la  diflipation  gene- 
rale du  troupeau.  Mais  je  ne  puis  pour  cela 
vous  abandonner,  ny  perdre  l’amour  que  j’ay 
pour  vous.  Je  me  veux  unir  fi  étroitement  a 
vous,  je  veux  me  couler  fi  avant  dans  voftrc 
cœur  qu’on  ne  m’en  püiflc  arracher.  V ous  au- 
rez beau  fuir,  je  demeurera  y avec  vous,  lors 
mcfme  que  vous  me  quitterez  par  une  lâche 
ingratitude , & je  vous  contraindray  de  porter 
au  milieu  de  vos  entrailles  celuy  duquel  vous 
penferez  vous  feparcr.  Qui  doute  que  la  mcf- 
me charité  qui  luy  fuggera  ce  merveilleux 
ftratageme  d’amour  ne  l’oblige  encore  à nous 
faire  la  mefme  faveur,  & qu’il  n’arrive  qucl- 
quesfois  que  fa  chair  déifiée  demeure  unie  à 
la  noftre , fi  la  mort  furvient  lors  que  les  cfpc- 
ccs  ne  font  pas  encore  confommées  ? Mais 
quand  cela  n’arriveroit  jamais , il  cft  certain 
que  s’il  ne  demeure  pas  avec  le  corps,  au  moins 
il  fc  donne  à l’ame  comme  un  fidele  guide  pour 
la  conduire  dans  le  Ciel.  Et  fi  cela  eft  vérita- 
ble , quel  fujet  avons-nous  de  craindre,  l’ayant 
ü prés  de  nous , & jouïlTant  de  fa  prefcncc  ? 
'Ce  débonnaire  Sauveur  marche  devant  vous , 
les  mains  pleines  de  biens  pour  recompcnfer 
vos  travaux  : il  cft  à vos  coftcz  , le  vifage  tout 
rayonnant  de  lumière  pour  vous  montrer  Iç 
l V.  Partie.  Q^. 
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chemin , il  marche  apres  vous  tendant  les 
bras  pour  vous  fecourir , que  pouvez-vous  ap- 
préhender fous  fa  prote&ion  ? Suivcz-lc  con- 
ftamment , vous  ne  pouvez  pas  vous  egarer  : 
tenez- vous  prés-luy,  rien  ne  vous  peut  man- 
quer : appuyez-vous  iur  luy  , & fuyez  certain 
que  vous  pouvez  tout  avec  luy. 

Davantage  fi  la  mort  elt  le  dernier  combat) 
d*où  dépend  la  couronne  de  l'immortalité 
bienheureufe,  quel  motif  plus  fort  peut  avoir 
un  foldat  pour  relever  fon  courage , que  de 
combitre  a la  veuë  de  fon  Souverain , & nn 
Chreftien  que  de  combatre  à la  veuë*  de  fon 
Sauveur , comme  ces  illuftres  Machabées, 
qui  bravoient  fi  gloricufement  la  mort  en  la 
prelence  de  Dieu  ? Fr&fentin  Dei  ntngnifice  de- 
lettati. 

Si  c’eftun  torrent  rapide , qu’il  fautncccfi- 
fairement  palier , quoy  qu’il  entraifne  un  nom- 
bre infiny  de  reprouvez  dans  lcsabyfmcs  , qui 
ne  s’effimeroit  heureux  de  fuivre  T Arche  du 
nouveau  Tcftamcnt,  qui  fend  les  eaux  du 
Jourdain  pour  nous  ouvrir  le  partage  de  la 
mort,  & nous  faciliter  l’entrée  de  la  terre  des 
Saints  ou  nousafpirons  ?' 

Enfin , fi  c’cft  une  nuit  obfcure  qui  couvre, 
qui  offufque , qui  éteint  le  flambeau  de  noftrc 
vie,  peut-on  craindre  les  tenebres  en  la  pre- 
fence  du  Soleil , ou  les  ombres  de  la  mort  en  la 
prcfencc  de  la  vie  ? Si  ambulnvsro  in  médit 
ambra,  mortis , non  timebo  main  quoninm  tu 
mecum  es.  Pendant  que  l’amc  eft  unie  avec 
Dieu,  la  mort  qui  la  fcpare  du  corps  n’eft 
qu’une  ombre,  & cette  ombre  n’épouvente 
quedesenfans.  La  vrayemort,  ditfaint  Gré- 
goire , qui  fait  trembler  les  plus  grands  Saints, 
cfi;  celle  qui  les  fcpare  d’avec  Dieu.  Stent  ver* 
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non  eft,  qaâ  anima  feparatar  à Deo , itaum-  g Cjrtg  l 4^ 
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La  more  qui  leparc  l’amc  du  corps  , n’cft 
ju’une  ombre  de  mort  : la  vraye  mort  eft  celle 
jui  divife  l’amc  d’avec  Dieu,  & partant  li 
Dieu  eft  avec  moy , comme  il  y eft  lâns  doute 
>ar  la  participation  de  Ton  corps,  quand  je  « 

erois  environné  de  tous  coftcz  des  ombres  de 
a mort,  je  n’aypasfujet  de  craindre.  Pour-  ■ •* 

juoy  ? Quoniam  tu  mecum  es.  Parce  que  vous 
:ftes  avec  moy,  Seigneur,  cela  me  fuffit. 
ÿjoniam  apud  te  eft  fons  Dit  a & in  lamine  tm 
ridebimus  lumen.  Parce  que  vous  cftes  la  four- 
re de  la  lumière  & de  la  vie.  Si  vous  cftes  la 
"ource  de  la  lumière,  je  ne  dois  point  crain- 
Ire  les  tenebres  ; fi  vous  cftes  la  fource  de  la  * 
de,  je  ne  dois  point  craindre  fa  mort.  En 
•ffet  il  n’appartient  qu’à  la  vie  de  vaincre  la 
nort,  & il  n’y  a que  le  Soleil  Euchariftique 
]ui  mérité  par  excellence  de  porter  le  nom  de 
a vie.  Jésus  dans  le  fein  de  fon  t*erc  eft 
me  fource  de  gloire  qui  remplit  fon  divin  cn- 
endement  de  clarté  -,  dans  le  fein  de  fa  Mere , 

’eft  une  fource  d’amour  qui  met  tout  le  mon- 
te en  feu,  & ne  fait  qu’un  bûcher  de  l’univers  : 

Sans  la  crcchc  c'eft  une  fource  de  joyc  : dans 
a Circoncifîon  une  fource  de  lang  ; fur  la 
nontagne  des  Olives  une  fource  de  larmes  : 
ans  la  Croix  une  fource  de  mérites  & de  gra- 
es  : dans  le  Ciel  une  fource  de  delices  & de 
ichefies  : mais  dans  le  faint  Sacrement  c’eft: 
ne  fource  de  vie.  Qaoniam  apud  te  eft  fons 
'ita.  Sa  chair  dans  cet  adorable  Sacrement  eft 
ne  fource  devie , & fi  nos  âmes  trouvent  la 
tort  du  péché  originel  en  s’unifiant  au  corps, 
uieft  tiré  de  lamaftc  d'Adam  par  les  voyes 
’unc génération  ordinaire,  par  un  effet  tout 
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contraire  elles  trouvent  la  vie  en  s’unifïanf  aa 
corps  de  J e s u s-C  hust  tiré  du  feitt  de 
la  B.  V ierge  par  une  nai dance  miraculetile  & 
divine.  Gjjoniam  apud  te  eft  font  vit e.  Son 
Cmg  eft  une  fouree  de  vie , & au  lieu  qu'on  dé- 
fendoit  autresfois  de  boire  le  fang  des  ani- 
Anîma'camis  maux,  parce  que  la  vie  de  la  chair  eft  dans  le 
in  fanguinc  fang , aujourd’huy  on  nous  commande  de 
boire  le  fang  de  J e s u s-C  hrist,  parce 
qüc  c'eft  l’amcde  noftrc  ame , la  vie  de  l’ef- 
prit , l’elprit  de  la  vie.  §f*oniam  apud  te  eft 
fons  vit  a.  Son  ame  eft  une  fouree  de  vie,  qui 
anime  & qui  fait  vivre  tant  de  millions  d'An- 
- ges  & de  Saints,  le  lien  facrê  qui  lie  & qui 
joint  toutes  les  parties  de  l’Églifc , le  principe 
qui  luy  donne  le  mouvement,  fans  lequel  clic 
ne  feroit  qu'une  pefante  mafl'e,  une  proye  ex- 
pofée  au  pillage  de  fes  ennemis.  Gftoniam  apud 
te  eft  fons  vitA.  Sa  divinité  eft  line  fouree  de  vie. 
Noftrc  entendement  y trouve  une  vie  de  lu- 
mière , noftrc  volonté  une  vie  de  grâce  , nôtre 
cœur  une  vie  d’amour , nos  fens  une  vie  de  dé- 
lices fpirituclles , noftre  corps  une  vie  incor- 
ruptible qui  le  fait  triompher  de  la  mort,  & 
trouver  l’immortalité  dans  les  cendres  de  fon 
tombeau.  Qjoniam  apud  te  eft  fo as  vite.  O 
que  cette  penféc  eft  douce  à un  Chreftien  qui 
peut  dire  au  point  de  la  mort  en  recevant  cc$ 
divins  Myftcres  ; Voila,  mon  Dieu,  qui  fart 
le  Paradis  de  fes  regards,  il  n’auroit  qu'à  le- 
ver le  voile,  & je  ierois  bienheureux.  Encore 
un  moment,  & j’auray  le  bon-heur  de  le  voir 
à découvert.  Il  eft  à mes  euftez , quel  mal  me 
peut  arriver  auprès  de  luy  } Il  eft  mon  Pro- 
, tetteur  , qui  m’oferoit  attaquer,  s’il  entre- 
prend ma  défenfe  ? Je  porte  la  vie  dans  mon 
Jcin  , ay-j.c  fujet  de  craindre  la  mort  ? N<î 
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rains  point,  difoit  Ccfar  au  Pilote  qui  Je 
•aflbit  dans  Ton  vaifTcau , tu  porte  Ccfar  & fa 
brtunc.  Que  doit-on  dire  au  juftequi  va  paf- 
er  le  torrent  de  la  mort  après  avoir  rcceu  fon 
Créateur  ? Courage,  ne  crains  point,  tu  por- 
cs ton  Dieu  & le  trefor  de  ton  bonheur  éter- 
nel. . * 

$.  I I. 

6 }x'ïl  nous  confole  par  fon  exemple. 

SI  la  prefcnce  du  Fils  de  Dieu  a tant  de  force 
contre  les  frayeurs  de  la  mort , fon  exem- 
ple n’en  a pas  moins.  Car  vous  m’avouerez 
que  ce  n’eft  pas  une  petite  confolation  de  mou- 
rir avec  le  Fils  de  Dieu,  & de  rendre  l’ame, 
pour  ainfi  dire,  au  pied  de  la  Croix.C’cft  ce  qui 
donnoit  tant  d’ardeur  à faint  T homas , & luj 
faifoitdire  avec  tant  de  refolution,  Eamus  o* 
moriamur  cttm  eo.  Allons  & mourons  avec 
luy.  S’il  faut  mourir,  quelle  mort  peut eftre 
plus  honorable,  ou  plus  douce,  que  de  mou- 
rir en  la  compagnie  d’un  Dieu  ? Les  créatures 
infenfîblcs  le  voyant  agonifer  fur  le  Calvaire , 
penferent  rentrer  dans  le  néant , dit  faint  Leon, 
le  Soleil  s’obfcurcit,  la  lunej  s’éclypfa  , les 
picrrcs_fc  fcndirent,la  terre  trembla  d’horreur, 
tout  l’univers  pour  compatir  à la  mort  de  fon 
auteur,  fe  fuft  volontiers  enfcvcly  dans  fon 
tombeau.  Debebat  hoc  tefiimonium  fuo  mundus 
autbori , ut  in  occafu  conditoris  fui  njellent  uni- 
verfa  finiri.  Seroit-iî  donc  polïible  que  le  coeur 
d’un  homme  fidcle  euft  moins  de  fentiment 
qu’un  rocher , & que  voyant  mourir  fon  Sau- 
veur pour  l’amour  de  luy  il  euft  encore  de  l’a- 
mour pour  la  vie  ? 

Oi  yous  fçavez  que  tout  ce  qui  cft  dans  ce 
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divin  Sacrement,  reipirc  JaTnorc  du  Fils  de 
Dieu  , & nous  en  rafraifehit  le  fouvemr.  Que 
dis- je  le  fouvenir  ? Tous  les  jours  il  renou- 
velle fur  l’Autel  le  Sacrifice  de  fa  vie  qu’il  im- 
mola fur  le  Calvaire,  Se  fi  la  maniéré  de  l’of- 
frir eft  differente  , c’cft  toujours  la  mefrac 
offrande  , le  mefme  Sacrifice  & le  mefme  Sa- 
crificateur. Tous  les  jours  , comme  dit  Ana- 
ftafe  le  Sinaïte,  le  bois  de  la  Croix  produit  le 
fruit  de  vie , c’cft  à dire , J e s u s-C  h r i s r 
crucifié , qui  eft  la  nourriture  de  nos  âmes. 
■ Gfjotidie  in  Ecclefiâ  germinett  lignum  Crue» p 
’ fcd  nobis  fertile,,  fed  faeïens  f actum  & affecta 
pulchrum , & bonum  ad  'vefeendum  , nemfe 
Chriflum  crucifixum.  Tous  les  jours dit  faine 
Ambroife,  l’Eglife  célébré  les  funérailles  de 
fon  Epoux , quondie  Ecclefiâ  exeqmiu  Chrifli  cé- 
lébrât. 

Car  nous  la  pouvons  confidercr  en  trois 
états.  Le  premier  eft  celuy  de  fiancée  : le  fé- 
cond d’Epoufe  : le  troifiéme  de  Veuve.  Elle 
fut  dans  le  premier  eftat  environ  quatre  mille 
ans,  depuis  lanaiffance  du  monde  jufques  à 
l’Incarnation  du  Verbe.  Jufquc-la  tous  les 
propos  qu’on  Iuy  tenoit,  n’eftoient  que  des 
promeffes,  fponfabo  te  in  fide , des  foupirs, 
des  vœux  , rorate  caeli  defuper , & nubes  pluant 
jujiam,  des  Prophéties  & des  figures  de  l’a- 
venir , adhac  unam  modicum , & ego  commo - 
vebo  Cœlum  & terram , & veniet  defideratus 
cunciis  gentibus. 

Au  moment  de  l’Incarnation  on  célébra  I.es 
nopccs , & l’alliance  fi  long-temps  attendue 
& fi  long-temps  de  Grée  de  la  nature  humaine 
avec  le  Verbe  divin  , fe  trouva  heureufement 
accomplie.  Mais  hclas  ! cette  chcic  Epoufe 
ne  fut  pas  long- temps  avec  fon  Epoux ^ qu’çils 
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it  la  nuit  de  (on  duë'il  arriver  prefquc  auili- 
)ft  que  le  jourde  (on  triomphe  & de  fa  joye. 
peine  trente-troisans  furent-ils  écoulez  que 
>n  Epoux  luy  fut  ravy  par  une  mortfanglan- 
: & cruelle,  qui  couvrit  de  tenebres  toute  la 
•r re.  De  là  vient  que  cette  pitoyable  V cuve  fe 
oyant  privée  de  (à  prefence  fcnfiblc  ne  ceflë 
3us  les  jours  à i’Autci  de  célébrer  fes  fune- 
ailles,  faifant  dans  ces  divins  Myftcres  une 
ive  & continuelle  mémoire  de  fa  mort.  Quo- 
die  Ecclefiâ  exequias  Chrtfii  celelrat.  C’eft-là 
ue  luy-mcfm'c  s’offre  par  les  mains  du  Prêtre, 
orame  il  s’immola  pour  nous  fur  la  Croix, 
ü’eft-là  que  nous  le  prefentons  à Dieu  pour 
uy  témoigner  nos  reconnoiflanccs.  C’eft-là 
|u’il  nous  applique  les  grâces  qu’il  nous  aac- 
[uifes  en  mourant.  Il  s’eft  facrifiépour  nous 
achepter,  & nous  le  facrifions  pour  nous 
àn&ificr.  Sans  cela  fon  fang  nous  leroit  iriu— 
ile,  noftre  foy  feroit  éteinte,  noftrc  charité 
l’auroit  plus  de  chaleur , noftrc  cfperance  plus 
l’appuy , nos  âmes  plus  de  vie.  Aufer  d cætu 
'delium  quotidianas  falvatoris  noflri  exequias  , 
ry>  vide  quam  merito  dicat  ipfe  falvator , qui 
itilitas  in  fanguine  meo  ? C’eft  pourquoy  faint 
jaudcncc  dit  que  le  Sacrifice  de  la  Meflc  cft 
inevive  rcprclcntation  de  la  Paffion  du  Fils 
le  Dieu , Sacrificium  Mijfs.  eft  eximplar  Paf - 
lonis.  Il  cft  dans  les  mains  des  Preftres  comme 
lans  les  bras  de  la  Croix  , leur  parole  cft  un 
;laive  tranchant,  qui  feparele  fang  d’avec  le 
orps  d’une  maniéré  myftique,  qui  le  met 
[ans  un  cftat  figuratif  de  (à  mort , quoy  qu’il 
oit  effc&ivcmenr  vivant  & glorieux.  Nos 
ens  en  portent  le  duëil , la  raifon  fe  couvre 
l’un  voile  funebre,  noftrc  cœur  luy  fert  de 
ombeau , les  cfpeces  luy  fervent  de  fuairc  qui 
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l’enveloppe,  nos  larmes  de  parfum  propi 
l’embaumer  : les  Anges  mefme  defeendent <L_ 
Ciel  pour  aflifter  à fes  obfcqucs.  Ce  n’eft  r ' 


qu’il nefoit,  commejay  dit,  plein  de  vie& 
de  gloire,  mais  fon  amour  fait  l’office  delà 
mort,  qui  ne  l’oferoit  plus  approcher,  ffr  le 
met  dans  un  eftatfemblable  à celuydes  morts 
pour  nous  confoler  par  fon  exemple  , & nous 
encourager  à fouffrir  par  devoir,  Ce  qu’il  a 
cm brafl'c  par  l’excès  de  fa  charité.  Si  la  mort 
éteint  nosfens,  l’amour  le  met  dans  une  dif- 
pofition  où  il  n’en  peut  avoir  l’u&gc  que  | 
miracle  : fi  la  mort  jecte  nos  corps  dans  1 
tombeau , l'amour  renferme  dans  nos  poitri- 
nes : fi  la  mort  fait  de  nos  corps  la  proye  des 
vers , l’amour  fait  de  fa  chair  & de  fon  fàng 
la  nourriture  des  hommes , qui  ne  font  à fon 
égard  que  des  petits  vers  de  terre.  O amorti 
Chrifti  exjlajîs  ! O excès!  6 extafe  ï à faillie 
admirable  de  l’amour  de  J e s u s ! ô qu’il  cft 
vray  que  le  lai&qui  coule  des  mammelles  de 
l’Epoux  fur  l’Autel,  cft  plus  doux  en  quelque 
façon  que  le  fang  qui  coula  de  fes  playes  for  le 
Calvaire,  comme  le  vin  de  la  grappe  que  l'on 
foule  avec  violence  pour  en  exprimer  la  li- 
queur ! Meliora  funt  ubera  tm  vïno.  O qu'il 
cft  vrqyquc  la  douceur  de  la  vie  qui  a tant  de 
charmes  fur  le  cœur  des  hommes , n’eft  rien  à 
celuy  qui  a une  fois  goûté  ce  laid  délicieux 
des  confolations  celcftes,  qu’il  verfe  dans  le 
cœur  de  ceux  qui  le  reçoivent  I Meltores  fient 
nmores  tui , plufq'i.tm  vlta , comme  porte  une 
verfton.  O qu’il  eft  vray  encore  une  fois  , que 
la  mort  melme  n’a  rien  de  redoutable , à qui 
cft  vivement  touché  de  l’excès  de  l’amour, 
dont  il  nous  a laifte  un  gage  fi  précieux  en  fc 
donnant  à nous  aux  approches  de  noftrc  trépas, 

afin 
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afin  de  mourir  avec  nous,  s’il  m’eft  permis  de 
le  dire  & d’cfl'uier  ainfi  l’amertume  de  noftre 
mort  par  le  fouvenir  delà  Tienne.  Meltores  funt 
amores  tui  quàm  mors.  O mon  Sauveur,  que  je 
Vous  fuis  obligé  de  m’avoir  rendu  la  mort  li  ai-  • 
mablc  ! quelles  aéfions  de  grâces  vous  puis-je 
rendre  pour  reconnoiflancc  d’un  tel  bien-fait  l 
Calices n falutaris  acclptam.  Je  le  prendray  de 
voftrc  main , ce  doux  Calice  de  la  mort , fans 
m’effrayer:  pareeque  vousyavczbeu  toutle, 
premier,  & vous  en  avez  ofté  l’amertume. 
Qjâ  refuferoit  d’y  boire  après  vous  ? O que 
mcsfbuffrances  font  légères,  quand  je  confî- 
dcrc  celles  de  vos  facrées  playes  ! ô que  le  lit 
où  je  meurs  mefcmblc  doux  , quand  je  confî- 
dere  la  dureté  de  voftre  Croix , qui  cil  le  lit 
de  vos  douleurs  1 

$.  III. 

nous  confole  par  la  grâce  du  Sacrement . 

1 

CE  motif  eft  d’autant  plus  puiflant  pour 
nous  foûtenir  dans  ce  dernier  combat,  que  ■ 
le  làint  Sacrement  qui  porte  l’image  de  la 
Paffion  du  Fils  de  Dieu , en  a auffi  la  force  & 
la  vprtu.  Ce  qui  n’eft  pas  difficile  à croire , 
puilque  c’eft  le  fruit  de  la  Croix  qui  tient  de  la 
vertu  de  Ton  principe  & de  l’arbre  qui  le  por- 
te. Or  la  vertu  de  la  Croix  eft  de  defarmer  Ja 
mort , & de  nous  donner  la  vie.  Quelques-uns 
difent  que  la  Croix  de  Jesus-Christ 
cftoit  faite  du  bois  de  l’arbre  défendu , les  au- 
tres dilcnt  que  c’eftoit  du  bois  de  l’arbre  de 
vie.  S’il  en  faut  juger  par  les  effets , il  me  fem- 
blc  qu’elle  tient  de  l’un  & de  l’autre.-  Elle  eft 
mortelle  au  Fils  de  Dieu , comme  l’arbre  dé-  . 
I y.  Partie.  R 


«,  Entretien  four  U telle 
tendu  t elle  cft  Grlutaire  à tous  les  hommes, 
comme  l'atbrc  de  vie  ! elle  fait  mourir  lp  Sau- 
cent du  monde,  mai.  en  mourant  .1  ofte  9 
«mn  St  le  poifon  à la  mon , & l'affo.bl.t 
tcnèmenrqu-elle  n'eft  plus  à crarndee  non  plu» 
qu  un'cnnemy  vaincu..  W/  ‘,Cr™ 

/»»»«.  mors  'fi,  ante  "Hem 
emm  tUÇfuM,,.  Depuis  que  la  Cto'lta  clt« 
plantée  fur  le  Calvaire,  la  ”“rc  "?ft 

qu'un  fommeil  ; auparavant  elle  cftoit  tun 

blc  * mais  maintenant  les  Saints  s en  jouent, 
k gens  de  bien  en  triomphent,  les  pécheurs 
rncirnes  trouvent  s (1er  de  /orce  pour  la  vainc.» 
avec  les  atmes  de  la  pénitence.  Je  dis  le  met 
me  de  la  divine  Euch*riftic.  Çeftun  Sacre- 
ment de  force  qui  nous  arme  conçre  la  mort, 
Le  pain  que  nous  y prenons  cft  plus  purftant 
queceluyV  Daniel  qui  fit  crever  le  dragon 
Lacouppc  qu'on  nous  prefentc  cft  pleine  de  ce 
fcnv,  où  Dieu  a mis  la  vie  des  corps  Sc  des 
âmes  tout  cnfcmblc.  Les  Anciens  «voient  cou, 
tume  de  donner  aux  criminels  qui  cfto  'nt 
condamner  à la  mort  un  breuvage  de  myrrhe 
mélée  dans  ievin  , foit  pour  leur  ofter  avep 
l'ufaec  des  fens  l’apptehenfion  de  la  mort, 
foit  pour  leur  fortifier  le  cçeur  & les  rendre 
plus  vigoureux  dans  les  peines  qu  on  leur  ^gu- 
fôit  faire  fouffrir.  Nous  fommes  tous  crimi- 
nels condamne!  à la  mort , en  punition  de  pot 
pcchcz.  Que  fait  le  Fils  de  Dieu  pour  nous 
çotifoler  î 1 1 mefle  dans  lç  divin  Sacrement  le 
vin  aÿcc  la  myrrhe , je  veux  dire  fon  fang  avec 
1; amertume  de  fes  douleurs,  & en  mclme 
temps  qufil  nous  fortifie  le  cœur  contre  les 
douleurs  de  la  mort,  il  furprend  nos  fens  d une 
ftkiiue  yvrefte  & d*un  fommeil  agréable , qui 
|c?  jette  dans  Ifoubly  de  toutçs  les  créature*, 
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calix  meus  inebrians  quàm  pr&clarus  Jfi  ! 
3 que  ccttc  conppc  cft  precicufc  ! ô que  ce 
>reuvagc  eft  excellent  1 o que  ryvrefl'e  qu‘il 
îous  caufc  cft  fainte  & rcligiculc  , puifquc, 
tomme  dit  fàint  Cypricn , elle  nous  fait  perdre 
nous-mefmcsen  Dieu  par  un  amoureux  trans- 
port, & oublier  tout  ce  qui  parte  avec  le  temps, 
pour  tendre  à 1‘ éternité  qu’elle  nous  met  de- 
vant les  yeux  : fi  bien  que  n'ayant  plus  aucun 
fentiment du  monde,  & méprifant  les  délices 
du  mauvais  riche , nous  nous  lions  à la  Croix 
par  une  adhérence  intime , nous  Suçons  fbn 
îang,&  nous  portons  la  langue, pour  ainfi  dire, 
jufque  dans  les  playes  du  Rédempteur , pour 
nous  enyvrer  de  Ion  amour. 

En  c ffet,pour  defeendre  du  general  au  parti- 
culier, fi  nous  voulons  conrtderer  pluscxa- 
étement  tout  ce  qui  rend  la  mort  formidable , 
nous  verrons  aurtl-toft  avec  quelle  facilité 
toutes  ccs  frayeurs  (c  diflipent  par  la  force  de 
cette  couppc  & par  la  vertu  qui  cft  cachée 
dans  cet  augufte  Sacrement. 

Car  premièrement , fi  la  perte  de  tous  les 
biens  temporels,  & de  toutes  les  chofcs  du 
monde  qui  nous  font  les  plus  chcres,  cft  un  tri- 
fte  fujet  de  crainte, qui  ne  fçait,  ce  que  dit  fitint 
ïgnacc  Martyr /que  le  Calice  de  l’Autel  eft 
un  Calice  d’amour  , parce  que  le  propre  effet 
du  Sacrement  qu’il  contient  cft  de  nourrir  & 
augmenter  la  charité-  Or  qui  aime  Dieu  avec 
arcleur  n’a  pas  grand  peine  a quitter  la  créatu- 
re, & àfc  détacher  de  la  terre.  Le  feu  de  l’a- 
mour divin  cft  étranger  dans  le  monde  , il  y 
vit  avec  inquiétude , il  y fouffre  fon  exil  avec 
impatience,  voila  pourquoyil  le  quitte  avec 
joye,  & s’élève  comme  en  triomphe  dans  le 
Çicl,  parce  que  c’cft  le  centre  où  il  afptrç, 

& ij 


Q^im  relîgîo; 
la  pot  <s  hujus 
cbrieias  , per 
quain  cxcedi- 
mus  Deo,  ÔC 
«juæ  ictto  func 
obliuadantc- 
riora  exicndi- 
niur , non  ha* 
boues  lenium 
hujus  mundi, 
divitis  purpa- 
rati  delitias 

contcmnëces, 

cruci  hacro- 
mus  . langui- 
nem  fugimus, 

& in  ra  ipfa 
tedemptoris 
noflri  vulnera 
fig'mus  lin. 
guam. 

S Cyt*'  de 
corna.  Demtti  # 
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Quand  le  Soleil  fe  levé  fur  l’horifon,  on  voit 
monter  en  l’air  les  plus  fubtiles  vapeurs , Sc  fe 
refoudre  en  pluyt  ou  en  rofée,  De  meûne 
quand  le  Soleil  Euchariftiquc  fe  levé  fur  Ieste- 
nebres  de  la  mort , on  voit  les  gens  de  bien  fi; 
déprendre  de  la  terre , & s’élever  doucement, 
vers  le  lieu  de  leur  béatitude,  pendant  que  leurs 
yeux  fondent  en  larmes  de  confolation  & de 
douceur.  La  perte  desplaifirs,  des  honneurs* 
des  richeflcs  ne  les  touche  plus,  ce  n’cft  pas  à 
leur  égard  un  fujctde  plaintes  d’eftre  obligez  à 
les  quitter,  c’cft  leur  joyc  & leur  triomphe. 
Adieu  monde , adieu  délices  de  la  vie , je  vous 
quitte  de  bon  cœur,  pour  aller  jouir  de  mon 
Dieu.  O mort  que  tu  me  parois  aimable, 
puifquc  tu  porte  toutes  les  lumières  du  Paradis 
fur  ton  vifage  l , 

Secondement,  fi  nous  craignons  les  douleurs 
qui  accompagnent  la  mort,  dites-moy  qui  a 
donné  la  force  & le  courage  aux  Martyrs,pour 
fupporter  les  tourmens , & mourir  avec  con- 
fiance , finon  le  fangdc  ] e su  s-C  H R i s T, 
dont  ils  eftoient  tellement  enyvrez  , qu’ils  pa- 
roifloient  comme  infcnfiblcs,  non  feulement 
aux  pleurs  & aux  larmes  de  leurs  proches, 
mais  encore  aux  plus  cruels  fupplices  que  la 
rage  des  bourreaux  pouvoir  inventer  ? Puta- 
tis , fratres  met , omnes  illos , qui  confitendo  Chri- 
fiutn  etiam  mori  voluerunt , Jobrios  fuijfe  ? Vf  que 
fideo  ebrii  erant,  ut  fuosnon  ugnofeerent.  Pcnfcz- 
vous , mes  freres , dit  faint  Auguftin  , que  ces 
généreux  Athlètes , qui  ont  bien  voulu  mourir 
pour  la  foy  de  J e s u s-C  h R i s t , fuflent 
iobres  ? ils  eftoient  tellement  enyvrez , qu'ils 
ne connoilfoicnt ny  leurs  amis,  ny  leurs  pro- 
ches. Leurs  païens , leurs  enfans , leurs  fem- 
mes plcujtoicnt  devant  eux , & ils  ne  s’en  ap- 
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perccvoicnt  pas.  Ôn  les  étendoit  lur  le  cLeva- 
let,  on  les  déchiroit  avec  des  peignes  de  fer, 
on  leur  appliquoit  les  torches  ardentes,  & les 
boutons  de  feu , avec  fi  peu  d’effet  fur  leur  in- 
vincible courage.,  qu’on  euft  dit  qu’ils  ne  les 
fentoient  -pars.  N oh  te  mirari  ebrii  erant.  Vnde  I»  Vf.  35. 
ebrii  erant  ? Videte.  accélérant  calicem , un  de  ine- 
briarentur.  Ne  vous  en  étonnez  pas , dit-il  en 
un  autre  lieu,  ils  eftoient  pris  d’yvrcfTc.  Qui 
lesavoit  cnyvrêz  ? Le  voulez-vous  fça voir  ? ils 
avoient  pris  la  couppe,  qui  les  avoir  cnyvrez. 

Videte,  voyez,  voyez,  le  bicn-aiméDifciple, 
qui  entre  dans  l’huile  bouillante  fans  s’éton- 
ner, & qui  en  fort  plus  fort  & plus  vigoureux 
qu’il  n’y  eftoit  entré.  D’oùluy  vient  cette  for- 
ce ? De  la  couppe  qu’il  avoir  prife  à la  Ccne. 

Nolite  mirari , ebrim  erat.  Voyez  faint  André  S.Hitri  l.t. 
qui  careffe,  & qui  embrafl’c  là  croix,  qui  en  contra  /m - 
fait  la  chaire  de  l’Evangile , & le  théâtre  de  fa  **• 
confiance.  D’où  luy  vient  cette  joyc  ? du  faiig 
de  l’Agneau , qu’il  immoloit  tous  les  jours, 
comme  il  dit  luy-mefme  au  tyran.  Jüoltte  mi- 
rari ebrius  erat.  Voyez  faint  Laurent , qui  bé- 
nit .Dieu  fur  le  gril  ardent , qui  confume  fà 
chair,  & qui  fait  diftillcr  fon  fang  avec  fa 
vie  , de  ce  qu’il  luy  a ouvert  la  porte  du  Pa-  . 
radis  : Voyez  cette  troupe  vi&orieufc  de 
Saints  , qui  triomphent  au  milieu  de  leurs 
fupplices,  & qui  lafTcnc  la  cruauté  des  bour- 
reaux par  la  fermeté  de  leur  courage , qui 
leur  infpirc  cette  gcncrofité  invincible  à tous 
les  plus  cruels  fupplices , finon  ce  vin  myfte- 
rieux  qui  fait  les  Martyrs,  auffi  bien  que  les 
•Vierges  époufes de  J e s u s-C hrist.  No- 
lite mirari  ebrii  erant * . 

Davantage , fi  nous  craignons  naturelle- 
ment la  feparation  de  l'amc  8c  du  corps , fi  le 
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jfouvenir  du  tombeau , de  la  pourriture , & de# 
vers,  donne  de  l’horreur  à nosfens,  qui  ne 
feroit  confolé , par  la  participation  de  ce  pain 
de  vie , qui  cft  le  germe  de  la  re(urrec3son,dont 
la  vertu  Fera  quelque  jour  refleurir  nos  os,  & 
tirera  nos  corps  de  la  poufliere  , pour  les  parçç 
Zib  6.  de  des  douaires  de  l'immortalité  ? En  effet,  c’eft 
factrdi  dans  cet£e  veiie  que  faint  Chryfoftomc  affure, 
que  les  Anges  environnent  le  tombeau  def 
morts,  qui  ont  reccu  avant«lcur  départ  le 
faint  V iatique , & qu’ils  gardent  leurs  cendres 
comme  un  précieux  dépoft,  qu’ils  doivent  un 
jour  roprelcnter  dans  cette  aüçmbléc  generale 
du  monde , où^  chacun  fera  jugé  fclôn  «C5  C5U-. 
vrcs.  C’cft  par  la  mcfme  raifon  que  quelques 
SuartK^  célébrés  T heologiens  eftiment  vray-Fcmblable» 

ment,  que  le  Sauveur  du  monde  répandra  fàr 
ces  corps  glorieux  pour  rêçompenfc  de  leurs 
frequentes  communions,,  des  rayons  d’une 
êclattante  beauté,  dont  les  autres  ne  jouiront 
pas.  C’eft  dans  ce  mefmc  fentiment,  que  les 

1>remiers  Çhreftiens,  perfuadez  de  la  force  de 
a divine  Eucharrftie  , l’enterroicnt  comme 
quelques-uns  etUmcnt,avcc  le  corps  des  fideles^ 
6c  mettoient,  s’il  fautainfi  dire  , la  vie^Ac  la 
. mort  dans  un  mcfme  fepulchrc,  fur  la  créance 
qu’ils  avoient  que  le  corps  du  Fils  de  Dieu 
cftoit  efïcéfcivcment  le  remede  de  l’immortali- 
té , le  gage  de  la  Rcfurre&ion , le  principe  de 
la  vie  future  félon  les  Pères. 

Et  pourquoy  penfez-vous  que  tant  de  foi* 
l’ufagc  de  cette  chair  vivifiante  a rendu  la  fan- 
té  aux  malades  par  un  miracle  tout  vifiblc, 
qu’elle  leur  a tenu  lieu  de  nourriture  durant 
plufîeurs  années  , ne  vivant  quc*du  trcs-£aint 
Sacrement , qu’on  les  a veus  élevez  en  l’air, 
parfumez  d’une  odeur  extraordinairement 
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jjouce  , remplis  d’une  nouvelle  vigueur  > Sc 
*func  joye  extatique,  éclairez  d’une  lumière 
merveillcufc,  qui  rayonnoit  fiir  leur  vilage  paT 
une  elorieufe  anticipation  de  leur  béatitude, 
jfinon  pour  nous  montrer , qu’il  eft  U Vie  noa 
feulement  des  cfprits , mais  auüi  des  <Prps» 
«Vil  doit  quelque  jour  venger  de  h.  mort , « 
W faire  part  des  délices  de  l’cternite.  Qü£ 
Teflfèt  n’eft  pas  fi  prefent,  s’il  le  ditfere  juf- 
«u’à  la  fin  du  monde  j ne  croyez  pas  que  ia 
.Vertu  pour  oftre  tardive  & feexette  , en  loit 

Îour  cela  moins  efficace.  Le  levain  n enfle  pas 
1 pafte  tout  d’»n  coup .j  mais  il  demande  du 
itemps , afindç  déployer  d'à  .chaleur  , * lare- 
pandiie  dans  toute  :1a  marte,  Ainfilelamt  Sa- 
crement qui  eft  ce  levain  myftiquc  de  1 Evan- 
gile . fermentum  abfcmÀititm  in  f*nn&  fatts  tri- 
%u*  , fera  un  jour  lever  du  tombeau  toute  la 
-mafte  du  genre  humain .,  mais  14  lagciie  de 
Deca  en  aèlétcrminc  leitemps.  Il  y a des  anti- 
•Aptes  aürti  bien  que  des  portons*  qui  ne  lont 
. tas  prefens  -,  & qui  aie  laiflent  pas  pourtant 
défaite  leur  operation  * quoy  qp  ils  la  tallens 
lentement:  Il  en  faut  ainfi  juger  de  la  divine 
Euchariftic,  C’eft  l’antidote  de  la  mort  éga- 
lement falutaire  au  corps  & a l’âme  de  ceux 
•qui  le  prennent , mai®  il  y a cette  différence, 
•que  é’eft  un*tcmede  prefent , qui vopcrc  dans 
-l'amé  fans  retardement  & fans  delai.  Quant 
mi  corps,  fon  *&k>n  eft  plus  lente , mais  elle 
nVft  pas  moins  affuréc.  Stio  quod  redemptor 
meut  vivit  , & in  carne  me*  wdebo  Deum 
falvatorem  mettm.  je  le  fçay , je  le  croy  , que 
mon  Rédempteur  eft  vivant , & 1e  ful9  ,cc?" 
tain  de  le  voir  un  jour  des  yeux  mefme  de  la 
chair  dans  la  gloire  de  fon  Royaume.  Mon 
Cfperance  n’eft  pas  feulement  fondée  fur  le» 
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promcftes  qu’il  a faites  a tous  les  predeftintf 
île  l’un  & de  l'autre  Teftamcnt elle  eff  ap- 
puyée fur  le  plus  adorable  de  tous  les  myftercs 
île  la  foy , qui  eft  le  myftcre  de  fon  Corps  & 
^e  fon  Sang,  idout  la  participation  me  £ 
membre  de  ce  chefglorieux  , & me  donne  uü  | 
nouveau  droit  à la  Refurrcdion , & une  p 
plus'avantageufe  à la  gloire  de  fon  triomphe. 
Mes  yeux  vous  verrez  ce  divin  vifage , qui  eft 
le  throfne  de  la  beauté  eflentieilc , dont  les  re- 
gards font  tous  les  bien-heureux  dans  le  Ciel. 

■ Mon  cœur  vous  aimerez  à jamais  cctcc  bonti 
Souveraine,  qui  ravit  par  une  heureufe  npccf- 
-fité  tous  les  elprits  de  la  celeftc  Jerufalem.  Ma 
-boudhe  vous  bénirez  éternellement  ce  Monar- 
que qui  la  gouverne  , & vous  ferez  comme 
un  Temple  contacté  à fes  loüangcs,  qui  re- 
tentira fans  cefle  de  ces  cantiques  de  joye,  dont 
Tagreable  harmonie  ne  fera  point  inter rom- 
pre de  larmes  ny  de  regrets.  Et  in  carne,  me* 
videbo  Deum  fal'vatorem*  meutn. . Voilà;  ce  qui 
xonfole  les  fervitburs  de  } s s u s- C h r i s t, 
:êc  leur  rend  la  mort  fi  douce  & fi  àgteablc. 
Une  amc  qui  eft  intimément  unie  à fon  Sau- 
■veur  parTa  grâce  du  Sacrement,  ne  trouve 
arien  lur  la  terre  , qui  foit  capable  de  la  tou- 
\xher.  Son  plaifiE  eft  de  penfer  aux  félicitez  du 
<:Cicl,  fi>c.dcfii  d’en  jouir  , fonlJon-heur  d’ea 
Cpoftcder  déjà  la  fourcc,  & d’eftre  preft  d'é- 
dtanchcr  fa  foif  dans  cfe  torrent  de  délices , où 
tous  les  foucis  de  la  terre  font  hcurcufemenc 


noyez»  , -• 

Vous  me  direz  que  ce  qui  arrive  aucorps, 
-n’cft  pas  un  fujet  fuififant  pour  étonner  un 
,Chrcftien,  mais  qu’il  doit  craindre  les  maux 
îdc  l’amc,  & qu’il  a fujet  d'appréhender  non 
.feulement  les  artifices  & la  malice  de  fes  en- 
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: incmis  invifiblcs,  mais  encore  les  reproches 
de  fa  propre  confidence,  & le  compte  qu’il  doit 
rendre  à la  juftice  de  Dieu  de  tous  les  momens 
1 de  fa  vie,  avant  que  d’entrer  dans  l’éternité, 
®ù  il  fc  va  jetter  au  hazard , fans  fçavoir  fî 
elle  fera  pour  lu  y bien-heureufe  ou  malhcu- 
reufe.  J’avoüe  que  cette  crainte  cft  fort  jufte: 
Mais  s’il  y a chofe  aucune  qui  la  puilfe  modé- 
rer , je  dis  que  c’eft  le  pain  Celcfte  que  l^Fils 
de  Dieu  nous  donne  pour  Viatique  dansxctte 
extrême  neccflîté.  Véritablement  s’il  faloit 
venir  aux  prrfes  avec  les  démons,  fans  cftre 
couverts  de  fa  protection,  nous  aurions  fujet 
'de  douter  du  luccés  & de  l’évcnemcnt  d’un 
combat  fi  inégal.  Un  homme  dénué  à l’heure 
de  la  mort  du  fecours  & delà  vertu  des  Sa 


cremcns , cft  un  foldat  fans  armes , qui  fe 
précipite  aveuglément  dans  le  péril.  Mais  !i 
j’ay  dans  ce  duel  le  Fils  de  Dieu  pour  mon  fc- 
*cond  ,que  peut  tout  l’enfer  contre  moy , quand 
je  Far.rois  fur  le»  bras,  fi  le  Ciel  prend  les 
-armes  poür  ma  défenfc  ? fi  Je  diable  s’efforce 
'par  des  craintes  & dcsdéh’anccsinjurieufes  à la 
bonté  de  Dieu,  de  me  faire  tomber  dans  le 
dcfcfpoirdc  mon  falut,J  e s u s-G  H R 1 s T cft 
mon  efperancc  : je  ne  puis  croire,  en  le  voyant 
fi  prés  de  moy , qu’il  me  vint  vifiter  avec 
tant  d’amour , s’il  avoir  envie  de  me  perdre. 
S’il  tâche  d’ébranler  mafoy,  & de  furprendre 

ftr  fes  preftiges  la  foibleffe  de  mon  clpritj 
e s u s-C  h R 1 s t cft  ma  lumière  , je  ne 
crains  point  le  pere  du  menfonge , ayant  logé 
au  milieu  de  mon  coeur  la  vérité  mefme.  Enfin 


s’il  me  veut  arracher  l’amour  de  mon  Dieu, 
J e s u s-C  H R 1 s t cft  un  feu  confumant,fbn 
cœur  une  fournaife , ou  étant  une  fois  entré , il 
cft  difficile  que  ma  charité  fe  refroidifle. 
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Je  h’ignore  pas  qu’ilcft  mon  Juge,  8c  qui 
lajuftice  quieft  infiniment  exaâe  & fevetej 
ne  pert  rien  dè  fe$  droits , ny  n’épargne  point 
Jes  coupables,  lors  qu’elle  prononce  l’Arrefi 
de  leur  mort.  Les  Théologiens  eafeignent, 
qu’il  exerce  invifiblemcnt  Cet  office  au  me» 
ment  du  trépas  , & quelques-uns  eftiment  qu’il 
defeend  corporellement  dans  la  chambre  dn 
criminel , de  mefmc  qu’il  Tiendra  en  pcrlbane 
au  dernier  jour,  qui  mettra  fin  à tous  léser*# 
mes  du  monde  par  le  fuppliee  éternel  des 
pécheurs.  D’autres  difent  , qu’il  fe  fait  feule* 
ment  soir  aux  yeux  de  l’çfprir,  comme  s’il 
eftoit  prefenr.  Quoy  qu’il  en  (bit,  ils  recon* 
noiflent  tous  quc.ee  jugement  cft  effroyable* 
& que  les  plus  jiiftes  quand  ils  y penfent  1er i eu- 
fement , ne  font  pas  exempsde  frayeur.  Mais 
Voyez  je  tous  prie  parmy  toutes  ces  marqué 
•de  riguetïr  l’excès  de  fa  milcricbrdc  * devoir 
trouvé  un  fi  doux  tempérament  entre  ùt  clé- 
mence 8c  fa  jufticé , qU’au:  mcfmc  lien  où 
cellc-cy  me  doit  juger  a la  rigueur  , cellc-ft 
ait  étably  fon  tribunal  pour  m ablotidré  par  au 
jugement  favorable.  Choie  mervcilleufe  j fl 
^revient  luy^mclme  fon  jugement  par  un  Sa# 
crèment  d’amour  r au  mefme  lieu  , ou  il  doit 
examiner  mes  comptes^!  penfe  à ma  décharge 
8c  m’en  fournit  les  moyens.  Avant  que  deftse 
mon  juge , il  s’offre  d’eftre  mon  Avocat  & 8c 
de  peur  de  me  refuiêr  le  Ciel  * il  s'enferme 
dans  mon  fein,  afin  qu’ilfoit  luy-mefme  com- 
me banny  du  Paradis  , fi  la  colere  de  ffin 
Pcre  envenoit  jufqu’à  ce  point , que  de  m’en 
vouloir  exclure.  Et  donc , que  peut  craindre 
celuy , qui  agagné  fon  Juge,  & qui  en  faille 
défenfeur  de  la  caufe , & le  témoin  de  fon  in- 
nocence ? timet,,  cm  jtuUx  f 
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ïtùr  integritatïi  , tefiis  innocentU?  Themiftocle 
fuyant  la  fureur  du  peuple  d’Athcnes,  qui 
avoir  conjuré  fa  mort,aprés  Jagucrredc  Sa- 
lamine  , fut  obligé  dcuchercher  ion  azyle  dans 
Ja  Cour  du  Roy  de  Theflalic,  qui  eftoit  ioa 
ennemy,  & de  s’aller  jetter  aux  pieds  de  la 
Reine,  pour  implorer  fa  clemencc.  Cette  Prin- 
ccffe  qui  eftoit  d’un  naturel  fort  doux , le 
voyant  profterné  en  terre , fur  touchée  de  fa 
dilgrace,  & le  relevant  promptement , elle 
luy  donna  ion  fils  à l’heure  meime,  pour luy 
tenir  compagnie  lors  qu’il  lê  prefenteroit  de- 
vant ic  Roy,  l’afliirant , q-ue  s’il  le  conjuroit 
par  ce  jeune  Prince  qu’il  aimoituniquementj 
de  le  recevoir  en  fit  grâce,  il  ne  luy  pourroit 
lien  refufer.  Auffi  cftoit-ce  une  manière  de 
prière,  comme  dit  Thucydide,  qui  ne  pou- 
voit  cftxe  éconduite.  O mon  frère  ! viendra  le 
jour  qu’étant  preffé  de  la  mort , il  faudra  for*? 
tir  du  monde , & alors  vous  voyant  abandonné 
des  créatures , & deftituê  d’amis , vous  ferez 
contraint  de  recourir  à Dieu , & de  luy  crier 
mercy.  Que  fi  par  mal-heur  yous  l’avez  rendu 
voftre  ennemy  par  les  defordres  de  voftrc  vie, 
helas  ! que  ferez- Vous  ? voftre  perte  n’cft-clle 
pas  fans  relieur  ce  ? N on.  Il  vous  refte  cncoreun 
moyen  de  le  fléchir,  & de  regagner  fa  fa  veut. 
Addreflcz-  vous  à la  R cinc  du  Ciel,  voftre  fou- 
vcrainc  M.aiftrefle,  demandez-  luy  humble- 
ment qu’elle  vous  donne  fon  Fils , & le  rece- 
vant avec  un  profond  refpcft  fous  le  voile  du 
Sacrement , conjurez  le  Pere  étemel  par  le* 
playes  que  l’amour  luy  a fait  fouffrir  , de  rece- 
voir voftre  pauvre  ame,  & de  répandre  fur 
vous  les  rayons  de  là  bonté.  Il  n’eft  pas  pof- 
fible  qu’il  vous  rebute , quand  fa  jufte  indi- 
gnation auroit  changé  fon  coeur  en  un  dia<* 
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mant , le  fang  de  cèt  Agneau  eft  capable  de  k 
ramollir.  - • $ 

Il  fe  peut  faire  que  le  fouyenir  de  vos  offên- 
fes  trouble  la  paix  de  «yoftre  amc  : mais  fi  la 
voix  de  voftre  confcience  s’élève  contre  vous, 
celle  de  Jesus-Christ  parlera  pour 
voftre  défenfe  : fi  vos  pechez  demandent  ju- 
fticc , fon  fang  demandera  voftre  grâce , fie 
quelque  grand  coupable  que  vous  foyez  ,-fi 
dans  ce  redoutable  moment,  touché  d’un  fin- 
cere  repentir  de  l’avoir  offenfe , vous  lavez  les 
taches  de  voftre  amc  dans  le  bain  de  la  Péni- 
tence, avant  que  de  recevoir  cette  divine  vian- 
de, alors  trouvant  voftre  cœur  difpofc  aux 
falutaires  impreffions  de  fon  amour  , j’ofe di- 
re qu’il  le  remplira  de  joye , & qu’en  ban- 
niflant  le  trouble , il  l’établira  dans  un  repos 
inaltérable.  In  pxce  in  tdipfttm  dormixm 
quiercxm.  Car  c’cft  le  partage  des  predeftinez, 
de  mourir  avec  affiirance.  Leur  trépas  eft  on 
fommeil  femblable  à celuydu  lion,  qui  dote 
en  afliirance  , après  avoir  fait  un  grand  car- 
nage , & qui  fait  peur  en  dormant  à.  tous  les 
animaux  de  la  terre.  Après  avoir  détruit  leurs 
pechcz  par  la  penitence  , ils  vont  comme  des 
lions  à la  conquefte  du  Paradis , & font  trem- 
bler les  démons , mefme  en  fuccombant  à la 
mort , parce  qu’ils  font  tousrougesdufangde 
J b s u s-C  h R i s t , qui  s’eft  immolé  pour 
.leur  redonner  la  vie.  Voilà  ce  qui  les  fcpare 
des  reprouvez  , qui  ne  fortent  de  ce  monde 
qu’avec  horreur  & defefpoir,  au  lieu  que 
ccux-cy  meurent  contents,  le  ris  fur  les  lè- 
vres, & la  joye  au  cœur  r ou  s’ils  vcrfenc  quel- 
ques larmes  & quelques  foûpirs , ce  font  des 
gemilfemens  de  colombes , qui  ne  foubaktent 
*ien  tant , que  de  voler  promptement  dans  le 
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fcin  de  Dieu.  Cupto  dijfolvi , & ejfe  cum  Chnfio.  Trtttt.  de  fu . 
Alais  le  pécheur,  que  là  mauvailê  confcience  a ptr  exctll. 
tendu  femblablc  aux  corbeaux,  tient  un ian-  (fbru 

gage  tout  contraire.  Quel  cft  le  cry  du  cor-  "** 
beau  ? Non  hodte , fed  crm,  dit  Hugues  de  fàint 
Viéfox,  à demain,  à demain,  qu’on  ne  me 
pxcfle  point.  Et  quand  on  luy  vient  dire, 

Monficur,  penfez  à Dieu.  C’eft  bien  mon  def-  . 
fcin,  dit-il,  j’y  penferay,  il  y a encore  du 
temps.  Non  hodte  fed  crin.  Monficur,  ne  voulez 
vous  pas  recevoir  les  Sacrcmens  ? Eh  J je  fuis 
accablé  de  mal,  il  faut  attendre  que  je  fois 
plus  à moy.  Non  hodte  fed  crm.  Moniteur,  dans 
les  grandes  maladies  on  ne  fçait  ce  qui  peut  ar- 
river , vous  içavcz  qu’on  y cft  fouvent  furpris, 
defirez-vous  qu’on  appelle  un  Confeflcur  ? 

Nonhodie  fed  crm.  Demain  qu’on  me  le  fafle 
venir.  Monficur,  le  delay  cft  dangereux  , fi 
vous  négligez  ce  moment , il  fera  peut-eftre 
trop  tard  : les  Médecins  nous  font  pcur.Quoy? 
fuis- je  donc  jugé  des  Médecins  ? le  moyen 
en  fi  peu  de  temps  de  faire  pénitence  ? Cen’eft 
pas  ainfi  que  parlent  les  vrais  difciples  de 
J e s u s-C  H R 1 s t , ce  n’cft  pas  là  le  gemif- 
fement  de  la  colombe.  Columba  non  dicit  crm, 
fed  hodte.  Le  jufte  qui  fc  voit  attaqué , & qui 
fent  les  premières  atteintes  de  Ion  mal , ne 
diffère  point  à mettre  ordre  à fa  confcience.  Il 
commence  d’abord  par  fc  réconcilier,  & gué- 
rir les  playes  fpirituelles  de  fonamc,  afin  que 
Dieu  beniflc  les  remèdes  corporels , & s’il  faut 
enfin  ceder  à la  force  du  mal,  il  ne  craint  point 
qu’on  luy  vienne  apporter  la  nouvelle  de  fon 
trépas,  il  l’attend  avec  une  grande  égalité 
d’cfprit,  il  la  reçoit  fans  fe  trouiÉpr  , il  eh 
( témoigne  quclquesfois  mefmc  de  la  joye. 

< ]S 'attendons  point , dit-il , l’extrcmité,  les 
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Sacremens  ne  hafteront  point  la  moi 
corps,  & mettront  mon  ame  en  afturs 
S’il  faut  quitter  les  biens  du  monde,  c’e 
un  déport , que  Dieu  m’avoit  confignê , j 
jufte  de  le  luy  rendre , quand  il  le  demi 
S'il  faut  lajfler  une  famille  affligée  , & 
enfans  orphelins , ils  font  plus  à Dieu  , 
moy,  s’il  en  veut  prendre  tout  le  foin  , 
leur  Jferay  plus  neccifaire,  Enfin  s’il  faut  i 
irir,  je  lçavois  bien  que  j’eftois  mortel \ 
faut  fuivre  celuy  qui  m’appelle , il  eft  f 
Mairtrc,  il  crt  mon  Pere,  je  m’abandond 
fa  mifericordc.  O mon  unique  cfpci 
mon  très-doux  J e s u s J me  voicy  en  un  < 
où  il  faut  que  toutes  les  créatures  me  dél 
fent,  & que  je  demeure  feul  au  combats 
fccours , & fans  afflrtance.  Mais  puis  que  f| 
eftesmon  Protcfteur , il  eft  aifédem’en 
fer,  & fi  j’entre  dans  un  lieu  inconnu  , 
les  routes  font  dangereufes,  ma  confolî 
crt,  quej’ayun  bon  Guide,  & que  je  ne 
dans  fa.  compagnie,  ny  me  perdre  nym*< 
rer.  O qu’il  eft  fouhairtable  de  mourir,  aj 
avoir  rcccu  le  Pain  de  vici  je  porte  en  i 
fèin  un  rhréfor  immenfe , ma  mort  peut- 
eftre  plus  prccicufe?  j’attends  une  couror 
éternelle,  peut-elle  eftrc  plus  favorable >j 
fuis  prefque  à la  fourcc  de  ma  béatitude , pei 
plie  eftrc  plus  heureufe? 

§.  IV. 


Cmclttjion , 


DE  v^té , amcchrcftienne,  n*eft-ee  pal 
un  bien  incftimablc  de  mourir  dans  le 
iein  du  Fils  de  Dieu,  de  remettre  noftrcamç 
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ntrc  fes  mains,  & de  nous  cacher  dans  fes 
daycs,  afin  d’y  cftre  k couycrc  de  Ja  coicrc 
le  fon  Perc.  Helas  ! je  vous  l’ay  déjà  dit , 

[uand  noftrc  dernière  heure  fera  venue,  & 
jue  la  mort  fera  fes  approches,  nous  ferons 
bandonncjtdc  tous  les  hommes,  les  douleurs 
ious  environneront  de  toutes  parts , les  dé- 
lions nous  tendrons  des  pièges  , l’image  de 
10s  crimes  nous  épouventera , le  monde  nous 
ournera  Jie  dos , & nous  fera  voir  combien  ji 
;ft  perfide  & déloyal.  Il  n'y  a ^uç  Jésus- 
Christ,  qui  demeurera  avec  nous , mais 
:’eft  aflez , puis  qu’ij  vaut  mieux  luyfculque 
routes  chofes.  C’eft  pourquop  je  vous  conjure 
par  le  foin  que  yous  devez  avoir  de  voftre  fa- 
ut éternel,  qu’aufll-toft  que  vous  ferez  atteint 
le  quelque  maladie,  vous  ayez  recours  àluy 
ivanc  toutes  choies,  que  vous  ne  tardiez 
point  à vous  fervirdes  remedesquila  établis 
dans  PEglifc , & fur  tout  du  Sacrament  de  fon 
Corps.  Chriftus  occifm  eft  profiter  deliéla  noftra,  (jlaflt  in  tfi 
non  morieris  , nifi  bibern  fangninem  Dominé,  rxodt  ad  lue 
jtri  firo  fieccAtU  nojlris  mortniM  eft.  Le  Fils  de  p*!^. 
Dieu  eft  mort  "pouf  nos  pcchez,  fi  vous  vou-  confus 
lez , que  voftre  mort  foit  hpureufe  lk  paifi-  get , & quafi 
ble  , haftez-vous , avant  que  de  mourir  de  leo  erigetur, 
manger  la  chair  de  cef  Agneau,  & de  boi-  ^*c*ccducV0.,C 
rc  le  wng,  qu'il  a vcrle  pour  vos  oftenles.  rct  pr£taani. 
Montrez  par  là  avec  quelle  ardeur  vous  fou-  & o«ciforuq| 
pirez après  Vtoftre  chcrc  patrie,  & comme  les  fanguinem 
[fraélitcs  ne  jouirent  point  du  repos  dans  la 
:erre  quj  leur  avoir  cfté  promile , qu’aprés 
ivoir  verfé  beaucoup  de  fang  , & défait  leurs 
:nnemis,  faites  en  lorte  que  vous  ne  fortiez 
joint  du  monde  pour  entrer  dans  la  terre  des 
Saints , que  yous  n’aycz  détruit  tous  vos  en- 
aejnis  par  Ja  pénitence , & pris  le  fang  dç 
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J e s u s-C  H R i s t , qui  cft  le  remède,  cie  la 
mort,&  le  gage  de  voftre  immortalité  gl< 
rieufe.  Car  fi  les  Papes  dans  leurs  voyagi 
font  porter  devant  eux  le  Sacrement  aves 
l’étendart  de  la  Croix , quel  voyage  plus  im- 
portant & plus  dangereux  , pouvez  vous  fai- 
re g que  celuy  de  l'éternité  ? Je  dis  plus  im- 
portant, car  il  s’agit  de  voftre  fouverain  bien, 
& plus  dangereux , parce  qu’à  moins  que  le 
fils  de  Dieu  ne  vous  regarde  d’un  œil  de 
faveur , vous  ne  pouvez  cfperer  de  falti£. 
Ne  foyez  <ft>ncpas  fi  téméraire,  que  d'enté» 
prendre  ce  grand  voyage , fans  l’appctler  à 
voftre  fecours  , & le  prendre  pour  voftre 
Guide. 


Mais  fi  vous  voulez  qu’il  vous  foit  favo- 
rable à ce  dernier  moment,  faites  dés-à-pre- 
fent  cet  inviolable  propos  , de  ne  laitier 
écouler  aucun  jour  fans  luy  rendre  quelque 
hommage,  ou  quelque  témoignage  de  vô- 
tre amour.  Si  vos  affaires  ne  vous  permettdot 
pas  d’aJffifter  au  làcrificc  de  la  Mcfle,  au 
moins  entrez  dans  l’Eglife  pour  faire  la  cour 
à voftre  Roy,  & recevoir  fa  b’enediârion.  Si 
vous  ne  le  pouvez  pas,  tournez-y  pour  le  moins 
voftre  cœur,  envoyez-y  vos  vœux,  vosfou- 

Îirs  , vos  gcmifTcmcns,  afin  de  luy  témoigner 
e regret,  que  vous  avez  d’eftre  privé  de  fon 
aimable  prefcnce , que  s’il  arrive  qu’on  le 
porte  dans  lesriies,  montrez  en  cette  rencon- 
tre que  vous  faites  gloire  de  le  fervir  à la  veiic 
du  Ciel  & de  la  terre.  Enfin,  né  négligez  au- 
cune occafion  del’honorer,  mais  embraflfez- 
les  toutes  avidement , fur  tout  celle  de  com- 
munier fouvent , & tafehez  de  le  faire  à cha- 
que fois  avec  autant  de  ferveur  que  fî  la  com- 
munion que  vous  faites  devoit  cftrc  la  der- 


nière 


Digitized  by  Google 


du  très- Saint  Sacrement.  io$ 

nicre  de  voftre  vie.  Me  le  promcttcz*vous  ? 
cftes-vous  refolu  de  tenir  voftre  promeflc  3 
Ah  ! fi  cela  eft,  aflurez-vous  que  ce  divin 
Sauveur  y qui  a promis  de  demeurer  avec 
nous  jufqu’a  la  confommation  des  lïccles,  ne 
vous  abandonnera  ny  à la  vie , ny  à la  mort. 
Mais  li  vous  mépri/ezceconfcil , li  vous  n’a- 
vez que  des  froideurs  pour  cet  adorable  My- 
ftere , où  penfez-vous  trouver  de  la  ferveur 
& de  la  conlblation  à l’heure  de  voftre  tré- 
pas ? ne  craignez-vous  point  qu’il  fe  venge 
de  vos  mépris , & qu’il  vous  laiftc  alors  dans 
l’infenfibilité  de  voftre  falut.  Ah  ! Seigneur, 
ne  le  permettez  pas , détournez  ce  malheur 
loin  de  moy,  car  vous  elles  mon  unique  re- 
fuge, je  n’ay  point  d’autre  azyle  que  vos 
playes,  & je  n’en  délire  point  d’autre.  Vous 
elles  ma  feule  défenfc , mon  falut , ma  béati- 
tude , ma  vie  pour  toute  l’éternité.  Cum  enim 
inelinamur  ad  mortem , ad  te,  Iefu,folum  refu - 
gtum  noftrum , & proteftio,  tu*  timbra  noflra, 
lu  defenfto,  tu  certa  faites  & vite. 

Amen. 


I V.  Partie 


Tt 


philo  Çar- 
fath.  iti  i. 
cant.  ad  Futc 
vtrba  leflu- 
lus  nofttt 
fit  ridas. 
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MEDITATION; 
POUR  LE  ÏEUDY 

dernier  jour  de  Y Octave  do  très- 
faint  Sacrement. 

*j)e  ia  dévotion  avec  laquelle  nous  de* 
vons  recevoir  le  très -faint  Sacrement, 
pour  en  tirer  de  la  confolatson- 

5ub  umbrâ  illius-quemdefidcraveraTOyfcdi, 
ttc  fru&us  c)us  dulcis  guuuri  meo.  Cant.  i-  f • 

je  me  fais  aftfe  i l’ombre  de  celuy  que  j*> 
-wii  defire  , & fcn  fruit  eft  doux  *m*  bouche. 

I.  (POINT. 

GOhsid  eku  que  pour  cirer  de  la 
confolation  du  tres-faint  Sacrement,  il 
faut  y apporter  de  la  dévotion,  qui  confifte  en 
trois  aftcs  que  rEpoufcmarque  dans  ces  paro- 
les : Sub  umbrâ  Mitu  quem  de/ideraveram, 
[edi  ,*  & fruiïfti  ejus  dulcit  gutturi  meo. 

Le  premier  eft  le  defir  avec  lequel  il  faut 
s’en  approcher.  le  me  fuis  affife , dit  - elle , 
à l’ombre  de  celuy  que  f avais  dejiré.  L’ombre 
de  ce  bel  arbre  dont  le  fruit  eft  fi  doux , c’eft 
le  faint  Sacrement , qui  eft  un  M yftere  de  foy, 
fous  lequel  Jesus-Christ  cache  fou 
immortelle  lumière.  Avant  que  de  jouir  de  la 
douçtCi  de  ce  fruit  il  veut  qu’on  k defire.  U 
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aùt  manger  l’Agneau  Pafchalavee  avidité  fc- 
on-laloy.  Comedetts  fefiinanter.  Vous  le  man- 
derez en  grand  hafte  comme  ceux  qui  font 
>rcfïcZ  de  la  faim.  Nemo  refoltttus  accedat,  ne- 
no  cum  naufeâ , omnes  ferventes.  Que  pcrfon- 
ic,  dit  faim  Chryfoftome , ne  vienne  icy  avec 
acheté,  avec  tiédeur,  avec  engourdi  flem  en  t. 

^cnez-y  tous  fervents  i venez- y comme  le 
cerf  altéré  court  à la  fontaine , comme  le  fa- 
mélique à la  table , comme  celuy  qui  cft  tran- 
fï  de  froid  à un  grand  feu  > comme  l'enfant  qui 
Renfonce  avec  empreflement  dans  le  fein  de  fa 
nourrice,  & s’attache  les  yeux  fermes  à la 
mammclle  pour  en  fuccer  la  douceur.  Imitez 
la  divine  Epoufe  qui  commence  fes  entretient 
avec  fon  divin  Epoux  par  des  defirs  ardens. 

Ofcttletur  me  ofeulo  oris  fui.  Entrez  dans  les 
[entimens  des  anciens  Patriarches  qui  étoienc 
dans  les  limbes,  & qui  foûpiroicnt  après  la 
venue  du  Meflic.  Vent  Domine  & noli  tardare. 

Tâchez  de  répondre  au  defirque  noftre  Sei- 
gneur témoigna  le  jour  de  la  Cene,  lors  qu’il 
lit  à fes  Apoftres , Defiderio  defideravi  hoc  Paf-  Luc a tt,  ij; 
■ha  m an  duc  are  vobifeum,  antequam  patiar.  J’ay 
:u  un  defir  extrême  de  manger  cette  Pafquc 
ivec  vous  avant  que  je  fouffre. 

Mon  Sauveur , fouffrez  que  je  prenne  tous 
es  defirs  que  vous  avez  jamais  eu  de  vous 
lonner  à nous,  8c  que  je  lesprefentc  à voftre 
5ere  celefte  pour  fuppléer  à mes  langueurs.  O 
|uc  n’ay-je  tous  les  foûpirs,  les  larmes,  les 
lefixs  de  vos  Apoftres,  de  vos  Difciples,  8c 
iir  tout  de  voftre  tres-fainte  Mere  pour  cor- 
efpondre  en  quelque  façon  aux  voftres  i Que 
e vous  les  oftrirois  de  bon  cœur,  & que  je 
n’eftimerois  heureux  de  pouvoir  dire  avec  le 
Pxophcte  ; §&e  -vit  Tabernacles  font  aimables , 

S 
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o Seigneur  des  vertus!  mon  ni ne  languit- & fi 
confume  du  dejir  d'entrer  dans  la  maijbn  du 
Seigneur.  Mon  cœur  & ma  chair  brûlent  d'ar- 
deur four  le  Dieu  vivant.  Le  pajfer eau-  trouve 
bien  une  demeure  dans  vojlre  Temple , & 
tourterelle  un  nid  pour  y mettre  f es  petits.  O Sei- 
gneur des  vertus,  mon  Roy  & mon  Dieu , fades 
que  vos  Autels  [ oient  ma  demeure.  Heureux  ceux 


que  vos  Autels  [oient  ma  demeure.  Heureux  ceux 
qui  habitent  dans  voftre  Maifon  j qui  man <• 
gent  de  vojlre  pain , Us  vous  loueront  éternelle- 
ment. 

I I.  P Ô T N TV 

C onsidérez  l’attention,  le recueil- 
lement, 1;  élévation  d’erprit  que  vous  de- 
vez  avoir  en  communiant.  C’eft  le  fécond  aâfc 
de  la  dévotion  qui  cft  requifepouren  tirer  dû 
fruit.  Il  ne  faut  pas  Iaifler  courir  çà  & là  vô*- 
tre  efprit  : il  faut  le  tenir  calme , & luy  don- 
ner comme  l’Epoufe , une  fituation  de  repos. 
Sub  umbrd  illius  quem  dejideraveram  , (edi. 
L’encens  qui  bruloit  fur  l’Autel  des  parfums 
montoit  en  droite  ligne  vers  le  Ciel , les  vents 
n’en  faifoient  point  ondoyer  la  fumée  : ainfi 
< voftre  oraifbn  doit  aller  droit  à Dieu  fans  eftre 
ffi 4o,i>  diflipêe  par  les  diftra&ions.  Dirigatur  oratio 
mea  Jicut  incenfum  in  confpeétu  tuo.  Que  ma 
prière  monte  droit  vers  vous  comme  la  fumée 
de  l’encens. 

Abraham  voulant  faire  fon  facrifîce  , laifla 
fes  ferviteurs  au  pied  de  la  montagne  : Moïfe 
monta  tout  feul  fur  le  mont  de  Sina  , & com- 


manda au  peuple  de  demeurer  en  bas.  Le  Sou- 
verain Pqptifc  entroit  feul  dans  le  Sanâruaire 
pour  offrir  de  l’encens.  Ainfi  quand  vous  allez 
recevoir  le  fâint  Sacrement , ouo&ir  le  facri- 
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fîce,  vous  devez  vous  élever  par  la  contem- 
plation , & laifler  en  bas  toutes  les  penfées  de 
la  terre.  Le  Fils  de  Dieu  parut  fur  le  chariot 
-d’Ezcchiel  comme  un  homme  d’ambre  : In 
medio  ejus  quafi  fpecies  EleBri  : pour  nous  ap- 
prendre que  comme  l’ambre  attire  la  paille , 
de  mefme  Ton  defl'cin  dans  l’Euchariftic  eft  d’e- 
Jever  nos  cfprits  & les  attirer  àfoy  par  la  par- 
ticipation de  fon  corps.  Ad  hoc  nos  inducit  fa- 
crifictum  illud  formidandum  & admit  abile , 
quod  jubet , ut  tanquam  aqttiU  ad  ipfutn  cœlum 
evolemus , vel  potins  fupra  cælum.  C’eft  à cela 
que  nous  porte  ce  terrible  & admirable  Sacri- 
fice , qui  nousoblige  à voler  comme  des  aigles 
jufqucs  au  Ciel  , ou  plûtoft  au  deflus  du  Ciel. 
Car,  comme  dit  le  Seigneur,,  par  tout  oit  le 
corps  mort  fe  trouvera,  les  aigles  s' y afiembleront, 
c’eft  à dire,  ceux  qui  communient , qu’il  ap- 
pelle des  aigles , pour  montrer  que  celuy  qui 
s’approche  de  l’Autel  pour  recevoir  Ton  corps, 
doit  s’élever  en  haut&  n’avoir  rien  de  commun 
avec  la  terre , Sc  ne  fc  lailfer  point  tirer  aux 
chofes  balles,  mais  voler  toujours  vers  le  Ciel, 
& regarder  fixement  le  Soleil  de  Juftice.  C’eft 
par  cette  raifon  que  le  Preftre  élevé  l’Hoftie, 
& qu’il  prononce  ces  paroles  de  la  Préfacé, 
Surfum  corda.  Elevez  vos  coeurs  en  haut. 
Comme  s’il  difoit , State , obfecro , cum  rever en- 
tiâ  : flate  cum  timoré  trtmendd  iüâ  elevationis 
hord.  Quo  enim  ajfeBu  & quo  animo  quifque  illo 
tempore  affijlit , [ic  & ad  Dominum  furjttm  fertur. 
Tenez- vous,  je  vous  prie,  dans  le  refpcét , & 
fbyez  dans  la  crainte  à ce  redoutable  moment 
de  l’élévation  de  l’Hoftic.  Car  chacun  s’éjeve 
«n  haut  vers  le  Seigneur , félon  l’affe&ion  Sc 
L’application  d’efprit  avec  laquelle  il  aflïfte 
pour  lors  au  Sacrifice. 


S.  Chryfojl. 
homil.  14.  in 
tp.  1.  ad  Cor, 


Matth.  14. 
*3- 

Aquilas  autem 
appellat,ut  of. 
tendat  ad  alta 
eum  oportcie 
contendere 
qui  ad  hoc 
corpus  accedic 
fit  nihil  cum 
terra  debere  ei 
efle  commu- 
ne , neque  ad 
inferiora  ua- 
hi , fed  ad  fu- 
periora  femper 
volare , & in 
folem  juftiiiae 
intueri. 

S.Cl,rjf'  ibid> 

Anaftaf.  SU 
natta  orat.  de 
fytiaxii 
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III.  P O I N T. 

Onsïderbz  te  troifiéme 
dévotion  que  vous  devez  procurer  jff 
temps  de  la  Communion  y qui  eft  la  tendrefle 
de  ccfur  accompagnée  de  deux  vifs  fentimens* 
t’un  de  douleur  y l’autre  de  joye.  L’amour 
Vous  doit  fournir  unferitiment  de  joye  en  U 
prefcnce  de  J b s a s-C  hkist,&  la  contrit 
tion  un  fentiment  de  douleur  à lavette  de  vos 
pcchcz  ; l’un  & l’autre  vous  produira  ce  fxw» 
plein  de  douceur  ,•  dont  parle  l'Epoufc  y St 
que  le  Fils  de  Dieu  refcrve  pour  ceux  qui  Fai* 
ment , & qui  craignent  de  luy  déplaire.  E£ 
fruftus  ejtts  duleis  gutturi  meo. 

Clément  Alexandrin  le  compare  poûr  ce 
fit  jet  à une  abeille  qui  ayant  «ueilly  leluc  lf 
plus  pur  des  fleurs , le  chaîne  puis  après  en 
miel  qu’elle  nous  rend  avec  la  cire  y dans  la- 
quelle elle  l’enferme.  Ainfi  , dit-il  y le  Filsdc 
Dieu  ayant  pris  la  fleur  de  ion  humanité  dan» 

• Je  fein  de  la  B.  V ierge , la  change  en  a&aJi* 
ment  plus  doux  que  le  miel  , caché  font  la 
blancheur  desefpeccs,  qu’il  fait  goûter  x$cj 
un  incroyable  plaifir  à ceux  qui  défirent  as» 
demment  qu’il  vienne  prendre  poffeffion  <k 
leur  coeur  : lis  qui  diligunt  adventum  ejtts.  *£- 
Mais  fi  vous  en  Voulez  faire  rcxperience^ 
fautaufli , comme  dit  faint  François  de  Sales  s 
que  vous  ayez  les  qualitez  de  l'abeille.  Elle  eft 
pure , elle  eft  chaftc  & virginale  y elle  eft  la** 
borieufe  , elle  extrait  fon  miel  des  fleurs  ft 
fur  tout  du  Thim  qui  eft  amer.  Aimez  la  pu* 

fùbft*dilt8  xct^  ’ traya^  j 1*  mortification  f & lapra* 
c,  j.  t‘cIuc  ^cs  vertus  ,■  & alors  on  vous  pourra  dire 
tm.  4,  ’ AYCC  faint  Auguftin,  Suge , » aficula , fugeM 
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& bibe  dulcons  tut  inenarrabilem  fuavt- 
t£*tem.  Immer gere  & replere.  Quia  iüe  deficere 
nefcit,  fi  tu  non  incipias  fafitdtre.  Si  fempiter - 
mts  gu  fi  ut  fuerit , Jempiterna  quoque  beatitudo 
erit.  SuçcZ,  petite  abeille  , fuçez,  fuçez,  & 
fecuvez  cette  dclicicufe  liqueur  , dont  la  dou- 
ceur cft  inéffablc.  Plongez-vous  dans  cette  four- 
ccdcs  vrais  plaifirs  pour  remplir  voftre  cœur 
de  joye.  Elle  eft  inépuifeble,elle  ne  vous  man- 
quera jamais , pourveu  que  vous  n’en  preniez 
point  vous-mefmc  du  dégoût.  Confervez-en 
éternellement  le  goût,  vous  ferez  qœrnellc- 
ment  heureufe.  ™ 

O Jésus,  dont  la  bonté  & la  douceur  cil 
infinie,. faites- moy  mifericordc.  Je  fuis  tour 
confus  de  voir  avec  quelle  froideur  je  m’ap- 
proche de  voftre  Autel  & de  voftre  feinte  Ta- 
blcl  Je  rougis  fouvehten  moy-mefmc,  de  ne 
jreflentir  pas  cet  attrait  & cette  ardeur  que  rc£* 
fentent  tant  d'ames  feintes  qui  eftant  tranfpor- 
tées  du  defir  de  la  Communion  & de  Tamour 
fcnfible  qui  brûle  dans  leur  cœur,  ne  peuvent 
s’empefenerde  le  témoigner  par  leurs  larmes. 
Eftant  comme  elles  font  altérées,  l’ardeur  de 
leur  foif  leur  fait  fans  ccffc  ouvrir  la  bouche 
de  leur  coeur  & de  leur  corps  pour  vous  rece- 
voir comme  la  fontaine  des  eaux  vivantes , & 
elles  ne  peuvent  autrement  appaifer  la  faim 
dont  elles  font  preflées  qu'en  recevant  voftre 
corps  facré,  avec  une  avidité  fpiritucllc,  & 
un  raviflement  de  joye.  Hclas  1 que  je  fuis 
éloigne  d’avoir  une  femblable  dévotion,  & 
des  mouvemens  fi  vifs  d’ardeur  & d’amour. 

O mon  Dieu , qui  cftes  le  réparateur  de  la 
foiblcflc  humaine,  & le  diftributeur  de  tou- 
tes les  confolations  intérieures , s’il  ne  m’eft 
pas  permis  de  puifer  dans  la  plénitude  de  cette 


■»;  • 
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fource,  au  moins  permettez-moy  d’approcher 
ma  bouche  dncanal  par  où  coule  Ton  eau.  divi- 
ne, afin  que  j’en  prenne  quelque  goutte  pour 
me  defalterer , & que  je  ne  meure  pas-tout  à 
faiedefoif. 


Oraison  d s l’Egii  s b.. 

Mon  Sauveur  & mon  Dieu , faites- moj 
''  la  grâce  qu  a proportion  que  je  m’ approche- 
ray  davantage  de  ce  faint  Myjlere,  je  fente  aufi 
croifttçy%n  moy  de  plus  en  plut  les  mouvement  de 
dévotion  & de  pieté. 


0 


k 

XXX. 

* 


entretiet. 


qpjjïf'r  'ir 

« » 

du  tres-Saint  Sacrement. 


ENTRETIEN 

P OUR  LH  VENDREDY 

après  TOdave  du  tres-faint 
Sacrement. 


le  Vils  de  Dieu  dans  le  faint  Sa- 
crement efl  ïazyle  des  pécheurs  j au  il 
s'offre  pour  eux  a la  Juflice  divine  , 
& cf  u il  leur  procure  des  grâces  pour 
fe  reconcilier  avec  Dieu , & pour  ap« 
paifer  fa  colere. 

I 

Venue  ad  me  omncs  qui  Jaboratis,  & onc- 
aticftis,  & ego  reficiam  vos.  Matth.  h. 

Venez  à moy  vous  tous  fui' travaillez , & qui 
fies  charge & je  vous  donnerai  me  nourriture 
\ui  reparera  vos  forces. 

C*  E s t à jufte  titre  que  tous  les  peuples 
rendent  hommage  à la  divine  Euchari- 
tie,  parce  que  c’cft  un  bien  univerfel , qui 
’ étend  à toutes  les  conditions  des  hommes, 
ui  donne  au  monde  fa  dernière  pcrfc&ion  , 
ui  fait  fubfifter  le  rond  de  la  terre  fur  la  ron- 
cur  de  l’Hoftie,  qui  affermit  l’empire  de 
r s u s-C  h R i s t fur  un  atome , qui  porte 
Dûtes  les  fubftances  fur  de  foibles  accidens  , 
c toute  la  lumière  des  cfprits  fur  des  nuage* 
c fur  desombres.  - - ' 

l V.  Partie.  T 


* ■ 


Digitized  by  Google 


jti$  Entretien  pour  U 

Toute  l’Egliie  Militante  eft  appuyée  fur J 
cette  pierre  fondamentale  , & comme  toutes 
les  loix  qu’elle  preferit  lont  des  loix  d’amour, 
les  emplois  & les  exercices  qu’elle  pratique 
des  exercices  d’amour,  la  félicité  qu’elle  pof- 
fcdela  jouïffancc  de  l’amour,  le  Dieu  qu'elle 
adore  le  Dieud’amour}  dcmefmc,  le  fonde- 
ment qui  la  loûtient  & qui  la  fupporte  eft  un 
Myftcre  d’amour. 

Toute  I’Eglife  Souffrante  en  reçoit  les  in- 
fluences , & quoy  que  l’abfcnce  de  ce  Soleil 
de  Jufticc  la  laide  dans  la  nuit,  neanmoins 
c’eft  de  luy  que  les  âmes  prifonniercs  qui  £ê  pu- 
rifient dans  le  feu  de  la  juftice  de  Dieu,  tien- 
nent^ grâce  qui  les  anime,  la  force  qpj  les 
foûtient  , la  confolation  qui  adoucit  leprs 
tourmens,  & la  faveur  qui  les  termine,  pom- 
me le  Soleil  vifiblc  ne  laifie  pas  de  faire  briller 
les  étoiles  fur  nos  teftes , quoy  qu’il  foie  caché 
fous  nos  pieds  durant  la  nuit. 

Toute  l’Eglife  Triomphante  ne  fc  nourrit 
que  de  cette  viande  divine  , qu’elle  mange  à 
découvert , la  joye  dç  tous  les  peuples  du  mon- 
de qui  s’y  viennent  rendre  comme  au  centre  de 
leur  repos , eft  fondée  fur  la  lumière  de  gloire, 
la  gloire  fur  l’amour , l’amour  fur  la  grâce,  !a 
grâce  fur  le  Sacrement  de  l'Autel,  qui  en  eft  la 
loutce  primitive.  Ipfe  fundavit  exm  alttjfimuu 
Enfin,  touslcscftatsdu  Fils  de  Dieu  & tou- 


tes les  richdTes  de  fon  Royaume  dépendent  de 
ce  trefor  Euchariftiquc,  & j’ofe  dire  que  s’il 
n’y  a voit  point  de  Sacrement,  il  n’y  auroit 
point  de  foy  ( car  c’cft  le  Soleil  qui  l’éclaire , ) 
point  d’cfpcrance  ( c’eft  l’appuy  qui  l'affer- 
mit, ) point  d’amour  ( c’cft  la  fournaife  ou.il 
s’allume,  ) point  de  Religion  ( c’cft  la  vnfti- 
xnc  qu’elle  immole  t ) point  de  Martyrs  ^ ç’cft 
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fang  qui  les  anime  , ) point  de  Vierges  ( c'eft 
vin  qui  les  produit  , ) point  de  Confcflcurs 
:’eft  le  Myftere  qui  les  tanétific  , ) point  de 
:cdcftinez~f  c’eft  le  pain  qui  les  nourrit  , ) les 
:nitcns , dit  faint  Cyprien  , le  regardent  com- 
e le  port  où  ilsafpirent,  ceux  qui  commen- 
une  vie  nouvelle , comme  le  lait  de  leur  cn- 
ncc  fpirituclle,  les  vertueux  comme  leur 
ace  , les  parfaits  comme  i’efiay  de  leur  bea- 
tude,  les  affligez  comme  leur  azylc,  lesma- 
des  comme  leur  remede , les  agonilans  com- 
1e  le  germe  de  leur  rcfurrcéfion , & la  racine 
e leur  immortalité. 

Il  n’y  a que  le  pécheur  qui  cft  dans  la  difgra- 
c de  Dieu , dont  l’eftat  cft  fi  déplorable  qu’il 
ft  indigne  de  s’approcher  des  divins  Myftercs. 
.e  faint  Sacrement  n’eftque  pour  les  vivans, 

> c le  pécheur  cft  au  rang  des  morts  ; c’eft  le 
ianquct  des  amis,  Sc  le  pécheur  cft  au  rang 
les  ennemis}  c’eft  le  pain  des  Anges,  8c  il  clt 
fclave  des  démons } c’eft  le  Paradis  de  la  ter- 
e , & il  porte  l’enfer  dans  fa  confcience , enfer 
[ont  la  peine  du  dam  cft  d’eftre  privé  du  corps 
le  J h s u s-C  h R i s t , comme  celle  des  cn- 
ers  cft  d’eftre  privé  de  fa  divinité. 

Neanmoins  fi  le  pccheur  eft  fi  malheureux 
|uc  d’eftre  retranché  de  la  Communion  des  fi- 
icles  pendant  qu’il  cft  dans  fon  péché,  il  luy 
efte  encore  cette  confolation  qu’il  peut  afli- 
ter  au  Sacrifice.  S’il  ne  peut  pas  recevoir  le 
ïacrcmcnt , il  le  peut  adorer,  & s’il  ne  luy 
crt  pas  de  nourriture , il  luy  fert  de  bouclier, 
[ui  le  couvre  contre  les  traits  de  la  jufticc  de 
Dieu.  C’eft  le  fujet  de  cet  Entretien , où  l’on 
nontre  que  le  Sauveur  de  nos  âmes  eft  dans  le 
ivin  Sacrement  comme  une  viétime  iBnocen- 
i & pacifique  qui  appaife  la  colère  de  Dieu, 
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contre  les  pécheurs , en  la  mefmc  façon 
l’appaifa  fur  la  Croix,  fçavoir  en  quatre  ma* 
nicres  considérables.  La  première  en  luy  rega- 
gnant le  cœur  de  çes  rebelles  : fecondementca 
récabliffant  fon  empire  : en  croifiémç  lieu, en 
réparant  la  gloire  & l’honneur  qu’ils  luyra- 
Vilfent  ; en  dernier  lieu , prenant  la  place  du 
pécheur , & faisant  par  amour  tout  ce  qu’il 
devroit  faire  luy-mclme  par  droit  de  j ufticc. 

* * * 

§•  I. 

JE  dis  en  premier  lieu , qu’il  appaife  la  co- 
lère de  ion  Perc  en  luy  regagnant  le  çceur 
des  pécheurs,  & les  obligeant  à luy  rendre 
. l’amour  qu’ils  luy  doivent.  La  colcre  de  Dieu, 
eft  comparée  à celle  du  lion , parce  que  la  co- 
lcre du  lion  procédé  d’une  chaleur  cxcei&ve 
qui  luy  caufe  une  fièvre  continuelle  : & la  co- 
lère de  Dieu  procède  d’un  defîr  extrême  qu’il, 
a de  fe  faire  aimer,  rcfpc&cr  & obeïr  par  les 
créatures.  C’eft  pourquoy  comme  la  première 
chofe  qu’il  demande  de  nous  c’cft  l'amour* 
auili  le  refus  qu’on  luy  fait  d’un  fi  légitime  de- 
voir luy  eft  infiniment  fenfible.  Dieu  a deux 
centres  où  il  fe  plaift  comme  dans  le  lieu  de  fes 
délices.  Le  premier  eft  en  luy-mcfmc  , dans 
fbn  cftre  infiny  & dans  les  glorieux  attributs 
de  fa  divinité.  Le  fécond  eft  dans  le  coeur  des 
hommes  où  il  a mis  fes  corn plaifanccs.  Egom 
Pâtre , & Pater  in  me  eft.  Je  fuis  dans  mon 
Perc  & mon  Pcre  eft  dans  moy.  Voila  fa  pre- 
mière demeure.  Ad  tum  veniemtts , & manfio- 
nem  apudettm  faciemus.  Si  quelqu’un  m’aime, 
inon  Perc  l’aimera,  & nous  viendrons  à luy» 
& nous  demeurerons  dans  luy.  Voila  la  fé- 
conde. Dans  la  première , il  jouit  d’un  parfait 
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repos  qui  ne  peut  eftre  traverfé.  Il  fe  connoift 
parfaitement  luy  - mcfmc  ,•  fc  connoiflant  il 
s’aime  d’un  amour  fouverain*  s’aimant  il  fe 
pofTede  d’une  dclicicufe  jouïfTancc,  & dans 
:ette  pofleflion  il  trouve  un  repos  inaltérable. 
Pacem  increatam , comme  dit  S.  Anfclme , une 
paix  incréée , par  confcqucnt  qui  ne  peut  eftre 
iltcrée , parce  que  comme  elle  n’a  point  de 
principe  fupericur  qui  la  puiffe  produire,  auffi 
elle  n’en  a point  qui  la  puifTe  troubler.  Pacem 
'.nfinitam , comme  dit  faint  T homas , une  paix 
infinie,  par  confequent  qui  n’a  point  de  con* 
:raire  s parce  que  la  contrariété  ne  fe  trouve 
qu’entre  deux  natures  differentes  j & où  il  y a 
diverfité  de  natures  oppofées , il  y a des  bornes 
& des  limites  qui  les  fcparent.  Pacem  aSiivam 
& pafïivam.  Un  repos  aftif  & paftif,  difent 
les  Théologiens,  parce  qu’il  poflede  la  paix 
& il  la  donne  $ il  la  poflede  parce  qu’il  a la 
plénitude  de  l’eftre  j il  la  donne  à la  créature , 
parce  que  le  repos  dont  elle  eft  capable , n’eft 
autre  chofe  que  la  fin  du  mouvement , & Dieù 
eft  la  fin  de  tous  les  mouvemens  des  créatures, 
fl  y a cette  différence  entre  le  repos  qu’il  donne 
& celuy  qu’il  pofTede , que  celuy-là  eft  la  fin 
du  mouvement , & ccluy-cy  eft  Je  principe 
immobile  qui  donne  le  mouvement  a toutes 
chofes.  Le  repos  des  créatures  eft  un  fruit  de 
leur  travail , & le  repos  de  Dieu  eft  un  appa- 
aage  de  fa  nature.  Le  repos  des  créatures  pre- 
àippofc  le  mouvement , le  repos  de  Dieu  l’ex- 
:lut  à l'on  égard , & le  termine  à l’égard  de 
:out  ce  qui  n’eft  point  Dieu. 

Il  eft  donc  vray  que  la  tranquilité  règne  ab- 
’olumcnt  dans  fa  première  demeure  : mais  il 
î’en  eft  pas  ainfi  de  la  féconde , qui  eft  le  cœur 
îumain.  Il  y a toujours  du  changement , & 

T üj 
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Î|Uoy  qu’il  ait  feul  le  droit  d’y  habiter,  il  dl 
ouveut  chaffé  indignement  de  fa  propre  mai- 
fon.  Il  y vient  avec  inclination  , il  y demeure 
avec  plaifîr  ; mais  quand  il  cft  obligé  d’en  for- 
tir  il  ne  le  fait  qu’avec  violence.  Et  Voila  le 
fujet  de  fa  colere.  Quand  le  feu  cft  afEcgé  pat 
fon  contraire  dans  le  fein  d’une  nuée , & qu'il 
cft  contraint  d’en  fortir , il  fait  des  orages  Sc 
des  tempeftes.  Dieu  eft  un  feu  confumant , Sc 
le  cœur  de  l’homme  eft  fon  centre.Quand  il  eft 
attaqué  par  le  péché,  avec  lequel  il  ne  peut 
compatir,  & que  cet cnnemy  mortel  prend  fà 
place  ; que  faut-il  attendre  de  luy  qu’une  jufte 
indignation  qui  fafle  éclater  les  foudres  de  fà 
colere  ? N’a-t-il  pas  fujet  de  s’offènfer  ? Pen- 
fez-vous  qu’il  luy  foit  indiffèrent  de  perdre 
une  ame  qui  luy  a coûté  fon  fang,  après' y 
avoir  mis  tant  de  trefors,  après  l’avoir  em- 
bellie de  fa  grâce,  ornée  des  vertus,  & enri- 
chie de  fes  dons  ? 

Et  donc  quel  moyen  d’appaifer  les  jufte* 
mouvemens  de  fon  courroux  , fînon  en  rega- 
gnant ce  cœur  rebelle  & le  ramenant  à fon  de- 
voir ? Mais  qui  le  peut  mieux  faire  que  le 
fang  précieux  de  l’Agneau,  qui  tombant  fur 
le  Calvaire  fendit  les  rochers , 8c  ouvrit  les 
tombeaux  pour  en  faire  fortir  les  morts  ? Si 
les  Empereurs  Romains  en  faifant  feulement 
attacher  un  lambeau  de  pourpre  à la  porte 
d’un  Palais  qu’ils  vouloient  occuper,  en  pré- 
voient la  poffcffion  que  perfonne  ne  leur  ozoit 
difputer  : Qiu  pourrait  refufer  au  Fils  de 
Dieu  la  pofl’eflïon  de  fon  cœur  en  Voyant  cette 
pourpre  royale  de  fon  hùmanité,  qui  fe  pre- 
fente  pour  nous  en  demander  l’entrée  ? Saint 
Auguftiu  recevant  les  Donatiftes  à la  Com- 
munion de  l’Eglifc  , & conüdcrant  leur  ame 
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comme  le  temple  du  Fils  deDicu  qu’ils  avoicnt 
profané  par  leurs  erreurs,  leur  difoit  avec 
une  extrême  coin paflïon , O domus  mifera , Me 
te  pofhdeat , eu  jus  titulos  geris.  Chrifii  titulos 
gens,  noli  e(fe  Donati  poffefio.  O mifcrablc  mai- 
fon , reconnois  celuy  dont  tu  porte  les  armes* 
tu  porte  les  armes  de  J esu  s-  Christ,  ne 
te  donne  pas  en  proye  à Donat. 

O Pecneur , quand  le  Prcftrc  élevé  l’Hoftie, 
ou  que  l’Eglife  l’cxpofe  fur  les  Autels,  n’en- 
tens-tu  point  quclquesfois  la  voix  de  cet  ado- 
rable fang  qui  te  dit  aü  fond  de  l’amc  : De- 
meure infortunée  , malheureufe  retraite  des 
démons,  ne  veux-tu  pas  reconnoiftre  ton  lé- 
gitimé Maiftre  ? Fais  ce  que  tu  voudras,  en- 
fin voila  ton  Sauveur  ',  de  qui  dépend  ton  üà- 
lut  & ton  bonheur  eternel.  Pendant  que  tü 
feras  privé  de  fon  amour , & feparé  de  la  Com- 
munion de  fon  corps,  tu  feras  toujours  mi fe- 
rable.  O domus  mifera,  ille  te  pofïideat , eu  jus 
fit  ilos  geris.  Ghrifti  titulos  geris , noli  eJfeD&mo- 
nis  po(fe(?io.  O déplorable  maifon , qui  porte 
les  armes  de  Jésus- Christ,  ne  t’aban- 
donne pas  au  démon,  qui  ne  refpirc  que  ta 
ruïne  & ton  malheur  éternel.  Certainement 
c’eft  une  forte  machine  pour  battre  le  cœur 
d’un  pecheur  que  la  prefencedu  Fils  de  Dieu 
dans  le  très- fai  nt  Sacrement , & jenem’éton* 
ne  pas  fi  faint  Bernard  le  tenant  dans  fes  mains 
&c  le  montrant  au  Duc  d’Aquitaine  qui  eftoit 
plus  furieux  qu’un  lion  , le  tenverfa  parterre, 
& d’un  cruel  perfecuteur  en  fit  un  admirable 
penitent}  les  démons  mefmcs  tremblent  de- 
vant luy  , & font  contrains  malgré  leur  fureur 
& leur  obftiuation  de  luy  rendre  obeïflancc. 
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DO  n n o N s un  autre  jour  à cette  vérité» 

& voyons  comme  le  Sauveur  du  mondé  i 
dans  le  tres-faint  Sacrement  appaifé  la  colere 
de  Dieu  en  réparant  Ton  honneur.  Dieu  a deux 
biens  dont  il  eft  infiniment  jaloux , fa  béatitu- 
de & fa  gloire.  Sa  béatitude  eft  un  bien  inté- 
rieur j fa  gloire  eft  un  bien  excericur.  Pour 
eftre  heureux  il  n’a  befoin  de  perfonne , parce 
qu’il  poflede  la  félicité  de  luy-mefme,  & par 
luy-mcfmc.  Pour  eftre  honoré  & rcfpe&é  , il  a 
befoin  de  fa  creature,parce  que  l’honneur  & le 
refpedt  vient  du  dehors,  & dépend  de  l’eftimedc 
de  la  volonté  de  ccluy  qui  le  rend.  De  là  vient 
que  fa  béatitude  ne  peut  croiftrc,  parce  qu’elle 
eft  infinie,  ny  décroiftrc , parce  qu’elle  eft  im- 
muable : mais  fa  gloire  eft  capable  d’âccroif- 
fement  & de  diminution,  parce  qu’elle  dé- 
pend de  la  liberté  des  créatures  qui  le  peuvent 
plus  ou  moins  glorifier.  C’cft  pourquoy  il  tra- 
. vaille  hors  de  luy-mcfme , non  pour  accroî- 
tre fa  puiflancc  , mais  pour  la  faire  connoiftre} 
non  pour  relever  fa  grandeur , mais  pour  en 
imprimer  l’eftime  j non  pour  acquérir  de 
nouvelles  lumières  de  fagefle,  mais  pour  la 
répandre  fur  fes  ouvrages,  afin  que  l’homme 
ravi  de  leur  beauté  s’élève  par  ce  moyen  à la 
connoifTance  & à l’amour  de  leur  Auteur.  Il 
eft  donc  au  pouvoir  de  l’homme  d’accroiflrc  la 
gloire  de  Dieu  à mefurequ’il  en  conçoit  une 
plus  haute  eftime , & qu’il  la  témoigne  par  un 
culte  plus  religieux , & par  une  foûmifïion 
plusrcfpcctueufc.  Mais  aufli  il  eft  en  fon  pou- 
voir de  la  diminuer,  & c’eft  ce  qui  provoque 
la  colcre  de  Dieu.  Il  n’eft  pas  au  pouvoir 
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a pécheur  de  toucher  à la  Béatitude  de  fon 
Ireateur , mais  il  Juy  peut  ravir  l’honneur  qui 
ay  cfl:  deti  : Il  ne  peut  affoiblir  fa  puiflance, 
lais  il  la  peut  méprilcr  : Il  ne  luy  peut  ofter  fa 
onté,  mais  il  la  peut  méconnoiftrc  : Il  ne 
eutofïufquer  fa  fagefle,  mais  il  peut  fermer 
es  yeux,  de  peur  qu’elle  ne  l’éclaire.  Ce  mé- 
tis, cette  ingratitude , cette  méconnoiflance 
ait  le  péché  de  l’homme  & l’ofFcnfe  de  Dieu, 
’offenfe  attire  l’indignation  Divine,  l’indi- 
cation fait  retomber  la  peine  fur  le  coupable, 
/oilà  ce  qui  provoque  la  colcre  de  Dieu,  & 
'oicy  ce  qui  l’appaile 

Le  pecncur  irrite  Dieu  par  un  mépris  info- 
ent  de  fes  perfedions  : Et  le  Sauveur  du  mon- 
te l’appaifc  parce  qu’il  répare  ce  tort , avec  un 
tvantage  incomparable , veu  qu’il  n’y  a rien 
tu  Ciel  & en  la  terre, qui  luy.rcndetantd’hon- 
îeur  , ny  qui  fafle  paroiftre  avec  plus  d’éclat 
'a  bonté , fà  fagefle , fa  puiflance , & tous  fes 
ittriburs  infinis,  que’l’adorable  Sacrement  de 
l’Autel. 

Le  monde  eft  un  beau  miroir  de  la  grandeur 
le  Dieu  , qui  a fignalé  fa  puiflance  dans  la 
produdion  des  créatures,  fa  fagefle  dans  leur 
:onfervation , fa  providence  dans  leur  condui- 
x,  fon  amour  dans  leur  harmonie  , fa  bonté 
dans  leur  perfedions , fon  éternité  dans  leur 
durée , fon  immenfité  dans  leur  multitude  Sc 
leur  étendue. 

Plus  beau  & plus  éclatant  eft  le  miroir  de 
l’amc  qui  eft  en  grâce , & fi  nous  avions  aflez 
le  foy , nous  trouverions  plus  de  fujet  d’ad- 
mirer la  grandeur  de  Dieu  dans  la  conduite 
d’un  fcul  homme  de  bien,  que  dans  toutes  les 
plus  riches  pièces  de  l’Uunivers. 

Plus  parfait  & plus  excellent  encore  cfBcc- 
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luy  d’une  amc  qui  cft  en  gloire,  parce  que  c’cÆ 
dans  cet  état  que  Dieu  met  la  dernière  main  à 
fon  image  , qui  cft  fi  éclatante  dans  les  Bien- 
heureux, qu’il  ne  fait  point  de  difficulté  de  Ici 
appcllcr  des  Dieux  : Ego  dixi  Dit  efiis. 

Mais  ic  trcs-Saint  Sacrement  cft  au  dcfïus 
de  tout  cela,  ce  que  le  Soleil  cft  au  deflus  de» 
Etoiles , qui  difparoiffent  en  fa  prefcnce. 

Aflemblez  tout  ce  qui  cft  dans  l’Univers, 
y comprenant  toutes  les  merveilles  de  la  natu- 
re , de  la  grâce  & de  la  gloire , après  tout , 
Dieu  n’y  eft  que  par  participation  : mais  pour 
le  très  Saint  Sacrement,  il  y eft  par  fa  pro- 

Î>rc  fubfcance.  Dans  le  monde , je  ne  voy  que 
es  ru  idéaux , mais  icy  toute  la  mer  & la 
fource  de  fes  bien-faits  : là  les  rayons,  icy 
le  corps  du  Soleil  : là  les  parties,  icy  le  tout. 

Dans  le  monde,  je  ne  voy  pas  la  milticlme 
partie  de  fes  perfections  ■,  car  il  peut  faire  un 
million  de  mondes  plus  grands  que  celuy  que 
je  voy r mais  il  ne  peut  rien  faire  de  plus  grand, 
que  ce  que  j’adore  dans  cet augufte  Myftcrc, 

3u*il  opéré  fur  nos  Autels.  Enfin  le  monde  me 
écouvre  bien  les  grandeurs  de  Dieu , mais  il 
ne  me  donne  pas  la  force  de  les  aimer  : Au  lieu 
que  le  trcs-Saint  Sacrement  m’en  donne  la 
lcience  & l’amour , la  connoilTance  & la  re- 
connoifTance  tout  cnfemblc,  & pour  comble 
de  bon-heur , en  me  fervant  de  T ablcan , pour 
voir  combien  Dieu  eft  aimable,  ilmcfcrten 
mcfmc  temps  de  fàcrificc,  pour  luy  témoigner 
combien  je  l’aime.  Car  je  ne  puis  luy  rendre 
plus  d’honneur , qo’en  luy  offrant  cette  victi- 
me, & en  immolant  un  Dieu  pour  adorer  un 
Dieu. 

Je  pafle  plus  avant.  Dieu  mcfme  ne  peut  fe 
procurer  plus  de  gloire  , qu’il  en  reçoit  de  fon 
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ils  en  cct  état.  IP  le  peut  bien  glorifier  luy- 
neime  par  connoiflàncc  & par  amour  : mais 
1 ne  peut  pas  fc  glorifier  par  foumifîion , par- 
ie que  la  fou  million  prefuppofe  de  l’inégalité 
lans  la  pcrfor.ne  qui  Te  foumet.  La  créature 
aifonnablc  peut  bien  glorifier  Dieu  par  con- 
îoiflancc  , par  amour  , & par  foûmilfion  : 
nais  elle  ne  peut  pas  égaler  le  mérite  ny  l’cx- 
:ellence  de  ion  objet  ; car  du  fini  à l’infini , il 
n’y  a point  de  proportion. 

Il  n’y  a que  Jésus- Chris  T,  qui  étant  ^ 

Dieu  & homme  tout  enfcmblc,  & joignant'* 
dans  le  très- Saint  Sacrement,  la  fourni fiion 
de  la  créature  à la  grandeur  de  la  Divinité  * 
rendàfon  Pcrc  infiniment grand,&  infiniment 
aimable  tout  l’amour,  l’honneur,  & le  ref- 
pc&  qui  luy  eft  deu.  Car  c’eft  en  ce  Myftcre, 
comme  difenj  les  Pères,  qu’il  defeend  juf- 
qu’au  dernier  degré  de  fon  anéantiflemenc. 

Son  abbaiflement  dans  l’Incarnation  , eft  à la  pluma  men- 
vetité  prodigieux;  carils’eft  anéanti  jufqu’à  l“ra .ex'nani* 
la  forme  de  l’homme  , jufqu’à  la  forme  du 
pécheur,  jufqu’à  la  forme  du  criminel,  juf- 
qu’à la  mort  de  la  Croix  : Mais  dans  le  Saint 
Sacrement,  il  me  femble  qu’^[  defeend  encor 
plus  bas-  Dans  l’Incarnation  il  s’unit  à fon 
adorable  humanité,  qui  eft  le  chef-d’œuvre 
du  faint  Efprit,  mais  dans  la  Trans-fubftan- 
tiation,  il  fc  lie  aux  accidens  du  pain.  Lait 
prend  la  rcfiemblance  du  pecheur  , icy  il  entre 
dans  le  cœur  du  pécheur.  Là  il  ne  defeend 
qu’une  fols , icy  a toute  heure>}  & prcfqu’à 
tout  moment.  Là  il  refTerre  fon  immenfité  , à 
la  mefure  d’un  petit  corps,  icy  il  la  reflerre 
. fans  mefure , & fon  corps  dépouillé  de  fon  cx- 
tenfion  naturelle  , définit  ejfe  fub  menfurâ  , ne 
garde  plus  aucune  dimenfion.  Mais  au  point 
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qu’il  pert  la  mefurc  & l’ét&idüc  de  fon  corp*, 
il  fait  paroiftre  la  derniere  mcfure  <lc  ton 
anéantiflement,  qui  comprend  toutes  les  au- 
tres, parce  que  pour  mefurer  l’humilité  da 
fils  de  Dieu  àdiverfes  reprifes,  il  fautvoirla 
diftance  de  Dicuà  l’homme.  ( Voilà  la  me- 
iure  de  fa  naifl’ance  ) de  Dieu  à la  condition 
de  fervitcur , ( voilà  la  mefure  de  fa  vie  pafli- 
ble  ) de  Dicuà  la  mort  ( voilà  la  mcfure  de 
la  Croix  & du  Tombeau)  mais  pour  la  me- 
furer tout  d’un  coup  par  le  dernier  de  fes 
anéantiflemens  , il  faut  voir  la  place  qu’il 
prend  icy , qui  eft  celle  de  l’homme  pécheur, 
de  l’cfclavc , & du  mort  tout  cnfcmble.  Car 
cftant  fur  l’Autel  en  eftatdc  vi&ime,  qui  ne 
voit  que  la  viâiimc  doit  tenir  la  place  de  celuy 
pour  lequel  on  l’immole  ? Or  pour  qui  ell-ce 
qu’on  immole  cette  vidime  innocente  ? N’cft- 
ce  pas  pour  des  hommes  pécheurs , <pour  des  en- 
claves, pour  les  vivans  & pour  les  morts? 
Et  donc  tenant  la’place  des  pécheurs , ne  fait-il 
jpas  par  amour , ce  qu’ils  devroient  faire  pas, 
juftice  pour  appàifcr  la  colère  de  Dieu  ? 

5.  III. 

* • 

CEtte  derniere  considération  joint* 
aux  precedentes,  montre  le  befoin  que 
nous  avons  du  facrificc  de  l’Autel , veu  que 
toutes  les  fatisfa&ions , que  l’on  peut  faire  à la 
dïvinc  Jufticc  prefuppofé  le  péché  , font  des 
remedes  neccffaires , mais  eu  égard  à l'indigni- 
té  du  pécheur , ce  font  des  moyens  infuffifans, 
qui  ne  peuvent  pas  avoir  l’effet  qu*on  prétend. 
Il  n’y  a que  J e s u s-C  h R i s T , qui  foie 
capable  de  fatisfaire  pour  nous , & c’eft  pour 
cela  qu’il  vient  tous  les  jours  fur  1‘ Autel,com- 
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me  une  viéfime  de  propitiation  5 afin  de  repa- 
rer les offenfes  que  nous  commettons,  & que 
nous  ne  pouvons  pas  effacer.  En  quoy  il  y a 
£ujec  d’admirer  l’excès  de  fa  bonté,  qui  a 
trouvé  le  moyen  de  fupgléer  à nos  foiblclfcs. 

Le  pécheur  offenfe  Dieu  par  orgueil , & par 
confequent  il  le  doit  appaiter  par  les  ades  d’u- 
ne profonde  humilité.  Le  Fils  de  Dieu  prend 
là  place , & lé  met  en  un  cftat  d’humiliation, 
qui  durera  jufqu’au  dernier  jour  de  1 Uni- 
vers. 

Le  pécheur  offenfc  Dieu  par  complaifancej 
car  tout  péché  eft  conccu  par  le  plaifir , for- 
mé par  le  confenterocnt , & enfanté  par  les 
oeuvres.  Il  doit  doncTappaifcr  par  la  douleur, 
& prévenir  la  peine  qu’il  mérité  par  un  chafti- 
ment  volontaire}  car  Dieu  ne  punit  jamais 
un  crime  deux  fois , & quand  il  voit  un  Péni- 
tent couvert  de  fac  & de  cilice,  il  eft  trop  pi- 
toyable pour  ajouter  mal  fur  mal.  Non  punit 
bis  in  idipfum  '.  Le  Fils  de  Dieu  prend  là  place, 
& ü:  met  en  cftat  de  Pénitent , luyqui  n’a  ja- 
mais commis  aucun  péché  II  fe  couvre  des  ef- 
peces  comme  d’un  fac  , ou  d’un  cilice } Il  fc 
prive  de  l’ufage  des  fens , pour  venger  le  liber- 
tinage des  noftrcs.  Il  s’enferme  dans  l’Hoftic, 
comme  dans  une  prifon  amoureufe  pour  rom- 
pre les  chaincs  de  noftre  fervitude. 

Le  pecheur  offenfc  Dieu  parprefomption, 
s’appuyant  fur  fa  mifericorde,  pour  méprifer 
fà  juftice.  Il  faut  donc  qu’il  l’appaife  par  la 
crainte  de  fes  divins  jugemens  , & qu’il  trem- 
ble devant  luy  d'une  làinte  frayeur  , pour  ar- 
refter  le  cours  de  fes  vengeances , comme  nous 
voyons  que  l’orage  pardonne  aux  rofeaux,  qui 
plient  fous  la  violence  des  vents,  & arrache  les 
chcfncs  qui  luy  refiftcnt.Le  Fils  de  Dieu  prend 
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fa  place,  & fc  met  dans  un  çftac  relpe&ucoX, 
pour  adorer  la  Majeftc  de  Iot  Pcre.  Il  rend 
hommage  à fa  grandeur , il  tremble,  pour  ainfi 
dire,  non  pour  luy , mais  pour  les  fichs,  8c 
au  lieu  que  la  main  s’pxpofc  pour  le  chef,  & 
que  le  cœur  tremble  pour  la  telle  : icy  le  chef 
s’expofe  pour  la  main , & la  celte  tremble  pour 
le  cœur. 

Le  pccheur  ofïcnfe  Dieu  par  avcrlîon  j car 
tout  péché  a deux  vifeges,  l’un  de  haine, 
l’autre  d’amour  : l’un  d’eloignement,  l’autre 
d’attache  : l’un  de  pourluite , l’autre  de  fuite. 
Il  s’attache  à la  créature,  & s’éloigne  du 
Créateur , il  fuit  l’un  & pourfuit  l’autre , il 
aime  le  menfouge,  & hait  la  vérité.  Il  faut 
donc  qu’il  l’appaife  par  un  retour  amoureux, 
& par  une  converlion  volontaire,  qu’il  aime 
ce  qu’il  a eu  en  horreur,  & qu’il  detefte  ce 
qu’il  a aimé.  Le  Fils  de  Dieu  prend  fa  place. 
11  fait  du  feint  Sacrement  une  fournaife  d’a- 
mour , & il  met  fon  cœur  tout  en  feu , pour 
brûler  tous  nos  liens  , & confumcr  la  matière 
de  nos  crimes  , qui  allume  la  colère  de  fou 
Pcre. 

Enfin,  quoy  que  le  pecheur  puifle  faire, 
il  faut  qu’il  ait  recours  à la  mifericordc  de 
Dieu,  ne  pouvant  fatisfaire  à fa  juftice  , & 
qu’il  demande  pardon , puis  qu’il  ne  le  peut 
mericer.  Le  Fils  de  Dieu  prend  fa  place.  Il  cil 
dans  le  feint  Sacrement  en  forme  de  fuppliant, 
& quoy  qu’il  fe  prive  de  l'ufege  de  la  parole,  il 
n'abandonne  pas  pour  cela  l’ufege  de  la  priere. 
Tout  parle  en  luy  pour  le  pechcur.  Son  coeur, 
fes  mains , fon  chef,  fes  cicatrices  pottfTent  une 
voix  pitoyable , qui  demande  le  pardon  de  nos 
©ffenfes.  Il  fait  encore  aujourd’huy  fur  l’ Au- 
tel* ce  qu’il  faifoit  fur  la  Croix.  11  prie  pout 
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es  ennemis  , & s’il  ne  verfe  pas  Ion  fang  fur 
a terre  , il  le  répand  fur  leurs  cœurs , qui 
ont  plus  durs  que  les  rochers.  S’il  ne  mérite 
dus , iJ  nous  donne  lès  mérites  : s’il  n’cft  plus 
:n  cftat  de  loufFrir , il  nous  applique  le  fruit 
le  fes  fouffranccs , & enfin  s’il  n’eft  plus  en 
;ftat  de  mourir  pour  nous  , il  prefeme  la  more 
en  façrificc  à Ibn  Pcrc,  facrifice  qui  n’eft  en 
rien  moindre  que  ceiuy  du  Calvaire  , mcfme 
yi&imc,  raefme  cœur  , mcfme  amour , & par 
conlequcnt  mcfme  force  pour  appaifcr  la 
colère  de  Dieu,  & contenter  fà  juftice.  O 
mon  trcs-aimable  Sauveur,  que  nous  vous 
fommes  obligez  de  nous  avoir  étably  cet  azylel 
Helas  ! parmy  tant  de  crimes  & de  déreglc- 
mens , qui  pourroit  arrefter  le  cours  des  ven- 
geances Divines,  fi  le  fang  de  cet  Agneau  ne 
demandoit  mifericordc  ? Qm  pourroit  nous 
fàuvcr  du  Deluge  , fi  cet  Arche  lacrée  ne  nous 
ouvroit  fon  fein,  pour  noqs  délivrer  du  nau- 
frage ? 

O Pcrc  Eternel , regardez  la  face  de  voftre 
Fils.  Ilcft  vray,  nous  fommes  pleins  de  va- 
nité & d’orgueil  : mais  fon  humilité  couvre 
noftrc  infolence , & noftrc  prefomption.  Nous 
fommes  des  ingrats  , mais  il  fatisfait  pour  nos 
ingratitudes.  Si  nos  pechez  font  grands,  fa 
fatisfadion  cft  encore  plus  grande.  Si  nos  dé- 
mérites font  exceflifs , fes  mérites  .font  infinis. 
S i la  voix  de  nos  pechez  crie  vengeance , la 
voix  de  fon  fang  demande  mifèricorde.  Ref- 
btee  in  fstcitm  Chrtftitut.  Détournez  yos  yeux 
de  nos  crimes  , regardez  fes  playes  & fes  louf- 
Frances,  & pour  Tamourde  voftre  Fils,  par- 
donnez à ceux  pour  lcfquels  il  a tout  donné 
julqU’à  là  vie.  Rçfpice  in  faciem  Chrtjli  tut. 
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P OUR  LE  VENDREDÏ 

d’après  l’O&avedutres-fainc 
Sacrement. 


Des  attraits  tout-puijfans  de  TefuS* 
Chrifi  pour  gagner  le  cœur  d'un  . 
pecheur. 


Ecce  qui  clonganr  fc  à te , peribunt  : pcrdi- 
diftiomnes  qui  fornicantur  abs  te.  Mihi  au- 
tcm  adhærere  Deo  bouum  cft  : ponerc  in  Do- 
mini  Dco  fpçm  meam.  Pfal.jz.  17. 


Seigneur , ceux  qui  s'éloignent  de  voue  périront. 
Vous  ave^  perdu  ces  âmes  adultérés  qui  fe  f épa- 
tent de  vous.  Mais  pour  moy , mon  bien  efi  de 
me  tenir  uny  à Dieu , & de  mettre  mon  ef per  an- 
te au  Seigneur  mon  Dieu. 

I.  POINT. 


PO  u r Qji  o y tardez- vous  à vous  donner 
parfaitement  à 3 e s u s-C  hrist,  & à 
l’aimer  de  tout  voftre  coeur,  puisqu’il  a fcul 
toutes  les  qu§jitcz d’un  parfait  amy  ? Pelez  les 
veritez  fuivantes  qui  vous  obligent  à prendre 
une  refolution  fi  importante. 

Il  faut  qu’un  parfait  amy  foit  fouveraine- 
ment  bon , & qu’il  ait  des  attraits  infinis, 
parce  qu’il  doit  èpuifer  tout  l’amour  de  vôtre 
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œur  , qui  a des  defirs  infinis.  Or  où  trouve- 
îz-vous  une  fouvcrainc  bonté  finon  en  Jesus- 
>HKist  ? Quel  autre  que  luy  vous  peut 
ire  j Oftendam  tibi  omne  bonum  : Je  vous  mon- 
roray  tout  bien  ? En  quel  autre  lieu  pouvez - 
ous  trouver  tout  bien  fur  la  terre  que  dans  le 
tint  Sacrement,  qui  cft  le  froment  des  Eleus, 
’c  le  vin  qui  produit  les  V ierges  ? Quid  enim 
onwn  ejus  efi , & qutd  fulchrutn  ejm  , nifi 
i" umentum  elettorurb,  & vinum  germinnns  V 'tr- 
iftes ? Si  J e s u s-C hrist  eft  tout  croître 
ien , noftre  cœur  ne  doit-il  pas  eftrc  tout  feu 
t tout  delîr  pour  luy  ? C’cft  luy  faire  tort  de 
artager  fi  mal  nos  affections  > & de  luy  en 
aire  fi  peu  de  part , veu  qu’il  fc  donne  tout  à 
tous. 

I I.  P O I N T. 

T L faut  qu’un  am  y parfait  foit  t ou t-pui fiant, 
L parce  qu’il  doit  garantir  voftre  cfprit  de 
oute  crainte  & apprehenfion  du  mal  qui  vous 
•eut  arriver,  afin  de  vous  donner  à luy  fans 
eferve,  & de  mettre  toute  voftre  confiance 
n luy.  Allez  donc  chercher  parmy  les  hom- 
ncs  un  autre  amy  que  J e s u s-C  hrist, 
ur  qui  vous  puiflicz- vous  repofer  làns  danger 
’eftrc  trompé.  Quel  autre  que  luy  vous  dou- 
era une  fi  parfaite  afiurance  que  vous  luy 
ui  fiiez  dire  , Non  timebo  main  quoniam  tu 
lecum  es.  Je  ne  craindrai  aucun  mal,  parce 
ue  vous  eftes  avec  moy  ? 

III.  POINT. 

T L faut  qu’un  parfait  amy  ait  beaucoup  de 
L douceur  & de  facilité  à pardonner , autre- 
îent  vous  perdrez  bien-toft  fon  amitié , vous 
I V.  Partie.  V 
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qui  eftcs  fi  fujct  à faillir.  Et  donc  qui  a plus! 
douceur  & de  patience  que  Jesus-Chk.i  st 
Si  la  mifcricorde  n’eftoit  infinie,  oferois-j 
luy  dire  avec  le  Prophète.  Seigneur , vous  i 
pardonnerez  mes  pechez  pour  la  gloire  de  voj 
nom , parce  qu'ils  font  en  grand  nombre. 


IV.  P O I N Tr^ 


IL  faut  qu’un  parfait  amy  ait  aflez  de  lumiè- 
re pour  prévoir  toutes  les  mauvaifès  rencon- 
tres qui  peuvent  affliger  fon  amy  & pour  Tco 
garantir-  Mais  quel  autre  que  vous , ô Sagcfle 
Incarnée,  fèroit  allez  clairvoyant  pour  péné- 
trer fi  avant  dans  l’a  venir  ; C’eft  vous  qui  allez 
au  devant  des  mifercs  qui  m’environnent  de 
toutes  parts.  Helas  £ que  fcrois- je  fans  vous 
au  milieu  de  tant  de  dangers  où  je  fuis  de  me 
perdre  làns  reffource  ? Vous  elfes  mon  Gar- 
dien , & je  puis  dire  à la  faveur  de  voftre 
amour  Ego  dormio , & cor  meum  vigilat.  Je 
dors , & mon  cœur  veille  pour  moy.  Je  dors 
fur  voftre  fein , & vous  avez  toû  jours  les  yeux 
ouverts  fur  voftre  pauvre  créature. 

V.  P O I N T. 

IL  faut  qu’un  parfait  amy  foit  fidèle  pour 
cftre  l’azyle  & laforccrcflc  de  celuyqui  s’y 
confie.  Mais  en  qui  fe  peut-on  fier  qu’en  vous. 
Seigneur  „ qui  eftcs  la  fidelité  mefme,  & qui 
rendez  heureux  ceux  qui  efperent  en  vous  i 
JSeatu*  homo  qui  jperat  in  te. 

VI.  POINT. 

IL  faut  qu’un  parfait  amy  foit  affable  & d'un 
facile  accès  -,  car  la  pccfcncc  & l'entretien 
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amiÜcr  d’un  amy , eft  un  fouverain  contcnte- 
ncnt.  Mais  où  trouverez- vous  plus  decondcf- 
cndcncc  & de  familiarité  qu’en  celuy  qui  dit 
lue  fes  délices  font  d’eftre  avec  les  enfans  des 
10m  mes,  & qui  entre  jufque  dans  leurs  en- 
tailles pour  convcrfer  plus  familièrement 
ivcc  eux. 

VII.  POINT. 

ENfin  il  faut  que  la  faveur  d’un  parfait  v 1 }• 
amy  (bit  un  bien  fi  excellent  que  vous  y Vérité, 
cncontriez  tout  ce  que  vous  pouvez  fouhai- 
cr-  Car  vous  eftant  donné  parfaitement  à luv, 
vous  ne  feriez  pas  content , Ci  vous  ne  retrou- 
viez tout  en  fon  amitié.  Or  comme  tout  vptre 
levoir  & toute  voftre  fainteté  confiftc  à aimer 
f e sus-Christ,  aufll  toute  voftrc  fcli- 
ritê  confiftc  à eftre  réciproquement  aimé  de 
uy , & à polTedcr  fon  cœur  comme  il  poflede 
:C  voftre. 

Après  avoir  fait  une  feriettfe  reflexion  fur  S.Jtvg.l.x, 
:outcsces  veritez,  dites  avec  faint  Augnftin.  Confie, 4. 
Qjis  mihi  dcibit  acqitiefceŸe  in  te'i  Gjuis  mthi 
ixbit  ut  Mémo#  in  cor  meum  & inebrtes  illud , 
it  obiivifcar  mctla.  me* , & untim  bonum  meum 
impleùtar  te?  Seigneur,  qui  me  fera  la  grâce 
jue  je  puifle  rcpoler  en  vous  > Qui  me  fera  là 
zrace  que  vous  veniez  dans  mon  cœur , & que 
vous  l’cnyvriezdu  vin  celcfte  de  voftre  amour? 

\fin  que  je  perde  le  fou  venir  de  tous  mes 
naux  , & que  je  vous  embrafl’e  de  toutes  les 
juiflanccs  de  mon  ame , comme  mon  fcul  & 
inique  bien.  Qu^eft-ce  que  vous  m’eftes,  ô 
non  Dieu?  Et  moy  , Seigneur,  que  vous 
uis-je,  pour  m’honorer  d’un  commande- 
aient  aufli  doux  qu’cft-celuy  de  vous  aimer 
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& pour  ne  pouvoir  ioufïrir  que  j’y  manque 
£ans  vous  mettre  en  colere  contre  moy,  & 
(ans  me  menacer  d’un-  extrême  miferc  ? Hé- 
las ! Seigneur , n’eft-ce  pas  une  affez  grande 
mifere  que  de  ne  vous  point  aimer  ? • 

Je  vous  conjure  par  voftrc  mifèricordc,  ô 
mon  Dieu , de  me  dire  ce  que  vous  m’eftes.  ]c 
yous  conjure  de  dire  à mon  amc  , je  fuis  ton 
falut , & de  le  dire  en  forte  que  je  l’entende. 
Ecce  aures  car  dis  met , ante  te , Domine , apeii 
tas  y & die  anime,  met  , faim  tua  ego  fum, 
Cmram  pofi  vocem  hanc , & apprehindam  tt. 
Jetiensenvoftre  prefcnce  les  oreilles  de  mon 
cœur  toutes  preftes  d’écouter  cette  favorable 
parole.  Ouvrez-lcs,  Seigneur,  & dites  à 
mon  ame , je  fuis  ton  falut.  Que  je  coure  après 
cette  voix , & que  vous  ayant  trouve , je  m’at- 
tache fi  étroitement  à vous  que  je  ne  voos 
quitte  jamais. 
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ENTRETIEN 

POUR.  LE  SAMEDY 
apres  TOdave  du  tres-faint 
Sacrement. 

Que  le  Fils  de  Dieu  ne  demande  que 
noftre  cœur  pour  reconnoijfance  de  tous 
les  biens  qu'il  nous  fait  dans  le  tres- 
faint  Sacrement . 

Præbc,  Fili,  cor  tuum  mihi. 

Mon  Fils  donnez,- moy  voftre  cœur, 

\ 

CEn’cft  pas aftcz de  recevoir,  il  faut  ren- 
dre. Un  des  plus  doux  fentimens  de  l’amc 
vrayment  fidèle,  c’eft  celüy  de  la  gratitude, 

& comme  il  n’y  a rien  de  plus  liberal  que  l’a- 
mour qui  eft  dans  le  coeur  de  Dieu,  auflî  il 
n’y  a rien  de  plus  rcconnoilTant  que  le  mefme 
amour , lors  qu’il  eft  dans  le  cœur  de  la  créa- 
ture. Mais  que  pouvons-nous  rendre  à Dieu 
pour  rcconnoiflance  de  tous  les  biens  que  nous 
recevons  dans  le  tres-faint  Sacrement?  Saint  S.Ber.tpwï 
Eernard  fait  à cette  demande  une  excellente 
xéponlc  diftmt  , que  nous  ne  pouvons  rien 
faire  qui  foit  plus  digne  d’un  Chrefticn  que  de 
donner  noftre  cœur  à celuy  qui  l’a  fait.  Cor 
noftrum  nthil  dignius  perficere  poteft , quant  ut 
et  fe  reftituat  * quo  fattum  eft. 

C’eft  une  chofe  digne  de  confidcration  quç 
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Dieu,  dont  les  deux  mains  font  comme  de' 
fourccs  inépuifables  , qui  coulent  avec  abo 
dance  dans  le  le  in  des  créatures  , ne  celle, 
crier  autour  de  l’homme , & de  luy  dema_ 
der  fans  celle  comme  s’il  ne  pouvoir  fc  pal 
de  luy.  Et  que  lny  demande-t-il  ? Soncœ1 
isa.be filt  cor  tuarh  mthi.  Mon  fils*  donne-m 
ton  cœur.  11  fcmble  que  toute  la  vie  Ipiritucl 
n’cft  autre  choie  qu’un  entretien  de  Dieu  avîi 
l’ame , & de  l’amc  avec  Ton  Dieu  : de  Diei^l 
qui  demande  à l’amc  Ton  cœur , de  l’amc  q« 
donne  Ton  cœur  à Dieu.  Dieudit  a l’amc  pre-’ 
deftinée.  Pr&parate  corda  vefira  Domino.  Pré- 
parez vos  cœurs  au  Seigneur , drfpolcz-vous  b 
luivrc  les  traces  de  ma  providence  y rendez- 
vous  capables  de  mes  faveurs.  Et  l’ame  répond 
à Dieu , V stratum  cor  mémo  Dem , pzratum  cor 
meitm.  Mon  coeur  cft  preft , ô Seigneur  y mo» 
cœur  eft  preft  à la  conlblation  & à la  defola- 
tion,  â la  profperité  & à l’adverfitè,.  auîC 
voyes  de  rigueur  & aux  voyes  de  douceur. 
Dieu  dit  à l’amc  predeftinée.  Con  vertimini  ad 
me  in  toto  corde  veftro.  Convertiflez-vous  à 
moy  detoutyoftre  cœur,  quittez  les  delices 
de  la  teire , puifque  vous  avez  celles  du  Ciel  : 
quittez  les  créatures  , puifque  vous  avez  le 
créateur.  Et  l’anac  predeftinée  dit  à Dieu, 
Confitebor  tibi  Domine  in  toto  corde  mto.  J c me 
tourneray.  Seigneur , de'  tout  mon  cœur  ver* 
vous,  & je  vous  confefléray  tout  enfemble 
vos  bontcz.&  ma  malice  > vos  bienfaits  & mon 
ingratitude , vos  milericordes  & mes  miferes. 
Dieu  dit  à l’amc  predeftinée  y Lava  à malitia 
tor  tuwn  Ierafalem.  Jcrulàlcm  lave  ton  coeur  , 
efïace  les  taches  qui  le  foiiillent,  parce  que 
mon  amour  cft  extrêmement  pur,  ma  grâce 
pure  y mon  cfprit  pur.  Et  l’ame  du  à Dieu  , 


Digitized  by  Google 


du  tres-faint  Sacrement.  tjf 

or  mundum  créa  in  me  Deus.  O Dieu  vive 
’ource  de  pureté,  lavez  mon  cœur  dans  vôtre 
àng  , purifîez-le  dans  les  flammes  de  la  plus 
trdente  charité.  Dieu  dit  à Tante  predeftinée. 
'nx  Der , que.  exfuperat  omnem  fenfum  , cuflodictt 
ordanjeftra  , & intelligent icu  'veflriu.  Metrez  la 
>aix  à l’entrée  de  voftre  cœur,  comme  le 
chérubin  à l’entrée  du  Paradis  terreftre , pour 
:n  garder  toutes  lesaveniies,  & bannir  tout  ce 
juipeut  tant  foit  peu  troubler  fon  repos  , qui 
urpaflc  tous  les  contentcmens  fenfibles  : Et 
’ame  predeftinéc  répond  à Dieu.  Si  confinant 
idverfum  me  cafira  non  timebit  cor  meitm. Quand1 
c Ciel  tomberoit  en  éclats  fur  ma  tefte , quand 
’air  s’allumcroit  d’éclairs  autour  de  moy, 
juand  la  terre  s’ouvriroit  en  précipices  fous 
nés  pieds , quand  toutes  les  créatures  feroient 
in  parti  pour  me  perdre,  mon  cœur  ne  s’en 
roubleroit  point.  Je  ne  crains  point  les  enne- 
nisqui  m’attaquent  au  dehors, ayant  un  Dieu 
>our  protecteur  & pour  défenfeur  au  dedans. 

Pourquoy  tant  de  demandes  & de  réponfes? 
anr  d’attraits  & de  correfpondances  ? tant  de 
echcrchcs,  & d’amoureufes  approches.  Le 
'ils de  Dieu  a-t-il  befoin  de  quelque  chofe,  Sc 
juand  il  en  auroit  befoin  , le  cœur  de  j’hom- 
ne  eft-il  capable  de  foulager  fon  indigence? 
|uel  trefor  cachons-nous  fous  ce  petit  mon- 
eau  de  pouflicre,que  Dieu  en  eftfi  jaloux? 
’cft  ce  qu’il  faut  examiner  dans  cet  entretien, 
fin  de  le  contenter,  & luy  accorder  ce  qu’il 
efire  , après  avoir  confideré  les  raifons  qui  le 
ortent  ale  demander , & qui  nous  obligent  à 
:luy  donner.  En  voicy  deux  principales.  La 
remiere  eft  qu’il  n’y  a rien  qui  fort  plus  à 
ous,  ny  plus  propre  à donner  , que  le  cœur. 
.a.  fécondé,  qu’il  n’y  a rien  qui  fort  plus,  à 
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Dieu,  ou  qu’il  puifle  plus  j uftcmcnt  de- 
mander* 

$*  L 

Qu'il  ri  y a rien  qui  foit  plu*  a.  nous  ny  plus 
. propre  à donner  que  le  coeur. 

QU’i  t n’y  ait  rien , qui  foit  plus  à nous/oy 
plus  propre  à donner  que  le  cœur , il  cft 
tour  évident,  parce  que  d’un  cofté  c’eft  le 
cœur  qui  nous  rend  maiftres  de  nous-meûnes, 
<£  qui  a donné  fujet  à faint  Bernard  de  dire, 
que  celuy-là  poflede  un  grand  Royaume , qui 
poflede  fon  cœur,  dautant qu’il eftmaiftrc de 
fes  a&ions , & de  toute  la  conduite  de  fa  rie. 
^yruarius  Mobile  Regnumpojfidet , qui  cor  [uum  poffîdet , Or 

terifdlm,  11  M a rien  qui  foit  plus  à nous  que  nerus- 
«,14,  mefmes.  Et  d ailleurs  comme  le  cœur  eft  le 

premier  de  tous  les  biens  , c’cft  auflï  le  pre- 
mier de  tous  les  dons  , qui  rend  tous  nos  pre- 
fens  agréables , & qui  n’eft  fait  que  pour 
donner. 

# Je  dis  en  premier  lieu  qu’il  n’eft  fait  que 

pour  donner,  parce  qu’il  n’eft  fait  que  pour 
S.  T bonus  aimer.  Nutum  humant  cor  du  cognata,  eft  achà 
0puf.6i.  dileciionis , dit  l’ Angélique  Dodleur.  La  nature 

du  cœur  humain  a de  grands  rapportsaux  mou* 
yemens  de  l’amour.  Le  Fils  de  Dieu  en  le  for- 
mant de  fes  mains,  a bien  montré  qu’il  en 
youloit  faire  le  fiege  de  la  charité  Divine,  tant 
il  a naïvement  exprimé  fes  qualitez  dans  la 
5ïcut  harurale  conformation  de  cet  organe.  Le  cœur  cft  d’u- 
eft  igni  calere  ne  couleur  vermeille  & d’une  complexion  de 
eft  côrd^a*  ^cu  * ^ l’amour  Divin  cft  ardent  de  fa  nature, 
mando  arde-  & tout  rouge  des  flammes  du  Paradis.  Le  cœur 
re.  Ibidem  eft  petit  en  maffe , grand  en  vertu , & l’amoux 
S.  jbtmajf  4e  Dieu  cft  humble  devant  fes  yeux,  & s’ab- 

baitf; 


da  trâs-faint  S acrement . 241 

:>aiflc  avec  plaifir  ious  les  pieds  de  tout  le 
nondc,  mais  il  c ft  grand  en  pouvoir,  parce 
ju’il  triomphe  de  la  jufticc  de  Dieu.  Le  cœur 
étroit  en  bas , & large  par  le  haut , comme 
me  pyramide  rcnverlée,  qui  ne  touche  à la 
erre  que  par  la  pointe , & porte  fa  baze  vers 
c Ciel  : Et  l’amour  celcfte  fe  rclferre  du  collé 
ïcs  créatures,  il  ne  rampe  point  fur  la  pou/fic- 
:c  , mais  il  étend  Tes  affedions  & fes  delîrs  à 
nclurc  qu’il  s’élève  à l’éternité.  Le  cœur  cft 
ou  jours  en  a&ion,  le  mouvement  cil  fa  vie, 
e repos  fa  deftruétion  & fa  mort  : Et  l’amour 
Divin  n’cft  jamais  oyfif,  il  avance  par  des  pro- 
grès continuels  du  péché  à la  grâce , de  la  tic- 
leur  à la  ferveur,  des  tenebres  à la  lumière, 
le  la  terre  au  Ciel.  Le  cœur  s’ouvre  & fe* fer- 
rie par  deux  mouvemens  alternatifs,  dont 
l’un  attire  l’air  , l’autre  le  repoufle,  tous 
leux  fervent  enfcmble  à modérer  fa  chaleur  : 
Et  l’amour  Divia  a deux  mouvemens  fort  fem- 
oîablcs.  Il  s’ouvre  aux  lumières  du  faint  Ef- 
prir , il  fe  ferme  aux  imprdfions  de  l'efprit  de 
ienebres  : Il  s’ouvre  aux  approches  duCrca- 
:eur , il  fe  ferme  aux  approches  de  la  créature; 
[1  s’ouvre  à la  vérité,  qui  le  nourrit;  Il  fe 
rcrme  à la  vanité  qui  l’cmpoifonne  & qui  le 
:iic-  Le  cœur  eft  d’une  matière  ferme  & fo- 
ide  pour  refifter  aux  tendrefles  de  la  joyc, 
jui  lepourroient  r’amoHir  . avec  excès.  Et  Ta- 
ri our  Divin  cft  fort  & généreux , il  ne  fe  laifle 
joint  corrompre  par  les  plaifirs  & les  faufles 
oyesdumonde*  Lecoçurcft creux audedans, 
5 c l’amour  Divin  eft  vuidc  de  toutes  lcschofcs 
rréées  : Le  cœur  ne  peut  cftrc  entamé  fans 
nourir  , & l’amour  Divin  ne  peut  cftrc  divift 
ans  s’éteindre.  Ces  rapports  fi  juftes,  & ces 
:orrefpondancc$  fi  parfaites , montrent  aljcr 
I Y.  Partie.  X 
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; que  le  cœur  n’cft  fait  que  pour  aimer  Dieu , & 
par  confcqucnt  , qu’il  n’eft  fait , que  pour  fc 
Jenner  à luy.  Car  l’amour  eft  naturellement 
prodigue  , il  donne  tout  ce  qu  il  a,  & apie> 
avoir  epuifé  les  trefors,  il  le  donne  luy- mef- 
mc , & pafl'c  tout  à la  chofe  aimee-  De  la  vient 
que  lesT  heologiens  difent,  que  le  famt  Elprit, 
eft  don  par  propreté  pcrfonnelle  , parce  qu  il 
eft  le  cœur  du  Père  & du  Fils  ; or  la  vie  du 
cœur  eil  d’aimer , & le  propre  de  1 amour  eft 
de  donner.  Que  fi  le  cœur  de  Dieu  eft  un  don 
qui  eft  tout  pour  l’homme.  N eft- U pas  jultc, 
que  le  cœur  de  l’homme  l'oit  réciproquement 
tout  pour  Dieu  î 

Vay  dit  en  fécond  lieu,  que  le  cœur  rend 
tous  Ti os  prefens  agreablcs.Le  ferviteur  ne  plaît 
point,  s’il  ne  fert  de  bon  cœur  : 1 amy  n eft 
point  agréable,  s’il  n’eft  franc  & cordial  :1e 
bien-  faiseur  n’oblige  point , s’il  ne  fait  plailu 
de  grand  cœur  : Audi  Dieu  n’agrée  point  nos 
fervices,  s’ils  ne  partent  d’un  bon  cœur.  C’eft 
le  poids  du  Sanduaire  , avec  lequel  il  veut  nue 
toutes  nos  offrandes  l'oient  pefècs  , ornna  tfr- 
matio  fielo  Sanftuarti  afttmabitttr  llneconli- 
derepas  tant  ce  que  nous  luy  donnons  , quoe 
cœur  avpc  lequel  nous  1 offrons , & c eft  a 
jufte  titre  que  nous  rapportons  aux  affections 
intérieures  de  la  volonte,lc  prix  & lcmcritedc 
toutes  nos  avions , &*quc  nous  comptons  poui 
rien  tout  ce  qui  n’a  pas  fon  principe  dans  u 
charité  Solo  fielo  Sanéiuaru  omms  oblatio  ponde- 
TfrMphut  ratur  j 'nec  confiderat  Deus  quar*nm  à nobU  acci- 
inh*c  vtrba  .f  re4ex  qftanto.  Dieu  ne  peutfouffrir  qu’on 

omnis  Si-  luy  prefente  le  facrificc  de  Caïn  qui  luy  don- 
tnaiio , ôcc.  noit  une  partie  de  fes  biens , & fc  refer  voit  foc 
cœur  & fa  propre  volonté , comme  dit  laict 

ieiv.  c.7.  Auguftin,  Deo  dividebat  [m , fibi  **um  /«p* 


if  tnt.  17. 
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, cor  fuum , voluntatem  fuam.  Ce  partage 
uydcplaift,  dit  Rupert,  & s’il  faloit  faire  la 
:>arc  à Dieu , il  nous  laifleroit  volontiers  tout 
e refte , pourveu  qu’il  put  gagner  noftrc 
rceur  Quelques-uns  le  contentent  de  luy  offrir 
eurs  richellcs  en  fondant  des  Egliles,  & des 
Hofpitaux,les  autres  luy  facrificnt  leurs  corps, 
rns’épuilant  de  veilles,  de  jcufncs,  d’aufte- 
;itcz  , & de  mortifications.  Non  eft  njotum  iftud 
optimum  Qr>  perfectum , adh.’ic  melttos  volo.  Ces 
/oeux  ne  font  pas  mauvais,  au  contraire  ils 
ont  loiiablcs  & de  grand  prix , mais  ils  ne 
Tont  pas  pourtant  les  plus  parfaits,  j’en  veux 
m,  dit  faint  Auguftin,  qui  loit  encore  plus 
rxccllcnt.  Dieu  n’a  pas  befoin  de  vos  biensj 
vos  jcufncs,  & vos  mortifications  ne  luy  lonc 
aas  ncceflaires,  mais  il  eft  jaloux  de  voftre 
:oeur.  Corde  me  ceptftt , for  or  me a fponfa , corde 
>. ne  cepifti . Vous  m’avez  pris  par  le  coeur,  ma 
:hcre  époulè,  vous  m’avez  pris  par  le  cœur,  un 
foui  regard  d’amour , un  feul  cheveu , que  vous 
me  prefentez  de  bon  cœur,  eft  capable  de  me 
ravir.  C’eft  pourquoy  faint  Anfel^c  dit  admi- 
rablement dans  la  ferveur  de  les  méditations. 
dtifer  Domine  à me , fi  velis , fabftqnttam , ma- 
vm  , pedes , oculos , folum  relinque  cor , quo  te  di- 
’igam  , hoc  enim  folo  tibi  placebo . Oftez-moy, 
mon  Seigneur,  lesbiens,  fi  bon  vous  femble, 
es  pieds,  les  mains,  &.  les  yeux  j pourveu 
jue  vous  laiflîez  un  cœur  pour  vous  aimer  : 
:ar  avec  celuy-là  feul  je  fuis^afluré  de  vous 
>laire. 

Enfin  j’ay  dit  que  le  cœur  eft  le  premier  de 
ous  les  dons , & par  fuite  la  règle  & la  mefurc 
le  tous  les  autres.  Nous  donnons,  parce  que 
îous  aimons,  & nous  ne  donnons  qu’autant 
juc  nous  aimons.  Le  premier  ptefent  que  Dieu 


Xupert.  I.  4, 
in  Ucnefim. 


S.  Auguft. 
Str.  3.  de 
Nat.Dominî • 


Ita  vertit  S. 
Ambrof  ep^ 
11. 


S.  Anfelmus 
in  méditât , 
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nous  fait,  n’cft  pas  la  vie  que  nous  tenons  de 
jfes  mains , beaucoup  moins  les  nchefles , les 
charges,  & la  grâce  flicfme,  donc  il  nous 
prévient , pour  nous  acheminer  a la  gloire,  il 
nous  a obligez  long-temps  auparavant  eu  le 
donnant  luy-mcfmc  à nous  : il  s’eft  donne  a 
nous  en  nous  donnant  fon  cœur,  il  noui  a 
donné  fon  cœur , en  nous  aimant  du  mefrae 
amour  dont  il  s’aime  dans  l’écernite.  Voilâla 
fourcc  de  lés  dons,  l’origine  de  fes  faveurs, 
la  racine  de  les  bien-faits  , & le  principe  éter- 
nel des  grâces  , qu’il  difpenfc  aux  hommes 
dans  le  temps.  Puifquc  donc  l’amour  nepe« 
•cftre  rccompenfé  que  par  1 amour  ; n cft-il 
pas  raifonnable , qu’àvam  toutes  chofcs  vobs 
luy  prefentiez  vottre  cœur,  & que  ce  foitla 
première  de  vos  rcy^nnoiflauecs , puifcjuc  c c 
Je  premier  de  fes  bien- faits  ? 

En  effet  il  n’y  a tien  de  plus  agréable  ny  plus 
propre  à donner  que  les  prémices  en  toutes 
chofes.  Il  n’eft  ricu  de  plus  beau  que  les  fleurs; 
ce  font  les  prémices  de  l’année.  Rien  dcplw 
délicieux  fpc  ces  gouttes  de  roféc,qui  tombent 
le  matin  comme  des  perles  fondues  : ce  fom 
les  prémices  du  jour.  Rien  de  plus  aimable 
que  les  premières  années  de  la  jcunellc:  ccfoct 
Jes  prémices  de  la  vie.  C’eft  pourquoy  dans 
l’ancien  Tcftamcnt , Dieu  fe  refervoit  les  fit- 
mices  de  tous  les  fruits , & vouloir  qu’on  W 
Kw»i.*.iî.luy  offrift  en  facrifice.  Meum  cSi  enim  cm> 
frirnogenitnm.  Tous  les  premiers  nez  font» 
moy;  Je  me  les  referve,  je  les  demandée! 
hommage  de  mon  fouverain  Domaine;  J« 
veux  qu’on  m’offre  les  premiers  nez  des  ani- 1 
maux  , parce  que  je  leur  donne  la  v ie  ; 
'veux qu’on  m’offre  les  premiers  fruits  , pai« 
que  je  donne  la  fécondité  à la  terre.  Jevciu 
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u’on  m’offre  les  aifnez  des  familles,  parce 
ue  c’eft  un  tribut  que  je  veux  lever  fur  mon 
cuplc  y meum  eft  emm  omne  pnmogenitum . Or 
; cœur  eft  le  premier  né  dans  l’homme , il 
ft,  comme  dit  Ariftotc,  le  premier  vivant, 
c le  dernier  mourant.  Il  faut  donc  le  confa- 
rer  à Dieu,  & il  eft  bien  convenable,  que 
c qui  reçoit  en  nous  les  premiers  mouvemens 
e la  vie , en  rcconnoiffe  lafource , & fe  ren- 
c à fon  principe. 

Elevons-nous  de  la  nature  à la  grâce , & div- 
ins que  le  cœur  n’eft  pas  feulement  le  premier 
é félon  la  vie  du  corps , mais  encor  félon  la- 
ie de  l’cfprit.  Quand  Dieu  veut  travailler 
ueîque  ouvrage , il  commence  toujours  par 
: dedans  : Toptau  contraire  de  l’art  humain, 
ui  s’arrefte  plus  à la  furface  : Mais  l’art  Di- 
in  travaille  .par  des  principes  plus  élevez, 
lutant  que  l’art  humain  ne  travaille  que  pour 
intenter  les  yeux  des  hommes , qui  ne  voyent 
îc  le  dehors,  mais  l’art  Divin  s’étudie  à 
intenter  les  yeux  de  Dieu  , qui  pénétrent  le 
>nd  des  cffcnces  , voilà  pourquoy  il  corn- 
cncc  par  le  dedans.  Cela  paroift  non  fcule- 
ent,  dans  la  formation  du  corps  comme 
uts  venons  de  dire,  mais  encore  dans  la  fan- 
ifi cation  de  l’ame  , qui  commence  toûjours 
ir  le  cœur.  C’eft  là  qu’il  fait  naiftre  toutes  le» 
rtus,  comme  tous  les  vices  en  tirent  leur 
igine.  L’humilité  commence  par  le  cœur, 
rcïte  à me  quia  mitis  fum  & humilis  corde, 

1 pureté  commence  par  le  cœur.  Cor  mundunt 
'.a  in  me  Deus.  L’obeïflancc  commence  par . 
cœur.  Paratum  cor  meum  De  ta  , paratum 
•meum.  La  pénitence  par  le  coeur.  Cor.con - 
tum  & humiliatum  Dette  non  defpicies.  En 
t mot , la  vie  de  l’amc  qui  fe  donne  parfaite- 
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ment  à Dieu,  commence  parie  coeur.  Tout’ 
ce  qui  précédé  l’afte  d’amour,  eftuncdifpo- 
fition  a la  vie , mais  ce  n’eft  pas  la  vie.  Il  in- 
timide voftrcefprit  par  la  crainte  de  fos  divin* 
Jugemens , c’eft  une  difpofition  à la  vie  , mai* 
ce  n’eft  pas  la  vie  de  l’aine.  Il  nous  anime  par 
de  douces  cfpcrahces  : C’eft  une  difpofition  à 
la  vie , mais  ce  n’eft  pas  encore  la  vie  de  l’a- 
me.  Quand  eft-ce  que  l’homme  commence  à 
vivre  à Jésus-Christ?  Quand  il  com- 
mence à l’aimer  : ou  bien  au  moins  quand  il 
commence  à pofteder  la  charité,  qui  cft  le 
principe  de  fon  amour.  Mettm  eft  omne  primo-  * 
genitum.  Tous  les  premiers  nez  font  à Dieu: 
le  coeur  cft  le  premier  ne  dans  l’homme  par 
confcquent  H appartient  à Dieu.  11  faut  donc 

2u’il  le  luy  donne,  & qu’il  Iny  en  fafte.un 
icrificc.  Il  ac  le  luy  peut  pas  refufer. 

Je  fçay  bien  qu’il  n’y  a rien  qui  foit  plus  li- 
bre que  le  cœur  , & que  s'il  le  donne  à Dieu, 
c’eft  avec  une  pleine  rranchife , qui  eft  exem- 
pte de  contrainte,  de  neccifité  8c  de  force.  La 
grâce  mcfme , qui  l’aifujettit  à fes  loix  , cft  fi 
induftrieufe , qu'elle fc fait  obeïr  librement,  8c 
ne  veut  point  commander  à desefclaves.  Mais 
plus  il  cft  relevé  en  honneur  par  le  privilcgcdc 
fa  propre  liberté , qui  ne  voit , qu’il  eft  plus 
propre  à donner  j puifque  le  don  n’eft  jamais 
plus  agréable , que  lors  qu’il  cft  plus  libre , & 
plus  desintercire.  Henry  VII.  Roy  d’An- 
gleterre, voulant  faire  la  guerre  à la  France, 
envoya  fes  confidcns  dans  les  Provinces  de  fon 
Royaume  , pour  recueillir  fans  aucune  con- 
trainte de  fes  fujets , ce  qu’ils  voudroient  don-  , 
ner  pour  la  fubfiftence  de  fes  troupes.  Ce  qu’il 
fit  à l’exemple  d’Edoüard  I V.  qui  l’avoit  pré- 
cédé , difcnt  qu’il  reconnoiftroit  par  là , com- 
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ifen  ileftoitaimé , & pour  cct  effet  il  appella 
es  contributions  volontaires , un  tribut  d’a- 
îitié,  tribut um  benevolentu.  Tel  cft  le  tribut 
le  noftrc  cœur.  C’cft  un  tribut  d’amitié , que 
)icu  n’exige  point  par  violence.  Il  veut  voir 
i nous  l’aimons , & pour  ce  fujet  il  nous  traite 
omme  le  peuple  d’Ifraél,  qu’il  exhorta  à 
ontribucrà  laftru&ure  du  Tabernacle,  fans 


’ contraindre  perfonne.  Omnis  voluntartsts , 
rono  animo  ojferat.  Je  neveux  point,  dit-il, 
|u’on  me  donne  rien  à regret  : Je  n’a  y pas  bé- 
nin de  vos  biens.  Je  veux  que  vos  offrandes 
oient  volontaires , & je  verray  par  là  ceux 
|ui  ont  de  l’amour  pour  moy.  C’cft  pourquoy 
’il  foiieite  noftre  cœur  de  fe  donner  à luy, 
’il  le  flatte,  s’il  le  cajcffe,  s’il  s’efforce  de 
c gagner  par  fes  attraits,  il  le  laiffc  neanmoins 
lans  fa  franchife,  afin  d’en  tirer  un  hommage 
ibre  & volontaire  : mais  pourtant  en  luy  don- 
îant  la  liberté  de  faire  ce  qu’il  veut , il  ne  luy 
>cut  ofter  l’obligation  de  faire  ce  qu’il  doit. 
'J ous  pouvons  bien  luyrefufer  noftrc  amour: 
nais  nous  ne  le  pouvons  faire  fans  injufticc: 
•uifque  tout  libre  qu’il  cft,  il  appartient  tout 
Dieu  , qui  ne  nous  l’a  donné  que  pour  luy 
n faire  un  facrifice.  De  forte  qu’on  peut  dire 
u’il  n’y  a rien  qui  foit  plus  a nous  que  le 
œur,  fi  l’on  confîdere  fon  pouvoir  : mais  qu’il 
’y  a rien  aufli  qui  foit  plus  à Dieu,  fi  l’on 
onfiderc  fon  devoir.  Voulez- vous  voir  les 


roits  qu'.il  a de  le  demander  ? 
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$.  II. 

* * * ' * » 

ri y a rien  qui  frit  fîtes  k Diete  que  nefbre 
cœur,  ny  qu’il  putjft  fîtes  justement  demander» 

Jb  ■ 

PKe.be  Tili  cor  tuum  mihi.  Quand  le  F ils  de 
Dieu  demande  noftre  cœur , ce  n’eft  pas 
feulement  un  tribut  d’amour  qu’il  exige  de 
nous , mais  un-  tribut  de  Jufticc  : fie  fi  non» 
le  luy  accordons , ce  n’eft  pas , à proprement 
parler , un  prefent  que  nous  luy-  offrons , mais 
plutoft  une  reftitution  -,  puifque  nous  ne  fei- 
îbns  Amplement  que  luy  rendre  ce  qui  luy  ap- 
partient.  Il  cft  à luy  comme  fon  chef-d’ceuvrc, 
comme  fa  plus  chere  conquefte,  comme  fon 
héritage,  comme  un  bien  qui  luy  appartient 
par  une  donation  folennelle.  Il  eft  donc  jufte 
qu’il  le  poffede , & on  ne  luy  en  peut  ofter 
l’empire  fans  fclonnie , puis  qu’il  en  eft  tour 
cnfemblc  le  fondateur,  le -réparateur,  le  pofi* 
feffeur  légitime  & par  le  droit  de  fa  naiftance  : 
fit  par  fon  éledion  : voila  des  titres  bien  con- 
iîderablcs. 

Il  cft  à luy  par  la  donation  de  fon  Pcrc,  & 
parcelle  que  nous  luy  avons  faite  nous-mef- 
mes.  Son  Pcreluy  adonné  pour  fon  partage 
l’empire  de  tous  nos  cœurs Poftula  à me  & 
dabo  tibi  gentes  hereditatem  tuum.  Et  nous  luy 
avons  donné  chacun  le  noftre  en  particulier. 
Son  Pere  l’a  envoyé  du  Ciel,  5c  nous  l'avons 
choifi  fur  la  terre  pour  noftre  Souverain  : & 
pour  nous  conlàcrer  inviolablement  à fon  fer- 
vice  nous  avons  renoncé  en  fa  faveur , au  mon- 
de , à la  chair  fie  à l'enfer.  On  nous  a deman- 
dé en  entrant  par  le  Bàptcfmc  dans  fa  fainte 
raaifoa  Abremntias  diabolo  t Renoncez- vous 
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iu  démon  *&  à toutes  les  pompes  du  monde  î 
On  a répondu  pour  nous  abrenuntio.  Et  depuis 
nous  nous  fouîmes  cent  fois  donnez  à luy , eent 
Fois  nous  luy  avons  fait  Un  fàcrificcdc  nous-» 
mefmes:  & je  veux  croire  que  nous  l’avons  fait 
de  bonne  volonté,  & que  nous  ne  luy  avons 
pas  offert  une  viélime  fans  cœur  : elle  feroit. 
trop  indigne  de  luy , & tropfuncfte  pour  nous: 
mais  quand  nous  l’aurions  fait  , noftre  cœur, 
malgré  nous , ne  laifleroit  pas  de  luy  apparte- 
nir. 

Il  eft  à luy  par  le  droit  de  fa  naiflance,  par- 
:e  qu’il  eft  né  & predeftiné  Fils  de  Dieu , qui 
Yr&deflmatus  eft  Filins  Dei  in  virtute.  Et  s’il 
vray  Fils  de  Dieu , dites-moy  à qui  appar- 
ient l'héritage  qu’à  l’heritier  univerfel , les 
jiens  du  Pcrc  qu’au  Fils  unique , le  cœur  de 
'homme,  qu’au  Fils  du  Perc  Eternel  qui  l’a 
:ormc  de  fes  mains  ? Chriflus  tanquam  Filius 
n domo  fuâ  qui  domus  fumm  nos . Jésus- 
Christ  refîdc  en  nous , dit  le  grand  A po- 
rc , comme  un  fils  dans  la  maifon  d%fon  pcrc* 
£t  Origcnc  fuivant  la  penfée  de  faiut  PauL 
r nu f qui  [que  noftrum  fi  jtiftus  eft  , pojfetfto  Dei 
0 atris  eft,  & habet  in  medio  fui  Jefum.  Cha- 
:un  de  nous,  s’il  eft  jufte,  eft  l’heritage  du 
Jcrc  Eternel , &en  cette  qualité  il  porte  J e- 
u s au  milieu  de  fon  cœur. 

Il  eft  à luy  comme  fon  chef-d’œuvre.  Il  n’y 
; rien  qui  f bit  plus  à l’ouvrier  que  fonouvra- 
;c.  Perfonne  ne  mérite  mieux  de  gouverner 
sn  eftat  que  celuy  qui  l’a  fondé  : perfonne  ne 
•offede  plus  juftement  uncchofcque  celuy  qui 
’a  faite.  Si  l’Idole  , dit  faint  Auguftin , avoit 
m cœur , il  adoreroit  fans  doute  l’artifan  qui 
c luy  auroit  donné.  Or  noftre  cœur  eft  Fou- 
rrage de  Dieu  qui  en  a fait  tous  les  reftorts.  Et 
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afin  que  perfoune  ne  iny  en  puft  dilputer  la 
pofleftion  , il  luy  a imprimé  en  le  formant 
deux  marques  fignalées,  qui  en  font  rccon- 
noiftre  fauteur.  Capacité  de  Dieu  : refTem- 
blance  de  Dieu.  Capacité  qui  n’a  point  de 
bornes,  & qui  fait  qu’il  eft  tout  pour  Dieu, 
& que  Dieu  eft  tout  pour  luy.  C’eft  pourquoy 
il  eft  toujours  en  mouvement , & il  n'a  point 
de  repos  qu’il  ne  foit  retourné  à fon  principe  y 
parce  qu’il  n’y  a que  ccluy  qui  l’a  fait  qui  foit 
capable  de  le  remplir.  Rcffcmblance  qui  eft 
d’une  nobleflc  infinie  , & qui  fait  que  Dica 
l’aime  par  deflus  tous  fès  ouvrages.  In  omni 
nam  que  creatura  nihil  kumxno  corde fublzmitos,  ni - 
hil  nobilius  nihil  Deo  fimilttu  repentur.  vpr opter 

nihil  aliud  qu&rit à te,  nift  cor  tuum.  Entre  toutes 
les  créatures,  ditfaint  Bernard  , il  ne  fe  trou- 
ve rien  qui  foit  plus  fublime , plus  noble  , plus 
fctnblable  à Dieu  que  le  cœur.  C’eft  pourquoy 
il  ne  nous  demande  rien  autre  choie.  Il  eft 
dans  nous-mefmcs,  s’il  m’eft  permis  de  le  dire, 
ce  que  Dieu  eft  dans  l’Univers.  Dieu  eft  le 
premier  moteur  du  monde,  & le  cœur  eft  le 
premier  moteur  organique  du  corps , qui  don- 
ne vie  & aélion  à tous  les  membres,  & ne  la 
reçoit  d’aucune  autre  partie.  Dieu  eft  le  prin- 
cipe & la  fin  de  tous  les  mouvemens  de  la  na- 
ture , &.  le  cœur  eft  le  principe  & la  fin  de 
tous  les  mouvemens  de  l’homme  j le  principe 
par  impulfîon , qui  l’étend  vers  la  circonfé- 
rence j la  fin  par  attra&iôn , qui  le  retire  vers 
le  centre.  Dieu  fubfîfte  dans  l’unité  de  fon  cf- 
fcnce  , & dans  la  T rinité  des  perfonnes  -,  & 
le  cœur  qui  ne  peut  foaffrir  de  divifion , eft 
d’une  forme  triangulaire,  tenant  ainfî  de  l’u- 
nité & du  nombre  ternaire  , qui  eft  le  plus 
parfait  de  tous , parce  que  c’eft  le  premier  qui 
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le  divife  en  nombre  pair  & impair , & qui 
marque  toutes  lès  créatures  au  coin  de  la  di- 
vinité. Car  encore  que  Dieu  les  produit  tou- 
tes en  unité  de  puiflance , qui  cft  commune  au 
Pcre , au  Fils  & au  faint  Efprit  ,*  il  ne  laifle  pas 
de  leur  faire  porter  l’image  de  la  Trinité  des 
perfonnes  divines.  Dans  les  Anges  il  y a T ri- 
nité  de  Jcrarchics , dans  les  Jerarchics  T rini- 
té  d’ordresqui  les  compofènt:  dans  les  Cicux 
Trinité  de  Planètes  au  deflems  du  Soleil  , & 

T rinicé  au  deflus  : dans  la  quantité  trois  me- 
furcs , la  longueur , la  largeur , la  profondeur  : 
dans  les  corps  mixtes  trois  genres  differents , 
les  pierres , les  plantes , les  animaux  : dans  les 
plantes  trois  parties  principales , la  racine , le 
tronc  & les  branches  : dans  les  -animaux  trois 
ordres  remarquables , ceux  de  l’air , ceux  de  la 
mer,  ceux  de  la  terre-:  mais  après  tout , il  n’y 
a rien  dans  tous  les  ouvrages  de  Dieu  qui  ex- 
prime mieux  ce  myftcre  que  le  cœur  de  l’hom- 
me , dont  les  trois  angles  répondans  aux 
trois  puiflances  de  l’ame , à fçavoir , la  mé- 
moire, l'entendement  &^a  volonté , forment 
comme  trois  relîdcnccs  dbnfacrées  aux  trois 
divines  perfonnes,  la  première  au  Pere  , la 
féconde  au  Fils,  latroifîéme  au  faint  Efprit.  - 
G’eft  pourquoy  comme  le  fcmblablj^aime  na- 
turellement fon  fcmblablc  , Dieu  en  eft  amou- 
reux jufqu’à  ce  point  qu’il  n’eu  peut  fouffrir 
ny  le  refus,  ny  le  partage  : il  le  veut  pofleder 
fans  referve , & il  a raifon  de  le  demander 
tout  entier. 

Ilcftàluy  non  feulement  comme  fon  chef- 
d’œuvre,  mais  encore  comme  fa  plus  illüftre 
conqucfte  , qui  luya  coûté  bien  cher.  ' 

T Non  eftis  vejiri  empti  enim  efiis  pretio  magno.  T‘  C°r>  tf.  v. 

yous  n’eftes  plus  à vous-mcfmc , dit  S . Paul,  lo* 
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le  ir  ils  de  Dieu  vous  a chèrement  achepeezy  îf 
s’eft  acquis  fur  vous  ia  qualité  de  Rédempteur, 
avec  le  prix  ineftimable  de  fou  fang.  Pont 
cftre  Rédempteur , faint  Thomas  dit  qu’il  faut 
faire  deux  chofes.  11  faut  payer  ce  que  l\>n& 
rachcpte , & il  le  faut  payer  du  lien.  Or-3«- 
prix  de  noftre  Rédemption  c’eft  le  fang  «fe 
j esus -Christ,  c'eft  fa  vie  qui  confifte 
dans  le  fang  : ce  fane  luy  appartient  en  propre  z 
fon  Pere  le  luy  a donné  pour  nous  fervir  de 
rançon  : mais  il  l’a  verfé  immédiatement  Juy- 
mcime  : fon  Pere  a travaillé  à noftre  répara» 
tion  comme  caufe  univcrfclle  : mais  pour  luy 
il  en  cft  la  caufe  prochaine,  & ainfi  nous  luy 
appartenons,  par  ce  titre  particulier  de  Rc-* 
dcmp;teur,  qu’il  ne  partage  avec  personne* 
ÎSous  fommes  donc  proprement  fa  conqueftc, 
& comme  dans  cette  conqucfte  la  plus  impôt-  : 
tante  place  cft  le  cœur,  il  en  fait  auflî  le  plus 
grand  fu  jet  de  làgloire  -}  c’eft  pourquoy  le  Pro- 
phète l’appelle  par  excellence  la  fïcche  du  di-  > 
vin  amour  y fagitta  eletta,  parce  que  Dieu, 
comme  remarque  (àjpit  Chryfoftome,  ayant 
fans  beaucoup  d’cftè^employépluficurs  traits 
de  feu  & de  menaces  pour  forcer  ce  Doniont 
enfin  ce  cher  Fils  comme  une  fléché  d’élite  a 
donné  droiuau  but  ,jc  veux  dire  au  cœur  àé 
l’homme  quil  a blcfte  de  fon  amour.  Hâc  pa-n 
gittâ , dit  ce  Pere,  vulneratus  Petrus  dicebat p 
Domine  tu  nofii  quia  amo  te  : hâc  vulneratm 
Paulus  dicebat , qui  s nos  feparabtt  à chantât t 
Chrijli.  Hâc  vulnerataEcclefiâ dicit , vulnerata 
charitate  ego.  C’eft  de  cette  flèche  qu’eftoie 
blcfte  làint  Pierre , lors  qu’il  difoit , Seigneur, 
vous  fçavcz  que  je  vous  aime  : c’eft  de  ec  traie 
qu’eftoit  frappé  laint  Paul  lors  qu’il  difoit  par 
un  généreux  défi  ; Qui  nous  fcparcra  de  l’a— 
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«jour  de  J e s u s-C  hrist.  Et  enfin  c’eft:  de 
ce  mefme  trait  que  l’EgTifc  fc  fent  atteinte 
lors  qu’elle  s’écrie  avec  de  faints  tranfports  : 
mon  cœur  cft  blcfl'é  d’amour.  Heureule  flè- 
che , vi&orieux  trait  de  l’amour  de  J e s u s , 
que  tu  fis  en  fortant  de  fon  cœur  une  ouverture 
prodigieufe  dans  Ta  poitrine  î & que  tu  fais 
encore  tous  les  jours  de  prccicufes  playes  dans 
les  noftres  ! Ah  qui  empefehe  dclormais  que 
mon  cœur  n’entre  dans  ce  fein  , où  tu  as  fait 
une  brèche  fi  favorable  ? Qui  empefehe  que 
fon  cœur  ne  forte  par  cette  piaye  & ne  vienne 
loger  dans  le  mien  pour  y exefeer  Ion  empire  î 
O que  cet  empire  luy  a coûté  de  travaux , de 
fueurs,  de  fang  & de  larmes  ! Divin  Sauveur, 
d’où  vient  que  vous  faites  tant  d’eftat  de  nôtre 
cœur  ? Que  trouvez- vous  dans  cette  placcqui 
mérite  d’eftre  l’objet  de  voftre  amour  ? Vou- 
lez-vous fçavoir  pourquoy  il  J’aime  ? C’cft  un 
Roy  guerrier  &c  généreux  qui  fe  plairt  à don- 
ner des  batailles,&  à remporter  des  vi&oircs. 
Or  il  n’y  a rien  qui  luy  refifte  que  le  cœur, 
c’eft  la  feule  place  qui  eften  eftat  de  fc  défen- 
dre. C’eft  pourquoy  il  fait  gloire  de  la  vaincre, 
& s’eneftant  rendu  le  maiftre  je  ne  m’eftonne 
pas  s’il  en  fait  fon  Royaume , fon  Ciel , fon 
Paradis  fur  la  terre.  Ce  Ciel  luy  coûte  bien 
plus  que  les  autres  : il  nefe  contente  pas  d’une 
parole , dit  feint  Bernard , il  combat  puiflam- 
men*  pour  l’acqueiir,  il  l’acheptc  au  prix  de 
£bn  fang  6c  de  fa  vie.  Ce  n’eft  pas  merveille  fi 
après  tant  de  combats  ayant  fait  reüfïir  fon  en- 
treprife,  il  trouve  fon  repos  dans  ce  lieu  dé- 
licieux , Sc  s’il  goûte  avec  plus  de  douceur  les 
fruits  d’une  fi  glorieufe  conquefte. 

C’eft  un  Roy  fouverain  .&  abfolu  , qui  ne 
peut  fouftrir  de  compagnon  dansia  polie  dion 


Non  mîrum  fi 
libenter  habi- 
tée hoc  ccelima 
Dominus  ie- 
fus,  juxta  il* 
Ld  Lucz  Re« 
gnum  Dei  in- 
tra  vos  eft  , 
quod  non  , 
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de  ion  trône  : voila  pourquoy  il  aime  le  cocu* 
par  dcfl'us  toutes  choies,  parce qu’eftant  maî- 
tre du  cœur  il  cft  maiftre  de  tout  le  refte.  Si 
j’ouvre  l’oreille  à fa  parole,  ma  bouche  pour 
cela  ne  fera  pas  toujours  ouverte  à fes  loiiangcs: 
û ma  langue  s’employe  à chanter  fes  loiiangcs, 
ma  main  ne  fera  pas  toujours  prefte  à exécuter 
fesordres  : mais  fi  je  luy  donne  mon  coeur , en 
mefme  temps  je  luy  donne  mes  yeux  pour  pieu-  ^ 
rcr  mes  ofienlcs,  je  luyconfacrc  ma  bouche 
pour  publier  fes  grandeurs,  je  luy  donne  mes 
mains  pour  faire  ce  qu’il  commande  , je  luy 
dévoue  mon  co’rps  & mon  ame  pour  les  con- 
fommer  à Ion  fcrvice. 

C’cft  un  Roy  débonnaire  qui  veut  régner  par 
douceur,  & pour  rendre  l’obeïfîancc  qu'on 
luy  doit  plus  facile  à tout  le  monde  , il  deman- 
de le  cœur  que  chacun  luy  peut  donner.  S’il 
a voit  attaché  fon  fervice  à l’aumofnc  , le  pau- 
vre n’eft  pas  en  eftat  de  la  faire  : s’il  l’avoir 
mis  dans  le  jeûne,  l’artifanqui  travaille  ne  le 
peut  pas  accomplir  : s’il  l’avoit  mis  dans  l’o- 
raifon , le  malade  ne  s’y  peut  pas  occuper  : 
s’il  l'avoit  mis  dans  les  grandes  aufteritez , les 
foibles  ne  les  peuvent  pas  fupporter  : mais  pour 
le  cœuriln’yany  pauvre,  nyfoiblc,  ny  ma- 
lade qui  ne  le  puiflé  donner. 

C’cft  un  Roy  liberal  & magnifique  qui  fc 
plaift  à rendre  fes  fujets  heureux  & les  com- 
bler de  fes  bienfaits.  Or  le  cœur  cft  le  lieu  où 
il  enferme  to.us  fes  trefors.  5’ilvifite  la  créa- 
ture , c’cft  dans  le  cœur  qu’il  fc  loge  : s’il  s’en- 
tretient avec  elle,  c’cft  au  cœur  qu’il  luy  par- 
le : s’il  la  confole,  c’eft  dans  le  cœur  qu’il 
verfe  fes  confolations  & fes  délices  : s’il  la 
fanâific,  c’eft  dans  le  cœur  qu’il  verfe  les  lu- 
mières de  fa  grâce  T & s’il  la  glorifie,  c’efi 
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dans  le  cœur  qu’il  répand  les  torrents  de  la 
Beaticude.  11  prend  le  deflein  de  noftrc  falut 
dans  le  cœur  de  Ion  Pcrc , il  en  commence  l'e- 
xecution dans  le  cœur  de  fa  Mcre,  il  l’accom- 
plit lur  le  Calvaire  qui  cft  le  cœur  de  la  terre , 
il  le  renouvelle  fur  l’Autel  qui  eft  le  cœur  de 
l’Egliie:  mais  il  en  fait  naiftre  les  fruits  dans 
le  cœur  des  Saints , qui  cft  leul  capable  de  les 
porter. 

Enfin , c’cft  un  Roy  d’amour  qui  dans  fa 
naifiancc  éternelle  cft  le  principe  du  faint  Es- 
prit , comme  dans  fa  naillancc  temporelle , il 
en  cft  le  fruit  & le  terme  Qu’eft-ce  que  le  Fils 
de  Dieu  dans  fa  génération  éternelle  ? Vtrbum 
fpirans  amorem , c’cft  un  V erbe  qui  refpirc  l’a- 
mour, & qui  ravit  par  fa  beauté  le  cœur  du 
Perc  avec  lequel  il  produit  ce  divin  Eiprit, 
comme  une  flamme  commune  qui  rejaillit  de 
leurs  affections  réciproques.  Qu’cft-ce  que  * 
J e s u s-C  h R i s t dans  fa  naillancc  tempo- 
relle ? C’cft  un  Soleil  couronné  des  rayons  de 
l’amour,  je  veux  dire  de  tous  les  charmes  de 
beauté,  de  bonté.,  de  fainteté,  de  nobleflé, 
d’excellence,  de  pouvoir,  qui  font  propres  à 
gagner  le  cœur  des  hommes.  C’eft  pourquoy 
Je  Prophète  Roy  dit  qu’il  cft  le  Dieu  des 
coeurs.  Deus  corcLis  met  & pars  mea  Deus  in 
sternum  : vous  eftes  le  Dieu  de  mon  cœur  & 
mon  partage  pour  l’éternité.  Une  autre  ver- 
fîon  porte , Petra  cordts  met , pierre  d’aimant 
gui  attire  nos  cœurs  par  une  fecrette  vertu  dont 
nous  admirons  les  effets  fans  en  connoiftrc  la 
caufe.  » 

Et  de  vray,  fi  l’aimant  attire  le  fer,  faint 
Paul  n’cftoit-il  pas  avant  fa  converfion  un 
homme  d’acier  & de  fer,  puis  qu’il  ne  rclpi- 
:oit  que  leiàng  des  Chrefticns ? Et  toutesfoic 
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le  fils  de  Dieu  ne  s’eft  pas  plûtoft  prefentéde-* 
vanc  luy  fur  le  chemin  de  Damas,  cju’il  l’arre- 
ftc  au  plus  fort  de  üà  fureur , il  le  lie  , il  l’at- 
tire, il  l’cnlcvc  julques  au  troifiéme  Cick 
Veus  cor  dis  met.  Si  l’aimant  attire  l’or  de 
l’argent  lors  qu'il  eft  préparé  avec  le  làng 
de  ce  petit  poiflon  qui  arrefte  les  vail- 
feaux  fur  la  mer  ; Zachée  n’cftoit-il  pas  un 
homme  d’argent  qui  nefongeoit  qu’à  amafler 
des  trefors,  & ncantmoins  fi-toft  qu’il  fent 
l’imprelfion  de  cet  aimant,  il  quitte  tout,  & 
pour  le  fuivre  avec  plus  de  viteffe,  il  fc  déchar- 
ge du  fardeau  des  richeflcs , il  donne  la  moitié 
de  fes  biens  aux  pauvres,  & rend  le  quadruple 
de  ce  qu’il  avoit  mal  acquis.  Detu  cordis  met. 
Si  l’aimant  attire  la  chair , comme  dit  le  Phi- 
lofophc  Naturel  , Magdclaine  n’avoit-ellc 
pas  une  ame  charnelle  & lenfuclle , & ccpen- 
* dantaux  premiers  attraits  du  Fils  de  Dieu,  foa 
cœur  qui  eftoit  tout  de  chair  fc  change  tout  ca 
efprit , fon  cfprit  lé  transforme  tout  en  fon 
Sauveur.  Elle  le  fuit  pas  à pas , elle  s’attache 
delicieufcment  àfaprclencc,  elle  eft  toujours 
à fes  pieds  en  Béthanie , au  Calvaire  , à la 
Croix , au  Sepulchre,  & l’ayant  vifiblemcot 

Î»exdu  fur  la  terre  après  fon  Alcenfîon , l'amour 
a ravit  fept  fois  le  j our  dans  le  Ciel  pour  s’unir 
étroitement  au  Dieu  de  fon  cœur.  Deux  cordis 
met.  Enfin,  fi  l’aimant  attire  l’aimant  par  un 
de  lès  pôles , & le  repoulfe  de  l’autre  : Pendant 
que  Judas  fe  feparc  de  J e s u s-C  h r i s T 
par  un  divorce  malheureux,  le  bicn-aimé 
Difciple  n’cft-il  pas  collé  fur  fa  poitrine  , en- 
foncé dans  fon  lein  , lié  fi  étroitement  à la 
Croix  qu’il  mérité  de  tenir  fa  place  auprès  de 
la  B.  Vierge  par  une  fubftitution  amoureufe  ! 
De  tes  cordis  met.  O mon  Seigneur,  que  voftre 

amour 
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amour  a de  charmes  pour  gagner  nos  cœurs  î 
Tout  cil  d’aimant  en  vous  pour  noftre  regard  : 
voftre  crcchc  d’aimant  pour  attirer  les  Anges 
& les  Pafteurs  : voftre  prefcnce  d'aimant 
pour  attirer  les  peuples  : vos  paroles  d’aimant 
pour  convertir  les  pécheurs  : vos  pieds  d’ai- 
mant pour  attirer  les  penitens  : vos  yeux  d’ai- 
mant pour  relever  les  foiblcs  : voftre  Croix 
d’aimant  pour  attirer  tout  le  monde.  Ah  1 
combien  d’cfprits  languinaires  & cruels  fe  font 
adcÉfeis , b divin  Agneau,  par  l’exemple  de 
voftre  patience  ? Combien  d’hommes  riches 
& opulcns  ont  abandonné  les  biens  de  la  terre 
pour  imiter  voftre  pauvreté,  & ce  glorieux 
mépris  que  vous  avez  fait  de  toutes  chofes  ? 
Combien  d’ames  fcnfticlles  & voluptueufes 
ont  efté  attirées  à l’odeur  de  voftre  pureté , & 
de  la  fleur  virginale  de  voftre  faintc  humanité. 
Que  ft  vous  avez  tant  de  force  fur  les  pécheurs, 
quel  pouvoir  if  avez- vous  pas  fur  les  âmes  pu- 
res & innocentes?  Certes,  je  ne  m’étonne 
point  que  tant  de  faints  Religieux  faflent  un  H 
gcncreux  mépris  des  vanitez  de  la  terre  , vous 
voyant  humilié  & abaifle  jufqu’au  néant  : 
que  tant  d’innocentes  Vierges  foulent  aux 
pieds  toutes  les  delices  des  fens  vous  voyant  dé- 
chiré de  coups  & couronné  d’épines  : quêtant 
de  Martyrs  fouffrent  1^  cruauté  des  tyrans , & 
la  rigueur  des  derniers  fupplices  avec  une  pa- 
tience invincible,  vous  voyant  expirer  furie 
Calvaire  & mourir  dans  une  Croix.  Mais  je 
m’étonne  que  voftre  amour  ayant  fur  moy  le 
mefmc droit,  il  11’ait  pas ncantmoins le  mef- 
me  effet  : que  vousfoyez  à mon  cœur  un  Ver- 
be fterile  & fans  ardeur  : que  cent  fois  vous 
frappiez  ce  rocher,  & que  vous  n’en  puifllcz 
faire  fortir  une  étincelle  de  feu.  Quoy  ? mon 
1 I V.  Partie.  ' V 
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Sauveur,  n’eftes-vous  pas  le  Dieu  de  mon  cœur 
aufli  bien  que  des  autres  ? Et  s’il  eft  dur,  que 
ne  le  brifez-  vous  ? Et  s’il  eft  froid  comme  un 
glaçon  , que  ne  le  faites- vous  fondre  au  feu  de 
voftre  ardente  charité  î Car  enfin  tel  qu’il  eft, 
il  vous  appartient,  vous  en  eftes  le  Maiftrc, 
il  eft  à vous  comme  voftre  ouvrage,  il  eft  à 
vous  comme  voftre  chere  conqueftc , il  eft  à 
vous  par  le  droit  de  voftre  naiflance , il  eft  à 
vous  par  mon  élection , je  vous  l’ay  donné 
mille  fois , & je  vous  le  donne  encore  aujOTr- 
d’huy  par  une  demiflion  irrevocable- de  ma 
propre  liberté,  & de  tout  le  pouvoir  que 
j’ay  fur  moy. 

C’cft  la  refolution  que  vous  devez  prendre, 
Ame  chrcfticnnc , fi  vous  eftes  perfuadéc  de  ce 
difeours.  C’eft  ce  que  le  Fils  de  Dieu  attend  de 
vous,  & ce  qu’il  vous  demande  par  ces  paroles. 
Trs.be  fiti  cor  tuum  mihi.  Choie  étrange  ! Le 
Dieu  du  monde  , le  fbuverain  Maiftre  de  l’U- 
nivers s’eftime  pauvre , & il  eft  effectivement 
réduit  à la  mendicité,  Sc  à l’indigence  : Pour- 
quoy  L parce  qu’il  ne  trouve  point  de  bons 
cœurs  qui  foient  à luy.  Il  en  cherche  par  tout, 
il  frappe  fans  ccfl'e  à la  porte  du  cœur.  Ego fioni 
eft  htm  & pulfo , & tout  le  monde  luy  en  refufe 
l’entrée.  Que  cherche-t-il  dans  la  creche  par- 
my  le  foin  de  l’étable  ? que  demande- 1— il  par 
fes  larmes  & par  fes  gemiflemens  ? un  cœur 
qui  le  viicille  aimer.  Prs.be  fili  cor  tuum  mihi. 
Que  cherche-t-il  dans  la  Paleftine  courant  de 
Province  en  Province,  & de  Ville  en  Ville? 
Que  pretehd-ii  par  tant  de  travaux  & de 
fucurs  ? de  gagner  le  cœur  des  hommes , & 
de  fc  faire  aimer.  Que  cherche-t-il  lur  le 
Calvaire , où  il  meurt  de  foif  aufli  bien  que  de 
Couleur  ? Que  chcrçhe-t-il  enfin  dans  le  divin 
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ï Sacrement  ? cette  foif  qui  l’oblige  à y demeu- 
t rer  Ci  long-temps,  & à faire  tant  de  miracles, 
n’eft-cc  pas  une  foif  d’amour,  qui  nailt  d’un 
* delîr  cxcelTif  de  polleder  noftre  cœur^  Et  nean- 
moinsil  ne  s’en  trouve  point , qui  le  contente. 
Il  regarde  la  terre,  il  conliderc  tous  les  hom- 
mes, & de  cette  prodigieufe  multitude  de 
. coeurs  , qui  fe  donnent  chacun  à ce  qu’il  ai- 
me , à peine  y en  a-t-il  un  fcul , qui  s’attache 
. à fa  bonté.  O mou  Seigneur,  que  vous  elles 
pauvre!  & que  voftrc  indigence  me  touche, 
&c  me  donne  de  compalfion.  La  pieté  de  vos 
, fcrvitcurs  a trouvé  l’invention  de  faire  des 
quelles  pour  foulager  les  pauvres.  J’en  veux 
faire  une  pour  vous. Je  veux  chercher  un  cœur, 
qui  vous  aime,  & qui  fe  foûmette  à vollre 
. cmpirc.Mais  à qui  m’adrefleray-jc?  fera-ce  aux 
grands  du  lîcclc , que  vous  avez  élevez  en 
honneur  ? ils  ont  donné  leurs  cœurs  à l’ambi- 
tion. Sera-ce  aux  riches  de  la  terre , à qui  vous 
avez  fait  tant  de  bien  ? ils  ont  donné  leurs 
cœurs  à l’avarice.  M’adrelTeray-jc  à ce  fexe  à 
qui  vous  avez  donné  la  dévotion  en  partage? 
Ce  font  ces  vaines  beautez  qui  vous  ravilfent  le 
coeur  des  hommes.  Madrcfleray-jc  au  peuple 
fïdellc,  qui  fait  profclîion  de  vous  lervir  ? 
Populus  hic  labiés  me  honorât , cor  asttem  eorum 
longe  efi  à me.  Il  m’honore  à l’extcricur , il 
écoute  ma  parole , il  vient  au  pieds  des  Autels, 
pour  me  rendre  hommage  , mais  il  n’y  cil  que 
de  corps , fon  cœur  en  eft  bien  éloigné.  O que 
ces  reproches  font  juftes  ! ô que  Te  cœur  det 
hommes  eft  rebelle  à vos  lumières , infenlïblc 
à vos  bien-faits  , inflexible  à vos  priereS, 
impénétrable  aux  traits  de  voftrc  amour  1 
Il  faut  pourtant  que  jefaflé  encore  un  effort 
pour  clfaycr  de  le  toucher.  Probe  fili  cor  tw*m 
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mthi.  Mon  fils,  donnez-moy  voftrc  coeur. 
Quelle  demande  plus  jufte  de  la  parc  dugjujl 
de  Dieu  , & plus  avantageufede  la  voftrc  ï II 
cft  impoflible  que  voftrc  cœur  ne  fc  donne  à 
quelqu’un  , parce  qu’il  ne  peut  vivre  fans  ai' 
mer  ; ny  aimer  , fans  fe  vendre  ou  fe  donner. 
Or  fi  voftre  cœur  eft  à vendre,  qui  le  peut 
mieux  acheter  que  eeluyqui  cft  la  béatitude, 
fa  fin  & Ion  éternelle  rceompenfe  ? Et  s’il  eft 
à donner,  qui  mérite  mieux  de  le  poflcder, 
queccluyqui  eft  fon  principe,  & fon  fbuvo- 
rain  Seigneur  ?•  à qui  le  donnerçz-vour,  fi 
tous  ne  le  donnez  à Dieu  > au  monde  qui  le 
trompe  ? à la  chair  qui  le  fouille  > au  démon 
qui  le  veut  perdre  \ ne  rougirez-vous  point  de 
comparer  le  Fils  de  Dieu  avec  le  monde  > le 
Fils  de  Dieu  demande  voftrc  cœur  pour  le  fau- 
ver,  & le  monde  pour  le  damner  r ie  Fils  de 
Dieu  pour  luy  rendre  la  vie , &.  le  monde  pour 
lu  y donner  la  mort  :•  le  Fils  de  Dieu  pour  en 
faire  un  Paradis,  le  monde  pour  en  faire  un 
Enfer.  Et  pour  le  donner  au  monde  vous  le  re- 
fuferiez  à Dieu  ? Ah  il  n’en  fera  pas  ainfi  î 
Seigneur , noftrc  cœur  vous  appartient , il 
faut  abfolumenc  vous  le  rendre.  Vous  eftes 
dans  les  Cicux  comme  un  Soleil  plein  de  lu- 
mière y qui  éclairez  les  Saints  de  la  connoif 
fanccdc  vos  beautez  : vous  eftes  une  lumière 
pleine  de  flammes,  qui  lesembrafez  de  voftrc 
amour  : vous  eftes  un  amour  refidant , amot 
inhxbitans , qui  les;  rcmplifl'ez  des  déliccsdela 
béatitude  : vous  eftes  leur  béatitude  , leur  cen- 
tre, leur  bien  fouverain , fans  lequel  il  n’y  a 
point  de  vray  bien.  Et  fi  vous  eftes  l'amour 
refidant,  comme  dit  faine  François,  n’eftes- 
-vous  pas  le  jdomeftique  du  cœur,  n’en  cftes- 
Vous  pas  je  Maiftrc  , & il  vous,  en  eftes.  U 
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M aifire,  n’avez- vous  pas  droit  d’y  entrer,  SC 
dfen  prendre  la  pofTcffion  ? Venez-y  donc  , 
Scigtieury&  faites-  voûs  îcconnoi’ftre,  venez-y 
pour  régner  fur  nos  volontcz , venez-  y pour 
Vous  faire  fervir,  aimer,  & adorer  : venez- y 
enfin  pour  n‘en  fortir  jamais,  mais  pour  y 
demeurer  jqfqucsdans  la  bien-heurcule’ éter- 
nité. Ainfi  foi t- il.* 

SBseseaesesese 

M E D IT  A T I O N 

POUR  LE  SAMEDY 

«pris  l'Ofïave  du  trts-faine 
Sacrement. 

% 

De  V amour  que  nous  devons  a la  bierr^ 
p heufeufe  Vierge,  en  conjidcration  de 
tet  adorable  Myttcre. 

Venite,  comedife  panem  nreûrîi , & bibîte 
▼inum,'  quod  mifeui  vobis.  Prover.  p.v.  /. 

Venez  , mangez  Mon  pain , & btuvez  le  vin 
que  je  vom  ai  préparé. 

UMAX  QV  E. 

LEs  faints -Peres  attribuent  ces  paroles  à 
la  bicn~heureufc  Vierge,  & par  le  pain- 
qu  elle  nous  convie  de  manger  t ils  entendent 
la  divine  Euchariftie,  qui  cft  un  pain  vivant 
formé  de  L à fubftançe , donc  clic  nourrit  tous 
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l£i  'Entretien  pour  la  FeflÊK' 

fes  Enfans.  On  a déjà  montré  dés  lc-prcitujfc 
Enrreticn  de  cette  Oélavc  , que  ta  fainBe 
Vierge  eft  noftre  More,  & noftre  Nourri» 
en  vertu  de  cet  aliment  Divin , que  nous  rcM; 
vons  dans  la  Communion.  C’eft  pourq^ï 
fànsufer  de  redite,  le  fujctdc  noftre  Médita- 
tion fera  fur  l'amour  que  nous  luy  devonsen 
cette  confidcration , & furies  motifs  qupn 
peut  tirer  du  tres-Saint  Sacrement , pour  nÆi 
porter  à luy  donner  noftre  cœur. 

I.  P O I N T.  & 

COnsiderez  le  premier  motif  d’a- 
mour vers  la  bien-heureufe  Vierge , qui 
eft  ccluy  de  la  rcconnoilfance.  Car  nous  fom- 
mes  obligez  à moins  que  d’eftre  ingrats , d’ai- 
mer ceux  qui  nous  font  quelque  bien  eonfîde- 
rabl^.  Or  nous  devons  regarder  la  faintcEu- 
chariftic,  comme  un  don  qu’elle  nous  fait# 
dont  le  prix  eft  infini.  le  F appelle,  djt  faint 
Epiphane  , le  Preftre  & F Autel  qui  nous  donne 
le  pain  Celefie , pour  la  remiffton  de  nos  pechez. 
Si  donc  les  belles  les  plus  farouches  aiment 
leurs  Bicn-fai&eurs , 6 B.  Merc  de  Dieu, 
puis- je  vous  réfuter  mon  cœur  fans  violer  les 
plus  faintes  Loix  de  la  nature,  après  avoir 
rcccu  de  vous  le  plus  grari#  de  tous  les  biens? 
Si  j’eftois  allez  malheureux  pour  ne  vous  pal 
aimer , n’auriez- vous  pas  fujet  de  me  faire  le 
mefme  reproche,  que  le  Prophète  fait  aux 
pécheurs , qui  mettent  vos  bien-faits  en  ou- 
bly.  Obliti  ejtis  Deum  qui  nutrivit  vos,  & con~ 
trifiatis  nutricem  veftram  Ierufalem.  Vous  avez 
oublié  Dieu  qui  vous  a donné  la  nourriture , 
& vous  avez  attrifté  voftre  cbcrc  nourrice  ]c« 
xufalcm,  - * 
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II.  POINT. 

COnsiderez  pour  fécond  motif, 
que  c’eft  fpecialement  en  faveur  de  fa 
faintc  Mcrc,  que  le  Fils  de  Dieu,  qui  efl  le 
premier  & le  principal  Autheur  de  ce  don  , fe 
refolut  de  demeurer  icy-basdans  le  faint  Sa- 
crement, afin  delà  confolcr  par  fa  prcfencc 
pendant  fon  fejour  fur  la  tcrrc,&  quant  à nous 
qu’il  voulut  que  nous  luy  en  fuflions  obligez, 
en  la  faifant  confentir  à la  donation  qu’il  nous 
faifoic  de  fon  Corps  & de  fon  Sang,  comme  * 
d’un  bien  qui  luy  appartenoit.  Saint  Thomas 
dit  que  J e s u s-C  h R is  t s’eft  donné  à 
nous  quatre  fois,  la  première  en  naiflant  , 
pour  nous  tenir  compagnie,  & nous  fervir  de 
Guide  dans  Je  voyage  de  l’Eternité.  Senaf- 
cens  dédit  fatum.  La  féconde  au  jour  de  la 
Cene,  pour  nous  fervir  de  nourriture.  Con- 
•vefeens  in  edttlium.  La  troifîéme  en  mourant 
pour  dire  noftrc  rançon  , & la  quatrième 
dans  la  gloire  du  Ciel , pour  dire  la  rccom- 
penfe  de  nos-  mérites.  Se  moriens  in  pretium  , . 
Je  régnant  dat  in  primitif».  Or  en  naiflant  il 
voulut  tirer  le  contentement  de  fa  Mere. 
~Ecce  Ancilla  Domini  , fiat  mihi  famdttm  ver - 
bum  tuum.  En  mourant  il  voulut  qu’elle  fuft 
an  pied  de  la  Croix  , pour  offrir  avec  luy 
le  facrifice  qu’il  faifoit  de  la  vie  qu’elle  luy 
avoit  donnée.  Et  dans  le  Ciel  il  veut  encore 
que  tous  les  Eleus  l’ honorent  comme  leur 
Mere , qui  leur  procure  cette  couronne  im- 
mortelle -,  de  forte!  qu’ils  luy  peuvent  dire.' 

O bien-heareufe  Vierge,  vous  elles  la  blan- 
cheur delà  lumière  éternelle , choific  comme.' 
le  Soleil , pour  éclairer  la  Jerufalem  cclclle. 

V ous  avez  la  fourcc  de  la  vie , & nous  verrons 
la  lumière  dans  voftrc  lumière , c’cll  à dire 
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(bit  tres-agrcable.  Car  tour  cft  commun  en- 
tre eux , & l’on  peut  dire  en  quelque  manière 
que  J e sus  & Marie  ne  font  qu’une  mefmc 
choie  : Idem  eft  Iefu«  cum  Maria  : Qu’ils 
rTont qu’un  incline  cœur,  non  feulement  par 
reflcmblancc  de  qualitez  & de  vertus , mais 
encore  par  unité  de  fubftancc  » per  camk  idem - 
tttatem , comme  dit  faint  Bernardin  de  Sienne. 

Le  cœur  de  J e s u s appartient  uniquement 
à Marie:  le  cœur  de  Marie  appartient  unique» 
ment  à J e s u s.  Le  cœur  du  Fils  eft  le  treior 
de  la  Mcrc  , parce  que  c’eft  la  fourcc  de  tous 
les  biens  qu’elle  poflede.  Le  cœur  de  la  Merc 
cft  le  trel'or  du  Fils , parce  que  c’eft  de  là  qu’il 
a tiré  dequoy  payer  toutes  nos  dettes.  O qttam 
prope  erat  jugiter  cor  Dei  haie  thefauro  l O que 
le  cœur  de  Dieu  eftoit  proche  de  ce  trefor  ! ô 
que  le  noftre  y devrait  eftre  fortement  attaché, 
puifque  Dieu  & les  Anges  en  ont  fait  leurs 
plus  chères  délices  ! Car  il  ce  faut  point  dou- 
ter que  fon  Fils  ne  l'aime  par  demis  tout  ce 
qui  cft  créé,  & qu’il  ne  defïre  que  nçus  l’ai- 
mions de  mefmc  , veu  principalement  que 
c’eft  pour  nous  plûtoft  que  pour  luy,  qu’il  a 
voulu  avoir  une  Mcre  de  noftre  race , afin  de 
nous  rendre  avec  avantage  dans  la  Commu- 
nion ce  qu’il  avoit  reccu  et  elle  dans  fa  naiftan- 
cc.  Elle  luy  a donné  un  cœur  plein  de  tendrcfic 
8c  de  douceur , & il  en  a répanda  fur  nous  les 
plus  favorables  influences  & les  plus  amou- 
reux écdhlemensde  fa  bonté.  Elle  luy  a donné 
le  lait  de  fes  mammellcs , & il  nous  le  rend 
dans  l’Euchariftie.  Ccluy , dit  faint  Irenéc,qui 
eftoit  le  vray  pain  dta  Pcre  par  excellence  , 
s’cftdonnéà  nous  comme  un  lait  délicieux, 
afin  qu’oftant  nourris , pour  ainfi  dire , de  la 
mammcllcdc  fa  chair,  8c  nous  accoutumant 
IY.  Partie.  Z 
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par  cette  forte  de  nourriture  à boire  & à man- 
ger ie  Verbe  divin , nous  fuffions  capables  de 
lepofleder  & de  le  confcrvcr  dans  nous-mcf- 
mes. 

C’eftpourquoy  je  ne  m’étonne  pas  fi  faint  1 
Aueuftin  fc  trouvant  en  cfprit  entre  les  playes 
de  Je  s u s-Christ  & les  mammclles  de  la 
B.  V ierge , ne  fçavoit  de  quel  cofté  fè  tourner, 
contemplant  d’une  part  le  lait  de  la  Mcre , & 
de  l’autre  le  fang  du  Fils  qui  l’attiroicnt  éga-  i 
lement,  veu  que  c’cft  prefque  Iamcfme  chofc. 
Mais  pour  fc  tirer  de  peine  il  n'  avoit  qu’à  s’ap- 
procher de  l’Autel , il  y eut  trouvé  l’un  & 
l’autre  dans  l’adorable  Myfterc  de  l’Eucha- 
riftie.  Car  la  chair  de  Jesu  s-C  hristcH 
la  chair  de  Marie,  & le  lait  qu’il  a fuccé  de 
fes  mammellcs  virginales  eftpaffé  en  fon  fang 
précieux  que  nous  prenons  dans  ce  Myfterc. 

Je  vous  bénis , ô ttes-fainte  Vierge  , de  ce 
qu’eftant  Mcre  de  Dieu  par  une  faveur  Ipecia- 
le,  vous  ne  dédaignez  pas  de  prendre  foin  des 
pecheur§  & de  les  chérir  comme  vos  enfans- 
C’eft  ce  qui  me  donne  l’affurance  de  me  jetter 
à vos  pieds  pour  vous  conjurer  de  me  tenir 
lieu  de  Mcre,  & d’étendre  fur  moy  les  effets 
de  voftre  mifericordc.  Vous  avez  donné  à vô- 
tre Fils  un  cœur  plein  de  tendreffe  pour  procu- 
rer mon  falut , donnez-m’en  un  plein  de  ref- 
pcét  & d’amour  pour  le  fervir  , ou  plîîtoft 
prenez  le  mien , & me  donnez  le  voftre  avec 
le  lien , afin  que  je  l’aime  déformais  fie  vôtre 
cœur,  & que  je  vous  aime  du  cœur  de  voftre 
Fils.  Car  le  mien  n’cft  pas  digne  de  vous  ai- 
mer ny  l’un  ny  l’autre. 

F in  de  l’Ottuve  du  très-  faint  Sacrement. 
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CONTINUATION 
DE  LA  VIE  MYSTIQVE 

DE  JESUS-CHRIST 

DANS  LE  TRES-SAINT  • 

SACREMENT. 

Méditations  pour  tous  lesleudys 
de  l’Année, 
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avertissement. 


LE  nombre feptenaifc eft confacrédans l’E- 
criture fainteaux  Myfteres  du  Verbe  In- 
carné. Les  fcpt  fceaux  de  l’ Apocalypfe , qui  ne 
peuvent  eftre  ouverts  que  par  l’Agneau  : Les 
fept  cornes  qui  marquent  fa  force  : Les  fept 
yeux  qu’il  envoyé  par  toute  la  terre  : Les  fept 
Efpritsqui  environnent  fon  Thrône  : Les  fept 
Etoiles  qu'il  porte  dans  fes  mains  : Les  fept 
tonnerres  qui  parlent  & qui  font  entendre  fa 
voix  : LeS  fept  chandeliers  d’or  au  milieu  def- 

3uels  il  ftiarthe  : Les  fept  Anges  qui  fonnent 
e la  trompette,  (ont  des  nombres  myftericux 
qui  reprefentent  divètfeiftent  les  grandeurs  de 
Ion  Humanité  & delà  Divinité. 

C’cft  dans  cette  veu?  que  j’ay  réduit  les  Me- 
ditationsfur  le  faint  Sacrement , pour  tous  les 
Jeudys  de  l’Année  , à fept  Septénaires, dont  le 
premier  contient  les  figures  de  l’Ancien  Tefta- 
ment,  epiferviront  comme  d’ombre,  pour  rc « 
lever  l’éclat  de  cet  augufte  Myftcre  : Le  fé- 
cond comprend  les  qualitcz  glorieufesdu  fa- 
cré  Corps  de  Jesus-Ch  ris  t , qui  eft 
caché  fous  les  efpeces  du  pain  : Le  troifiéme 
regarde  fon  précieux  Sang  , qui  eft  dans  le  Ca- 
lice : Le  quatrième  touche  les  excellentes  ver- 
tus de  Ion  Ame , qui  reluifent  dans  ce  Sacre- 
ment : Le  cinquième  reprefente  les  perfections 
de  fa  Divinité  : Le  fixiéme  & lelèptiéme  ex- 
pliquent les  effets  merveilleux  de  la  divine 
Euchariftie,  & les  motifs  qui  nous  peuvent  ex- 
citer à la  dévotion  & au  refpeft  que  nous  de- 

Z.  iij, 
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vons  apporter  à la  feinte  Communion.  Ce 
nombre  de  Méditations  égale  celuy  des  Jcudys 
de  toute  l’Année , à la  relerve  de  trois  , à fça- 
voirlc  Jeudy  Saint,  le  jour  du  S.  Sacrement, 
& le  jour  de  l’O&ave,  qui  ont  eftéomis  pat 
defleiri, pour  ne  point  multiplier  les  fujetsd’O- 
raifon  qu’on  a déjà  traitez  dans  leur  lieu  na- 
turel. • 
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Premier  Septénaire. 

LES  FIGURES  DÜTRES- 

SAINT  SACREMENT. 

I.  MEDITATION. 

L’ARBRE  DE  VIE.: 

Première  figure  du  très  - fai  ns 
Sacrement. 

Vincenti  daboedçre  dcligno  vitce,  quod  eft 
in  Paradifo  Dci  mei.  Avocat,  2.  ÿ.  7. 

■ le  donnerai  aux  victorieux  a manger  du  fruit  de 
Vie  qui  ejl  dans  le  Paradis  de  mon  Dieu. 

I.  POINT. 

L*A  R b R e de  Vie  eftoitau  milieu  du  Pa- 
radis comme  le  plus  beau  & le  plus  excel- 
lent de  tous  les  Arbres  qui  cftoienr  dans  ce  lieu 
de  délices.  Lignumvita  in  medioParadifi.  L’E- 
glife  eft  le  Paradis  du  Seigneur , qui  l’a  plante 
de  Ta  main,&  arrofé  du  précieux  Sang  qui  for- 
tit  de  fon  cofté  après  fa  mort.  La  feinte  Eucha- 
riftie  eft  entre  les  autres  Sacremcns  , ce  que 
l’Arbre  de  vie  eftoit  entre  les  arbres  du  Para- 
dis : elle  les  comprend  tous  : elle  les  furpafle 
tous  Elle  les  comprend  tous,  parce  qu’elle  con* 
tient  la  fource  de  tous  les  dons  cclcftes,  dont  ils 
ne  font  que  les  ruifleaux.  Elle  les  furpafle  tous 
en  excellence  & en  beauté , parce  que  c’cftle 
grand  Sacrement  : Sacramentum  magnum  fupra 
omnem  ajhmationem,  fupra  omnem  intelligentiam, 

• Z iiij 
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fupra  omnem  eminentiam , in  quo  faites  efi  mundi , 
pretium  f&culi , pretium  fine  pretio , pretium  impre- 
tiabile,  C’cft  un  Sacrement  qui  furpaffc  route 
eftime,  toute  intelligence,  toute  éminence,  & 
dans  lequel  cil  contenu  lefalut  du  monde,  le 
prix  du  üecle,  le  prix  (ans  prix  , le  prix  inefti- 
mable.  . 

' Exalta  & lauda , habitaùo  S ion,  quia  magnat 
inmediotui ,fan£tus  ifraèl.  Demeure  deSion, 
Eglifc  fainte , Paradis  de  délices  , rcjoüiflcz- 
vous , & celebrez  les  louanges  de  Dieu,  parce 
que  le  Saint  d’Ifraël , le  Grand  par  excellence 
eft  au  milieu  de  vous.  Lignum  vita  in  medio  ?4> 
radifi . 

II.  POINT. 

• 

LE  fruit  de  l’Arbre  de  vie  eft  oit  admirable 
dans  fa  vertu  ; car  il  avoit  la  force  depre- 
ferver  le  corps  de  toutes  fortes  de  maiadies,d’en 
chaflfcr  toutes  les  mauvaifes  humeurs,  de  repa- 
rer l’humide  radical , qui  eft  le  fiege  de  la  vie , 
& par  fuite  de  rendre-  l’homme  immortel. 
C’eft  pourquoy  Adam  avec  toute  fa  pofteritê 
l’cuft  fans  doute  infiniment  prife  & eftinté,  s’il 
euft  efte  afiez  heureux  pour  en  confcrvcr  la 
joüiflance  ; veu  le  grand  amour  que  nous  avons 
tous  pour  la  vie. 

Mais  le  fruit  du  tres-faint  Sacrement  eft 
incomparablement  encore  plus  précieux  & 
plus  merveilleux.  Car  il  confcrvc  la  vie  de  fa- 
mé, il  la  preferve  du  péché,  il  en  bannit  les  af- 
fe&ions  déréglées,  & la  rend  digne  de  la  Vie 
éternelle. 

Le  fruit  de  l'Arbre  de  vie  avoit  la  force  de 
confcrver  la  vic,mais  non  pasdela  rendre  plus 
fainte  : il  pouvoir  la  rendre  plus  durable  , mais 
non  pas  plus  heureufe,  ni  plus  agréable  à Dieu 
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La  faince  Euchariftie  fait  l’un  & l’autre  : elle 

nous  donne  une  vie  fainte,une  vie  hcureufc,une 

vie  agréable  à Dieu  , une  vie  éternelle.  Li-  Trovtr.}.i&. 

gnum  vit  a efi  hts  qui  apprehenderint  eam,&  qui  te - 

nuerit  eam  beatus. 

Le  fruit  de  l’Arbre  de  vie  ne  communiquoit 
fa  veitu  qu’à  ceux  qui  le  mangeoient^  mais  le 
feint  Sacrement  profite  non  feulement  à ceux 
qui  le  reçoivent , mais  encore  à ceux  qui  le  vi-  ' 
fttent  , qui  le  regardent,  & qui  l’adorent.  O 
force  merveilleufc  ! 6 libéralité  infinie  de  J e- 
sus-Chkist,  qui récompenfc fi magnifi- 

Îiucmcnt  les  plus  petites  aâions  que  nous  fai- 
onsen  fon  honneur.  Qui  ne  feroit  furpris  d’é- 
tonnement , Jors  qu’il  apprend  qu’en  mefme  * 
temps  qu’il  fléchit  les  genoux  devant  le 
feint  Sacrement  , ou  qu’il  luy  rend  quelque 
hommage  , le  Fils  de  Dieu  luy  prépare  une 
Couronne  immortelle  dans  le  Ciel  ? 

O mon  Sauveur  , je  reeonnois  que  c’eft  de 
vous  que  je  tiens  la  vie.  C’eft  vous  qui  me  Ta*-- 
vez  donnée  , c’eft  vous  qui  me  la  confervcz , 
c’eft  vous  qui  lafan&ifiez.  Faites-moyla  grâ- 
ce d’en  conlàcrer  tous  Jcs  momens  à voftrc  fer- 
vice.  Donncz-moy  voftre  Efprit,qui  me  rende 
plus  defireux  d’une  vie  fainte>quc  d’une  vie 
longue , & qui  me  porte  à éviter  avec  plus  do  - 
foin  les  foiblcflcs  de  mon  ame , que  les  mala- 
dies de  mon  corps. 

I IL  P O ï N T. 

SI  r o s T qu’Adam  eut  violé  le  Com- 
mandement de  Dieu,  il  fut  chaffé  du  Para- 
dis terreftre  î & de  peur  qu’il  n’y  r’entraft,  un 
Cherubim  fut  commis  à la  garde  de  ce  Jardin, 
avec  une  épée  flamboyante  , ad  euflodiendam  *4» 
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v tctm  lignivits. , pour  luy  défendre  (te  s’appro- 
cher de  T Arbre  de  vie. 

Le  Fils  de  Dieu  n’ufc  pas  de  cette  rigueur  en 
noftre  endroit.  Il  eft  vrai  qu’il  défend  au  pé- 
cheur de  s’approcher  du  faint  Sacrement  pour 
le  recevoir , avant  que  d’avoir  expié  fon  crime 
par  unefaintc  penitence;  mais  il  ne  luy  défend 
pas  de  fc  profterner  au  pied  de  l’Autel , ou  l’on 
trouve  cet  Arbre  de  vie  , pour  l’arrofcr  de  fes 
larmes,  pour  fe  cacher  fous  fon  ombre,  & pour 
y trouver  un  azylc  contre  la  Juftice  divine.Ei*, 
anima,  mea.furge , adeamus  facrum  ait  are , in  que 
c&teftis  vite  arbor  eft.  Sus,  mon  ame , levez-*- 
' vous,  prenez  courage  -,  Allons  à l’Autel  qui 
* porte  l’Arbre  delà  vie  celeftc  & divine.  Ne 
craignons  pas  l’épée  du  Cherubim  qui  le  gar- 
de , elle  ne  tranchera  que  nos  liens.  Bien  loin 
de  nous  en  défendre  l’accés,il  nous  le  facilite- 
ra, & nous  apprendra  ce  qu’il  faut  faire  pour 
nous  rendre  dignes  de  goûter  la  douceur  de 
fon  fruit. 

IL  MEDITATION. 

LE  FLEUVE  DU  PARADIS 
Terreftre. 

Seconde  figure  du  tres-faint  Sacrement . 

Fluvius  egrediebatur  de  loco  voluptatis  ad 
irrigandum  Paradifum.  Genef  x.  f.  10. 

Il  fortoit  de  ce  lieu  de  délices  un  fleuve  peur  ar- 
rofer  le  Paradis.  r 
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R E M A R QJJ  E. 

Les  faints  Pères  difent  que  le  fleuve  du 
Paradis  eft  la  figure  de  J b s u s-C  hrist, 
dont  le  précieux  Sang  arrofe  toute  la  terre.  Le 
Cardinal  Pierre  Damien  dit  qu’il  y a deux 
«tlieux  de  délices  d’où  il  tire  Ton  origine , à fça- 
voir  le  fein  de  Ion  Pere  éternel , Sc  celuy  de  fa 
bicn-hcureufe  Merc.  Tluvius  ifte  eft  Deus  meus  Petr-  r^am- 
J e s u s , quia  duobus  lacis  voluptatis  egreditur,  ex  Serm%  t'/inn‘ 
utero  Patres , ex  utero  Virginie.  Saint  Chryfofto- 
meen  ajoute  untroifiéme,  qui  eft  l’Autel.  E 
Paradifo  fons  [caturiit,  à quo  fenfibilesfluvii  ema- 
-narent  : à mensâ  hâc  prodit  fons, qui  fluvios  [pinta- 
des diffundit.  Il  fortoit , dit  ce  Pere,  une  fontai- 
ne du  Paradis , qui  fc  divifoit  en  pluficurs  fleu- 
ves fenfîblcs  & materiels.  Et  de  la  faintc  T ablc 
. il  fort  aufli  une  fontaine  qui  fe  répand  en  plu- 
sieurs fleuves  fpiritucl$.  Ces  trois  lieux  de  dé- 
lices d’où  fort  le  fleuve  du  Paradis , feront  les 
trois  Points  de  noftrc  Méditation. 


S.  Chryfoft. 
Hem.  45.  j'v 
l oatin. 


I.  POINT.  * 

Considérez  que  c'cft  dans  le  cœur 
de  Dieu  qu’il  faut  puifer  les  vrayes  déli- 
ces , & qu’il  n’en  faut  point  chercher  ailleurs.  ; 

Locus  voluptatis  in  Deo  eft , & Deus  eft.  Neque  u- 
nam  originem , neque  mum finem  habent  deletfa-  „ibus  c.  ttT 
tiones  carnis  & fpiritus.  Non  patitur  cobabitare 
fumma  ilia  voluptas  cum  noftrâ  infimd.  Nam  ilia 
mandat,  ifta  inquinat  : ilia  Deo  copulat[fta  d Dto 
feparat  : ilia  femper  fine  faftidio , ifta  plena  ttdio. 

Le  lieu  des  delices,  dit  l’Abbé  de  Celles , eft 
en  Dieu , & c’eft  Dieu  mefmc.  Les  plaifirs  de 
l’efprit  ne  naifl'ent  pas  d’une  mefmc  iourcc  que 
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ceux  du  corps , aufli  n’ont-ils  pas  une  mefine 
fin  Cette  Ibuvcrainc  joye  ne  peut  pas  compa- 
tir avec  la  noftre  qui  eft  fi  bafl'e.  Celle-là  nous 
purifie  , & celle-cy  nous  fouille  ; Celle-là 
nous  unit  à Dieu , & cclle-cy  nous  en  fepare  : 
Celle-là  eft  toujours  fans  dégauft  , & celle-cy 
pleine  d’ennuy. 

C’eft  donc  au  Pcre  Eternel  que  vous  devew* 
vous  adrcfl’er,  fi  vous  voulez  trouver  de  la  con- 
‘Iblation  dans  la  Communion.  C’eft  dé  (on  fein 
amoureux  que  fort  ce  riche  fleuve  qui  réjouit 
la  Cité  de  Dieu-  Ditcs-luy  donc  avec  Moyfe. 
Kum.  to.  Aperi,  Domine , thefaurum  tuum  .fontem  aque 

t • **  ve.  Seigneur,  ouvrez-moy  voftre  cœur, qui  eft 

le  threlor  de  tout  bien,&  îaites-en  fortir  cette 
fourcc  d’eau  vive  qui  eft  feule  capable  d’appai- 
fer  ma  foif , & de  contenter  tous  mes  defirs. 
Rendez-moÿ  la  joye  que  vos  ferviteurs  puifent 
dans  la  fource  de  leur  felut  j faites-moy  enten- 
dre une  parole  qui  me  cenfole  & réjoüiffc  mon 
amc,&  mes  os  que  vous  avez  humilicZjtrcffail- 
’ liront  d’allegreflc.  ' 

II.  POINT. 

/ 

CO, N siderez  que  le  fein  de  la  bieo- 
heureufe  Vierge  eft  un  lieu  de  délices  que 
le  Fils  de  Dieu  a confacrê  paria  prclcnce , 8c 
d’oû  il  eft  forti  comme  un  fleuve  d’eau  vive , 
Petrui  "Dam,  pour  arrofer  toute  la  terre  Locum  wluptatis 
Sert»,  de  An-  uterum  Marie,  intelligo , in  quo  cumulavit  omner 
nun!'  delitias  delitiarum  Dominas.  J’entends  par  ce 

lieu  de  delices,  le  chaftc  fein  de  Marie, que  le 
Seigneur  a comblé  en  effet  de  toutes  fortes  de 
dclices.  Le  S.  Efprit  mcfme  n’en  parle  qu’avec 
admiration.  Que  ejl  ifia  que  afeendit  de  deferto 
delitiit  affluent  î Qtn  eft  celle-cy  qui  monte  du 
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defcrt  toute  remplie  de  délices  ? Pcnfcz-vous 
que  Dieu  ait  choifl  les  Etoiles,leSoleil,les  An- 
ges inclines  pour  le  lieu  de  fes  plaifirs  ? Non,  il 
n’y  a point  d’autre  lieu  de  délices  que  le  Te  in 
de  Marie.  Non  efi  locus  voluptatis  , nifi  utérus  Jliim. 
Virgtnis. 

Recourez  donc  à elle  avant  que  de  partici- 
per aux  divins  M y (le  res , & pricz-la  qu’elle 
vous  mene  à la  (ource  des  eaux  que  Ton  Fils  a 
promis  à ceux  qui  font  altérez.  Ego  fitienti  dabo 
de  fonte  aque  vite,  gratis.  Je  donnerai  gratuite- 
ment à boire  de  la  fourcc  d’eau  vive  à celui  qui 
a foif. 


III.  POINT. 

COnsidersz  que  l’Autel  où  refidc  le  potaMcj&f* 
tres-laint  Sacrement , eft  à vrai  dire  un  lubres  übicü- 
lieu  de  delices  , & que  le  précieux  Sang  de  que  iluant  » ** 
J E S U S-Ç  H R I S T que  nous  y recevons,  eft  a^aTeam^de 
un  fleuve  d’eau  vive  propre  pour  arrofer  la  ter-  fontc'paradifi 
le  de  nos  cœurs, pour  la  rendre  fertile  en  toutes  per  occultos 
fortes  de  vertus , & pour  en  faire  un  Paradis.  ni«tus  origl- 
Rupert  dit  que  tous  les  fleuves  d’eau  douce  qui  "cm  trah“nt» 
font  dans  l’Univers,  viennent  de  la  fontaine  du  ccdfnVhocha" 
Paradis  terreftre , qui  eft  comme  la  maromçllc  bent , ut  pota- 
de  la  terre  par  où  paflent  toutes  les  eaux  de  la  b iïes  & ialu- 
Mer , & perdent  en  paflant  toute  leur  falure  bjrcs  ^5: 

& leur  amertume , qu’elle  change,  pour  ainfi  ’r  V» 
dire,  en  une  liqueur  douce  comme  le  lait.Mais 
on  peut  dire  avec  plus  de  vérité,  que  le  faint 
Sacrement  eft  la  mammellc  de  1 Egale , qui  faifa  eft  , af- 
changc  toutes  les  fouffrances  de  J i s us-  cendens  auré 
Christ,  & toute  l’amertume  de  fes  dou-  deabyflb.quac 
leurs  en  confolations  divines  à l’égard  de  fes  ^n,™rôaqua. 
amis,  oui  les  goûtent  ayccplusde  plaifir  que  ium,inillaiu 
le  lait  le  plus  délicieux.  quafi  magni 


corporis  tcrræ 
inammam,  id 
efl  P ara  di  fi 
foatem  , quo- 
dammodo  la 
âeam  alïîi- 
mit  dulcedi 
ncm  Si  irrigat 
omncm  fupcr- 
ficicm.  Ibid. 

Jn  vitâ  dus: 
i.  4.  c.  U. 


Hic  fanguis 
facit  ut  in  no- 
bis  imago  Re- 
gîa  florcauhic 
fanguis  pul- 
chriiudinem 
acquc  nobilica- 
tem  animz , 
quam  femper 
irrigat  & nu- 
trie  , Ianguef- 
cexe  non  finit , 
&c.  S.  Q'ry- 
foji.  Hom. 45. 
in  loan. 
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Sainte  Terefe  ayant  une  fois  Communié  le 
Dimanche  de  la  Semaine  faintc , fut  ravie  en 
extafe , & revenant  à foy,  elle  fentit  fa  bouche 
toute  remplie  de  fang  aufli  chaud  que  s’il  fuft 
forti  à l’heure  mcfme  des  playes  de  J e su  s- 
C h R 1 s t : & comme  ce  précieux  Sang  lujr 
caufoit  une  douceur  inexpliquable  a Noftre- 
Scigneur  luy  dit.  Mu  fille  ,je  veux  que  mon  Sang 
vous  profite.  Ne  craigne^point  que  ma,  mifericorde 
vous  manque.  l’ay  répandu  ce  Sang  avec  beaucoup 
de  douleur , & vous  le  goûtez  avec  de  grandes  déli- 
ces. Voyez  fi  je  ne  récompenfe  pas  magnifiquement 
le  fefiin  que  vous  m'avez  préparé.  j 

Admirez  la  bonté  du  Fils  de  Dieu,  & faites 
eftat  que  vous  ne  trouverez  jamais  aucune  joyc 
folide  que  dans  cette  divine  fource  par  où  le 
précieux  Sang  de  J * s u s-C  h R 1 s t coule 
dans  vos  entrailles . Ce  Sang  fait  refleurir  en  nous 
l’image  de  noftreRoy.  Ce  Sang  conferve  la  beauté 
& la  noblejfe  de  noflre  ame  dans  fa fleur & ne  f ouf 
fre  pas  quellefeflétrijfeou  quelle  perde  fa  vigueur. 

La  veste  de  ce  Sang  met  les  démons  en  fuite , & at- 
tire les  Anges  du  Ciel.  Ce  Sang  eft  le  falut  de  nos 
âmes , ce  Sang  les  lave , les  orne,  les  embraie , & les 
rend  plus  claires  que  le  feu  plus  éclatantes  que 
l’or.  Sanguis  ChriSli  inebria  me  ; paflio  Chrifti 
conforta  me. 


vif  Ylr  vif 

wWi/tU 
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III.  M ED  I T AT  I O N. 

L’A  RC  EN  CIEL. 


T roifiéme  figure  du  tres-faint  Sacrement . 

Arcum  meum  ponam  in  nubibus  , & cric 
fignum  fiœdcris  inter  me  & inter  terram.  Ge- 
nef.  9 . f.  13. 

Je  mettrai  mon  Arc  dans  les  nuées,  & il  fera 
le figne  du  patt  que  je  fai » avec  la  terre. 


R E M A R Q^U  E. 


L’Arc  en  Ciclcftlc  figncdela  clcmcnce  & 
de  la  mifericorde  de  Dieu  : Car  il  le  fit  pa- 
roître  dans  les  nuées  après  le  Déluge,  pour  aflu- 
rer  Noë  de  l'alliance  qu’il  contra&oit  avec  les 
hommes , & de  la  promcfl'e  qu’il  luy  faifoit  de 
ne  noyer  plus  la  terre  d’une  inondation  fcmbla- 
ble  à celle  qui  avoit  précédé.  Les  faints  Pères 
luy  donnent  mille  éloges  pour  ce  fu jet , & s’en 
fervent  comme  d’une  éclatante  figure  de  J jesus- 
Christ  , crucifié  & immolé  fur  la  Croix  & 
fur  l’Autel , qui  appaifc  la  colcre  de  Dieu , & 
entretient  la  paix  entre  le  Ciel  & la  Terre. 
Les  rapports  en  font  confiderablcç  > on  en  fera 
le  fujet  de  cette  Méditation» 

4 

% POINT. 


Per  iftuiti 
arcum  fignifi* 
catur  Chri- 
ftus,  in  quo  eft 
forte  lignum 
ôCmollischor. 
da,  per  qux  fi- 
gnifacacur  vir- 
tus  divinira- 
tis , & fragili- 
tas  humanira- 
tis,  & ficuc  in 
areu  chorda 
mollis  fle&ic 
lignum,  fie  in 
paifione  hu- 
maniraus  fle- 
xus  fuit  rigor 
Juftitiæ  6c 
feveritatis. 


Glofla  inGt * 

L*A,r  c en  Ciel  eft  le  vrai  £brtrait  du  Sor-  nef 
leil , qui  fe  peint  luy-mefme  fur  le  fond 
d’une  nuée  oppoféc  à fon  Couchant , & en  fait 
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un  miracle  de  bcauté,quinous  ravit  par  la  mul- 
tiplicité, la  diverfité , la  nuance , & l'éclat  de 
fcs  couleurs. 

Ces  quatre  chofes  qui  font  requifes  dans  une 
parfaite  beauté , fe  rencontrent  avec  avantage 
dans  le  faint  Sacrement.  C’eft  le  vrai  portrait 
de  J e s ù s-C  h R i s t crucifié,  qui  fe  voyant 
dans  fon  Occident,  & redoublant  fon  amour 
aux  approches  de  la  mort,  prit  le  pain  entre 
fes  mains,  & le  changeant  en  fon  propre  Corps 
par  la  force  de  fa  parole,  n’en  retint  que  les  ac- 
cidcns  comme  un  fond  obfcur  , fur  lequel  il 
/ traça  l’image  d’un  Dieu  fouffrant  & mourant, 

en  joignant  l’original  à la  copie , qui  râvit  par 
fa  beauté  les  Efprits  bien- heureux  qui  la  con- 
Bccli. 4M*,  cemplcnt.  Vide  arcum  & benedic  tttm , qui  fecit 
ilium  : valde  fpeciofus  efi  in fplendore  fuo  : Gyravit 
coclum  in  circuitu  glor  'u  fuA  : manus  excelji  ape~ 
rierunt  iüum.  Regardez  cet  Arc  plein  de  mer- 
veilles, & bcnilTez  ccluy  qui  en  eftl’Autheur. 
Il  eft  admirablement  beau , & par  fon  éclat  &: 
par  Ùl  grandeur.  Il  fait  autour  au  Ciel  un  demi 
Cercle  lumineux , dont  l’étcnduë  eft  livafte, 
qu’il  n’y  a que  Dieu  qqi  l’ait  peu  former  de  fes 
mains. 

II.  POINT. 

LA  multiplicité  des  riches  pièces  qui  en- 
trent dans  cet  adorable  Myfterc , eft  mer^ 
vcilleufc  : car  tout  ce  qu’il  y a de  rare  dans 
l’ordre  de  la  nature,  de  la  grâce,  de  la  gloire, & 
de  la  Divinité  mefme  s’y  rctro^re.  T outes  les 
perfonnes  de  la  tres-fainte  T rinité  y font  pre- 
. fentes,  le  Pcre,  le  Fils,  & le  faint  Elprit.  Tou- 
tes les  perfections  Divines  y entrent  : la  puif- 
fancc,  la  fagelfe , la  bonté,  l’immenfité , l’eter- 
nité.  T ous  les  douaires  de  la  gloire  : l’agilité , 

' 1a 
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la  fubtilité,  l’impaflibilité  & la  clarté.  Toutes 
les  grâces  du  Ciel  : grâces  gratuites,graccs  fan- 
ûinantcs, grâces  paflagercs  & permanentes,, 
grâces  créées  & incrcées.Tous  ces  thrcforsen- 
fcmble  font  cachez  fous  les  efpeces  du  Sacre- 
ment : la  Divinité  , l’Humanité  , l’Ame  , le 
Corps  & le  Sang  de  Jésus-Chris  x y font  en-  Hocunoc* 
fermez.  Ceft  pourquoy  je  ne  m’étonne  pas , fi  £ 

1 amc  vcrtueule  qui  le  reçoit , rnepnfe  toutes  iifias  afperna- 
Ies  délices  de  la  terre,comme  dit  faintCyprien,  rur  ,&  Chti- 
& dédaignode  pofl'edcr  toutes  les  richeflcsdu  ,^rn  poAMés 
monde, lors  qu’elle  pofTcde  fon  Sauvcnr.  Le  hujus 

fecré  Corps  de  Jesus-Christ  cft  ce  champ  kaifcm 
de  l’Evangile, qui  cache  un  threfor  ineftima-  derededigra- 
ble,  tout  couvert  de  fleurs  immortelles,  qui  ne  lur<  ,s-  tyfr* 
perdent  jamais  ni  leur  fraîcheur, ny  leur  odeur.  cre*itus- 
Celuy  qui  le  trouve  ne  fait  point  de  difficulté  nâDomini^ 
de  vendre  tout  ce  qu’il  a pour  racheter.  in  ifto  agio 

cotporis  Chri- 

III.  POINT.  fti  thefaurus. 

' abfconditus 

LA  diverfité  de  ces  merveilles  égale  la  buritr.mar- 

multiplicité.  Car  qui  a-t-il  déplus  op-  cdlîbilibus, ôc 

pofé,  que  i’Immcnfité  du  Verbe  Incarné  , & la  r«lolet  fuavi- 

rondeurde  l’Hoftic  où  elle  eft  contenue,  & racc  ‘“k*.**’' 

. r • 11/-/  quem  qui  in- 

comme  racourcie,  lans  rien  perdre  de  Ion  eccn-  yen;c  homo 

due  ? Quoy  de  plus  different  que  l’eternité  de  vadir,  & ven- 

Ùl  durée,  & le  peu  de  temps  que  les  efpeces  du-  dit  omnia  quæ 

rent  dans  noftre  eftomac  ; la  toutc-puifïanec  du  haber>  crnit 

Verbe  qui  porte  l’Univers,  & la  fragilité  des 

accidcnsquenousportonsdansnoftrcfein  : fon  Corÿ 

indépendance  abfoluë,  & la  dépendance  qu’il  a 

dans  cet  eftat: fon  immortalité  & famort,qu’i! 

reprefentedans  ce  myftere  : l’empire  qu’il  a fur 

toutes  les  créatures , & l’obeïflanec  pon&uellc 

qu’il  rend  à la  parole  du  Prcftre  ?0  abfconditum- 

myjierium  lô  Jlupendum  fuÿeromnia  miraculnm  ï 

A a. 
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$ abftrufum  & impenetrabile  Sacrctmentum.  O 
Myftcre  caché  ! ô prodigieux  miracle  qui  fur- 
paffe  toute  autre  merveillelô  Sacrement  impé- 
nétrable & incomprehenfiblc  à nos  cfprits  ? 

IV.  POINT. 

i 

L’U  N t o n & l’harmonie  qui  fc  trouve  en- 
tre des  chofes  differentes  , n’eft  pas  moins 
furprenantc  que  la  diverfité.  Quelle  fageffe  au- 
tre que  celle  d’un  Dieu  , euft  pu  inventer  le 
moyen  de  faire  qu’un  corps  defeende  du  Cicl,& 
qu’il  y demeure  en  mefme  temps:  QujLl  fe  trou- 
ve en  tous  les  lieux  ou  l’on  confacre,  & qu’il 
ne  foit  point  multiplié  : que  l’Hoftic  foit  mife 
en  pluficurs  pièces  , & qu’il  y foit  tout  entier  : 
Qifil  ne  toit  qu’un  mclme  pain  , & un  mefme 
aliment  qui  paroift  fi  petit,  & qu’il  fuffife  poux 
nourrir  tant  de  perfonnes,  & pour  remplir  tout 
l’Univers  î 

V.  POINT. 

IL  n*y  a qu’une  chofc  qui  femble  manquer  a 
cette  incomparable  beauté.  C’cft  que  cette 
multiplicité  de  pièces  fi  rares,  cette  diverfité 
dans  la  multiplicité , & cette  union  dans  la  di- 
verfité , n’ont  point  d’éclat  ni  de  lumière , veu 
que  tout  cela  demeure  caché  dans  les  nuages 
ce  cet  admirable  Myftcre.  Mais  tant  s’enfaut 
que  ces  ombrages  offufquent  fa  clarté  > qu’au 
contraire,  ils  en  relèvent  l’éclat:  Car  comme 
le  Soleil  frappant  la  nuée  de  fes  rayons.,  & la 
trouvant  bien  difpoféc , produit  cette  agréable 
diverfité  de  couleurs  qui  paroift  dans  l’Arc  en 
Ciel  > par  le  mélange  dç  fa  lumière  avec  l’ob- 
feurité  des  vapeurs  , qui  luy  fervent  comme  de. 
fond  poux  renvoyer  les  imagesi&  donner  dure- 
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Jief  aux  couleurs  : De  mefme  le  Fils  de  Dieu  é- 
clairanc  par  fa  prcfence  les  efpeces  du  Sacre- 
ment qui  ne  font  que  des  nuages,  en  fait  un  mi- 
roir de  fes  pcrfc&ions , qui  le  reprefente  & qui 
le  cache  tout  enfcmblc , qui  le  rend  vifible  aux 
yeux  de  la  foy,&  invifible  à laraifon  humaine. 
Il  cache  fôn  pouvoir  fous  le  voile  des  efpeces , 
fè  laiflant  manier  comme  l’on  veut  : mais  il  fc 
fait  allez  fentirparles  effets  merveilleux  qu’il 
opere  i & fi  on  ne  le  void  pas  dans  le  Sacre- 
ment, on  void  bien  cependant  qu’il  y eft. 

Il  cache  fa  jufticc,  en  difiimulant  une  infini- 
té de:crime$qui  fc  commcttcntjmaisil  ne  laifïe 
pas  de  la  faire  fouvent  éclater  par  des  punitions 
étranges,  comme  le  foudre  qui  fort  de  la  nuée 
où  il  cftoit  enfermé  , & laide  par  tout  où  il 
tombe  d’horribles  traces  de  fes  dégafts.  Il  ca- 
che fà  grandeur  fous  la  baflcQc  de  fc»  foibles  é- 
Icmens,  comme  la  racine  de  l’arbre  fe  cache 
fous  la  terre  : mais  il  ne  peut  empêcher  que  fa 
bonté  & fa  mifèricorde  ne  la  découvrent  par 
les  fruits  admirables  qu’elles  produifent  dans 
-les  âmes.  Vide  arcum  & benedic  eum  qui  fecit  il- 
lum.  O mon  ame,  benifTcz  Dieu, qui  vous  a 
donné  ce  divin  Sacrement , comme  le  gage  de 
fà  clcmcnce , & ne  perdez  pas  la  confiance  e» 
fa  bonté. 


: mao  .80 

IV.  MEDITATION. 

*L  A MANNE. 

Quatrième  figure  du  tres-faint  Sacremenr. 

Hic  eft  panis  qui  de  ccelo  defeendit.  Noiy 

A a i j 


lob  f.  jt 
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ficut  manducaverunt  Patres  vcftri  manua , & 
mortui  Tant.  Qui  manducat  hünc  pancm  , vi- 
ve tin  æternura.  Ioan.  6.  ÿ.  j 9 • 

C'eft  icy  le  Pain  qui  efi  defcendu  duCiel.Ce  n’eB. 
pas  comme  la  manne  que  vos  Peres  ont  mangée  , & 
toutefois  ils  font  morts.  Celuy  qui  mange  ce  Pain  > 
vivra  éternellement. 

REMARQUE. 

Le  Fils  de  Dieu  jîoos  apprend  par  ces  paro- 
les , que  la  manne  n’approchoit  pas 'du  pain 
Euchariftique  qu’il  promettoit  aux  Juifs  , & 
qu’il  nous  vouloir  donner.  Mais  il  nous  infinuë 
enmefmctcmps,quc  c’en  cftoit  la  figure,  qui 
■ nous  devoir  fervir  pour  en  connoître  l’exccl- 
• lence.  Les  Juifs  £ glorifioicnt  de  ce  que  leurs 
Peres  avoicnc  mangé  la  manne  dans  lcdefert,& 
de  ce  qucDicu  leur  avoitdoné  à manger  le  pain 
du  Ciel.  Mais  le  Fils  de  Dieu  leur  répond.  Non 
Moyfes  dedtt  vobis  panem  de  eœlo  : Sed  Pater  meus 
dat  vobis  panem  de  caelo  verum.  Moyfe  ne  vous  a 
point  donné  le  Pain  du  Ciel , il  ne  vous  en  a 
donné  que  la  figure.  Mais  c’eft  mon  Pcrc  qui 
vous  donne  le  véritable  Pain  du  Ciel.  Les  Juifs 
prenoient  la  figure  pour  la  réalité.  Nos  Hcre* 

. tiques  au  contraire  , prennent  la  réalité  pour  la 
figure.  Fuyons  donc  ces  deux  écueils , fervons- 
nousde  la  figure  pour  connoiftre  les  avantages 
que  nous  avons  de  poffeder  le  vrai  bien  qu’elle 
nous  leprefente.  4P 

I.  POINT.. 

LA^nanne  eftoit  un  pain  miraculeux  prépa- 
ré par  les  Anges,  qui  le  formoiem  des  va- 
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peurs  de  l’air,  & le  faifoient  tomber  com- 
me des  petits  grains  de  corail  blanc , fur  la  con- 
trée où  les  Ifraëlites  eftoient  campez.  Mervcil- 
leiaj|aitdc  la  divine  Providence,  qui  vouloit  vt  frirent  fili* 
mo^rer  a [es  enfant , que  ce  ne  font  point  les  fruits  qUOS  dile- 

que produit  ta  terre  qui  nourrijfent  les  hommes, mais  xifti, Domine, 
que  ceft  fa  parole  qui  conferve  ceux  qui  croient  en  quoniam  non 
luy.  C’eft  pourquoy  Moyfe  , leur  dit , en  leur 
promettant  cette  celefte  nourriture  pour  ap-  hommes,  fed. 
paifer  leurs  plaintes  :Vous  ffaurex.ee foir  quecefi  fermo  tuus 
le  Seigneur  qui  vous  a tiré  de  l'Egypte  , & demain  hos  >/}uJ  in  te 
au  matin  votes  verrez  la  gloire  de  Dieu.  Il  appelle  confova.1”1  * 
la  manne  la  gloire  du  Seigneur, parce*  dit  Ter-  sap.c.6  f.iS 
tullicn,quc  Dieu  fait  gloire  de  nourrir  fes  fer-  f ere  fcirtï» 
vitcurs , & de  pourvoir  à leurs  befoins  par  les  Domi- 
foins  amoureux  de  fa  paternelle  Providence,  nm  eduxeric 
Le  pain  que  le  Fils  de  Dieu  nous  donne  dans  vos  de  terrâ- 
lc  fainr  Sacrement , cil  encore  incomparable- 
ment  plus  merveilleux.  Car  ce  n eft  point  1 ou-  ris  Kjoriam 
vrage  des  Anges,  maisde  Dieu  mefme.  Il  n’eft  Domini. 

Eoint  fait  de  l’air , mais  du  très- pur  fang  de  la  Exedi  it.ir.6* 
ien-heureufe  Vierge,  par  les  mains  du  S Ef-  De  cœlo  epe- 
prit .Mann a illud  é cs.lo.hoc  fupra  c&lum. llludcs.lt,  las  miferat,  id 
hoc  domini  calorum. illud  çorruptioniobnoxium  fi  in 
alterum  diem  fervaretur , hoc  alienum  ab  omni  cor - pe^^erf 
ruptione/fuod  qui  retigios'e  gujlaverit , corruptionem  tuU  Ub.  con - 
fentire  nonpoterit.  Illud  in  umbra , hoc  in  veritate.  tra  Tfichy . 

Si  illud  qundmrr taris  in  umbra  ef,  quantum  & il-  e*  f • 
lud  ef,  cujus  umbram  miraris  ? La  manne  eft  du  $ Ambrof.L 
Ciel,  mais  ce  pain  eft  au  deflus  du  Ciel  Celle-  de  bis  qui  i»*- 
là  eft  du  Ciel,  & ccluy-ci  eft  du  Seigneur  du  tiantur  mfê. 
Ciel.  Celle-là  eftoit  fu  jette  à corruption,  lors c*  9‘ 
qu’on  la  gardoit  plus  d’un  jour  : Ccluy-ci  eft 
incorruptible  y & preferve  de  corruption  tous 
ceux  qui  le  mangent  avec  dévotion,  tellc-là* 
n’eft  qu’en  figure,  & ccluy-ci  en  vérité.  Si  vous 
admirez  ce  qui  n’eft  qu’en  figure  & en  ombre  , 
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combien  plus  grand  doit  cftre  cela  mefme  donc 
vous  admirez  l’ombre  & la  figure  ? FefiinaU 
ergo  accedere  ad  "Ettchariftiam  (pgloriam  Dei  ,.dit 
làint  Ignace  le  Martyr.  H allez- vous  dorc.  de 
S.  Ignatius  venir  a l’Euchariflie,  & à la  gloire  d^BIcu. 
JiaryrEpift.  Scrvez-lc  fidèlement,  fuivez  foigneufement  fa 
ad  Ephefios.  conduitc  > fiez  -vous  à fa  Providence.  Quand 
vous  feriez  au  milieu  d’un  defert  affreux , ne 
craignez  point  que  rien  vous  manque  pour  le 
falut  de  voftre  amc.  Il  en  fait  fa  propre  gloire. 
Il  n’a  garde  de  vous  oublier  : la  plus  tendre  de 
toutes  les  Meres  s’oublieroit  plutoft  de  fon  fils. 
Mais  gardez-vous  de  vous  oublier  vous-mcf- 
' me  de  luy,  & de  perdre  le  fouvenir  de  fes  bien- 
faits. Cet  oubli  vous  feroit  trop  préj  udiciablc. 

II.  POINT. 

'TA  manne  eftoit  uîi  pain  délicieux , dont 
la  douceur  ne  peut  eftre  mieux  exprimée 

Su  16  h io  °lue.Par  ces Par°les  du  Sag c-.Angelomm  efca  nu - 
trivifti  populum  tuum.  Vcrxtum  pancm  de  cala 
ÿr&flittfti  illis  [me  labore , omne  deUBamentum  in 
fe  habentem , & omnis  faporis  fuavitatem.  Sub - 
fiant: a enim  tua  dulcedinem  tuam  quam  in  filios 
habes  oftendelat , deferviens  uniufcujurque  v:- 
luntati  , ad  qjtod  quifque  volebat  conwrtebatur . 
Vous  avez  donné  à voftre  peuple  le  pain  des 
Anges  pour  fa  nourriture.  Voüs  lcur  avez  en- 
voyé du  Ciel  un  pain  préparé  fans  aucun  tra- 
vail y qui  renfermoit  en  foy  tout  ce  qu’il  y a de 
délicieux  x & tout  ce  qui  peut  eftre  agréable  au 
gouft.  Car  la  fubftancc  que  vous  leur  donniez  , 
laifoit  voir  combien  eft  grande  voftre  douceur 
envcrs.Mos  enfans , & s’accommodant  à la  vo- 
’lonté  de  chacun  d’eux,  elle  fe  changeoit  en. 
«eut  ce  qui  luy  plaifbit. 
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• le  tres-faint  Sacrement. 

Appliquez  cela  au  tres-faint  Sacrement.  Vt 
manna , Jic  & hic  punis  omne  deleclamentum  in  fe  _ 

/w£<?r.  Virtutemirificdin  omnibus  qui  digne  & de- 

fumunt, fecundum  defidermm  fuum  fapit.im - cœ#Æ  z>»- 
plettfatiat  edentium  appetitus , & omninm  exfupe-  mtà . 

dulcedinum  voluptates.  Ce  pain  enferme  en 
foy,  comme  la  manne,  & d’une  maniéré  beau- 
coup plus  confiderablc  que  la  manne, toutes  for- 
tes de  délices.  Il  a pour  ceux  qui  le  reçoivent 
dévotement,  tel  gouft  qu'ils  veulent.  Il  lesraf- 
fafîc,  il  contente  tous  leurs  appétits,  & enfin  il 
furpafle  toute  la  douceur  que  l’on  peut  s’ima- 
giner dans  les  plus  grands  plaifirs. 

Fulbert Evefque  de  Chartres,  dit  qu’il  ale  F ,, 
gouft  de  tous  les  Myftercs,  félon  la  foy  & la  de-  *T 
votion  de  celuy  qui  le  reçoit, foit  qu'il.fe  repre- 
fente  J e su  s- Christ  dans  la  tendreffe 
de  fon  enfance  ,oudans  les  tourmens  de  fa  Pa 
fion,oudans  la  gloire  de  fa  Rcfurreâion  & de  ' 
fon  Afccnfion.Car  le  Fils  de  Dieu  luy  fait  fentir 
autant  de  differentes  deliccsqu’il  conçoit  d’i- 
mages fous  lefquelles  il  le  contemple.  Chrifius 
gratum  communicante  intrans  habitaculum  tôt,  ut 
ita  dicam,  fuavitatis  odaribus  mentem  reficit , quot 
formes  intima  revelationis  oculus  méditantes  eum  - 
meruerit  intueri. 

Saint  Bernard  dit  qu’il  a le  gouft  de  toutes 
les  vertus.  Sapit  amantibus  ut  amor , infirmis  ut 
medicina,  itiner antibus  ut  cornes  & terminus,  pau- 
feribus  utRex  dives  & thej, auras  .Ceux  qui  sot  fer-  - 
vens  y goûtent  les  douceurs  de  la  charité:  Ceux 
qui  font  foibles.ccllcs  de  la  Pcnitence,qui  eft  un 
remede  fouverain  de  toutes  les  maladies  de  Fa- 
mé : Ceux  qui  foûpircnt  apres  le  Ciel,  celles  de 
lrcfperance  qui  leur  fait  regarder  le  Fils  de 
Dieu  comme  le  terme  & le  compagnon  de  lou- 
voyage : Ceux  qui  méprifent  le  monde , celles 
de  la  pauvreté  dont  ] e s u s«C  h&ist  cft  le 
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Roy  & le  threfor.  Et  cnfïmquelquc  vertu  que 
chacun  des  fideles  defire  acqucrir,ce  pain  Divja 
Ialuy  fait  goûter.  Car  l’humilité,  la  pureté, 
la  patience,  la  force  , la  (agefle,  y font  com- 
me dans  leur  fource. 

Saint  Hicrôme  dit  qu’il  a le  gouft  de  Dieu , 
& de  toutes  les  perfections  Divines,  Voulez- 
vous,  dit  ce  Pcre,rccevoir  l’aliment  que  le  Sei- 
gneur vous  prefente  l voulez- vous  que  voftre 
Dicu&  voftre  Sauveur  foit  luy-mcfme  voftre 
• Vis  «ci  r nourr^turc  ? Ecoutez  ce  qu’il  vous  dit.  Ouvrez 
Dominée!-6  touche  de  voftre  coeur,  & je  le  remplirai, 
bos  > vis  co-  Ames  fideles  , ouvrez  la  bouche  de  vos  cœurs. 
medereipfum  Car  il  cft  tout  enfemblc  voftre  Seigneur  & vo- 
Dominüm  tre  nourriture.  C’eft  luy-mefmc  qui  nous  con- 
Sc  sTlvato^  v*e  a^e  Ranger  : c’eft  luy  qui  cft  noftre  viande: 
rem?audiquid  c'eft  luy  qui  nous  dit  : Ouvrez  la  bouche  de  vô . 
dicat  : dilata  tre  coeur  r demandez  tout  ce  que  vous  voudrez, 
•s  tuum , & je  remplirai  tous  vos  defirs.  Vous  recevrez  au- 
rvIuMr»  *^U^’  tant  de  nourriture  qu’ils  auront  d’etenduë.  Je 
▼cftra.  |pfc  cft  fie  me  TQfcr ve  rien  : tout  cft  en  voitre  pouvoir. 
Dominus  fie  Vous  me  poflederez  tout  abfolu ment,  fi  vous 
panis  , ipfc  voulez  O quelle  profufion  ! Si  voluerù , totum 
u^comeda**  meact*P’es'  O quel  excès  de  bonté  J ego  ero  il- 
mus.  Et  ipfc  lorumDeus  Je  ferai  leur  Dieu.  Que  veut  dire 
nofler  cibus  cela  l finon, comme  l’explique  làint  Auguftin, 
eft.Quanrum-  Je  les  raflafirai  moy-mcfmc,  & de  moy-mef- 
cumque  dila  mCt  Jc  leur  ferai  tout  ce  que  les  hommes  peu- 
tùm  acdpics!'  vent  Souhaiter,  leur  vie, leur  falut,  leurs  richct 
Non  eft  igitur  fcs>  leur  gloire,  leur  honneur,  leur  repos,  & cn- 
in  mca  pote-  fin  le  comble  de  tous  les  biens, 
ftate  , fed  in  - . ' 

tuâ  ; fi  volueris  totum  meaccipies.  S.  Hier. in  Vf  80. 

Ego  ero  illorum  Deus  sQuideft  nifiegoero  unde  fatientur  îEgoeTO1 
quæcumque  ab  hominibus  defiderantur, fit  vira, §c  falus,  & copîa.fic  glo» 
tu>  fie  honor  ,fic  pax,  fcomnia  bona.  5,  Aug.  I.  ultime  dt  C D. 

• III.  POINT. 
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III.  P O I N T. 

\ 

. * 

LA  manne  cftoit  le  pain  des  enfans  de  Dieu, 
qui  fut  donné  au  peuple  d'Ifraël  ap  rés  fa 
fortic  de  l’Egypte,  anndelc  nourrir  dans  le 
defert,  jufqu’a  ce  qu’il  euft  gagné  la  Paleftinc, 

2ui  cftoit  fertile  & abondante  en  toutes  fortes 
c fruits.  Les  gens  de  bien  en  faifoient  un  grand 
eftat,  & ne  pouvoient  allez  bénir  la  Providence 
de  Dieu , qui  les  nourrilfoitfi  delicicufcmcnt, 
parce  qu’ils  tiroient  une  grande  force  de  cette 
nourriture  ,quiavoit  à leur  égard  la  bonté  6c 
le  gouft  de  toutes  les  viandes  les  plus  exquifçs 
qu’ils  pouvoient  defirer.  Mais  les  médians  là 
trouvoient  infipide , & n’cti  demeuroient  pas 
fatisfaits.  De  là  vient  qu’ils  attirèrent  fur'eux 
la  colère  de  Dieu  p^ar  leurs  murmures,  & par 
leur  mépris , dont  ils  furent  rigoureulem§nt 
punis. 

Le  tres-faint  Sacrement  eft  un  Pain  qui  n’ap- 
partient proprement  qu’aux  véritables  enfans 
rtc  Dieu  qui  font  lortis  de  J’eftat  du  péché  mor- 
tel, & qui  s’exemptent  mcfmedes  pechez  vé- 
niels autant  que  la  fragilité  de  l’homme  le 

Î cut  permettre.  Eue  partis  Angelorumfaftm  d- 
hs  viatorum  , v?rc  partis  filiorum.  ; ... 

Ceux-là  en  retirent  un  grand  fccours  durant 
leur  exil,  aufli  en  font-ils  un  grand  eftat,  & y 
apportent  des  difpolîtions  toutes  particulières, 
pour  fe  rendre  dignes  d’en  goufter  les  fruits  , 
qui  furpaflenten  douceur  toutes  les  délices  du 
monde.  Les  pécheurs  au  contraire , qui  Com- 
munient fans  refpcd  & fans  préparation , n’en 
jetirent  autre  chofe  qu’un  trille  fujet  de  leur 
condamnation.  Une  ame  lâche  qui  s’approche 
je  la  fainte  Table  avec  peu  de  rcvcrence  & de 
IV.  Partie.  ' B\> 


Si  autem  affe- 
dtionem  ibi 
nullara  habuit 
anima,  rccogi- 
tct  fignumeflc 
iniîtm  icatis 
vel  morciî.Ig- 
nem  pofuicin 
finu,  & calo- 
rem  non  fen- 
tic  ? mel  po- 
fuit  in  ore  , & 
dulccdinem 
non  pcrcipit  î 
S.Honnv.  de 
Préparât,  ad 
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difpofition,en  retourne  aufli  tiede  & imparfai- 
te, ou  mefme  plus  maladequ’cllc  n’y  eftoit  al- 
lée. Craignez  de  tomber  dans  ce  mal-hcur  par: 
voftre  négligence.  Vne  ame  qui  ne  rejfent  aucune 
dévotion  après  la  Communion , dit  S.  Bonaventu- 
re,  doit  craindre  que  ce  ne  foit  un  figne  de  maladie 
ou  de  mort.  Elle  a mis  du  feu  dans [on  fein , & elle 
rien  font  point  la  chaleur  ? Elle  a le  miel  dans  la 
bouche , & elk  n'en  ftntpointla  douceur  ? C’cft  un 
mauvais  figne. 

*¥£¥*¥*¥*¥*  ¥*¥*¥**¥**¥ 
V.  MEDITATION. 

LA  COLOMNE  DU  DESERT. 

• Cinquième  figure  du  tres-faint 
Sacrement • 

Thronus  meus  in  coiumna  nubis; 

Eccli.24.  v.  7. 

J* ay  mis  mon  Throne  dam  une  colom * 
ne  de  nuée . 

* ' 4 

Quaeeft  nubes  quæ  precedit  veros  Ifraëlitas, 
nifi  veriffimum  & fiinûilfimum  corpus  tuum 
quod  in  Altari  fumimus  ? Drogo  de  S acr ornent, 
J>om.  Pajf. 

v m 

Quelle  efi  cette  nuée  qui  précédé  les  vrais  Ifrae *» 
lites , finon  voftre  Corps  tres-faint  & véritable  que 
nous  prenons  d l'Autel? 


dans  htres-faint  Sacrement, 

* 1 # 

I.  POINT. 

L A Colomnc  du  defert  cftoit  une  nuée  fuf- 
penduë  en  1 air  en  forme  de  colomnc  ar- 
dente , qui  éclairoit  les  IfraëÜtes  durant  là 
nüic»  & les  couvroit  de  fon  ombre  pour  les  ra- 
fraîchir durant  le  jour.  Dieu  qui  vouloit  eftrc 
luy-mefinc  le  conducteur  de  fon  pcuple,y  avoit 
établi  le  Thrônedefon  Empire,  & de  là  il  gou- 
vernoit  fon  Eftat , & commandoit  fans  eftrc 
veu,  une  floriflante  armée  compoféc  de  plus  de 
fix- cents  mille  combattans,quimarchoit  lotis 
la  conduite. 

Le  fàint  Sacrement  eft  le  Thrôncdc  Jesus- 
Sîï^.IrST  ».*  fïege  de  fon  Royaume,  qui  eft 
Eglifc  militante  , fur  laquelle  il  exerce  un 
Empire  d'amour , qui  furpaffe  incomparable- 
ment tous  les  miracles  ouc  Dieu  fit  autrefois  . 
en  faveur  du  peuple  dTfraël.  Car  comme  il  a 
établi  dans  l’Eglife  triomphante  le  thrône  de 
la  magnificence,  & dans  l’Eglife  fouffirantecc- 
luyde  fa  Jufticcî  demcfmc  il  a mis  dans  fon 
£glilc  militance  le  T hronc  de  fbn  amour  9 
Thrône  femblablc  au  Soleil  , comme  dit  le 
Prophète  Roy , parce  que  de  là  il  éclaire  les  fi- 
dèles, il  diftribuë  à fes  amis  fes  plus  favorables 
influences,  & l'on  peut  dire  qu’il  y fait  tous  les  ' 

Saints , comme  le  Soleil  fait  tous  les  Aftrcs. 

II.  POINT. 

LA  Cdlomne  des  Ifraëiites  leur  cachoielc 
Soleil  durant  le  jour  i mais  elle  leür  fer- 
voit^le  Soleil  durant  la  nuit,  comme  dit  le  Sa- 
ge. Vous  leur  donnafies, Seigneur, une  colomnc  ar-  Propter  quod 
dente  four  guidé  A un  chemin  tpi  leur  eftoitincon-  fcw*  «dea- 
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t«m  colurn*  »»,  & <J«*  leur  fervoit  comme  d’un  Soleil  innocent 
nam  habuc-  d/wir  ce  voyage  plein  de  merveilles. 
runt  duccm  A infi  le faint  Sacrement eft  commcunc  nuée 
foîem^finciæ-  miraculeufc  Api nous  cache  le  Soleil  de  la  gloi- 
furâboni  hof-  rc  fousdcfoiblcsaccidens  qui  demeurent  pour 
piciiprzfticifti.  ainfi  dire,  fufpcndus  fans  fupport  & fans  appui: 
Sap.i 8,  ÿ-,  j»  Maisqui  nous  les  montre  en  mefme  temps  par 
la  foy,  comme  le  Soleilde  la  grâce,  donc  la  lu- 
mière nous  éclaire  dans  les  tenebres , dont  la 
chaleur  nous  échauffé  dans  noftre  tiédeur , & 
dont  la  force  nousfoûticnt  dans  nos  foiblclTes , 
& parmi  les  troubles  & les  agitations  de  cette 
Drogo  de  Sa-  vie.  Velatur  nobis  altitudo  diei  tmmenfttas  Maje- 
cram.  Dom,  flatis  tua,  Cujas  calorem  & fplendorem  mortalis  in- 
firmitas  fuftinere  non  poffét , nifi  mediatrix  nubes 
interpofita,&  ardorem  temperaret  defuper  & tutam 
fubter  viam  pramonjlraret.  Vous  cachez  , Sei- 
gneur, fous  le  voile  de  ce  divin  Sacrement, 
• le  grand  jour  de  yoftrc  infinie  Majcfté,  dont  la 
foi bleflc  humaine  ne  pourroit  fupporterni  la 
chaleur , ni  l’éclat , fi  cette  admirable  nuée  fc 
mettant  entre-deux , ne  temperoit  fon  ardeur 
en  haut , & ne  nous  montroit  en  bas  un  che- 
min feur  pour  arriver  au  làlut  éternel. 

III.  POINT. 

LA  Colomnedes  Ifraëlitcs  faifoit  voir  une 
grande  différence  entre  le  peuple  de  Dieu 
& fes  cnncrtis.  Car  elle  n’avoit  que  des  fou- 
dres pour  exterminer  les  impies;  mais  pour  fes 
bons  ferviteurs  , elle  leur  lervoit  de  défenfe. 
'Expandit  nubem  in  prote&ionem  eorum.  De  con£ 
feil  & d’oracle.  In  columnâ  nabis  loquebatur  ad 
eos.  De  lumière  & de  conduite.  Deduxit  eos^in 
* r\abe  diei , & totâ  notie  in  illuminatione  ignis.  Il 
les  couduifoit  le  jour  à l’ombre  d’une  nuée  > fik 
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. la  nuit  à la  clarté  du  feu , dit  le  Prophète  Roy. 

Et  le  Sage  ; Vos  Saints,  b Dieu  des  Armées ,eft  oient 
cependant  dans  une  très- grande  lumière , & vous 
rendant  grâces  de  ce  que  ceux  qui  les  avoientfi  mal 
traitez,  n efloient  plus  en  efiat  de  leur  nuire,  ils  vous  Sap.iZ.ÿ.i 
prioient  de  continuer  cette  différence  entre  eux  t & 
leurs  perfecuteurs.  Qui  nntea  Ufi  erant , quia  non  * 
l&debantur  , gratins  agebant  ,&  ut  effet  differen- 
tia  , donum  petebant. 

Voila  une  image  de  cette  prodigieufe .diiFc- 
' rcnce  que  le  Fils  de  Dieu  fait  entre  les  pécheurs 
qui  le  méprifent , ou  qui  le  reçoivent  indigne- 
ment , SC  les  fidèles  qui  fe  difpofcnt  à la  parti- 

* cipation  des  divins  Myfteres  , & quienfont  un 
bonufàge.  C’eft  la  mortdcsméchans,&  la  vie 
«les  gens  de  bien.  C’ell:  la  lumière  dé  ceux 
qui  obeïflent , c’cft  le  feu  qui  dévoré  les  re- 
belles» Hune  nubem  têtus  exercitus  fequitur  , 
domine  Rex  Sàbbaoth  , qui  autem  non  fequitur 
eam,  in  tenebr  'u  ett,  in  tenebris  ambulat,&  nef- 

' tit  quo ’ eat.  Toute  l’Armée  des  véritables  én- 
fansde  Dieu  fuit  la  conduite  de  cette  iiuéc  my- 
ftique  : Et  qttfebiiqùciic  la  fuit  pasj  elrdans  les 
tenebres,  il  marche  dans  l’obfcuricé,  & nefçaic 
où  il  va.  Relucet  enim  de  hâf,femita  qiu  ducit  ad 
ntïtam, f émit  a humilitatis  & patientuffemita  man- 
fuetudinis  & mifericordu , & quidquid  fer  Jn- 
earnationis  myfterium  revelare  dignatus  ejl , relu* 

• cet  nobis  ex  hâc  luce  legis , & prophétie,  gîortâ.  Car 
la  lumière  de  cette  colomne  Euchariftiquc  nous 
montre  le  chemin  qui  conduit  à la  vie  , le  che- 
min de  l’humilité  Sc  de  la  patience , le  chemin 
de  la  douceur  & de  la  mifericorde  : Et  enfin 
tout  ce  qW  vous  avez  daigné  nous  reyefer  par 
leMyftcrc  de  voftre  Incarnation,  aimable  gui- 
de de  l’éternité , vous  nous  le  faites  connoître 

, parla  divine  Euchariftic  .qui  eft  la  lumière  de 
% B b iij 
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la  Loy,  & la  gloire  des  Prophéties,  ludica  me 
Deus , & dif cerne  caufam/neam  de  gente  non  fan- 
8â.  Jugez-moy,  mon  Dieu,&  feparez-moy 
des  pécheurs  : ne  permettez  pas  que  je  tombe 
dans  le  defordre  de  ces  impies , qui  profanent 
vos  Sacremcns.  Emitte  lncem  tuant  , veri- 
tatem  tuant,  ipfa  me  deduxerunt, &adduxerunt  in 
montent  [nnftumtuum,&  in  tabernaculatua.  Fai- 
tes fortir  devoftre  Thrône  un  rayon  de  voftre 
lumière  & de  voftrc  juftice , qui  me  conduife 
& m’introduife  fur  yoftre  Montagne  fainte , & 
dans  vos  Tabernacles,  afin  que  je  m’approche 
de  l’Autel  de  mon  Dieu,  de  mon  Dieu , qui  me 
comble  de  joye.  lntroibo  ad  AltareTtei. 


ffîffîs&ssssgosstssfisœffîseasai 


VI. . MEDITATION. 

JL*  ARCHE  P*  A l L I ANGE. 

v , , Sixième  figure  du 
Sacrement , 


Eccc  Area  fœderis  Domini  omnis  terrae  an- 
tecedet  vos  per  Jordanem.  lofüe  3.  f.  «, 

L‘  Arche  d Alliance  du  Seigneur  de  tente  la  Terre 
ira  devant  vous  a travers  du  Jourdain. 

i 

. . REMARQUE. 

Moyfe  ayant  rapporté  au  peil^le  les  Ta- 
bles de  la  Loy  , fit  aulli-toft  drefler  le  Ta- 
bernacle/ & l’Arche  d’Alliance  , dans  1 a- 
quelle  il  les  mit  comme  un-pxécieux  Thrcfor, 


Goosle 


dans  le  très- Saint  Sacrement . i$y‘ 

félon  l’ordre  qu’il  en  avait  receu  de  Dieu  fur  la 
Montagne.  On  ygardoit  auflila  Manne  & la 
Verge  d’Aaron  , qui  fleurit  par  un  grand  Mi- 
. racle , pour  authorifer  fon  Sacerdoce.  Le  Ta- 
bernacle cftoir  une  éclatante  figure  de  1 Eglife 
militante,  & l’Arche  du  très  - faint  Sacre- 
ment , qui  eft  comme  le  centre  de  la  Religion 
Chreftienne,ainfi  que  l’Arche  duTeftamcnt 
cftoit  le  principal  objet  de  la  vénération  des 
Juifs.  Les  rapports  que  les  Pères  remarquent 
entre  la  figure  & la  vérité,  font  trop  confidera- 
blcs  pour  les  omettre  : Nous  en  ferons  le  fujet 
de  cette  Méditation. 

I.  POINT. 

L 'Arche  cftoit  d’un  bois  incorruptible,  qui 
cftoit  reveftu  par  dehors  & par  dedans  de 
lames  d’or.  Et  le  tres-faint  Sacrement  eft  vé- 
ritablement le  Corps  de  J e s u s-C  hrisi, 
qui  eft  mis  fous  les  cfpeces  par  la  forcé  de  ces 
paroles  : Hoc  efl  corpm  menm  : Ceci  eft  mon 
Corps  ; c’eft  à dire , comme  l’explique  Saint  . y 
Antoine  de  Padoiie,  ce  Corps  qui  a efté  formé 
dutres-pur  fangde  la  Vierge  par  l’operation  $f rm.ieCetnâ 
du  fâint  Efprit , qui  n’eft  qu’amour  : Ce  Corps  Dcmini. 
qui  a efté  enveloppé  en  de  pauvres  drappeaux, 

& couché  dans  une  Crcche  à fa  naiflancc  : Ce 
Corps  qui  a efté  déchiré  fur  le  Calvaire  & im- 
' mole  corne  uncV iiftime  d’amour  :Cc  Corps  qui 
eft  forti  du  tombeau  tout  éclatât  de  lumiefc;Ce 
Corps  qui  eft  maintenant  à la  droite  du  Pcre,rc- 
vêtude  l’immortalité, & courôné  des  rayons  de 
la  gloire: Enfin  ceCorps  qui  n’eft  pas  fculemenc 
incorruptible,  mais  qui  preferve  aulfi  de  corru- 
ption le  corps  & l’ame  de  ceux  qui  le  mangent. 

C’eft  la  promefle  qu’il  nous  fait  par  le  Prophè- 
te Roy  : Si  vous  dormez,  entre  deux  forts,  vous  fe-  Si  dofiaMus 
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rez.  comme  des  colombes dont  les  plumes  font  argen- 
tées , & dont  les  aides  font  éclatantes  comme  For. 
Car  celuyqui  Communie  dignement  fermant 
les  yeux  à la  raifon  humaine,  & fe  repolànt  fur 
la  parole  de  J r s u s-C  h r i s t , eft  en  quel- 
que façon  au  milieu  des  deux  forts  de  la  grâce 
& de  la  gloire , entre  l’eftat  des  voyageurs  & 
celuy  des  bien-heureux  -,  il  regarde  fon  Sau- 
veur par  la  foy  comme  les  voyageurs  , & il  le 
poflcde  par  l’amour  comme  lesbien-heureux. 
C’cft  pourquoi  fon  ame  eft  auïïi  blanche  que 
l’argent  qui  reluit  fur  les  ai(les  de  la  colombe , 
& que  l’or  qui  éclate  fur  fes  ailles , parce  qu’il 
reçoit  dés  à préfent  les  dons  & les  grâces  du 
faint  Efprit,  pour  joiiirà  la  fin  de  fes  jours  de 
la  gloire  du  Ciel. 

II.  POINT. 

*■  • h 

L9K  r c h e d’Alliance  eftolt  en  fîngulïcre 
vénération  parmi  les  Ifraëlitcs,  qui  la 
confidcroient  comme  la.cholè  du  monde  la  plus 
fainte  & la  plus  précieufe , jufques- là  qu’ils  ne 
l’ofoient  regarder  que  fous  le  voile  qui  lacou- 
vroit.  Belle  figure , dit  faint  Bonavcnture , du 
très- faint  Sacrement,  qui  contient  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  faint  &.  de  augufte  au  Ciel  & 
en  la  terre.  In  vélo  Area , in  Arcâ  urna , in  urnà 
manna  fuit.  Per  vélum  fpecies  Sacramentalis , per 
ArÔUm  Corpus  Chrifii  , per  urnam  anima  } per 
Manna  DAtas  fignificatur.  L’Arche  eftoit 
fous  le  voile  du  Sanctuaire.  L’Urne  dans 
l’ Arche,  & la  Manne  dans  l’Urne.  Le  voile  eft 
la  figure  des  efpeces  du  Sacrement,  l’Arche  du 
Corps  de  Jésus  - Christ,  l’Urne  de 
fon  Ame,&  la  Manne  de  fa  Divinité. 

Que  peut-on  fe  figurer  qui  approche  d’un 
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don  fi  précieux  ? O que  la  magnificence  de 
j e s us-C  h ris  t eft  grande  dans  ce  facrc 
banquet.  Il  nous  a donné  Ion  Corps  pour  noftre 
nourriture,  fon  Sang  pour  noftre  breuvage,  fon 
Ame  pour  noftre  rançon , la  Divinité  pour  nos 
delices.  Magna  dona  Chriftt  in  hoc  convivio.Cor-  MlbettusMa- 
fus  dédit  in  eibu  m}f %nguin  em  in  potam , animam  &nut * 
in  pretium , deitatem  in  condimentum.  Et  donc  fi 
1‘ Arche  de  l’Ancien  Teftament  aefté  révérée 
avec  tant  de  dévotion , fi  David  danfa  de  toutes 
fes  forces  en  fa  prcfe’ncc  , & s’il  eut  tant  de  +Jib  dt  J mit. 
foind’honorcr  Dieu  devant  elle  par  des  Canti-  Cbrifti.  c.  1, 
ques  de  loiiangcs  3 Quel  relpeél  & quelle  devo-  ^ u 
tion  dois- je  apporter  lors  que  je  me  trouve  de- 
vant ce  tres-augufte  Sacrement , & que  je  dois 
recevoir  le  Corps  adorable  de  mon  Dieu  ? O 
Créateur  invifible  dumonde>qui  n’admirera  la 
conduite  que  vous  tenez  envers  nous , & qui 
peut  allez  relever  cette  bonté  que  vous  témoi- 
gnez à vos  Elcus , aufqucls  vous  vous  donnez 
yous-mcfmc  en  viande  ? C’eft  là  ce  qui  pâlie 
toutes  nos  eftimes , & ce  qui  emporte  plus  que 
toute  autre  chofe,  les  âmes  qui  vous  font  con- 
sacrées. Que  puis-je  donc  penfer  de  meilleur  & 
déplus  falucaire,quc  de  m’humilier  profon- 
dément devant  vous , & d’adorer  voftrc  gran-  * 
deur  infiniment  élevée  au  defliis  de  moy  ? Je 
vous  adore,  ô mon  Dieu , & je  m'abbaifle  de- 
vant voftrc  Majcfté,  dans  le  profond  abyfmc 
de  mon  néant.  Vous  elles  le  Saint  des  Saints  , 

& je  ne  fuis  qu’ordure  & que  péché.  Vous  ne 

dédaignez  pas  de  vous  abbaifler  jufqu’à  moy  , 

qui  ne  fuis  pas  digne  d’élever  mes  yeux  vers 

vous.  Voila  l’excès  de  voftre  amour,  & qui 

vous  en  pourra  rendre  jamais  les  allions  de 

grâces  qui  vous  font  deues  ? Exaltate  Dominant  ’Pfal.ïS.v.U 

Deuÿî  nojlrum , & adorate fcabellum  pedam  ejas  * 
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Quia  m ipsâ  q/i0niam  fanttum  eft.  Loiiez  hautement  le  Se 

bulavic',C& ip-  Sncar  uo^re  Dieu,  & adorez l’efcabeau  de  les 
fam  carncm  pieds , parce  qu’il  eft  Paint.  Quel  eft  l’efcabeau 
manducanda  de  fes  pieds  qu’on  nous  commande  d’adorer,  fi- 
no^a^/aIu'  non,  comme  dit  làint  Auguftin,  la  chair  de 

mo  auVe'mT  JIS"sfHR,!I  <1™  l’on  f ™“gc  jamais 
lam  camem  qu  on  nc  1 ait  auparavant  adorée  ? V oila  com- 
manducar,nifî  ment  on  peut  adorer  fans  péché  l’efcabcau  de 
priusadorave-  fes  pieds  .;  & non  feulement  on  lc'pcut,mais  on 

eft  ’ * ucmad"1  J non  ^u^cmcnt  on  nc  pcche  point  en  J’a- 

modum  ado-  dorant , mais  on  pecheroit  fi  on  ne  l’adoroit 
retur  talc  fea-  point. 

bellum  pedû  III,  POINT; 

Domini  ; uc 


non  folùmrô 


JLs  pic  de  Dieu  j aulli  ce  peuple  la  gardoit 
i religieufement  , comme  le  gage  de  Ion  bon- 
heur , & toute  la  gloire  d'ifraël  : Mais  comme 
dit  l’Abbé  Philippe , l’Arche  le  gardoit  encore 
plus  favorablement  & le  combloit  de  toutes 
fortes  de  biens.  Elle  cftoit  couverte  d’une  Ta- 
ble d’or  de  la  mefmc  grandeur  que  l’Arche  , & 
ce  couvercle  eftoit  environné  d’une  couronne 


d’or,  pour  marquer  le  fouverain  Empire  .du 
Seigneur  de  toute  la  Terre.  On  l’appelloit  le 
Propitiatoire,  parce  que  c’eftoit  de  là  que  Dieu 
rendoit  fes  Oracles  aux  enfans  d’ifraël  lors 
qu’il  leur  eftoit  propice,&  qu’il  recevoit  leurs 
prières , lors  qu’il  vouloir  le  rcconcilicravec 
eux,  ou  faire  éclater  fa  puiflance  par  les  prodi- 
ges qu’il  operoit  en  leur  faveur.  Uyavoit  fur 
ce  Propitiatoire  deux  Chérubins  qui  fe  regar- 
, doient  l’un  l’autre,  & qui  etendoientieursaî- 
lesle  long  de  l’Arche , comme  pour  fervir  de 
Throne  a la  Majefté  de  Dieu  j d’où  vient  que 
David  luy  dit  en  invoquant  fou  fecours  : €^ù 
fcdesfuper  Cherubtm,  appare  carat n Ephraim^en- 
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jamin  & Manajfe  .-‘excita  potentiam  tuam  , & 
vtni , ; ut  falvos  facias  nos.  Vous  qui  cftes  affis 
fur  les  Chérubins  , faites- vous  paroître  devant 
Ephraïm,  Benjamin  , & Manaüé.  Faites  écla- 
çlater  voftre  puiflance  , & venez  pour  nous 
iàuver.  . , ; 

Peut-on  rien  dire  qui  exprime  mieux  lesfa- 
• veurs  que  nous  recevons  de  J e su  s- G hkist 
dans  le  faint  Sacrement } N’eft-ce  pas  le  vrai 
Propitiatoire , qui  habitant  dans  nous  par  la 
grâce  de  la  Communiou,nous  obtient  la  remit- 
lion  de  nos  péchez , 3c  nous  ;rcnd  des  Q racles 
en  nous  inftrui&nt  des  vplpntez  dp  Dieu  ? 
N’eft-cc  pas  l’Arche  d’Âlliancc  qui  nous  pro- 
tégé , qui  nous  conduit , & qui  nous  fert  de 
feuye-gat^e  ? N’eft-ce  pas  luy  qui  écrit  fa  Loy 
dans  nos  coeurs  comme  fur  des  tables  vivantes, 
qui  nous  nourrit  de  la  manne  de  fa  chair  pré- 
cieufe,  & qui  fait  fleurir  en  nous  la  verge  d’ Aa- 
ron  par  la  pratique  des  vertus  , & par  le  pou- 
voir qu’il  nous  donne  fur  nos  pallions  dêre- 

tlées  que  nous  facri.fîons  à fon  honneur  ? En- 
n n’eft-cc  pas  luy  qui  cft  aflis  fur  les  Chéru- 
bins , c*eft  à dire  fur  les  âmes  pures  & innocen- 
tes , élevées  comme  des  Chérubins  par  la  pléni- 
tude de  leur  fageffe,  où  il  règne  comme  dans  le 
-Thrône  de  fa  grandeur  ? Tâchez  d’eftre  du 
nombre  : faites-le  l’unique  Roy  de  voftre 
cœur.  N’imitez  pas  les  Philiftins,  qui  ozérenc 
placer  l’  Arche  fainte  auprès  de  l’Idole  de  Da- 
r gon  : Ne  foyez  pas  fi  téméraire  que  de  vouloir 
allier  la  vanité  du  monde  avec  la  vérité,  & l’a- 
mour de  J b s u s-C  h a 1 s t avec  voftre  amour 
propre.  Gardez-vous  aufii  de  le  bannir  de  vô- 
tre coeur , comme  ils  renvoyèrent  l’Archc,par- 
ce  qu’elle  leur  eftoit  contraire  : Ne  dites  point 
comme  eux  : faciemus  dt  Arcâ  î Quc  £e- 


t. 
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rons-nous  de  l’Arche.  "Ne  «felibcrcz  point. 
Gardcz-la  fidèlement,  elle  fera  pour  vous  une 
fource  de  benediftions,  comme  l’Arche  dans  la 
maifon  d’Obedcdom  j & fi  elleeft  contraire  à 
vos  inclinations,  elle  n’abbatra  que  des  Idoles, 
en  donnant  la  chafle  aux  Démons. 

• t * * * » * r r . * 

VII.  MEDITATION. 

LE  RAYON  D E MIEL 

* / 

que  Samfon  trouva  dans  la 
gueule  du  Lion. 

Septième  figure  du  très- faim  Sacrement. 

Quid  dulciusmelle  ? & quid  fortius  Leone  l 
ludicum  14.  ÿ.  18. 

Qui  a-  t-il  de  plies  doux  que  le  miel , & qui  a-t-il 
de  plus  fort  que  le  Lion  ? . 

’ * • 1 * 

R E M A R QXJ  E.  ' 

L’E  c r 1 t u r e Sainte  dit,  que  Samfon 
cftant  rempli  de  l’efprit  du  Seigneur,  égor- 
' gea  le  Lion  qu’il  rencontra  dans  fon  che- 
min, le  déchira  comme  un  chevreuil,  & le  mit 
en  pièces.  Et  peu  de  jours  après  il  trouva  dans 
la  gueule  du  Lion  un  elfein  d’abeilles  6c  un 
rayon  de  miel,  dont  il  fit  part  à fon  pere  & à là 
mere  , (ans  leur  dire  où  il  l'avoir  pris.  Car  il 
en  vouloir  faire  un  énigme  qu’il  propolà  aux 
Philiftins  dans  le  feftin  de  les  Nopces , en  ces 
termes  : De  comedente  exivit  ctbus,  & deforti  dul- 
(edo-  La  viande  elt  fortie  de  celuy  qui  man- 
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gcoit,  & la  douceur  du  fort.  Mais  les  Phili-  * 
ftins  ne  pouvant  trouver  l’explication  de  ce 
Problème  , s’addreflerent  à Dalila  époufe  de 
Samfon , qui  eftoit  de  leur  race , & par  fon 
moyen  ils  découvrirent  fon  fecrct  , dont  ils 
luy  donnèrent  aulfi-toft  l’interprétation,  di- 
fant  : Quià  dulctut  melle  ? & quid  fortins  Leone  ? 
Quoy  de  plus  doux  que  le  miel  î Quoy  de  plus 
fort  que  le  Lion  ? Application  au  trcs-faiut  Sa- 
crement. 

I.  POINT. 

✓J  Vid  fortins  Leone  ? Qui  a-t-il  de  plus  font 
que  le  Lion  ? J e s u s cft  un  Lion  dans  la 
naiirancc.  Catulus  leonis  Juda.  Petit  Lion , qui 
eftant  égal  à fon  Pere  par  fa  nailîancc  éternel- 
le, s’eft  fait  petit  en  prenant  la  forme  de  l’hom- 
me par  fa  naiirancc  temporelle.  C’eft  un  Lion 
dans  fa  mort,  qui  citant  monté  fur  le  Calvaire 
pour  enlever  fa  proye , s’eft  endormi  comme  tin 
Lion  au  milieu  de  fes  ennemis,  qu’il  épouvente 
par  fa  mort.  Ad  pr&dam  fili  mi , afeendifti:  re- 
qtâefcens  accubuijli  ut  Leo,&  quetft  Le&na;quis  fuf- 
citabit  eum  ? C’cft  un  Lion  qui  triomphe  de  ja 
fureur  des  Juifs,  & de  toutes  les  puiftances  des 
tcncbrcs.VuitLeodeTribuluda.C'cft.  unLiô  qui 
fera  trembler  les  reprouvez  au  jour  du  Juge- 
ment. Léo  rugiet.quis  non  timebtt  ? Enfin  c’cft  un 
Lion  dans  le  très- S.  Sacremcnt,qui  cache  dans 
fes  playes  le  rayon  de  miel  dont  la  douceur  fur- 
paüe  toutes  les  dclices  de  la  terre.  Heureux 
celuy  qui  le  trouve  & qui  le  mange  : plus 
heureux  celuy  qui  n’en  perd  jamais  le  gouft, 

II.  POINT. 

. • , J ' - 

Vid  fortius  Leone  ? Qui  n’admirera  la  force 
©C,  de  ce  Lion  ? & le  pouvoir  qu’il  donne  au 
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Préfixé  de  détruire  le  pain  & le  vin,  8c  de  met- 
tre fon  fecré  Corps  en  la  place  de  l’un  , & fon 
précieux  Sang  en  la  place  de  l’autre,  les  parta- 
geant tellement  par  cette  operation  Myftique, 
qu’ils  demeurent  neanmoins  unis  cnfcmble 
Tous  l’une  & l’autre  cfpece  ? Irrttit  ffirittu  Do- 
mini  in  Gamfon , dilneeravit  Leonem.  Ce  fut 


l’Efprit  du  Seigneur1,  qui  par  unie  imprdüon 
puiffante  donna  Je  mouvement  & la  force  à 
Samfon  de  démembrer  le  Lion,  & de  le  déchi- 
rer fans  peine.  Et  c’cft  le  mefine  Efprit  de 
J e s u s-C  h R i s t qui  invertit  le  Prcftre  de 
îon  pouvoir , comme  un  M y ftique  Samfon , Sb 
qui  luy  donne  la  force  de  feparer  par  la  parole 
les  accidens  de  la  fubftancc  du  pain  & du  vin , 
& de  mettre  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  d’un 
cofté  fous  les  efpeces  du  pain  , & fon  Sang 
O Sacerdoj  de  l’autre  fous  les  efpeces  du  vin,  afin  d’en  fai- 
Dci,  fialcitu-  rc  part  aux  fidèles  qui  afliftent  au  Sacrifice 
dinem  cœli  de  ce  Lion  de  Juda,  qui  s’immole  encore  tous 
contempla-  jes  joars  cntrc  les  mains  de  fes  Miniftres  fur 

es:fi  pulchri-  nos  Autels.  ' 

tudînem  So-  O Preftre  que  voftre  puifiance  cft  grande,  fi 
Us,  Lunae , & vous  contemplez  la  hauteur  du  Ciel, vous  cftes 
ftelUrum,  pul-  plus  élevé  que  le  Firmament.  Si  vous  admirez 

cretioreimAji- ie  s°leil  > la  Lune , & les  Etoiles , vous  les  fiir- 
gelorum , dif-  palTcz  en  beauté.  Si  vous  confiderez  les  plus 
cretîores  : fi  fages  intelligences,  vous  les  furpaflez  en  feien- 
omnmra  Do-  ce<  5j  vous  rcgarcjcx  les  plus  hautes püi fiances  ' 
bîimTtatem  ,U"  ^Univers,  vous  les  furpartezen  grandeur,  8C 
fublimior  es  ; vous  nc  voyez  au  deflus  de  vous  quevoftre  feu! 
folo  Crtatore  Créateur.  Eh  î qui  ne  refpe&eroit  les  Mini- 
ruo  inferior.  ftres  du  T out-puiflant , qui  par  la  parole  dé 

Catsf.np  t*  ^cur  facréc  font'le  Corps  de  J esus- 

s.  HitroH.  Ep.  C « R*i  s T . Chrifti  corptu  facro  ore  con- 

«rf  HdioAorü.ficiHnt.  V- 
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III.  POINT. 

S ' 

<0  Vid  dtdcitu  melle  ? Qui  a- 1- il  de  plus  doux 
oc  que  le  miel  ? Le  miel , dit  faim j Jean  , efi 
le  chafie  ouvrage  de  l'abeille  , qui  le  fait  non 
de  fa  propre  fubftancc,  mais  du  lue  & de  la  ma- 
tière la  plus  pure  des  fleurs,  qu’elle  prépare  par 
Ton  induftrie.  Ainfi  le  laine  Sacrement  eft  l’ou- 
vrage du  £aint*Efprit,  qui  met  fur  l’Autel  com- 
me une  abeille  Myftiquc,  la  chair  virginale  du 
Fils  de  Dieu , qu'il  forme  de  la  plus  pure  fub- 
ftancc de  celle  qui  cft  entre  les  femmes , ce  que 
le  lis  cft  entre  les  épines,  fans  que  ce  divin  Ef- 
prit  y contribue  autre  chofe  que  fon  opera- 
tion, &*la  force  qu’il  donne  à la  parole  du 
Preftre. 

Le  miel  preferve  les  corps  de  corruption  ; & 
la  frequente  Communion,  comme  dit  S.  Ber- 
nard, guérit  l’ulccre  de  la  côncupifcence, ferme 
cet  abcès,  & fcchc  cette  fourcc  d’impureté  qui 
fouille  la  beauté  de  l’ame  , & en  aftbiblit  la 
vigueur. 

Le  miel  éclaircit  la  vuë,&  la  divine  Eucha- 
riftic  cft  la  fourcc  des  lumières  qui  fait  luire 
dans  nos  âmes  le  Soleil  de  Juftice,  & nous  dé- 
couvre la  beauté  des  veritez  éternelles.  Hicfons 
lumtnis , diffundens  radios  veritatis. 

Le  miel  eft  la  plus  douce  de  toutes  les  li- 
queurs. Brevis  in  volatilibus  apis,  initium  dul~ 
coris  habet  fruBus  ejus.  Et  le  faint  Sacrement 
cft  la  douceur  mcfmc.  Suavitatemhujus  Sacra - 
menti  nuttus  digne  exprimer e fujficit , per  quod  fpi- 
ritualis  dulcedo  in  fuo  fonte  gnfiatur.  Pcrfonne 
ne  peut  exprimer  dignement  la  fuavité  de  ce 
fàcré  Myftere,qui  nous  fait  goûter  la  douceur 
de  l’cfpric  dans  là  fourcc,  Si  vous  en  voulez 


Frequës  Com- 
munio  facit  uc 
pelfimü  illud 
ulcus  côcupif- 
ccntias  pravat 
pauktim  ac- 
cédai ad  fanii 
tatem. 

S.'Bern.fcrm . 
de  Çanâ  Do  - 
mini. 


S.  Tbarndt  ,‘ 
0{u[*.S7s 
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taire  l’experience , allez  à l’abeille  : V aie  ai 
apem , & difce  quomodo  opérant  eft.  Adreflez- 
vous  à l’Efprit  de  J esus,  pour  apprendre  à mé- 
nager les  confolations  celcftes  , & dites— IUy 
avec  faint  Auguftin.  Obfecro , Domine , ut 
mi  ht  amarefcdnt , & tu  folus  dulcis  apparent  ani- 
ma, quia  tu  es  dulcedo  inaftimabilis  per  quam  om- 
nia  dulcorantur.  Je  vous  prie , Seigneur , que 
toutes  chofcs  me  deviennent  amcres , & que 
mon  amc  ne  trouve  de  douceur  qu'en  vous. 
Car  vous  elles  la  douceur  par  elTcncc  , douceur 
incftimabie,  qui  rendez  toutes  chofcs  douces 
& agréables. 


s*r 
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Second  Septénaire, 

DU  5 ACRE'  CORPS  DE  JESUS-CHRIST 

dans  le  Très- faint  Sacrement, 

VIII.  MEDITATION. 

Le  facré  Corps  de  Jésus-Christ 
eft  noftre  véritable  nourriture, 

1 ' 

Caro  mta,  ver'e  efi  cibus.  Jo;  6.  yé. 

Ma  chair  eft  vraiment  viande. 

R E M A R QJJ  E. 

Encore  que.  tous  les  Sacrcmens-dc  l’Eglife 
conviennent  dans  une  mefme  fin  generale , qui- 
cftde  conférer  la  grâce  pour  la  landification 
de  nos  âmes  -,  ils  ont  neanmoins  tous  une  fin 
particulière  qui  leur  eft  propre,  & qui  lesdi- 
ftingue  des  autres.  Or  la  fin  du  tres-faint  Sa-' 
crementeft  d’eftre  noftre  nourriture  fpiritucl- 
le,  & de  faire  dans  nés  âmes , ce  que  la  viande 
materielle  fait  dans  nos  corps,  mais  d’une  ma- 
niéré plus  excellente , comme  nous  allons  voir- 
dans  les  points  de  la  Méditation. 

I.  P O I N T. 

LEs  viandes  communes  & ufuclles  qui* 
nourriflent  nos  corps  , nous  font  commu** 
jnes  avec  le  refte  des  animaux  : par  confequent 
elles  nous  rendent  femblahles  aux  beftcs:Mais  perdiforti  fi* 
le  facré  Corps  de  J e s u s-  C H R 1 s T qui  milis jumen- 
nourrit  nos  âmes,  nous  rend  femblaBles  aux  us  fa&us* eft 
Anges  & à Dieu  mefme  , parce  qu’il  nous  homo:p« ci- 
donne  une  nourriture  fcmblablc  à -celle  dés  "* 

Anges  & dè  Dieu  mefme.  acupit.&Aiw 

XV.  Partie.  £c 
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Les  Angps  vivent  de  Dieu,&nous  aulfi.Dicu 
eft  luÿ-mefme  fa  nourntürc,il  elt  aufliia  nour- 
riture de  ncj&ames;  Car  Je  Corps  de  J e s us- 
Christ  n’entretiét  la  vie  de  l’efprit,que  parce 
que  c’elt  un  corps  déifié , & qui  a la  force.de 
nous  unir  à laDivinité  par  le  moyen  de  la  grâce 
&dc  la  charité  qu’il  conferve  & au’il  augmen-  ( 
te  dans  nos  âmes.  Ce  n’elt  pas  la  chair  feule  qut 
nourrit  nos  anpes  : caro  nihil  prodeft  quidquam. 
La  chair  feule  ne  fert  de  rien.  C’elt  Dieu  par  le 
moyen  de  là  chair.  Nous  eftions  trop  grolfiers 
pour  gbûter  la  Di.vinité  immédiatement  par 
ellc-mefme c’eftoit  une  viande  trop  folidc. 
Oportebat  utmenfa  lattefceret  & ad  parvuios  per - 
veniret.il  faloit  qu’il  s'accommodait  ànous,& 
qu’il  nous  donnait  fa  chair,  qui  elt  le  laid  des 
cnfans,avec  la  Divinité,  qui  elt  le  pain  dés  An- 
ges. Ainfi  il  fait  en  noltrc  cndroidoifice  de  pere 
& de  mere.Comme  pere,  il  nous  donne  le  pain, 
comme  merc,il  nous  donne  le  laid.  O mer- 
veille ! ce  n’elt  point  l’Epoufe  qui  nous  donne 
le  laid , elle  n’à  point  de  mammelles  : Soror 
nojirn  parvula  eft,  & ubera  non  habet.  C’eft  l’E- 
poux qui  nous  le  donne.  Lac  noftrwn  Chrifius 
eft.  Jesus-Christ  elt  noltre  laid.  XJ  elt  ap- 
pellé  pour  ce  fujçt  la  mammelle  du  Pere,parce 
que  c*elt  par  luy  que  la  Divinité  nous  elt  com- 
muniquée comme  le  laid  coule  du  cœur,  qui 
elt  le  fymbolcduPere.  Verbumjure  optimo  mam- 
milla  Patris  vocatur , quia  per  ipfum  communicata 
eft  divinisas  hominibus  quafi  lac  à corde  , quod  eft 
fymbolum  Patris.  C’elt  pourquoy  l’Epoufe  , die 
Clcment  d’Alexandrie,  n’a  pas  befoin  de  laid, 
parce  que  noltre  laid  c’elt  le  Corps  de  J esus- 
Ch  R IST . O partum  fanttum  ! verbum  eft  ornnia 
infants,  & Pater , & Mater,  comedite , inquit,  car- 
rtsm  meam , nihil  deeft  mfanttbus.  O Jacureux'  & 
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ipûnts  enfans,àqui  le  Verbe  eft  toutes  chofcs. 

Venez,leur  dit- il,  mangez  ma  chair,  rien  ne 
» manque  à mes  enfans.  Je  leur  trens*cu  de  pere 
& de  mere  , de  viande  & de  breuvage  > de 
■ JÎchcflcs  , & de  délices. 


FOI  N T. 


LEs  viandes  communes  qui  nourriffent  fe 
corps  (è  changent  en  noftre  fubftance  par 
la  chaleur  naturelle  , & s’unifient  à noftre 
chair  : Mais  le  focré  Corps  de  Jesus-ChrIst 
qui  nourrit  nos  âmes  , change  par  une  vertu 
contraire  celuy  qui  le  mange,  & le  transforme 
en  Dieu .Cibus  [um grandiwn,cre[ce & r» an  duc ce- 
rne : non  ego  mutabor  in  te , f t d tu  mutaberis  in  me * 

Je  fois  la  nourriture  des  grandes  âmes  :croiflczy 
& me  mangez , vous  ne  me  changerez  pas  en 
vous,  mais  je  vous  changerai  en  moy , je  vous 
rendrai  tout  fpiritucl , tout  faint  , & parfait 
comme  moy.  Admirable  changement , qui  ne 
détruit  point  noftre  nature  ,mais  qui  la  fancti- 
fie  par  la  grâce , & 1‘ élevé  à lareflemblance  de 
Dieu.  - 

Changez , Seigneur,  mon  mauvais  cœur , 8c 
Je  rendez  femblable  au  voftre.  Changez  mor* 
orgueil  en  voftre  humilité,  ma  lcgercté  en  vo- 
lire  fagcfle,ma  malice  en  voftre  innocence,  8c 
& mon  amour  propre  en  voftre  charité.  En  ve- 
nant for  nos  Autels,  le  pain  que  le  Prcftre  con-  - 
iacrc  vous  cede  la  place  , & vous  Iaifle  fes  dé- 
pouilles, c’cft  adiré  les  accidens  dont  il  cftoit 
revcftu,  pour  vous  couvrir.  Vous  ne  luy  faites 
point  de  tort  ,.cn  détruifant  là  lubftance,  & rc-  j 
tenant  tout  ce  qui  luy  appartient.  Il  eft  jufte  luftum&con* 
que  le  pain  materiel  cede  au  pain  fpiritucl,  que 
> fa  créature  rende  au  Créateur  ce  qu’elle  a reçu  vaîienw  wi’ 

Cc,ijj 
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pànc  'cédât  de  luy,  & qu’elle  fe  dépouille  pour  le  couvrir- 
matCefl^e  >ne  ^ ' ^e*§Mur  > ^ voftre  bonté  ne  veut  pas  dé- 
iiijuria.  Tmo  tru^e  m Wbn  corPs  n*  mon  ame  » entrant  eu 
jus  creatorîs  moy,  faites  un  autre  miracle  de  grâce-:  Sau*- 
c(t , ut  ci  ad»  vez  mon  ame,  & détruifez  tous  fes  vices.  Làrf- 
venienti  defe-  fcz  ]a  fobftance,  & détruiiêz  toutes  Tes  mau- 

KlinquVns  ci*  vaifes  qualitcz-.  Si  la  créature  infenfible  rren- 
penitus  locum  tre  dans  le  néant  de  fon  cftre  pour  le  refpé&> 
fuum , 2c  cæ-  qu’elle  vous  portè>n’dl-il  pas  jufte  que  la  oua- 
tera quae  ab  ture  raifonnable  s’abyfme  pour  le  moins  dafis 
eodem  créa-  j neanc  fa  baffcfle  , pour  honorer  voftre 

rat,  ut  pote  al-  prdence  lors  que  vous  la  venez  viktcr  î 
bedinera,  fa- 

porem&quaa-  II  I.  POINT, 

titatem. 

uafcdeEucb’.  T E s viandes  communes  qui  nourriflent  nos 
JL/  corps  l'ont  bornées  dans  leur  vertu.  Elles 
n’ont  pas  toutes  fortes  de  goufts  ,.mais  chacune 
a le  lien  particulier.  Elles  ncraflaftentr  & nrap<- 
paifent  la  faim  que  pour  un  temps.  Le  conten- 
tement qu’elles  donnent  cft  de  peu  de  durée , St 
iè  tourne  fouvent  en  dégouft.  Enfin  elles  ne  pro- 
fitent qu’en  les  mangcant,&  en  les  coufumant; 
d’où  vient  qu’il  en  fout  prendre  tous  les  jours 
de  nouvelle». 

Mais  le  facré  Corps  tic  Jisus-CHRrsT 
cft  une  viande  Celefte  qui  a toute»  fortes  de 
goufts,  & celuy  qui  la- reçoit  n’a  plus  befoin  de 
rien  , il  a tout  ce  qu'il  peut  dcfircr.  C’cft  une 
viande  qui  ne  fc  divifo  point,  & quoiqu’on  la 
partage  à une  infinité  de  perfonnes  , chacun  la 
reçoit  toute  entière . Ç’cft  une  viande  incorru- 
ptible qui  ne  fe  confume  point  j au  contraire , 
plus  on  en  mange  plus  elle  fc  multiplie,  & quoy 
qu’on  la  renouvelle  tous  les  jours  , elle  der 
meure  toujours  la  mefme.  Enfin  c’cft  une  vian- 
de qui  ne  donne  point  de  dégpuft  * & ce  qui  cft 


' Çf  dam  le  très-  Saint  Sacrement,  jrf 

merveilleux  ,elle  ne  nous  profite  pas  feulement 
» en  la  ôiangeant,mais  encore  en  la  voyant  & en 
la  délirant. S.Thomas  en  apporte  la  raifon,par- 
eeque  laviade  cQrporelle  ne  nous  nourrit  qu’en 
fe  changeant  en  noftrc  fubftance  : c’eft  pour- 
«juoy  il  fcaut  la  manger  pour  en  tirer  la  nourri- 
ture $Mais  cellc-cy  nous  nourrit  en  nouschan- 
geant  & transformant  en  foy,  Potefi  autem  ali-  S-.Thm.yto 
quis  in  Chriftum  mutari  & et  incorporari  voto  2 75^-i^  *4 
mentis  etiam  fine  hujm  Sacramenti  perception. 

Or  on  peut  eftre  transformé  en  Jésus- 

Chjust,  & luy  eftre  incorporé  par  lede- 

fir  du  cœur,  fans  recevoir  ce  Sacrement.  Que  $.&* fil.  eps 

fera-ce  donc,  fi  ce  defir  pafle  fouvent  en  joiiil- 

fance  ? Quis  dubitat  quin  vit  a frequentius  parti- 

cipare,  non  fitaliud  omnino  quàm  fréquenter  vi- 

vere  i Qui,  doute  que  ce  ne  l’oit  vivre  fouvent , 

2ue  de  participer  fouvent  à la  vie,  dit  S.  Ba-  Hugo  far™ fi* 
lc~ Certainement  c’eft  faire  peu d’eftat  de  Je-  inc.6.  loattn» 
sus-Chr  i s t , de  ne  vouloir  le  recevoir  qu’une 
fois  l’an.  Certainement  c’eft  fe  faire  tort  à 
foy-mefmc,  & fe  mettre  en  danger  4'  attirer  fur 
foy  la  malcdi&ion  du  Fils  de  Dieu,&  le  repro- 
che qu’il  fera  aux  réprouvez , lors  qn’il  leur 
dira.  Hofpes  eram  & non  collegifiis  me.  J*’eftois 
-Pèlerin,  & vous  ne  m’avez  pas  logé..  Veùenim 
hofpes  eft  fub  fpeciebus  iftU  , quafi  Jub  vefte  pere- 
grmà.  Car  il  eft  vraiment  Pèlerin  fous  les  eC-  " _ 

peces  du  Sacrement  > comme  fous  un  habit 
étranger.  , • 
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IX.  MEDITATION. 

«• 

Le  facré  Corps  de  J e s h s-C hrist 
eft  le  vrai  pain  fuperfubftanciel  dont 
nous  devons  eftre  affamez , $c  qu'il 
faut  demander  tous  les  jours. 

Punit  quern  ego  dabo3caromea  eft  pra  munit  vi- 
te. Job  n.  fi. 

« , 

• Le  pain  que  j e donnerai,  c*eft  ma  chair  pour 
k vie  du  monde. 

R E M A R Q^U  E. 

L’Ecriture  faintc , dir  le  B.  Alger  , appelle 
'B.  Âlgtrutl.  le  Corps  de  J e s u s-C  hrist  du  nom  de 
».  ie  Sacrant»  pajn  poUr  trois  raifons.  La  première  , parce 
* r que  le  pain  eft  la  matière  éloignée  du  Sacre- 

ment , qui  eft  changée  au  Corps  de  Jésus- 
Christ  par  les  paroles  de  la  confecration. 
La  fécondé , parce  que  lcs-accidens  du  pain  de- 
meurent apres  la  confecration  détachez  de 
leur  fujet,  & fervent  comme  de  voile  qui  cou- 
vre le  ccfrps  du  Fils  de  Dieu.  La  troifîéme,  par- 
ce que  comme  le  pain  entretient  la  vie  du 
corps , & le  fortifie , de  mcfme  ce  facré  Corps 
entretient  la  vie  de  Tamer&  luy  donne  de  la 
force  pour  pratiquer  la  vertu  , & marcher 
conftammenc  dans  les  voyes  de  la  j ufticc- 
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I.  POINT. 


LE  précieux  Corps  de  J b s u s-C  hrist 

eft  le  vrai  pain  de  l’ame  ,1e  pain  par  ex-  s .Amlr  l.f. 
cellenc c>panis  fuperfubftantialis , partis  vita  ater-  deSacra,c.+. 

_ n&,  partis  qui  anima  noftra  fubfiantiam  fulcit  ,pa- 
nis qui  fuper  omnes fubftantias  efl.&omnes  fupe - s chryfohg. 
rat  creaturas . Le  painfupcrfubftantiel,commc  ferm.  68.^*- 
difèntles*Peres,  le  pain  delà  vie  éternelle , le  7°- 
pain  qui  foôtient  la  fubftance  de  noftrc  ame , le 
pain  qui  eft  au  dcfl'us  de  toutes  les  fubftanccs  r 
& qui  furpaffe  toutes  les  créatures. 

Non  ex  folo  pane  <vivit  homo.  L’homme , dit 
Noftre  Seigneur , ne  vit  pas  feulement  du  pain 
materiel  qui  nourrit  le  corps,  il  a befoin d’un 
pain  fpirituel  & divin  pour  nourrir  l’efprit  , 
qui  tire  fon  origine  de  Dieu.  Periclitatur  , qui  j,  tfierony. in 
fine  pane  calefti  ad  optatam  manfionem  perventre  Math.  15. 
fefiinat , dit  faiut  Jcrôqie.  Celuy  qui  veut  par- 
' venir  an  Ciel  fans  le  pain  eelefte , eft  en  daBgcr 
de  périr  au  milieu  du  chemin.  Quel  eft  ce  pain 
duéCiel  ? la  parole  de  Dieu.  Panis  Angelorum 
fermo  divinm  efi,quo  aluntur  & irrigantur  anima 
Deum  efur tentes.  Petrus  CelU. 

L’amour  de  Dieu.,  Si  initium  vite  hum  ans,  pa-  te  Fa».c.  1.7, 
nie , muito  magis  initium  & confummatio  anima 
panis  dtleSlionis.  Si  le  pain  eft  le  premier  élc- 
* ment  de  la  vie  naturelle  de  l’homme,lc  pain  de 
la  fainte  dileétion  eft  à plus  jufte  titre  le  pre- 
mier élément  & la  derniere  perfection  dé  fon- 


ame.  „ 

La  grâce  & la  lumière  de  Dieu.  Hem  lumen  s.jtug,  lib.r. 
tordis  met , &panis  oris  intus  anima  mea , vtr~  Conf,  c.  i*r- 
tus  maritans  mentem  meam . O mon  Dieu , qui 
eftes  la  lumière  de  mon  coeur,  le  painqui  nour- 
rit intérieurement  mon  ame  , & l’époux  qui 
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'foutcnez  & fortifiez  monefpric, 

TraSidePaf-  Mais  fur  tout  le  Fils  de  Dieu.  Egofum  partis 

aludf^etn  v*vfts>  cltil^e  CA^°  defcendi.  Je  fuis  le  Pain  vivant 
, 43 , * * qui  fuis  defeendu  du  Ciel  - Ecce , ipfo  te  fie , partis 

> vnvus  qui  de  c&lo  defeendens , decoctus  duplici  igné 

ehuritatis , &pafiioms , odorem  fuam  longe  la  té  que 
difpergit.  §}uis  hune  non  fequatur  \ feqUttur  irra- 
, tionalis  beftta  odorem  partis  cofti , & confumendi  : 
non  fequitur  homo  odorem  punis  bis  çoki  Ange- 
, lorum  ? 

Celuy  qui  rémoignc  luy-mcfmcqu’îl  eft  le 
pain  vivant  qui  eft  defeendu  du  Ciel  ,*qui  a efté 
deux  fois  cuit , l’une  par  le  feu  de  la  charité  r 
l’autre  par  le  feu  de  laPaffion,répand  fon  odeur 
par  tout.  Qui  eft-ce  qui  ne  le  fuivroit  ?-Le  pain- 
qui  eft  nouvellement  cuit , attire  par  fon  odeur 
les  animaux  qui  font  fans  raifon  j & l’odeur  du 
paia  des  Anges  cuit- par  un  double  feu  d'àmour 
& de  douleur,  n’aura  pas  la  force  d’attirer  un 
homme  raifonnable  ? Il  faut  auoir  perdu  le 
fcns  & la  raifon. 


r r.  p o i n r. 

• ’ •-  * . * 

LE  facré  Corps  de  J b su  s-C  h-r  i $ t ëff 
le  pain  des  âmes  pures  & innocentes.  Vers 
punis  filtorum  non  mit  tendus  cunibtos.  €’  eft  vrai- 
ment le  pain  des  enfans  qu’îl  ne  faut  pas  jetter 
aux  chiens.  Il  eft  vrai  que  Dieu  le  donne  non 
feulement  aux  parfaits , mais  eneorc  aux  im- 
parfaits, pour  les  délivrer  de  leurs  défauts,  & 
les  élever  à la  perfection.:  Mais  il  ne  le  donne 
s ejus  ih  point  aufte  chiens*  c’cft  adiré  aux  pécheurs  qui 
Biciu  illius  ont  l’impudence  de  s’approcher  de  fa  T ableen 
vertetur  in  fcl  eftat  de  péché  mortel.  6j%i  eft  le  Per e d’entre  vous 

*ulAïo'  vui  t°lne  * fon  fils Hnt  Pterre >lors  ******  luy  **- 

mande  du  pain  l II  ne  s’en  trouve  point  de  fi  dé- 
naturé A 


Panis 

utero 


Digitized  b\  / Goosle 


dans  le  très -faint  Sacrements  pf 
nature,  & quand  il  s’en  trduveroit  quelqu’un, 
noftrc  Pcrc^qui  eft  dans  les  Cicux  n cil  pas  ca- 
pable d’une  fî  grande  dureté.  Mais  li  d’hom-  *•  Chryfil* 
mes  raifonnables  Tes  cnfans  deviennent  fem- 
blables  aux  chiens  , ce  pain  celefte  fc  change 
pour  eux  en  pierre  de  fcandale,  non  par  la  faute  . 
de  ccluy  qui  le  donne  , mais  par  la  malice  de 
Ccluy  qui  le  prend,  dit  faint  Chryfologue.  Non 
dantts  vitïo , fed  accipientis  malitiâ.  Ce  poiflon 
"faiyftique  , qui  nous  fait  goûter  combien  il  eft 
doux  au  milieu  de  nos  plus  amères  douleurs , fc 
change  en  ferpent  , qui  leur  donne  la  mort.  ‘ 

Vide  paris  fumptiohis  , quant  fit  difpar  exitus  \ * 

Voyez  combien  ces  deux  effets  font  contraires, 
qùoy  qu’ils  viennent  d’une  mcfmc  caufe  & d’u- 
nc  rael'me  noufriture  î 


III.  POINT.  . 

TT  E très  - faint  Corps  de  Jesus-Christ 
jLj  eft  noftre  pain  de  cous  les  jours  , parce 
que  nous  en  avons  befoin  chaque  jour,  & parce 
qu’il  ne  fe  contente  pas  que  nous  le  deman- 
dions une  fois , il  veut  que  nous  le  demandions 
tous  les  jours.  Nous  demandons  tous  les  purs,  dit  s.  Cypr.  d* 
fâint  Cyprien , que  Dieu  nous  donne  ce  pain  dont  dono  perftve* 
nous  avons  befoin  chaque  jour , afin  queftant , & ramie,  ç.  4. 
•vivant  en  Jésus-Christ,  & recevant 
toits  les  jours  l’Euchariftië  , comme  la  nçurritupe 
oit  nous  devons  trouver  lefalut,  nous  ne  tombions 
point  dans  le  mal-Joeur  d’efire  fegare^du  Corps  de 
ce  Sauveur  par  quelques  griefives  offenfesqui  nous 
priveroient  de  la  participation  de  ce  pain  celefie , & 
qui  nous  en  feroient  défendre  l’ufage. 

O bon  J e s us" , vous  nous  apprenez  à dire.: 
donnez-nous  anjourdhuy  noftre  pain  de  tous  les- 
jours.  Pourquoy  vous  haftez-yous  tant  d’eftre  • • * 
IV.  Partie.  Dd 
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avec*  nous  ? pourquoy  ne  pouvez-vous  pas  dif- 
férer jufqu’à  demain  ? Que  voyez-fous  en  nous 
qui  vous  enyvre  àinfî  de  noftre  amour  ?Que 
gagnez- vous  avec  nous,  & quel  profit  en  reti- 
rez-vous, qui  vous  oblige  à rie  point  tarder  ? 
Ah  ! c’cft  l’excès  de  voftre  amour , qui  ne  peut 
fouffrir  de  delai.  Nous  ne  voulons  donc  plus 
aufli  différer.  Nous  vous  demandons  aujour- 
d’huy,  pour  vous  pofleder  dés  à prefent.  Venez 
donc  à noftre  deeur , parce  que  noftre  coeur 
monte  vers  Vüus.  Vous  brûlez  d’amour  pour 
nous,  & nous  fommes  aufli  embrazez  d’amour 
quæfo,  fefti-  p0ur  vous.  Que  le  poids  d’un  amour  réciproque 
nas  efle  nobif-  nous  ;0igne  donc  à VOus,  & vous  à nous,  par  un 
non  differs  uf-  mouvement  impétueux  -,  & que  lans  tarder  un 
que  crasî  quid  moment, nous  nous  embraflions  mutuellement, 
in  nobis vides,  & qUe  m0n  ame  abforbêe  par  la  ferveur  de  l’a* 
quôd  'n  tan-  moufjtombé  en  défaillante  eritre  vos  bras. Mais 
mon  ^on  J BSUS>  ^ouffrez  Par  voftre  bonté  que 
amoreï  Quid  je  vous  fafl'e  cncorè'uhe  autre  demande.  Pour- 
nobifeum  lu-  quoy  aVéZ-vous  dit  : N oftre pdinde  tous  les  jours? 

Voulez- vous  eftre  noftre  continuelle  rioùrritu- 
re  ? Ne  vous  fuffiroit-il  pas  de  demeurer  un 
jour  a^ec  nous  ? Qifavons-nous  fait  pour  mc- 
ïitet  cette  faveur  ? certes  je  ne  fçai  ce  que  je 
dois  dire  de  voftre  bien-veillancc.  Cartriôn  cf- 
prit  fe  pert  dans  ces  threfors  inépuifâbles  de 
tffe  cibus  no-  voftre  deménee , tânt  cet  abyfme  cfl  profond, 
lier  > nonne  C’cft  poürqüoy  je  ne  puis  dire  autre  enofe , fi- 
fufficn  fi  per  non  qu’il  vous  plaife  que  nous  foyons  toujours 
nobis  habitas11,  avcc  vous  , puilquc  vous  voiflez  eftre  toû jours 
Jkmoraris  noi  avec  nous*  & que  vous  nous  unifiiez  fi  étroite- 
Hfcum?Quid'ment4  Vous  par  dévotion  & par  amour,  que 
fccimus  tibi  » nous  n’ayons  ni  lé  pouvoir  ni  Je  dcfirdc  nous 

s.  BoMat’.  p.j.  éioigxvcir de  vous. 

(timult  om.br.  a .. 
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X.  MEDITATION* 

Le  facré  Corps  de  J e s u s-C  h r i s-t 
nous  arme  contre  nos  ennemis  tnvi- 
Hbles , & les  mec  en  déroute. 


LE  PAIN  DE  GEDEON  CHANGE1 
en  épée.  ' 

Cladius  Domini  & Gedeonis.  Judi.  7 .f.  zo. 
L’épée  du  Seigneur,  & de  Gedcen. 
REM.AR  QJJ  E. 


Gcdeon  eftant^lé de  nuit,  dans  le  camp  des 
-Madianites  par  le  commandement  de  Dieu,  il 
* entendit  un  Soldat  qui  rapportoit  àfon  Com- 
pagnon le  fonge  qu’il  avoit  veu.  Je  croyois 
voir,  luy  difoit-il , comme  un  pain  d’orge  cuit 
fous  la  cendre , qui  roulant  dans  le  Camp , & 
eftant  venu  fondre  fur  une  tente , la  renverfà 
contre  terre, & la  mit  en  pièces.  A quoy  l’autre 
répondit  aufli-toft , que  c'eftoitfans  doute  l’é- 
pée de  Gcdeon  à qui  Dieu  avoit  livré  ks  Ma- 
dianites. Ce  que  Gcdeon  ayant  oui,  il  retourna 
vers  les  Cens , & les  ayant  rempli  de  joye  &:  de 
courage  par  le  récit  de  ce  qu’il  venoit  d’enten- 
dre , il  partagea  fes  trois  cents  hommes  qu’il 
avoit  choifis,en  trois  bandes,  & leur  comman- 
da de  prendre  chacun  une  trompette  dans  une 
main  , & dans  l’autre  un  vafe  vuide  avec  une  , 
lampe  ardente  au  dedans.  < 

Alors  ayant  donnéle  lignai  dont  ils  cftoient  1 
convenus  , ils  firent  retentir  le  fon  de  leurs 
trompettes  dans  tout  ie  Camp  des  ennemis  , 

‘ Dd  ij 


Vi’dfcbatur 
mihi  quafi 


cjus; 

ibid,  v.14. 


Digitized  by  Google 


3 iS  La  V te  Atypique  de  Iefus-Chri ) 

qu’ils  cnvironnoient , & en  mcfme  temps 
brifercnt  l’un  contre  l’autre  ces  vafcs  de  tt 
où  cftoient  les  lampes  ardentes , qu’ils  élevé 
ren*  pour  faire  paroître  la  flâme.  En  fuite  £p 
tenans  fermes  clans  le  pofte  où  Gedeon  les 
avoit  placez  , & criant  à haute  voix  : Gladius 
Domini , & Gedeoms , l’épée  du  Seigneur  & de 
Gedeon , tout  le  Camp  des  Madianitcs  fut  fai  fi 
de  trouble  & d’épouventc,&  par  un  effet  mira- 
culeux de  la  puiffance  de  Dieu , ils  tournèrent 
leurs  épées  contre  cux-mcfmes,  & s’entretiic- 
xent.  Cette  , figure  myftcricufç  nous  apprend 
que  dans  la  milice  Cnrcftienne  les  foidats  de 
] esu  SrC  h R i s t ne  furmoqtçnt  point  leurs 
ennemis  par  la  force  de  leurs  armes , mais  par 
celle  de  ion  tres-faint  Corps  , qui  cft  pour 
eux  un  pain  qui  4c$  fortifient  une  épée  viéto- 
rieufe  qui  détruit  leurs  ennemis.  Gladius  Do- 
mini & Gedeonis.  On  en  fera  l’application  dans 
la  Méditation  qui  fuit. 


I.  PO  I‘N  T. 

GEdion  ayant  aflcmblé  une  grande  ar- 
mée contre  les  Madianitcs,  fit  publier 
d’abord  dans  tout  le  Camp,  que  tous  ceux  qui 
feroient  timides  & qui  craindroicnt  le  dan- 
ger, s’eu  retournaflent  chez  eux.  Il  n’eut  pas  . 
plutoft  donné  cette  permifïion , que  vingt  & 
deux  mille  hommes  Ce  retirèrent  tout  d’un 
' coup , & fc  feparerent  des  autres,  qui  ne  refi- 
rent plus  qu’au  nombre  de  dix  mille.  Mais 
ce  nombre  eflant  encore  trop  grand  pour  le 
deflein  de  Dieu , il  commanda  à Gedeon  de  les 
mener  au  Jourdain  , & de  prendre  garde  à 
ceux  qui  s’agenoüiilcroient  pour  boire  plus  à 
*cur  aife , avec  ordre  de  les  congédier,  & {jene 
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retenir  avec  luy  que  ceux  qui  fans  s’arrefter 
prendroient  vite  & feulement  en  payant  , de 
l'eau"  du  fleuve  dans  le  creux  de  leur  main , 
pour  appaifer  un  peu  leur  foif  -,  le  nombre 
delquels  fut  fi  petit  , qu’il  ne  s’en  trouva  que 
trois  cens.  « 

Nous  apprenons  de  là  , que  Jésus-Christ 
n’aime  point  les  âmes  lâches  qui  craignent  la 
peine  & le  travaiI,ou  qui/e  courbent  trop  vers 
la  terre , pour  goûter  les  plaifirs  de  la  vie  qui 
s’écoule  comme  l’eau.  Le  cœur  de  rhommc,dic 
làint  Bernard  , eft  fcmblable  à la  crcche  de 
Bethléem,  où  le  Sauveur  prit  naiilâncc.  Domus 
partis  eft , utique  panis  qui  confirmer  cor.  C’eft  la 
maifon  du  pain  : mais  de  quel  pain  ? certaine- 
ment du  pain  qui  fortifie  le  cœur,  lbi  oritur , 
ib't  apparet , nec  omnino  amat  cor  titubans  aut 
vaciüans. , fed  confirmatum.  C’eft  là  qu’il  prend 
volontiers  naiflance , & qu’il  le  donne  à con- 
noiftie  dans  la  fra&ion  du  pain.  Car  il  n’aime 
point  un  cœur  tremblant  & chancelant,  mais 
un  cœur  ferme , genereux , élevé  vers  le  Ciel. 
Si  quis  murmurât , fi  quis  h&fitat , fi  quis  nutaty 
fi  quis  cogitât  revolvi  in  lutum , redire  ad  vomi- 
tum , deferere  votum  , mutnre  propofitum  fuum , 
non  eft  Betbleem  ifte  , non  domus  panis  , nec  in 
eo  nafeitur  Chriftus  nec  quiefeit.  Si  quelqu’un  fe 
plaint  du  travail,  s’il  hefite,  s’il  eft  irrcfolu,s’il 
délibéré  de  fe  rcplôger  dans  la  fange, de  retour- 
ner à fon  vomiflcment,de  quitter  fon  vœu,&de 
changer  là  rcfolutiô;Ce  n’cft  pas  une  Bethléem, 
une  maifon  de  pain  , J £ s u s-C  hrist  n’y 
trouve  ny  fa  vie , ny  fon  repos.  Non  ergo  in  hu - 
jufmodi  corde  nafeitur  Chriftus  cui  deeft  fidei  forti- 
tudo,  utique  panis  vit t.  Jesus-Christ  donc  , 
qui  eft  le  pain  de  vie,  nenaift  point  dans  un 
faeur  à qui  la  force  de  la  foy  manque.  Mais, 
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Seigneur  , puiique  vous  aimez  un  coeur  ferme 
& généreux , donnez-  nous  voftre  faint  amour 
pour  affermir  le  noftre  î car  il  n y a que  voftre 
grâce  qui  le  puilfe  fortifier.  C’cft  pourquoy 
nous  attendons  de  vous  ce  que  vous  nous  de- 
mandez. Ilfaujque  vous  nous  le  donniez  par 
bonté,  fi  vous  voulez  que  nous  vous  l’offrions 
par  reconnoifl'ance,  & que  nous  en  faffions  un 
facrifice. 

II.  P O I N Tv 

APres  que  Gedeon  eut  choifi  ce  petit 
nombre  de  vaillans  hommes,  il  leur  com-  ’ 
manda  de  s’armer  & de  fe  préparer  au  combat 
d’une  maniéré  toute  nouvelle,  en  prenant  des 
trompettes  dans  une  main , & dans  1 autre  des 
lampes  ardentes  cachées  dans  des  vafes  de  ter- 
re , qu’il  falloit  brifer  l’un  contre  l’autre  , 
pour  faire  éclater  le  feu  qui  cftoit  caché  au 
dedans. 

Le  Fils  de  Dieu  nous  vouloit>  apprendre  par 
là  quelles  font  les  armes  fpiritucllcs  dont  nous 
devons  nous  fervir  pour  combatrc  les  ennemis. 
Le  fon  des  trompettes  nous  reprefente  l’Orai- 
fon  quieft  animée  de  l’infpiration  divine  : les 
vafes  brifez  marquent  la  mortification  du 
corps  -,  & le  feu  des  lampes  qui  paroift  en  les 
brifant,  montre  la  ferveur  de  i’efprit  ,f  & le 
bon  exemple  de  noftre  vie.  A moins  que  cela, 
nous  ne  donnerons  pas  une  pleine  fàtisfaéf  ion 
à Noftre  Seigneur , qui  nous  appelle  à fon  fer- 
vice.  Si  vis  ut  Utetur  Deus  fuper  te , afflige  ani- 
, mam  tuam,  dit  Origcne.  Si  vous  voulez  con- 
tenter Dieu,  & luy  donner  de  la  joye,  aimez  la 
e fouffrance , mortifiez  vos  fens , crucifiez  voftre 
chair , & purifiez  voftre  efprit  par  le  feu  de  la 
douleur.  Ofortet  nos  ,fi  ad  Chrifti  aftirarrntt  fa- 
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tietatem , divin  et  m tpfius  in  carne  vitam  ajiniuê 
intueri , fanciamque  ipfitis  impeccantiam  imïtari. 
Si  nous  voulons  lier  une  étroite  focicté  avec 
J e s u SrC  HR.IST,  8c  nous  rendre  dignes  de 
combattre  Tes  ennemis,  il  faut  que  nous  ayons 
toujours  fa  feinte  vie  fur  la  terre  devant  les 
yeux  , 8c  que  nous  tâchions  d'imiter  cette 
admirable  innocence  qui  le  rendoit  impec- 
cable. \ * 

I l I.  POINT. 


G Ed  e o N ne  voulut, point  que  fes  gens 
vinrent  aux  mains  avec  les  Madianitcs , 
mais  feulement  qu’ils  demeuraflent  fermes 
dans  le  porte  où  il  les  avoit  mis  , & qu’ils 
criaflcnt  à haute  voix  : L’épée  du  Seigneur  & de 
Gedeon.  Ce  fut  ce  cri  qui  leur  donna  la  victoi- 
re-, & la  feule  crainte  que  fes  ennemis  curent 
de  l’épée  de  Gedeon  , fut  capable  de  jetter  le 
trouble  & laconfufion  dans  leur  camp. 

Cette  épée  vidorienfe  qui  avoit  cfté  veue  en 
fonge,  fous  la  figure  d’un  pain  d’orge  cuit  fous 
la  cendre  , marque  vifiblemcnt  le  Corps  de 
Jesus-Christ,  qui  eft  tout  cnfcmblc  un  * 
pain  8c  une  épée.  C’cft  un  pain  pour  les  Juftcs 
qui  en  font  un  bon  ufage  : c’eft  une  épée  qui 
tuë  l’ame  du  pécheur  qui  le  reçoit  indigne- 
ment. C’eft  un  pain  qui  nous  nourrit,  c’eft  une, 
épée  qui  nous,  défend  ; 8c  qui  éponventc  les 
démons.  C’eft  un  pain  d’orge  cuit  fousla  ccn- 
dre  : Formatas  in  utero  Virginis , decottus  in  cli-  Zttr,ul  ^e‘ 
bano  Crucis  , difpenfatfts  fuper  m enfant  altaris4 
Formé  dans  le  fein  de  la  Vierge,  cuit  fous  la  chryf.  fnm. 
ceftdrc  parmi  les  douleurs  & les  humiliations  67. 
de  la  Croix , & difpenfé  fur  la  table  de  l’Autel. 

C’eft  une  épée  quidivife  la  chair  d’avec  l’cf- 
prit  j épée  de  feu  ,qui  retranche  tous  lesdefks 
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déréglez  de  la  concupifccnce,  par  la  mortifica- 
tion , & qui  détruit  toutes  les  mauvaifes  ha- 
fin'i»rfarci~  ^tU(^es  Par  ^orce  «Ie  l’amour.  Seine  ubi  in - 
culo  ai mont  ' trat  charttas  » voluptas  fugit , velttt  à jolis  &ter- 
c.  ii„.  ni  rever  ber  ata  ftilgoribus  & txnquam  a facie  fpi- 

ritualis  gladii  lethaliter  transfixa.  Sansdoutelà 
où  la  charité  entre  , la  volupté  s’enfuit , com- 
me fi  elle  eftoit  éblouie  par  l’éclatante  lumière 
du  Soleil  de  l’éternité  , & percée  d’un  coup 
mortel  par  cette  épée  fpirituelle  : car  la  chari- 
té de  J e s us-G  h R i 5 t eft  une  épée  cclefte 
d’une  trempe  divine , qui  fepaçe  l’efprit  d’avec 
Ja  chair , avec  laquelle  il  a des  liaifons  dange- 
IbitL  reufes , & qui ‘jette  le  trouble  & la  difeorde 

parmi  nos  ennemis.  Eft  quidem  chantas  ChriJU 
gladius  caleftis  qui  car  ms  antm&que  confœdera- 
tionemnoxiam  dividit , rixas  commovet , & paci- 
ficos  perturbât  hojles.  Prenez  donc  ce  pain  Di- 
lmperatorem  vjn^  & , cette  épée  vi&orieufe  qui  vous  vaudra 
& vïnceris?  * une  armée  entière , ou  plutoft  qui  vous  donne- 
nonne  ille  eft  ra  le  Dieu  des  armées  pour  voftre  défenfe. 
quem  portas , Ayant  un  tel  Chef  avec  vous , & dans  vous- 
quidixit:  Ego  mcfmc,  pouvez-vous  eftre  vaincu  ? Soyez  fer- 

TÎÏÏ.T  me  & conftam  » ne  craignez  point.  Ce  n’eft 
j, fai.fù.  pas  vous  qui  corn  bâtez,  c’eft  Jesus-Christ 

î 

bolo  dimica  »•“*■  J aj  vaiuiu  ,C 

re°  ? Et  tamen  monfk  ? Pourquoy  l’a-t-il  vaincu , finon  pour 
jamdoauses,  vous  apprendre  à combattre  le  Diable  ? Mais 
nifi  in  te  fit  il-  quoy  qu’il  vous  ait  appris  de  quelle  manière 
«vous  devez  combattre  voftre  commun  ennemi, 
ceris?C,t*Vin*  vous  ne  *c  va*ncrcz  pas,  fi  vous  n’avez  dans 
S.  Âug.  in  vous-mefme  celuy  qui  l’a  vaincu  le  premier, 
Vf.  ^13.  pour  vous  en  faciliter  la  vi&oirc. 


c^iare  vicit , qui  comnat  pour  vous  « avec  vous,  l^jic  crai 
nui  uc  te  do-  gnez-vous  en  le  portant  ? N’eft-cepasluyqa 


cerer  cum  dia- 


Digitized  by  Google 


ppr 


dans  le  tres-faint  Sacrement . 323 

• * 

XI.  MEDITATION. 


JLe  facré  corps  de  J e s u s-C  hrist 
eft  noftre  Viatique. 

LE  PAIN  D'E  L I E. 

Surge , comede  -y  grandis  enim  tibi  reftat  via 
5.  Rcg.  19. 

Levez- vous,  & mangez 3 car  il  vous  refte 

bcaucoupdc  chemin. 

• ■** 

REMAR  QJJ  E. 

N 

On  a toujours  regardé  le  pain  d’Elic  com- 
me la  figure  du  facré  corps  de  J e s u s- 
Christ.  Panis  fttb  cintre.  coctus  , dit  faint 
Bonaventurc  , Chriftus  eft  fttb  Sacramento  in 
memoriam pajftonis  oblatas,  Le  pain  d’Elic  cuit 
fous  la  cendre  eft  la  figure  de  Jesus-Christ 
dans  le 'feint  Sacrement,  qui  eft  offert  en  mé- 
moire de  la  Paffion.  La  figure  eft  mervcillcufc, 
mais  la  vérité  l’cft  encore  plus , comme  nous 
verrons  dans  les  points  de  cette  Méditation. 

I.  POINT. 

T7  L 1 e s’eftant  retiré  dans  la  folitude , pour 
JCL  fuir  la  perfecution  de  Jczabel , & fe  trou- 
vant accablé  d’eunuy  , rcccut  unemerveilleufc 
confolation  de  l’Ange  qui  luy  apporta  un  pain 
cuit  fous  la  cendre , & un  peu  d’eau  pour  le 
foulager.  Mais  nous  qui  gemiifons  dans  une 
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vallee  de  larmes,  nous  recevons  du  Roy  des 
Anges,unpain  cuit  lui  la  Croix  parle  feu  de 
1 amour  divin , pain  miraculeux  qui  vient 
duCiel  , & qui  nous  conduit  au  Ciel.  Cœlefte 
ferculum  quode  cœlovenit  , ad  cœlum  ducit. 
Cette  faveur  eft  fans  comparaifon  plus  grande 
que  la  première  j parççqucle  pain  qu’il  nous 
donne  n’cft  pas  un  pain  commun , comme  ce- 
luy  d'Elie j mais  c’eft  fon  propre  Corps  fous 
les  efpeces  du  pain.  ' Exhtbet fe,  ut  tus.  fttptregri- 
nationis  cornes,  ignorantia  tua  lux , infirmitatis  re- 
medium. Il  fc  donne  à vous,  pour  vous  accom- 
pagner dans  voftrc  pèlerinage , pour  éclairer- 
voftre  ignorance,  & pour  remédier  à vos infir- 
mitez.  Vttecum  babitet , de  te  latetwr , fuis  tecum 
delitiis  perfruatur.  II  fc  donne  à vous*pour  ha- 
biter avec  vous  , pour  fo  plaire  en  vous , & 
poHr  joüir  avec  vous  de  fes  delices.  Mes  dé- 
lices, dit-il,  font  d’eftre  avec  les  enfansdes 
hommes.  Non  qu’il  emprunte  là  joye  des 
hommes,  mais  parce  qu’il  leur  fait  part  de  la. 
ficnne.  Car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’il 
cherche  fa  joye  ni  dans  les  Anges  ni  dans  les 
hommes  $ mais  bien  qu’il  les  comble  luy- 
mcfmc  de  dclices  fpirituelles  & éternelles. 
Ipfe  etenim  fibi  ipfi  gaudium  efti  beatitudo  peren- 
nis  , fempiternA  ejfentialefque  delitia  : verum  ob 
prAcipuum , quem  ad  hommes  gerit , dilecltoms  af- 
fettum , illis  impertiendo  proprias,  eorum  fuas  af~ 
Jeverat  efîe  delitias.  Car  il  eft  luy-mcfmc  fa 
joye, il  eft  fon  éternelle  béatitude,  il  eft  (es 
délices  cflcnticlles  & immortelles.  Mais  l’a- 
mour particulier  qu’il  porte  aux  hommes , fait 
qu’en  répandant  la  joye  dans  leurs  cœurs,  il* 
dit  que  les  plaifirs  dont  ils  joiiiflcnt  en  man- 
geant ce  pain  celefte  , font  fes  propres  déli- 
ces. O ndmiranda  Cbrijli  dignatio  ! ô mira  mentit 


■UNU,  i ' 

• dattf  lertns-faint  Sacrement.  3Z5  • ' 

jubilatio ? Deus  meut,  fponfut  meus,  amor  meus  fa-  P-  l.jtimuh 
étus  eftcibw  meus.  Sanâtorum  pr&mium,  gaudium  ^lvi'  amtr' 
Angelorum , Dei  patris  verbum  efi  nutrimentum  f'1*’ 
méunt.  Lux  mundi , fol  c&li,  fapientia  Dei  efi  re- 
feêtio  animi  mei.  Vraies  virginea  t redemptio  hu- 
mant*. calique  gloria  fait  a efi  cibatio  mea.  §}uid 
ultra  ajfefto  ? quid  ultra  me  potefi  allicere  ? O 
mcrvcillcufè  condefcendance  de  J e s u s-  • 
Christ  ! Ô plaifîr  raviffant  de  l’cfprit  ! 

Mon  Dieu,  mon  époux , mon  amour , eft  mon 
aliment.  La  récompcnfe  des  Saints  , la  joye 
des  Anges,  le  V erbe  du  Pere  eternel , eft  deve- 
nu ma  nourriture.  La  luftiierc  du  monde , le 
Soleil  de  l’Empyrée , la  fagcffc  de  Dieu , eft  la 
refc&ion  de  mon  ame.  Le  fruit  de  la  virginité,  U 
rançon  du  genre  humain , & la  gloire  du  Ciel , 
eft  le  pain  que  je  mange  dans  la  maifon  de 
Dieu.  Que  puis-je  défi rcr  davantage  ? & qui  a- 
t— il  déformais  qui  puiffe  attirer  mon  cœur  ? O 
Seigneur , m’ayant  fait  tant  de  bien , nefouf- 
frez  pas  que  mon  ame  puiffe  aimer  ou  chcrr 
citer  autre  chofe  que  'vous , puifquc  j c trouve 
toux  en  vous. 

, IL  POINT. 


L*A  N o b quiconfolaEliedans  le  defcrt,3c 
quiluy  apporta  à manger,le  garantit  de  la 
fureur  de  Jezabcl,  qui  fc  vouloir  venger  fur  luy 
de  lamort  de  fes faux  Prophètes  : Mais  Jesus- 
Christ  en.  nous  donnant  le  pain  de  vie  , 
nous  délivre  d’un  ennemi  infiniment  plus  dan- 
gereux , qui  eft  la  chair.  Car  c’eft  un  ennemi 
domeftique  que  nous  portons  avec  nous  , & 
dont  nous  ne  pouvons  nous  défaire , il  le  faup 
étouffer, ou  mourir.  C’eft  pourquoy  Jesus- 
Christ  nous  a voulu  donner  fon  Çorp^, 
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afin  qu'en  le  mangeant  , nous  cuflions  aufli 
un  défenfeur  au  dedans  de  nous  , qui  ~ puft 
vaincre  la  chair  par  la  chair.  Car  comme  dit 
feint  Leon , il  a inftitué  ce  divin  Sacrcoiçht  f 
S.  Leo.ep-m  Vt  accipientes  •virtutem  c&leftis  cibi  , in  camem 
ad  Confian*  ipjîus,  qui  ca.ro  noflrafattus  efl,  tranfeamus-';  afin 
tinopol,  qu’en  prenant  ce  pain  Celefte,nous  partions  par 
• la  vertu  en  la  chair  de  celuy  qui  s’eft  fait  n& 
tre  chair.  Que  peut  donc  craindre  celav  qui 
parte  au  Corps  de  J b s u s-C  hrist,  & en 
qui  vit  & règne  J e s u s-C  h r i s t ? jCât  ce 
Non  nudîho-  n e^  pas  fimplement  la  chair  d’un  homme  que 
miniscaiocft,  nous  mangeons , mais  la  chair  d’un  homme 
quæ  mandu-  Dieu,  & qui  nous  fait  des  Dieux,  parce  qu’cl- 
catur.fcd  Dei,  ie  unjc  ^ ja  pivinité  dont  elle  tire  fa  vertu; 

care  valet  ^ut  donc  vous  ne  fentez  plus  en  vous-meûne 

pote  content-  ces  violents  artauts  de  la  concupifcence  qui 
perata  Deiiati.  font  quelquefois  gémir  les  plus  grands  Saints , 
Tbeophyl.  in  rendez  grâces  à Dieu  qui  vous  a donné  laVi- 
c.6,  joan.  &0ire  par  les  mérités  de  fon  Fils , & par  la 
Communion  de  fon  Cqrps.  Ne  doutez  point 
qüe  ce  ne  foit  un  effet  du  Sacrement , de  répri- 
mer les  mouvemens  de  la  chair , de  dompter 
cette  farouche  palfion,  & de  porter  l’antidote 
de  ce  poifon  qui  corrompt  le  genre  humain. 
Culpat  caro , purgat  caro , régnât  Dette,  Dei  eare. 
Mortîs  ami-  c^a*r  d’Adam  nous  fouille , chair  de  rebeî- 
dotum  vitam-  ^on>  fourcc  de  toutes  les  miferes  du  corps  8c de 
que  io  Deo  l’amc,  terre  de  malediéfion,  qui  ne  produitque 
concib'ans  per  des  épines.  Culpat  caro.  Mais  la  chair  de  Jesus- 
lefum  Chn-  çH  R j s T formée  par  le  faint  Efprit,  chair 
vida  ,ôc  om-  virginale,  chair  gloneufe  & immortelle,  chair 
nia  pellens  dcïfiée , eft  l’antidote  de  la  mort,  & le  foùve» 
mala.  rain  rcmede  qui  purge  toutes  nos  partions  dér# 

Ethefio  '?  *11* glées  * nous  vivifie , qui  nous  fendlifie , le 

Salutare  medi-  t3ui  n°us  fait  des  Dieux.  Purgat  caro  , regMt 
camentum  9*1**  • &**  caro. 
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III.  POINT. 

•>  • . . . 

E Lie -citant  fortifié  par  Je  pain  miraculeux 
que  l’Ange  luy  apporta,  marcha  quarante 
jours  & quarante  nuits , jufqu’à  ce  qu’il  arriva 
à la  montagne  d’Orcb  , où  Dieu  luy  apparut. 
Mais  le  pain  Euchariftique  que  le  Fils  de  Dieu 
nous  donne  par  une  grâce  beaucoup  plus  mer- 
veillcufe  , nous  fait  marcher  par  le  chemin  de 
la  perfection  durant  tout  le  cours  de  noftre 
vie,  & nous  conduit  enfin  à la  Ccleftc-Hicrula- 
lcm,  qui  eft  le  terme  de  noftre  voyage , pour  y 
jouir  éternellement  de  la  claire  veut' de  Dieu , 
qui  eft  le  centre  de  noftre  repos.  Hoc  illud  eft 
viaticum  noftri  itineris  , quo  in  hâc  vit  A alimur 
ac  nutrimur , donecadtpfum  pergamus  de  hoc  [a- 
culo  recedentes.  C’cft  le  V iatique  qui  nous  nour- 
rit & nous  fondent  par  la  force  Divine , durant 
tout  le  voyage  de  cette  vie , jufqu’à  ce  que  for- 
tans  du  ficelé,  fious  arrivions  heureufement  à 
celuy  qui  nous  le  donne.  Car  comme  ditfaint 
Anfelme , La  participation  du  Calice  & du  Pain 
du  Seigneur  , fait  que  noftre  ame  & noftre  corps 
fe  conforment  enfin  à l’ ame  & au  corps  de  Jesus- 
C HR  isi,  en  ce  qui  regarde. la  réception  de  la 
mef me  Béatitude:  v 

Que  refte-t-il  donc, linon  que  nous  écou- 
tions non  la  parole  d’un  Ange,  mais  de  Dieu 
mcfme  , qui  nous  dit  : Surge , comede  $ grandis 
enim  tibi  reftat  via.  Levez- vous  promptement , 
ne  vous  endormez  point  à l’ombre  des  créa- 
tures, dont  tous  les  biens  font  faux  & épineux. 
Mangez  ce  pain  cuit  fous , la  cendre  , & que  le 
fouvenir  de  la  mort , donc  TJheure  eft  incer- 
taine, vous  oblige  à le  prendre  fouvcnt.cn  cf- 
prit  de  pcnitçnçc  , avec  l’eau  de  vos  larmes. 


pravas  noftri 
corporis  affe- 
ôiones  corri- 
gens. 

S.  Greg.  Nyjft 
Orat.  Ça- 
Tech.  C.  37* 
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3 La  Vie  Myfttque  de  Iefus-C hrift 
Et  après  l’avoir  pris  , marchez  en  diligence, 
non  par  la  voye  l'pacieufe  du  monde,  qui  con- 
duit à la  mort  ctcruelle , mais  par  la  voyc  é- 
troite  qui  conduit  les  hommes  à la  vie. 

Oratio  O R a i s o N de  S.  Anselme. 

S.  Anfelmi. 

Ecce  ani-  y-,  i Seigneur,  mon  >(tme  accablée  tP ennuyé» 

mus  meus  fa-  ^ 4e  fatigues , revenant  de  P égarement  de  fes 

de  viâ  cogita-  pensees , & de  la  voye  large  des  vanttez  du  men- 

ûonum  ôc  ab  de,  qui  ont  partagé  fes  defirs,  foudre  une  faimdan- 

ipfis  per  quas  gereufe , & je  ri  ay  rien  à luy  donner  ; car  je  fuis 

tranficrat  va-  pauvn  fa  nece/fiteux.  Mais  vous,  o mon  Dieu , 
mtatibus  per  i » / • , . l j 

multa  tli vifus,  JW  des  biens  & des  vwres  en  abondance  , 

periculofam  & qui  raffafsez  parfaitement  vos  ferviteurs  par 
patitur  efu-  p affluence  de  vos  richejfes , donnez  de  la  nourri - 
beo1  ukT h»-"  ture  * ce  j pauvre  famélique  , qui  ejl  tout  las& 
nam  Tnte  d°  languijfant  ; recueillez  ce  vagabond,  mettez  cet  ef- 
fara , pauper  clave  en  liberté, & rendez  la  Janté  à ce  malade  tout 
fum  & ege-  déchiré  de  play  es  & couvert  <P  ulcérés.  Le  voila  qui 
nus.  O dives  fa  qui  frappe  à la  porte  de  vofbre  mifnt- 

nwumôc  da-  corde.  le  vous  conjure  par  les  entrailles  de  vofin 
pum , fupern*  charité , par  laquelle  vous  efies  venu  noue  vifita 
fatieratis  opu-  du  Ciel , de  commander  qu’on  ouvre  à ce  mift- 
lemillime  lar-  rayie  * qU'ti  puiffe  librement  s’approcher  dt 
fX  cibum  , > fe  ropofa  en  vous , & fe  nourrir  de  vofin 

collige  difper-  chair,  qui  eft  le  pain  de  vos  Lleus. 
fum  i libéra  ca- 

ptivum,redintegra  fcifïum.  Enftacad  oftium  & pulût.  Obfecroteptt 
vifeera  mifcticordiæ  tuz,  in  quibus  vifitafti  nos  oriens  ex  ahe,  jubç  pulû-> 
ti  miferoaperirijUt liberisgteffibusingrcdiatur adtc,  requiclcatin te, & 
à te  reficiacur. 
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^ XII.  MEDITATION. 

Le  précieux  Corps  de  Jésus -Christ 
adoucie  toutes  les  amertumes 
de  la  vie. 

LA  FARINE  D’ELIZE'E. 

Mors  tn  olld,  vir  Dei.  4.  Rcgum.  ^ f.  404 

Homme  de  Dieu  : cette  viande  nous  fêta 
mourir. 

R E M A R QJCJ  E. 

Elizée  ayant  commandé  à fon  ferviteur 
d’apprefter  à manger  aux  enfans  des  Prophè- 
tes, qu’il  avoit  invitez  durant  la  famine,  cet 
homme  leur  fervit  une  viande,  oùil  avoit  mê- 
lé par  méprife  de  mauvaifes  herljes  fans  les 
connoiftre.  Mais  aufli-toft  qu’ils  en  curent 
goûté,  ils  s’écrièrent.  O Homme  de  Dieu,  il  y 
a du  venin  dans  cette  viande  qui  nous  fera  mou- 
rir. Alors  le  Prophète  dit  : qu'on  m'apporte  un 
feu  de  farine  ; & la  mêlant  parmi  la  viande, 
il  en  ofta  toute  l’amertume  & le  venin.  Cet- 
te farine  eftune  figure  du  précieux  Corps  de 
J e s u s-C  h R 1 s t , dont  le  propre  eft  d’a- 
doucir toutes  les  amertumes  de  cette  vie.  C’êft 
le  fujet  de  cette  Méditation» 


3$o  Vie  Myftiquc  delefus-C 

L POINT. 


LE  sdîiens  du  inonde  font  pleins  d’amer- 
tume. On  les  acquiert  avec  peine  : on 
les  poflede  avec  inquiétude  : on  les  perd  avec 
douleur  : la  vie  & la  mort,  qui  font  fi  con- 
traires , ne  ^s’accordent  qu'à  nous  tourmen- 
ter , en  méfiant  le  fiel  & l’abfynthc  parmi  nos 
joyes.  La  vie  dont  les  plaifirs  font  fi  cour#, 
nouseft  ennuyeufe  par  le  nombre  de  fes  mi- 
feres  : & nous  pouvons  dire  avec  le  Prophète 
Jcrcm^A- Replevit  me  amaritudinibus  , mebritt^ 
'vit  me  abfynthio.  Elle  m’a  rempli  d’ajpertume, 
elle  m’a  cnyvré  d’abfynthc.  La  mort  qui  de- 
vroit  finir  nos  maux,  ne  finit  que  nos  contcn- 
temens,  & redouble  nos  inquiétudes,  par  l’in- 
certitude où  nous  Ibmmcs , fi  l’eternitê  qu’elle 
nous  ouvre  fera  bicn-hcurcufe  ou  mal-hcurcu- 
fci  Faites  ce  que  vous  voudrez , vous  ne  pou-^ 
vcz  vous  exempter  defoufFrir  pluficurs  chofcs 
contre  voftre  volonté.  Ceux  qui  font  plus  at- 
.tachez  au  monde  , ont- ce  furcroift  de  mal- 
heur , qu’ils  font  plus  fcnfiblcs  à la  douleur, 
& en  ont  moins  de  mérité  : Là  où  les  perfotÿ^ 
nés  fpirituclles  & mortifiées  fçavcnt  profiter 
de  leurs  difgraccs,  & en  adoucir  la  rigueur,  en 
les  fouffrant  pour  l’amour  de  Dieu,  & pour, 
le  falut  de  leur  amc.  .V. 

‘ t* 

. I I.  P O I N T. 
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PLusi  eu  R s chofes  fervent  aux  gensdè!, 
bien , pour  modérer  le  fcntimcntdc  leurs 
peines,  comme  la  Paflionde  Jésus-Christ* 
l’efpcrance  du  Ciel , le  louvcnir  des  grâces  de 
Dieu,  & de  leurs  méconnoiflances  ; Mais  elles 
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'%dart5  le  tres-faint  Sacrement. . 551 
fôùi  coûtes  recueillies  dans  le  tres-faint  Sa- 
crement , qui  eft  un  memoria#dc  la  Paflion , 
un' gage  de  la  vie  éternelle , un  racourci  de  tou- 
tes les  faveurs  Ccleftcs  , un  charme  Divin  , 
qui  change  toutes  nos  triftcKTes  en  joye,  & tou- 
tes les  amertumes  de  noftrc  viç,  en  douceur. 
C’eftpourquoy  les  Théologiens  difentquc  la 
joye  fpirituclle  eft  un  des  principaux  effets 
de  ce  pain  Celefte , qui  excite  dans  nos  âmes 
des  mouvemens  & des  fentimens  pleins  de 
douceur  & d’amour , de  mefme  que  la  viande 
que  nous  mangeons  fournit  au  corps  des  ef- 
prits  vitaux  & animaux  qui  réjoüiflent  le 
cœur  , fuivant  ce  que  dit  David  : Offre^à  Dieu 
un  facrifice  de  jujhee , & après  cela  efpertz  en 
luy.  Plufieurs  difent,  qui  nous  comblera  de  biens? 
Mais , Seigneur  , je  puis  dire  que  c’eft  vous  qui 
faites  luire  fur  nous  la  lumière  de  voftre  vifage,& 
qui  av?z  comblé  mon  coeur  de  joye.  Pour  eux , ils 
je  font  multipliezpar  l'abondance  de  leur  froment , 
de  leur  vin , & de  leur  huile.  Mais  pour  moy , je 
dormirai  d’un  fommeil  paifible  , dans  l’union  que 
f ay  avec  vous.  Parce  que  c’eft  vous  feul  qui  ma - 
ve'f  affermi  dans  tejferance  & dans  le  repos. 
Volfrc  facré  Corps  eft  le  pain  qui  donne  la 
vie  à mon  cœur,  voftre  précieux  Sang  eft  le 
vin  qui  le  réjouit , & l’ondion  de  voftre  Ef- 
prit  eft  l’huile  qui  le  fortifie.  Les  pauvres  man- 
geront feront  raffaftez;  & ceux  qui  cherchent 
le  Seigneur , le  glorifieront  : leurs  cœurs  vivront 

éternellement:  Car  vous  elles  le  Pain  de  vie  qui 
raffafie  les  pauvres  : vous  comblez  leur  cœur 
d’une  joye  intérieure , qui  les  fait  vivre  heu- 
reux & contents  parmi  les  travaux  de  cette 
vie.  En  effet,  comme  dit  faint  Laurent  Julli- 
nicn  , quel  cœur , quand  il  feroit  de  fer  ou  de 
diamant  , ne  fondroit  en  douceur  de  devo- 
X Y.  Partie.  Ee 
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tion , lors  qu’il  lent  fon  Dieu  uni  corporellc- 
tina  mens, non  à luv  , & luy  réciproquement  à Dieu? 

K“n=P?a  LC  cœur  n'eft  pas  capable  de  concccoii  le  fc 
Dcurafibi,  fie  cret  d’un  fi  grand  Myftere  : la  langue  ne  le 
Je Deo fenferit  pCUt  exprimer,  le  fens  humain  n’y  peut  en- 
corporaliteru-  ‘rer  q qUe  pame  y goûte  de  faintes  delices  1 6 

Sc™‘?HngüI  quels  parfums  î 6 quels  entretiens  1 Ô quels 
déficit, huma- chaftes  embraffemens  ! qui  cft  celuv  qui  le 
nufque  fopicur  peut  dite  î On  n’y  entend  que  des  chants  de 
fenius  ad  in-  • de  l’homme  intérieur , des  cris  de  l’ame 
«mi8arc^u  q*»  brûle  de  faims  défi rs,  des  avions  de  gra- 
myfterii.  ces,  des  foûpirsque  l’amour  mefle  parmi  les  | 
O quantæ  ibi  loiianges  de  (on  bien-aimê  : Car  1 ame  dévote 
dclitûe,  quan-  que  ja  prefence  d’un  tel  Epoux  confole,eftra- 
tusodor,  qua-  ^ dc  ? > & remplie  d’allcgreffe  par  le 

vchemenTa-  moyen  de  cet  adorable  Sacrement.  Elle  eft 
mor.quàm  ca-  abyfmée  dans  le  rclpeél  a la  veue  de  ion  néant, 
fti  amplexus  cne  toute  éclatante  des  lumières  qui  l’eclai- 
guftantur  » eIlc  jouit  d’un  repos  merveilleux  qui  ap- 

paifè  toutes  fes  inquiétudes  , elle  cft  foitifiie 
s Laur.Jufii.  par  la  foy , engraiflee  par  la  dévotion  , & unie 
m.  de  difcipl  % jntcriciircinciit  à Ton  Rcdenipteur  par  le  lien 
Monafttca  indiffolublc  de  la  charité.  De  là  vient  qu’elle 
convtrj  e.19.  cft  plus  fervente  dans  Pamour,  plus  forte  dans 

le  travail  ,plus  prompte  a 1 aétion,  plus  difcrc- 
•je  & prudente  dans  la  tentation,  plus  foignea- 
fe  dans  la  pratique.de  la  vertu,  plus  diligente 
* dans  fon  employ.,  & mefme  plus  defîrcufe  de 
fréquenter  le  Sacrement.  O Seigneur,  les  en - 
Fonrcm  vira:  rms  ymmes  efpereront  en  l’ombre  de  vos  aif- 

ÎE^JT  les:  Us  feront  enyvre^àe  l’abondance  de  vofat 
tisôthilariratis  maifo»;&  vous  les  ferez,  boire  du  torrent  de  w 
authoré  Sec.  delices:  car  la  feurce  de  la  vie  eft  en  vous.Soai- 
*Agtllïus  in  ce  de  joye  , fourcc  de  confolation  , lourcc 
de  delices  immortelles.  Quoniam  aptsd  te  eft  fou 
vit  a.  * 
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Es  biçns  du  monde  ne  font  pas  feulement 
méfiez  d’amertume , mais  encore  de  vc- 
niji.  Les  enfans,  des  Prophètes  font  fouvent 
obligez  de  crier  que  cette  viande  les  fait  rtiou- 
xii  3 mors  in  iUd . Le  péché  , qui  eft  un  venin 
mortel , les  accompagne  prcfquc  toujours , & _ 
le  plaifir  que  les  pécheurs  y prennent,  eft  un 
pain  empoifonné  , qui  plaift  au  gouft  lors 
qu’on  le  mange,  dit  faint  Grégoire  -,  mais  qui 
fc  change  bien  - toft  en  fiel  des  ferpens  dans 
les  entrailles.  Le  remede  à ce  mal,c’eft  le  pré- 
cieux Corps  de  Jésus-Christ.  Antido- 
tum  fatta  eft  caro,  qft&  erat  venenum  ante  pec- 
catï  , quia  erat  ante  illecebra  peccatorum.  La 
chair,  dit  làint Ambroifc, qui cftoit  aupara- 
vant le  venin  du  péché  ^ parce  qu’elfeluy  fer- 
voie  d’attrait , en  eft  devenue  l’antidote.  V ou- 
lez-vous  fçavoir  comment  ? audi  qttcmadmo - 
dum  antidotum  caro.  Dei  ver bumfattum  eft  caro, 
tntfit  manum  in  cavernam  afpidujn  , venennm 
t'uacuavit , peccatum. abftulit  , id  eft  de  peccato 
damnavit  peccatum  in  carne.  Le  Verbe  divin 
s’eft  fait  chair , il  a porté  la  main  dans  la' ca- 
verne des  afpics  , il  a évacué  le  venin  , il  a 
ofté  le  ]>eché  ; c’cft  à dire  qu’il  a condamné 
le  peche  par  le  péché  dans  la  chair , portaut 
la  reflcmblancc  du  pécheur,  & devenue  hoftic 
pour  le  péché.  C’eft  par  cette  raifon  qu’ Al- 
bert le  Grand  dit  que  nous  trouvons  dans  cet- 
te précicufc  chair  le  remede  de  tous  nos  maux. 
ftledicina  omnium  in  feftinatione  nebuU,  quia  for- 
ma panis  inter  quam  corpus  Domini  continetur  , 
nebula  vocatur , que.  medicina  eft  pr&fervans  ab 
omni  infirmitate.  Le  nuage  qui  fe  forme  de 
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bonne  heure  , eft  le  remède  de.  cous  les  maux* 
parce  que  la  forme  du  pain  qui  contient  le 
Corps  du  Seigneur  , eft  appellée  nuage  , qui 
cft  comme  une  médecine  prefervativc  de  tou- 
tes les  maladies  de  Taine.  Par  exemple  , dit 
ce  mefmc  Pere , quand  nous  Gommunions-en 
mémoire  de  la  Paflion  de  J e s u s-C  H Rist, 
fi  nous  penfons  ferieufement  à l’humilité  de 
celuy  qui  fouffre  , l’orgueil  n’a  point  de  prlfc 
fur  nous.  Si  nous  penfons  à la  charité  avec  la- 
quelle il  nous  donne  fa  Chair  & fon  Sang , 
nous  fommes  hors  des  atteintes  de  l’envie.  Si 
nous  nous  fouvenons  de  fa  patience  & de  là 
douceur  , nous  nous  délivrons  des  aflâuts  de 
la  colere.  Si  bien  que  la  divine  Euchariftic 
renferme  en  foy  toute  la  vertu  de  la  Croix*  & 
fcmble  mefme  la  furpafter  en  ce  point , que  le 
Myftcre  de  la  Croix  nous  tire  du  pouvoir  du 
péché,  & le  Myftcre  de  l’ Euchariftic  nous  ofte 
la  volonté  de  pécher.  Myfteriumcrucis  eripit  nos 
à potejlate  peccati  : Myfterium  Eucharijlig,  eripit 
nos  à voluntate  peccandi.  Dit  le  Pape  Innocent 
troificme.* 

Dites  donc  ayeefaint  Anfelmc  :Panisdul- 
ciffîme , fana  palatum  cor  dis  met , utfentiamfua- 
vitatem  amoris  tut.  S an  a illud  ab  omni  langore, 
ut  nultam  pr&ter  te  fentiam  dulcedinem.  O Pain 
délicieux  , gueriflcz  mon  cœur  , afin  que  je 
goûte  la  douceùr  de  voftrc  amour  : délivrcz- 
1c  de  toute  langueur , afin  que  je  ne  goûte  au- 
tre douceur  que  vous  fcul.  P unis  fantte,  partis 
vive , panis  munde  , qui  defeendifiï  de  cslo  , $ 
dos  vitam  mundo  > Jent  in  cor  meut n , & mundo 
me  ah  omni  inqumamento  camis  & fpiritus.  In- 
fra in  animam  meam , fana  , munda  me  in- 
térim & exterius.  O tres-faint  Pain  , ô Pain 
nivanr , ô pain  tres-pur  & très- blanc  ,'qtû 
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t Hans  le  tm-falnt  Sacrement. 
eftés  dcfccndu  du  Ciel , Sc  qui  donnez  la  vie 
au  monde,  venez  dans  mon  cœur,  & purificz- 
moy  de  toute  fbüillurc , de  la  chair , & de  l’cf- 
prie.  Entrez  dans  mon  ame  , & me  nettoyez 
intérieurement  & extérieurement.  Efto  tuta- 
mentum  & continua  faites  animi  & corporismei , 
Repelle  à me  infidiantes  mihi  hoftes  , recédant 
procul  a pr&fentiâ  potentiâ  tus,  ; ut  foris  & intus 
per  te  munitus  recto  trarhite  ad  regnum  tuum  per- 
veniam.  Soyez  la  protection  & le  falut  éter- 
nel de  mon  ame  & de  mon  corps. Eloignez  tous 
mes  ennemis  qui  me  flrcffent  des  embûches  , 
de  la  preiencede  voftre  toute-puiflante  Ma^- 
jefté } afin  qu'eftant  bien  muni  au  dedans  & au 
dehors , je  parvienne  à voftre  Royaume  par  le 
droit  chemin , fans  êgarcihent  & fans  détour. 

XIII.  MEDITATION. 

Le  précieux  Corps  de  Jésus  ►Christ 
eft  un  Pain  de  benedi&ion  pour 
les  vrais  Enfans  d’ A braham. 

:e  pain  de  melchisedech. 

Melchifedech  R ex  Salem  profèrent  panem  &* 
inum  , erat  enim  Sacerdos  Dei  ahifftmi , bene- 
xit  et , & ait  : Bénédictin  Abram  Deo  excelfo 
ü creevvit  calum  & terram  : Et  benedictus  Deus 
celfus  , <peo  protegente  y hoftes  in  manibus  tuis 
nt*  Gcncf.  14.^.  18.  # 

Melchifedech  Roy  de  Salem  offrant  le  pain 
le  viir  i car  il  cftoit  Prcftre  du  très- Haut,  le 
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bénit  en  difant.*  Abram , foyez  beny  du  Dieu 
Très-haut,  quia  créé  le  Ciel  & la  terre  s & 
que  Dieu  Très-haut  Toit  béni , par  la  prote- 
ction duquel  les  ennemis  font  entre  vos  mains. 

R E M A R QU  E. 

Abraham  retournant  de  la  défaite  des  qua- 
tre Rois  qui  emmenoient  Lothfon  neveu  cap- 
tif, & l'ayant  retiré  d’entre  leurs  mains  avec 
tout  ce  qu’ils  Jtiy  avoient  pris,  Melchifedcch 
Roy  de  Salem  vint  au  devant  luy  pour  luy  en 
témoigner  fa  joyej  & offrant  du  pain  & du^ 
vin  , il  le  bénit,  & rendit  grâces  à Dieu  de 
ce  qu'il  luy  avoit  livré  fes  ennemis  entre  les 
mains.  Ce  Pain  a toujours  cité  pris  par  les 
faints  Pcres  pour  une  excellente  figure  du  pré- 
cieux Corps,  de  J e sus-  C h E i s t , qui  eft 
vraiment  un  pain  de  bénédiction , qu’il  a offert 
à fon  Perc  en  mourant  fur  la  Croix,  pour  at- 
tirer fur  nous  les  effets  de  fa  bonté  , & qu’il 
nous  donne  encore  dans  la  divine  Eucfiariftic, 
comme  un  gage  alluré  de  tous  les  biens  du 
Ciel..  Nous  verrons  dans  cette  Méditation  ce 
que  nous  devons  faire  pour  y participer. 

I.  ? O I N T. 

CONSIDEREZ  que  Melchifedech' qui 
bénit  Abraham  , eftoit  Roy  de  Salem., 
c’cft  à dire  Roy  de  la  paix  , & qu’il  ne  luy 
donna  fa  bénédiction  qu’aprés  un  aCtc  héroï- 
que de  charité  envers  fon  neveu , qui  fit  bien 
voir  qu’il  ne  s’eftoit  auparavant  feparé  de  luy, 
que  pour  éviter  la  difeordequi  commcnçoità 
naiftre  entre  leurs  gens. 

Nous  apprenons  de  là  que  Jesus-Chrisï 
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nui  nous  prefente  le  Pain  du  Ciel , cft  le  Roy  -- 

de  la  paix,  & qu’il  ne  donne; la  bencdi&ion 
qu’aux  vrais  enrans  d’Abraham,  qui  aiment 
la  paix, comme  leurPcre,  & qui  font  prefts 
d’expofer  leur  vie  comme  luy , pour  le  falut 
de  leur  prochain.  LeBaptefme, dit  faint  T ho-  s,cut®^Ptlf- 
mas  ,eft  appellé  le  Sacrement  de  la  Foy  , qui  eft  Scramenmw 
le  fondement  de  la  vie  fpirituelle  : Et  l'Euchari-  , q x clt 
fite  eft  appellée  le  Sacrement  de  charité  , qui  eft  fundamentum 
le  lien  de  la  perfeftion.  Pefez  ce  que  dit  Noftre  fyit  tua- 
Scigncurcn  inftituant  ce  Sacrement.  Hoc  fa- 
cite  in  meam  commemorationem.  Faites  ceci  en  sacramenrum 
mémoire  de  moy  -,  c’eft  à dire  en  mémoire  de  charitatis.quæ 
ma  Palfion  , comme  s’il  vouloit  dire , félon elt  vinculurn 
la  penlee  de  faint  Anfclme.  Souvenez-vous, 
quand  vous  recevez  ce  Pain  divin,  delà  cha- j.' 
rité  avec  laquelle  je  me  fuis  immolé  pour 
vous  Vt  fi  opus  fuerit  pro  falute  fratrum  mort 
paraît  fitïs.  Afin  que  s’il  eft  befoin , vous  foyez  I#  Cor.  u.  hoc 
prefts  à mon  exemple  de  mourir  pour  le  fa -facitt  in  meâ 
lut  de  vos  freres.  Animam  fuam  pro  te  Domi - comment, 
nus  dédit , & tu  inimicus  confervo  tuo  perduras, 

& cum  hoc  animo  ad  menfam  pacis  accedisi  Le  . r_ 
Seigneur , dit  faint  Chryfoftome , a donné  la  Han^deproi 
vie  pour  vous  , & vous  gardez  de  la  haine  dit.  lad/. 
dans  voftre  cœur  contre  voftrc  compagnon  de 
fcrvice  ? & vous  venez  à la  Table  de  la  paix 
avec  an  cfprit  de  difeorde  ? Ce  n’eft  pas  là  l’eA 
prit  des  vrais  enfans  de  Dieu  : Quibus  unus  eft  ' 

p unis,  unum  eft  corpus  , & omnium  unnm  cor , 

& anima  una , uni  Chrifto  adh&rens.  Qmn’ ont  / 
qu’un  mcfmc  pain  , & un  melme  corps , 8c 
qui  ne  font  tous  qu’un  cœur  & qu’une  ame, 
qui  ne  tient  uniquement  cju’à  J e su  s- 
Christ. 
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II;  POINT, 

ViâtS.Cbryf.  Onsiderez  qu’ Abraham  ne  vou- 
Uom.  36.  in  lut  rien  prenne  du  Roy  de  Sodome , qui 

Gtnef.  luy  offroit  tout  le  butin  qu’on  avoit  remporté 
fur  les  ennemis  , & fe  contenta  des  Captifs 
Et  uidembe  911*  soient  cfté  délivrez.  C’eft  pourquoy  laine 
nedixit  Mel-  Cyrille  dit  qu’il  mérita  de  recevoir  le  pain  & 
chifedechjqui  le  vin  avec  la  benedi&ion  de  Melchifcdech  , 
erat  figura  qui  eftoit  la  figure  de  Jésus-  Chris  t . 

nuîlùmaccc”1  meûne  > dit  Procopc  , nous  attirons  fur 

piffct^oHum,  nous  **  beneàiâion  de  Jésus- Christ,  lors 
pane  & vino  * nous  fommes  fort  peu  attachez  aux  chofes  hu- 
cum  aluit.  maines , ou  plutoft  que  nous  n’en  fai  font  point  d'é- 

* ancPin'C  l tatau  ?r,JC  ^es  biens  du  Ciel,  parce  que  Dieu  nous 
c *6  de  àent  lieu  de  toutes  chofes.  Le  pain  que  nous  don- 
Mrah.  ne  le  vrai  Melchifcdech  eft  Saint  & «Divin  : 
Et  nosbenedi.  Il  nous  fait  heritiers  de  tous  les  biens  de  Dieu, 
cimur  â chri-  & coheritiers  de  Jesus-Christ  : Il  ne  faut 

muîTiekT'  fas  s>ét?nn.err  a ceux  qui  le  reçoivent  digne- 
humanisad.  mcntmeprilcnr  les  choies  de  la  terre  : ils  ont 
diâi.imoom-  fujet  d’eftre  contents  : ils  ne  doivent  plus  rien 
niaprz  divi-  defirer,  puis  qu’ils  ont  tout.  E dent  pauperes,  & 

bus  conter»-1*  fatur*buntur.  Les  pauvres  le  mangeront,  & ils 
rentes  , ut  feront  raflaficz.  Pourquoy?  Parce  que  Dieu  eft 
quibus  omnia  leur  threfor.  Leur  maifon  eft  vuide , mais  leur  cœur 
fit  D eus.  eft  plein  de  Dieu,  ffue  les  riches  du  monde  cher - 

Sacrum*  dlvi  c^ent  * remplir  leurs  cojfres  , & que  les  pauvres 
numque  eft  ne  cherchent  qu' à remplir  leur  cœur.  Ils  lont  trop 
Euchariftiæ  riches  , s’ils  font  contents,  S ilencc , mortels , 
myllerium , foyez  remplis  de  crainte  & de  tremblcment,& 
Deî  Ixhærf11  ^ann^cz  toutes  les  penfées  de  la  terre  : car  le 
des  & cohxre-  Roy  des  Rois  Jesus-Christ  noftre  Dieu  eft 
des,e;ufdem«  *cy  > pour  eftre  immolé  & donné  aux  fideles 
que  cum  Do-  pour  leur  nourriture, 
mi  no  corpoiis 

efficirau^cùm  dignè  participaraus,  HeJJarion  traft,  de  Sacram.Euch. 

Dominas 
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,?).C^ninuse^ivkiæPauPeruni*  ldco  inanis  cft  domus  , uc  cor  plénum 
-41  Viols  lîr.  Di  vices  quadrant  unde  arcam  impleanc  : &C  paupcrcs  qusranc 
un  de  cor  impleanc.  S Aug  in  P f ti,  enarr.  t. 

* Taceanc  n orcales  6c  ftenc  cum  metu  & cremore , nihii  terrenum  cogi- 
tantes. Rcxenim  Regum  Chriftus  Deus  noftex  exiitit,  ut  mgdttur  > fie  de« 
pu  in.  cibum  fidelibus,  Litur.S.  Iacobi. 


Iir.  POINT. 

ME  i c H i s id  h c h ne  vint  au  devant 
d’Abraham  pour  Je  régaler  8c  le  bénir, 

•qu’a prés  qu’il  eut  remporté  la  vidoirc  : Et  le 
fils  de  Dieu  rie  nous  vifitc , 8c  ne  nous  donne 
là  benediétion , qu’aprés  que  nous  avons  dé- 
truit les  ennemis  de  noftre  perfection.  Il  cft 
vrai  que  les  méchans  prennent  quelquefois  le 
Pain  celcftc  , fans  avoir  chalTé  Je  péché  de 
leur,  cœur  : Mais  pour  la  benediétion  du  Sei- 

fneur  , ils  ne  la  doivent  pas  cfperer  : la  male- 
iéfcion  cft  la  peine  qu’ils  méritent  j & s’ils  ne 
font  pénitence , ils  ne  la  peuvent  pas  éviter. 

.Jesu  s-C  h *i  s t ne  bénit  que  ceux  qui  dé-» 
truifent  les  ennemis,  8c  qui  tâchent  de  Ce  dé- 
faire de  leurs  mauvaifes  habitudes,  & de  mor- 
tifier leurs  paftions.  Le  Serpent,  dit  S.  Am-  s . . 
broifë  , qui  vient  boire  à la  fontaine  , jette  au-  ferm» 
paravant  tout  fon  venin  hors  de  l’eau  : de  J * 
mefmc  celuy  qui  veut  s appi<ocher  de  l’Autd, 
doit  premièrement  chafler  de  fon  cœur  tout  le 
venin  de  l’orgueil , de  l’envie , de  l’avarice,  & 
de  tous  les  autres  vices.  Sdlutis  quippe  fructum 
non  percipimt.in  comeftume  falutaris  hofii&,qni  «a, 
qui  bus  fe  repleverantjjlagitia  portant  in  mente.  Car  S.^orwl, 
ccux-là,ditS.Gregoire,nc  reçoivent  pas  le  fruit  ;A&d.x.e.t, 
du  laluten  mangeant  l’Hoftie  falutairc,'  qui 
portent  encore  dans  Jeurame  les  péchez  dont 
ils  eftoient  remplis.  Ame  Chrefticnnc , quand 
vous  allez  à 4 Communion  , allcz-y  comme 
I Y.  Partie,  Tf  4 ' 

/ 
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à la  Croix  , & penlcz  qu’il  faut  détruire  en 
vous  tout  le  corps  du  peche , comme  tout  c 
Corps  de  J esus-C  h Rist  a efte  crucifie. 

XLV.  MEDITATION,  . 

Xe  précieux  Corps  de  Iesus-Ch^isît 
eft  le  vr^i  Pain  de  proportion  que 
TEglife  offre  continuellement  à Dieu 
pour  action  de  grâces  , & que  le  Fils 
de  Dieu  offre  luy-mefme  à fon  Pere, 
en  reconnoillance  des  grâces  quil 
répand  fur  fon  Corps  myftique. 

LES  PAINS  DE  PROPOSITION. 

~Pones  fuper  menfam  panes  prqfrofisionis  in  con- 
fpeùtu  meo  / emper . Exodi  ij.  if*  3°- 

Vous  mettrez  fur  la  table  les  Pains  de  pro- 
pôfition , qui  feront  toujours  expofez  devant 
'rôtfs  yeux. 

REM  a R QJJ  E. 

Après  que  l’Archc  dJ Alliance  fut  achevée, 
Moyfc  fit  aufli-toft  une  Table,  comme  Dieu 
luyavoit  ordonné,  qui  cftoit  d’un  bois  incor- 
ruptible, revêtu  de  toutes  parts  de  lames  d or, 
avec  une  couronne  d’or  tout  autour.  Elle  cftoit 
deftinéc  pour  y offrir  continuellement  devant 
lt  Soigneur  les  Pains,  qu’on appeiloinpourtt 
• fujet  les  Pains  de  proportion,  ourles  P ainsi- 
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face,  parce  qu’il  y en  avoit  toujours  douze, 
•que  l’on  mcttoit  fix  à fix  l’un  fur  l'autre,  ea 
deux  baffinsd’or,  des  deux  collez  de  la  Ta- 
ble, pour  eftre  expofcz  devant  la  face  de  Dieu. 
On  les  changcoit  toutes  les  femaincs  , & au 
lieu  de  ceux  qui  cftoicnt  radis  , on  en  mettoir 
d’autres,  qui  cftoicnt  encore  tout  chauds-  Sur 
chacune  de  ces  deux  piles  il  y avoit  un  vafê 
plein  d’encens  qu’on  faifoit  brûler,  afin  que  la 
fumée  cnmontaft  au  Ciel,  & que  les  Pains  fuf- 
fient  aiflfi  coniâcrcz  à Dieu. 

I.  POINT.. 

L?0  » L A T x o»  des  douze  Pains  de  pro- 
pofition  , eftoit  un  -Sacrifice  çontinncl 
d’aâion  de  grâce , par  lequel  Dficu  vouloitquc 
les  douze  Tribus  d’Ilrael  luy  téjnoignaflcjjc 
une  perpétuelle  rcconnoiflancc  de  fes boutez, 
êc  qu’cÛcs  l’honoxaftcnt  comme  l’auchcur  dfc 
tous  leurs  biens.. 

Comme  les  faveurs  que  nous  recevons  dans 
la  Loy  de  grâce  de  la  milexicordc  de  Dieu , 
font  beaucoup  plus  considérables  -,  nous  avons 
aufti  un  Pain, de  proportion  infiniment  plus 
excellent , à fçavoir  le  précieux  Corps  de 
J e s us-C  h & 1 s t , qui  cft  continuellement 
offert  fur  la  faintc  Table , & qui  s’offre  fans 
«effe  luy-mcfmc , pour  rendre  glaces  à fou 
Perc,  des  biens  fipirituels  & des  dons  celeftcs 
qu’il  répand  dans  ion  Eglife  : Car  ce  Pain  di- 
vin a deux  proprietez  admirables.  La  premiè- 
re eft  qu’il  contient  en  foy  l’Autheur  de  tous 
les  biens,  qui  nous  donne  fans  ccfTe  de  nou- 
velles marques  de  là  libéralité.  La  fécondé, 
qu’il  nous  tient  lieu  d’offrande , pour  rccon- 
uoître  continuellement  les  grâces  que  nous 
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recevons  de  luy.  Non  Moy  fes  dédit  vobis  Panem 
de  c&lo:  fed  Pater  meus  dut  vobis  Panem  de  c&lo 
•oerum.  Panis  enim  Dei  efi  qui  de  c&lo  defeendit; 
& datvitam  mundo.  Moyfe  ne  vous  a pas  don* 
né  le  Pain  du  Ciel  : ce  n'en  eftoit  que  l’ombré 
& la  figure  : C’cft  mon  Pere  qui  vous  donne 
le  vray  pain  du  Ciel , qui  eft  une  fourceinc- 
puifable  de  toutes  fortes  de  biens  : Car  c’cft 
le  Pain  de  Dieu , qui  eft  dclcendu  du  Ciel,  8ç 
Perre£l*  aie.  cjui  donne  la  viç  au  monde.  Datvitam  non  mor - 
6.ioannis.  j talem  fed  immortalem  : Il  ne  nous  donne  pas  uns 
vie  mortelle , mais  immortelle.  Dat,id  eft  con- 
tinue infiuit.  Il  ne  la  donne  pas  feulement  une 
fois,  mais  il  la  donne  continuellement.  Les 
autres  viandes  ne  donnent  la  vie  que  pout 
quelque  temps } voila  pourquoy  elles  n’oftent 
auffi  la  faim  que  pour  un  temps:  Mais  pouE 
moy,  je  fuis  abfolument  le  Pain  de  vie.  Ce- 
luy  qui  vient  à moy  n’aura  plus  de  faim  , & 
celuy  qui  croit  en  moy  n’aura  jamais  foif.  Il 
ne  perdra  pas  le  defir  de  mepoffeder  : au  con. 
traire,  ce  defir  s’augmentera  fans  celle.  Qui 
edunt  me , adbuc  efurient,  & qui  bibunt  me  ad - 
buefitient  : Mais  il  n'aura  plus  fujet  de  défi* 
’rer  autre  choie,  car  il.  trouvera  tout  en  moy. 
Je  luy  donnerai  continuellement  tout  ce  qui 
eft  neccflaire , une  vie  fainte , une  vie  heureu- 
fe,  une  vie  toute  divine.  Qui  venit  ad  me,  non 
efuriet , & qui  crédit  in  me , non  fitiet  unquam. 
Voila  de  quelle  manière  le  Fils  de  Dieu  ré- 
pand fes  dons  fur  nous  par  lé  moyen  de  ce  Pain 
cclcftc,  dans  lequel  il  enferme  tôus  fes  threfors. 
Comme  donc  il  nous  fait  continuellement  du 
bien , il  eft  de  noftre  devoir  que  nous  luy  ren- 
dions de  continuelles  adions  de  grâces  : Mais 
il  ne  feroit  y>as  en  noftre  pouvoir  de  nous  en 
acquiter  dignement , fi  par  un  excès  d’amour 
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e créancier,  il  ne  fc  rendoic  le  debiteur.  Et 
'eft  ce  qu’il  fait  , en  nous  donnant  ce  Pain 
e vie , qui  eft  tout  enfcmble  le  don  de  Dieu 
ar  excellence , ou  plûtoft  la  fource  de  tous 
es  dons , & le  tribut  de  noftre  reconnpiflan- 
e 3 pour  tous  les  biens  qui  découlent  de  cette 
ource. 

O Pain  miraculeux  î ôlacrifice  de  louan- 
tes ! ô V idtime  précicufe  J qui  vous  peut  dig- 
îernent  honorer  i qui  peut  concevoir  voftre 
.‘xcellence  ? Defecit  cor  meum  covitando  de  te , . T T „ 
ion  valet  lingua  mea  loqm  de  te,  nec  quantum  de cafto connu 
upio  , fufficio  magnificare  te  : Da  mihi , Domi-  c.  14, 
te,  eruditum  fenfum  & linguam  magntloquam  ad 
tromenda  tua  magnalia , Mon  cœur  n eft  point 
rapable  de  former  des  penfées  dignes  de  vous, 
îi  ma  langue  de  les  publier  , ni  mon  amc  de 
fous  glorifier  autant  que  je  defîrc.  Donncz- 
noy , Seigneur , un  eiprit  éclairé  & une  lan- 
gue eloqueute  pour  exprimer  vos  grandeurs, 

SI on  enim  quanta  funt , humanut  valet  explicare  ' * • 

enfus*,  neque  AngeUcus  intelleftus , Solus  ille  no- 
•At  ifia  , qui  folus  volait  & potuit  facere  tanta  & %*  ■ 

alia.  Car  il  n’y  â point  d’efprit  humain  , ni 
■nefnie  Angélique  , qui  les  puifle  expliquer. 

Mul  ne  les  connoéft  que  ccluy  quia  bien  vou- 
u faire  de  li  grandes  chofes  , & qui  en  a eu 
.e  pouvoir.  Faut-il  donc  pour  cela  que  je  cefle 
le  vous  loiier  ; Non,  Seigneur  , il  n’cft  pas 
mfte  que  je  maDge  ce  Pain  fans  l’adorer,  & 
ans  bénir  ccluy  qui  me  le  donne.  Edent  pau-  Vfd»  ti, 
ter  es  & faturabuntur , & laudabunt  Dominum. 

Tout  pauvre  que  je  fuis,  je  le  mangerai , & 
m’en  cftant  repu , je  loiierai  le  Seigneur  de 
}ui  je  l’ay  rcceu.  Ce  Pain  divin  fera  mon  fa- 
trifice , comme  il  eft  ma  nourriture.  Tibi  fa-  ' 
çrificab'o  hojliam  taudis  & nomen  Domini  invo - 

if  iij 
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cabo.  Je  vous  l'offrirai  comme  une  hoftie  de 
louanges , & j’invoquerai  le  nom  du  Seigneur. 

II.  F O IN  T. 

* A» 

IL  n’eftoic  permis  qu’aux  Prcflres  de  man- 
ger les  Pains  de  propofition, après  qu’on  les 
avoir  retirez  > &'  melme  ils  les  dévoient  manger 
dans  le  lieu  Saint,  pour  en  marquer  davantage 
la  fàintcté..  Mais  maintenant  , quoy  que  le 
J>ain  Euchariftiquc  Toit  infiniment  plus  fàintr 
il  n’eft  pas  neanmoins  refervé  aux  feuis  Prê- 
tres 3 T ous  les  fidèles  y participent,  & en  cette 
confider^fion  on  les  regarde  tous  comme  une- 
«ation  fainte  , élevée  en  quoique  façon  à la 

Sloirc  dü‘  Sacerdoce  Royal , entant  qu’ils  ont 
roit  de  s’unir  au  Preftre  qui  facrine , d’of- 
txix  avec  luy  ce  Pain  de  vie,  & de  le  manger 
avec  luy  , afin  qu’ils  ne  foient  plus.  qu'Ura 
mefme  corps  , animez  d’un  mefme  efprit  „ 
comme  ils  l’ont  nourris  d’ün  mefme  pain. 

- Apprenez  de  là  en  premier  lieu  , l’obliga- 
tion que  nous  avons  tous  d’eftre  Saints,  com- 
me ayant  l’honneur  d’offrir  le  plus-  faint  de 
tous  les  Sacrifices  avec  les  Prcftrcs  , dont  il 
eft  dit  r Sacerdotes  tnt  induamur  jujlitiam  , g£» 
San  fri  tui  exultent.  Que  vos  P refîtes  foient  re- 
venus de  juftice , & que  vOs  Saints  chantent 
des  Cantiques  dfc  joye. 

Apprenez  en  fécond  lieu  t que  puifquc  nous 
participons  tous  à un  mefme  pain , qui  a la 
force  de  nous transformer  en  luy,  & de  noua 
unir  tous  à luy  pour  ne  faire  qu’un  corps  fous 
un  mefme  Chef,  nous  devons  vivre  dans  une 
parfaite  charité,  parce  que  , comme  dit  faine 
Hierômc  , s’il  ne  nous  eft  pas  permis  de  faire 
nos  offrandes  à l’Autel , que  nous,  ne  foyona. 
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la  paix  & Hans  la  concorde  , combien  si  munera  no- 
s pouvons  - nous  recevoir  le  Corps  de  ftra  ab^uc 
u s - C h R i s t , qui  cft  Je  Roy  de  la  rnon  po(ru. 

: Jcrufalem  chantez,  chantez  les  loiian-  mus.quamÔ 
u Seigneur  : Sion  chantez  les  loiianges  de  magis  &Chrr- 
e Dieu  : Parce  que  c’eft  luy  qui  a forti-  l\* 
os  portes  > il  a béni  vos  enfans,  qui  font  ctpere‘  1 
lilicu  de  vous  , il  a établi  la  paix  dans 
: l’étenduë  de  vos  terres,  & il  vous  raf- 
du  plus  pur  & du  plus  excellent  fro-;  P fitl.w.xç, 
§l*t  pofutt  fines  tuos  patem , & adipefru - 
i fatiat  te, 

îll.  POINT. 

0 m m e Dieu  vouloie  que  les  Pains  def 
propofition  fuffient  toujours  fur  la.  table 
fez  à fes  yeux  , pour  montrer  que  nous- 
s befoin  de  luy  à tous  momens  , & que 
rovidcncc  veille  aulfi  continuellement  $ 
îeceffitez,  il  avoir  ordonné  qu’oa  les  re- 
ellaft  toutes  les  femainea , & qu’alorso» 
rület  l’encensfur  les  pains  qu’on  luy  pre** 

)it.  . 

n ne  pouvoit  pas  mieux  exprimer  d’un 

: le  befoin  continuel  que  nous  avons  du> 
eux  Corps  de  J e s u s>~C  h R i s T , 
autre  la  ferveur  avec  laquelle  nous  de-, 
nous  en  approcher.  Pour  ce  qui  regarde 
foin  que  nous  en  avons , il  èft  cd^inucl  t 

1 pourquoy  Dieu  a voulu  qu’il  fuft  toû- 
s gardé  fur  nos  Autels  * parce  que  , comme 
} leafter , Dieu  veut  que  nous  foyons  dans- 
lépendancc  continuelle  de  fa  Providence. 

Dominiis  nos  femper  ab  ejus  providentra  pen- 
La  condition  des  pauvres  eft  en  cela  plus- 
tageufe  que  celle  des  riches  , parce  quet 

F f iiij 
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leurs  neceflitcz  temporelles  eïïant  plus  gran- 
des , ils  ont  plus  d’occafion  & de  beloin  de  re- 
courir à Dieu  : Mais  pour  les  neceffitez  fpiri- 
tueilcs , nous  fommes  tous  également  pauvres 
devant  Dieu  ; & s’il  y a de  l’inégalité,  louvent 
les  riches  du  monde  font  les  plus  ncceflitcux 
pour  le  regard  des  biens  du  Ciel.  Nous  avons 
donc  tous  continuellement  befoin  de  luy,  & 
nous  y devons  recourir  fans  ceffe , & pour  faire 
valoir  nos  prières  , qui  font  figurées  par  l’en- 
ccnsjil  les  faut  appuyer  fur  J bsus-Chrisï 
qui  cft  le  Pain  de  vie,  qui  prie  & s’offre  à tout 
moment  pour  nous.  Quant  à ce  qui  regarde 
nos  Communions,  on  ne  peut  déterminer  le 
mcfme  temps  généralement  pour  tous  : mais 
on  peut  dire  avec  faint  Auguftin , que  c’cft  une 
coûtumc  fort  louable  de  Communier  tous  les 
huit  jours  , pourveu  qu’à  chaque  fois  qu’on 
prend  le  Pain  de  vie,  on  le  prenne  tout  recent  * « 
c’eft  à dire  avec  une  nouvelle  ferveur. 

O mon  ame,  réjoiiijfez-  vous , & rende^graces  d 
Dieu  pour  un  (î  grand  don.  Car  toutes  les  fois  que 
vous  recevez  h Corps  de  ]isas~CnRiST,  vous  re- 
nouveliez l'œuvre  de  vojlre  Rédemption , & vous 
participez  de  nouveau  a tous  les  mérités  de  fa  Paf- 
fion.  C'efi  pourquoy  vous  devez  vous  préparer  tou- 
jours d cette  grâce  avec  un  renouvellement  d'efprit 
& de  coeur  : & confiderer  ce  grand  Myflere  avec 
une  attention  toujours  nouvelle.  Toutes  les  fois  que 
vous  ajfifpz  à la  Mejfe,  il  vous  doit  paroiftre  aujft 
grand,  aujft  aimable , aujft  nouveau , que  fi  J esus- 
Christ  venoit  d’ejlre  d l’heure  mejme  attaché  d 
la  Croix. 
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Troifiéme  Septénaire. 


J PRECI  EUX  S ANG 
> £ Je.  sus-Christ  dans 
la  divine  Euchariflie. 

V.  MEDITATION. 

Durquoy  Noftre-  Seigneur  nous  2 
donné  fon  précieux  Sang  fous  les  f 
efpeces  du  vin? 


t calix  meus  inebrians  quàm  prictarus  e(l„ 

[.  21.  $. 

£ue  ma  coupc , qui  eayvrc  , eft  excellente 
delicicufe  i 


R E M A R QJJ  E. 

'c  mot  denyvrer  dans  l’Ecriture  feinte  ne 
îifie  fouvent  autre  chofe  qu’une  grande 
DÎiiflancc , & non  pas  cet  excès  vicieux  qui 
; le  fens  & la  raiion  aux  yvrognes.  Ainfi 
md  le  Patriarche  Jofeph  invita  Tes  frères  à fa 
ble  ( que  les  feints  Doâcurs  prennent  pour 
; figure  de  la  Table  Euchariftiquc»  ) l’E- 
curc  dit  qu’ils  bcurcnc  & s’cnyvrcrent  avec 
' : Biberunt  & inebriati  funt  cum  eo.  C’cft  à 
e qu’ils  fc  réjouirent  avec  luy  y cette  ma- 
rc de  parler  marque  l’excès  de  leur  joyc, 
non  pas  de  leur  intempérance.  Et  quand 


G «nef. 
v.  44. 


JnebriaB'jntur 
ab  ubenate 
domus  tu * & 
torrcnte  volu- 
pratis  tu*  po- 
tabis  cos:  quô- 
niam  apud  te 
eft  fons  vît*. 
P/à/.  J 5. v.*, 


Quîa  vinum 
vicis  magis 
competit  ad 
cffe&um  Sa- 
cramenii  qui 
eft  fpirituaiis 
lætitia  : quia 
feriptum  eft, 
quod  vinum 
betificat  cor 
hontinis. 

Reputatefalu- 
tarem  fangui- 
rem  quafi  è 
divino  & im- 
pollutolatere 
effluere  , &C 
approximaa- 
tes  labiis  puris 
accipite. 

S.  Chryfofl. 
de  Eut  h.  in 
Encoen. 
S.^imbr.  fer. 
tyiu  Pf.ni. 
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le  Prophète  Roy  veut  exprimer  la  joye  que 
Dieu  fait  fentir  à ceux  qui  mettent  leur  con- 
fiance en  luy  , lors  qu’ils  viennent  dans  fis  , 
faintc  Maifon  pour  celcbrer  Tes  louanges  , il 
en  parle  en  ces  termes  : Les  enfans  des  hom- 
mes efpereront  en  l’ombre  de  vos  utiles,  ils  feront l 
enyvrez  de  l'abondance  de  vojlre  Maifon,  & vous 
les  faef  boire  du  torrent  de  vos  deltces.  Car  la 
fource  de  la  vie  eft  en  vous.  Ce  que  le  fçavanc 
Hefychius  explique  de  l’eau  Sc  du  fang  qui 
coule  du  collé  de  J b su  s-C  hrist. 

I.  POINT. 

L E Fils  de  Dieu  nous  a donné  Ton  pré- 
cieux Sang  fous  les  efpcees  du  vin,  parer 
que  le  vin  , comme  dit  faint  Thomas,  expri- 
me mieux  l’effet  du  tres-faint  Sacrement , qui  eft 
la  joye  fpirituelle  : fuivant  ce  qui  eft  écrit,  que  le: 
vin  réjouit  le  cœur  de  l’homme.  En  effet',  il  eft 
difficile  d’expliquer  quelle  eft  la  douceur  de 
ce  vin  myftique  , veu  qu’en  le  beuvant  o» 
peut  dire  qu’on  entre  dans  la  joye  du  Seigneur - 
Reprcfcntez-vous  , dit  faine  Chryfoftomc  r 
lors  que  vous  Communiez  , que  le  précieux 
Sang  de  j e s u s-C  h R 1 s T découle  de  fon 
làcre  collé  -,  & en  vous  en  approchant  rece- 
vez-le  avec  des  levres  tres-purés  : N’cft-cc 
pas  là  puifer  la  joye  dans  fa  fource  ; & dans 
la  primitive  Eglife  ,,  lors  qu’on  invitoit  les  fi- 
dèles à s'approcher  tfes  facrez  Myftcrcs,  n’a- 
voit-on  pas  raifon  de  leur  dire  : Gonflez.  & 
voyez  que  le  Seigneur  eft  doux  ? C’ eft  ce  qui  don- 
noit  fu jet  à faint  Ambroife  d’exhorter  les  per* 
fonnes  dévotes  à fréquenter  les  Sacrcmcns  r 
pour  apprendre  par  leur  propre  expérience 
combien  ce  vin  Euchariftiquc  eft  délicieux*. 
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diioit-il  j ad  tllud  poculum  quo  fide- 
briatur  affeclus,  ut  Utitiam  inducat  de 
e peccati  , curât  f&culi  hujus  , metum 
folliciiudinefque  deponat, 
y à cette  coupe , qui  enyvrc  les  fide- 
1 qu’elle  vous  rempliflé  de  joyc  , en. 
n nant  une  douce  cfpcrance  que  vos  pc- 
.us  font  remis,  & qu’elle  vous  déchar- 
foins  du  monde  , de  la  crainte  de  la 


5c  de  toutes  les  inquiétudes  de  la  vie- 
>r&clarus  eft  calix  il le , quant  religiofa  eft 
'.jus  ebrietas  , per  quant  excedimus  Deo  r 
r etro  funt  obltti  ad  anteriora  extendimur  \ 
cette  coupe  eft  excellente  ! ô que  la 
r de  ce  breuvage  nous  enyvre  de  fain- 
ices  , qui  nous  raviflent  en  Dieu  , & 
tifant  oublier  le  paffé  , nous  portent 
rveur  au  progrès  de  la  vertu  1 Cum  [c-  fo.n’dï (ma 
l rvto  cuncla  carnis  tudibria  , mira  funt 
f it , magna  que.  •videt , inaudita  que  lo- 
quem  Agnus  ifie  Pafchalis  inhabitat,  eu - 
nam  meri  hujus  fortitudo  hilantate  inex - 
latificat  & delettat.  Quand  cet  oubli  a 
d’une  amc  toutes  les  illufions  de  là 


alors  elle  fent  des  chofes  mervcilleu- 


le  void  des  chofcs  grandes  , elle  parle 
>fcs  inoüics  , pendant  que  cct  Agneau 
1 demeure  en  elle , & que  la  force  de 
celefte la  réjouit,  & la  remplit  d’une 
fle  inexplicable.  Cor  meurt  & carome* 
erunt  in  Deum  vivum  , diloit  faintc  Mo- 
après  avoir  Communié  ; Mon  cœur  & 
tir  ont  treflailli  de  joyc  au  Dieu  vi- 
Et  David  prévoyant  en  cfprit  les  déli- 
ce feftin  Evangélique  : lufli  epu!entur , py^/;  ^ 
Itent  in  confpettu  Dei  , & deleëtentur  in 
Que  les  juftea  , dit-il , joiiifteat  avec 


Digitized  by  Google 


S.  Âmb.  l.cLe 
Noè  mj. 
Qujd  cllifta 
inebiietas  î 
incbriamini, 
non  vino  in 
quo  cft  hixu- 
’jiâjfcd  Spiritu 
Jfanâo.  ibii. 
Sume  vinum 
non  fotdido 
cultore  calca- 
tum,  fcd  cor- 
culari  crucis 
exprefliim. 
Fulbert,  ep.i. 
Agglutinât 
nos  Chïifto 
fangais  eius 
propter  ipfam 
participatio. 
nem  non  fecus 
ac  membra 
capiti. 
Qecumentus 
ad  ilia  verba. 
i.C»rinth.xo. 
Calix  benedi- 
élionit.  ôte. 

S.  -Aug.  traft. 
xj.inloan, 
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plâifir  de  ce  feftin  en  la  prcfcnce  de  Dieu  > 
qulls  foient  comblez  d’allegrcffe. 

* t - 

II.  POINT. 

* , * 

LE  Fils  de  Dieu  noua  prefente  Ton  Si 
fous  les  efpeces  du  vin  / pour  montre: 
force  & la  vigueur  qu’il  donne  à ceux  qu: 
boivent  , foit  pour  le  vaincre  eux-meun 
foit  pour  fouffrir  le  mal  qu’on  leur  fait , 
pour  combatrc  leurs  ennemis  invifiblcs.  < 
te  force  vient  premièrement  de  la  vertu  1 
dccinalc  du  Sang  de  Jesus-Christ  , qui  b 
nit  toutes  les  foibleucs  de  la  chair.  E&n 
ilia  pr&clarct  omnem  infirmitsttem  carnis  ex 
dit.  Secondement  du  faim  Efprit , qui  écha 
le  cœur  d’une  admirable  ferveur.  En  troi 
me  lieu  de  la  Croix , qui  a fait  couler  c< 
délicieux  de  toutes  les  veines  de  J e s 1 
Christ,  avec  d’extrêmes  douleurs , 1 
le  feul  fouvenir  anime  les  Saints  aux  £ 
frances  & aux  travaux.  En  dernier  lieu,  de 
nion  étroite  que  nous  contraêfons  avec  Je 
Christ,  qui  cft  toute  noftre  force.  < 
comme  dit  Occumenius  , le  Sang  de  Je 
Christ  nous  unit  à luy  , comme  les  r 
bres  a leur  chef,  félon  ces  paroles  de  l’Api 
N'eft~il  pas  -vrai  que  le  Calice  de  benediciti 
nous  benijfons  , efi  la  Communion  du  Sa: 
J e s u s-C  h R 1 s t ? Pouçquoy , penfez 
que  faint  Laurent  fouffroit  la  violence  de 
mes  avec  tant  de  vigueur  & de  courage  ? 
qu’il  avoit  beu  à la  coupe  du  Fils  de  Die 
que  s’eftant  faintement  cnyvré  de  la  do 
de  fon  Sang  , il  cftoit  devenu  infenfïb1 
rourmens.  Gyuinbene  manducaverat , 
itérât  , tanqmm  efcd  illâ  faginatus  , & ii 
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I Uct  ebrius  forment et  non  fenfit.  Die  excellem- 
ment faine  Auguftin. 

III.  POINT. 

* 

LE  Fils  de  Dieu  nous  donne  Ton  Sqng  fous 
les  cfpcccs  du  vin,  parce  qu’il  en  a la  cou- 
leur , à caufc  de  quoy  le  Patriarche  Jacob  pré- 
diiànt  la  venue:  du  Meffic , dit  qu’il  fera  l’at- 
tente des  Nations  , & qu’il  lavera  fa  robbe 
dans  le  vin  , & fon  manteau  dans  le  fang  de 
la  vigne.  Iffe  eut  exfpettatio  gentium  : Uvabit 
m vïno  slolctm  fuam  , & in  fmguine  uva  fn  l - 
lutm  fuum.  Ce  Sangêprcint  de  la  grappe , dit 
fiint  Cypricn , c’eft  le  fang  de  la  coupe  du  S ei- 
gneur  , & la  robbe  qu’il  lave  dans  cervinmy- 
ftiqde  , üçlpn  l’explication  d’Origenc , c’eft 
fon  Eglife  qu’il  a purifiée  dans  fon  fang.  Car 
comme  dit  fkint  Bernard,  cen’eft  pas  un  via 
qui  affole  les  fages  , mais  un  vin  qui  produit 
les  vierges.  La  pureté  eft  comparée  à l’Arbre 
j du  Paradis , qui  portç  des  fruits  tous  les  mois 
de  l’Année  : mais  c’eft  le  Sang  de  Jesus- 
Christ  qui  l’àrrofe  & qui  luy  donne  cet- 
te ; fertilité.  C’eft  en  vertu  de  la  ComniUr 
I nion  que  ce  bel  arbre  produit  des  fruits  d’une 
angelique  pureté  dans  tous  les  âges  & dans 
tous  les  eftaas  de  la  vie.  Fruits  dans  l’adolef- 
ccnce  j parce  qu’il  réprime  dans  cet  âge  fra- 
gile les  premiers  aiguillons  de  la  concupif- 
cence  : fruits  dans  jfa  jeuneffe  ; parce  qu’il 
éteint  dans  cet  âge  boitillant  le  feu  de  la  co- 
lère , & les  ardeurs  de  Ja.chaif  : fruits  dans 
l’âge  viril  -,  parce  qu’il  écarte  les  dangers  Çc 
les  occafions  que  cet  âge  rencontre  dans  les 
affaires  du  monde  : fruits  dans  la  vieillefTe , 
qui  ne  laific  pas  d’ayoir  fes  écueils , fi  le  Fil^ 
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de  Dieu  ne  l’eu  détourne  : fruits  dans  l’eft 
du  mariage , où  la  continence  eft  fi  necefla 
re  : fruits  dans  la  viduité,  qui  a befoin  d’i 
puilfant  prefervatif  : fruits  dans  la  Rcligior 
où  l’on  perd  aifément  par  la  douceur  de  la  d: 
vine  Euphariftic  , le  gouft  & l’aifcdion  c 
toutes  les  chofes  du  monde.  Si  bien  qu'il  e 
aifé  de  conclure  que  fans  l’ufage  dutres-laii 
Sacrement  , il  cft  moralement  impoftible  c 
«onferver  la  chafteré  , -puilque  c’eft  de  là  qc 
la  virginité  tire  fa  conservation , le  mariag 
Ca.  pureté , la  viduité  fa  défenfe,  le  célibat  «fo 
•ornement,  & la  Religion  fes  délices. 

t 

• XVI.  MEDITATION. 

De  la  Benedi&ion  du  Calice  , qu 
contient  le  précieux  Sang 
de  J E S U S-Ç  H R.  il  S T. 

Citlix  Bemdiciïonh  , eut  benedicimus  , non», 
communie  Atio  Sunguinis  Chriftieft  i’  i.Cor.  lo. 

Le  Calice  de  Benedidion  qtie  nous  benif- 
fons , n’ cft- il  pas  la  Communion  du  Sang  de 
J esüs-Chri  s t. 

I.  POINT. 

LE  Calke  du  précieux  Sang  cft  un  Cali- 
ce de  benodi<ftion , parce  que  Je  Preftrc 
qui  célébré  les  divins  Mÿfteres , bénit  le  via 
avant  que  de  le  changer  au  Sang,  de  J e s us- 
€ h r i s t , par  les  paroles  de  la  confccra- 
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tion.  D’où  vient  que  les  Pères  prennent  quel- 
quefois le  mot  de  bénédiction  pour  ccluy  de 
la  confccration.  Calix  cui  benedteimus , id  eft 
quem  nos  Sucer  dotes  confecramus , dit  S.  Tho- 
mas. Le  Calice  que  nous  beniflons  , c’eft  à 
dire  que  nous  qui  fommes  Preftrcs  , confi- 
erons. Et  feint  Arabroife  : Ante  beneditltonem 
verborum  caleftium  ait  a fpecies  nomma  tur  : poft 
confecratwnem  Corpus  Chrifti  fignifecatur.  Avant 
la  Benediâion  on  nomme  un  autre  elpecc  : 
mais  apres  la  confecration  on  lignifie  ( l’on 
<îit  que  c'cft  ) le  Corps  de  Jesus-Christ. 
Et' dans  un  autre  lieu-  Non  erat  Corpus  Chrifti 
ante  confecrationem  : fed  poft  confier attonem , die» 
tibi  qttod  jam  eft  Corpus  Chrifti.  Avant  la  con- 
fecration ce  ri*cftoit  pas  le  Corps  de  Jesus- 
Christ  : mais  après  la  confecration , je  vous 
disquec’eftle  Corps  de Jesus-Chrivt. 

Admirable  changement,  qui  glorifie  d’une 
manière  lublime  la  toute- puiflàncc  du  Verbe, 
& luy  rend  un  fouverain  honneur  ! Quand 
vous  voyez  que  le  Preftre  facrific  , dit  feint 
Chryfoftomc  , ne  pcnlèz  pas  qu’il  le  faffe  de 
luy-mefme  : mais  croyez  aue  c’cft  la  main  de 
Jjesus-Christ  qui  s’étend  invifiblement  juf- 
que  là.  Nous  ne  fommes  que  fcsMiniftrcs, 
c’eft  luy  qui  fenCtifie  ces  chofes  , & qui  les 
change.  tfos  Miniftrorum  tenemus  locum  : qui 
•vero  fanBiftcat  ea & immutat , tpfe  eft.  C’cft  luy 
qui -mer  dans  noftre  bouche  ce  Cantique  nou- 
veau , donc  parle  David , ce  Cantique  de  louan- 
ges pour  noftre  Dieu  ; C’eft  à dire  félon  la  pen- 
ïcc  d’Eufebe  , ces  paroles  miraculcufes  qui 
ont  la  force  de  produire  fon  Corps  & ion 
Sang.  Immifit  in  os  meum  rttnticam  novum  , 
carmen  Deo  noftro.  O quelle  pureté  ne  doit 
pas  avoir  la  langue  qui  les  ptononcc  ! Saint 
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S:  T hem. 
dla.Va.uli  vtr- 
ba , Caiix  bc* 
nediétionis 
cui  bcncdici* 
mus. 

S.Amb  l de 
ii  j qui  ini - 
tiantur.  c.», 


S.  Cbryfoj f. 
Homil  6 o.  ai 
popul.Antit. 
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Bonavcnturc  voyant  la  langue  de  faint  An- 
toine de  Padoiic  qui  cftoit  encore  toute  fai- 
ne & entière  trente  & deux  après  fa  mort, 
6’écria  en  pleurant  de  j oyc,  & la  baifant  avec 
refpeCt  : O bien-heureufe  langue  , qui  ave^donné 
à Dieu  de  continuelles  louanges , & qui  avez,  porté 
les  autres  à le  louer  , on  connoift  maintenant  la 
grandeur  de  vos  mérités  envers  Dieu  : on  ne  peut 
plus  aujourd’huy  douter  du  grand  crédit  que  vous 
avez  eu  auprès  de  celuy  qui  vous  avoit  deftinée  à 
un  fi  glorieux  employ.  Si  la  langue  de  ce  grand 
Saint  fut  prefervée  de  la  corruption  pour  avoir 
publié  les  loiianges  de  Dieu , que  doit-on  dire 
de  celle  des  Prcftrcs,  qui  cft  l’organe  de  la  puif- 
lance  de  Dieu  pour  operer  le  plus  grand  de 
tous  les  Miracles  ? Un  fi  honorable  employ 
ne  mcritc-t-il  pas  bien  qu’ils  fe  gardent  de  la 
corrompre  -,  8c  ne  feroit-ce  pas  la  dernière  in- 
famie, s’ils  la  foüilloient  par  des  paroles  im- 
pures & indignes  de  leur  caraCtcre  ? 

> II.  P O I N T. 

LE  Calice  facré  eft  un  Calice  de  Bénédi- 
ction , parce  qu’en  beuvant  le  précieux 
Sang  de  Jésus-  Christ  , nous  attirons  fur  „ 
nous  fa  faveur  & fa  bénédiction  , qui  nous 
S.Aug  fer.  t.  COmble  de  biens  & de  richclTcs  celcftcs.  Per 
rx4°  Jtovts,  C(irnem  nos  prius  benedicit  Dominus.  Norunt  fi~ 
deles  qui  accipiunt , quia  per  carnem  benedicun - 
tur , S*  fciunt  quia  non  ejfent  benedifti , nifi  caro 
ilia  crucifix a daretur  fro  faculi  vita.  Le  Sei- 
gneur , dit  faint  Augultin , nous  bénit  par  fa 
.chair.  Les  fidèles  fçavcnt  qu’ils  font  bénis  par 
la  chair  , & qu’ils  ne  le  feraient  point  , fi 
Fdfchdf.  I.  de  cettc  c^air  crucifiée  n’eftoit  donnée  pour  la 
Satra,c.ii%  vie  du  monde,  .fine  ifid  nulla  rerum  alia  pro- 
fit# 
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ficit  benedittto.  Toute  autre  bencdi&ion  fans  • 
cclle-cy  ne  fert  de  rien. 

. Hic  btbuntur  torrentes  lattis  , flumina  meüis , 
liquores  balfœmi  edeftis.  On  boit  dans  cette 
coupe , dit  faint  Bernard  , des  torrens  de  lait,  s.  Ber». fer  de 
des  fleuves  de  miel,  des  liqueurs  d’un  baume  CorP  chrift. 
celefte,qui  répand  dans  nos  ames  une  odeur  . 

de  fainteté,  odeur  de  vie  qui  nous  fait  vivre*  chriftiane^ui 
pour  l’Eternité.  fe  tibi  hîc  rrâ- 

O Chreftien  , dit  faint  Chryfologue  , que  ^ucandumdc- 
vous  peut  refufer  à l’avenir  ccluy  qui  s’eft  ^*r^“ldruL'm 
donne  a vous  des  a prefent  pour  voftrc  nour-  poterie  in  fu- 
riture  ? Quels  biens  ne  vous  préparé- t’il  pas  turum>Ecqui 
dans  ces  demeures  éternelles,  luy  qui  vous  a “nt.um  t»bi 
préparé  un  tel  viatique  durant  voftre  voya- 
gc?  Venez,  venez  J^oire  de  ces  torrens  de  de-  aumtqukîm 
lices.  H&cfunt  femina  vit  a.  Ce  font  les  femen-  illâtibi  man- 
ccs  de  la  vie  de  la  grâce  & de  la  gloire.  Man - fionc  perp«uâ 
ducent  ergo  qui  manducant , & bibantqui  bibunU  "°^Pai^ilî 
Vitam  mandatent , vilain  btbant.  lllud  manda - ferm^{°.  ' 
tare  refici  ejl.  Sed  fie  reficeris,ut  non  deficiat,  tende  Pufch.  I.  de 
reficeris. lllud  bibere  quid  efi  nifi  vitam  btbere?man-  C°*Ÿ- 
duca  vitam,  bibe  vitam  : habeb'ts  vitam , & inte- 
gra efi ■ vita.  Que  ceux  qui  mangyn  & qui  boi- 
vent à cette  table  , ne  craignent  point  de  le 
faire  fouvent.  Qujils  mangent  la  vie  , qu’ils 
boivent  la  vie.  Ce  que  vous  mangez  vous  nour- 
rit & ne  fe  confumc  point.  Ce  que  vous  bcu.- 
vcz  n’eft  autre  chofe  que  la  vie.  Mangez  la 
yiè , beuvez  la  vie.  La  vie  ne  peut  mourir,  elle 
demeure  toute  entière. 

iii.  point! 

LE  faint  Calice  du  Sang  de  Jésus-Christ 
cft  un  Calice  de  bcncdi&ion , parce  qu’il 
nous  donne  occafîon  de  bénir  Dieu  , & nous 
IV*  Partie.  G g 

y 
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excite  à produite  pluficurs  a&cs  de  foy  , de 
confiance,  d’amour,.  de  refpcéb,  & de  recon- 
noiflancc  envers  Ton  infinie  bonté.  C’eft  ainü 
que  faine  Chryfoflome  explique  ces  paroles- 
3-  Chtyfoft.  de  l’Apoftre:  Le  Calice  de  benediftion  que  nous 
Homil.  14  in  béni  fions , nefi-il  pas  la  Communion  du  Sang  de 
Cmnth.  j E s u s_ç  H r i s T ? Quod  efi  in  Calice,  id  efi 
quod  d latere  fiait,  & tllius  fumas  participes.  Ca- 
licem  autem  benedittionïs  appellat,  quoniam  cum 
pr&  muni  bus  ilium  habemut , cum  admiratione  & • 
horrore  ‘quoddm inenarrabilts  dont  laudamtts  be- 
nedicentes  quod  fangutnem  ejfudit  , ne  in  errbre 
permaneremus  , neque  tantum  effitdit  „ fed  nos 
trmnes  ejus  participes  ejfecit  Gc  qui  cft  dans  le' 

. * Calice,.c’cll  ce  qui  coule  du  collé  de  Jésus- 
Christ,  8c  nous  y participons..  Or  l’A- 
poftre  l’appelle  un  Galice  de  benediélion,parce 
que  lors  que  nous  le  tenons  dans  nos  mains 
nous  benilîons'le  Seigneur  avec  une  profonde 
admiration,  & une  faintc  horreur que«ous  eau- 
fc  ce  don  incifilble , & nous  luy  rendons  mille 
; allions  de  grâces  de  ce  qu’il  a répandu  fon: 

5ang  pour  nous  tirer  de  l’erreur,  & qu’il  ne 
Ta*  pas  feulement  répandu  y mais  aufli  qu’iL 
nous  en  a tous  faits  participans. 

Apprenez  de  là  avec  quels  fentimens  vous* 

' tfcVcz  prononcer  ou  écouter  les  paroles  de  la. 
Ironfccration , & vous  approcher  de  la  Com- 
munion. La  bicn-heurculc  Vierge  dit  un  jour 
feinte  Birgitte  , qu’au  moment  de  la  confc- 
cration  tout  le  Ciel  triomphe  de  joye.  Le 
Perecft  honoré  & adoré  en  cfprit  parlesmc- 
rites  de  fon  Fils  * le  Fils  fe  réjouit  en  la  puif- 
lâncc  & Majcfté  de  fon  Perc  : Et  moy  qui  fuis 
là  Mere  , je  reçois  Jes  refpcéts  de  toute  la. 
Cour  celcfte,  parce  que  je  l’ay  engendré:  Les 
Anges  fc  tournent  vers  luy  pour  l’adorer  : & 
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tes  ames  des  juftes  luy  rendent  grâces  de  ce.qu’il 
les  a rachetez.  Tune  Pater  honoratur&  adoratur 
m fpiritu  ex  meritis  Tilii  : I il  tu  s exultât  in  potentiâ 
& majeftate  Parti*:  Mater  ejus,  que,  ego  fum,  bo- 
noratur  ab  omni  exercitu  c&lefii  , quia  eum  gê- 
nai : omnes  Angeli  convenant  fe  ad  eum  & ado- 
rant : anima  juflorum  grattas  référant,  quod  per 
eam  redempti  funt. . 

&jHt 

XVII.  MEDITATION. 

# 

De  la  douceur  du  précieux  Sang, 
de  J ï s u s-  C h r i s t. 

* 

Sicut  modo  geniti  infantes  ration  abile  fine  dota > 
lac  concupifcite , ut  in  eo  crefcatis  in  falutem  : Si 
tamen  guftaftis  , quoniam  dulcis  eéi  Dominas. 
I.  Pétri  z-  f.  i* 

Comme  des  enfans  nouvellement  nez,  défi- 
xez  avec  ardeur  le  lait  Tpi  rituel  & pur,  afin1 
qu’il  vous  fafle  croître  pour  le  falut.  Si  tou- 
tefois vous  avez  goûté  combien  le  Seigneur 
eft  doux. 

R E M A R QJJ  E. 

Les  Peres  interpretenr  ces  paroles  de  la  di- 
vine Euchariftic  , qui  contient  le  Sang  pré- 
cieux de  Jésus-Christ  , qu’ils  compa- 
rent au  lait , parce  qu’il  en  a la  douceur,le$ 
qualitcz , & les  effets * 
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I.  POINT. 

Parentes  qui-  Onsiderez  qtf#  la  tendreflè  du 
demaliis  f*pe  Fils  de  Dieu  dans  le  faint  Sacrement  j 

alèadw*  E o ^urPa^e  cc^e  des  meres  envers  leurs  enfans. 
autem,  inquit,  **cs  meres- donnent  fouvent  leurs  enfans  à nour- 
non  ita  : fed  rir  à d’autres  : mais  J e s u s--C  hrist  n*cn 
camibus  meis  ufc  pas  de  mcfme  envers  vous  j II  vousnour- 
alo,  &meip  yjj.  dc  fa  Chair  & de  fan  Sang,  & rl  ne  nous 
pono.vos  om-  présenté  point  d autre  viande  que  luy  mclme  i 
nés  generofos  afin  de  nous  infpirer  à tous  un  coeur  noble  & 
eîïè  volens.  généreux , comme  dit  faint  Chryfoftome,  & 
s Chyf-Hom-  de.  nous  obliger  à l’aimer..  Ne  demeurons 
4j.w  van.  jonc  pas  dans  rinfenfîbilité  après  avoir  re- 
ceu  des  marques  d’un  fî  grand  honneur  & 
d’un  fi  prodigieux  amour.  Si  les  meres  ai- 
ment plus  tendrement  les  enfans  qu’elles  onp 
Aluîfle  & la  nourris  de  leur  lait , comme  dit  Clcment  Alé- 
Éhffe  amoris  xandrin , l'es  enfans  doivent-ils  pas  aufli  re- 
ineitamenta  ciproquement  aimer  leurs  metes,  dont  ils  ont 
*£lem  /jkx  i rcccu  ^a  nourriture  ? Or  quelle  mcrc  a jamais 
J?*Aagog.t- j.  élevé  fes  eîrfàns  avec  tant  de  foin  & de  ten- 
drefTe  que  j e sus-Christ  ? Les  merc-s 
• .ne  hourriflent  que  le  corps  de  leurs  enfans  j- 
mais-  le  Fils  de  Dieu-  nourrit  nos  corps  des 
fruits  de  la  terre , & nos  âmes  de  fon  précieux 
fcng.  Le,s  meres  ne  donnent  le  lait  à leurs  pe- 
tits qu’un  certain  temps  , qui  n’efi:  que  la 
moindre  partie  de  leur  vie  : mais  le  Verbe 
Incarné  nous  nourrit  continuellement,  St  nous 
tient  toujours  attachez  à la  mammellc.  O 
bonté  incomprehcnfibfc  î ô- don  incomparable 
Theidfiudita  & fans  égal  I Erroné  pojfumus  non  eum  amure 
gatu  ,14.  xtqpg  colere  , nique  irrevulso  ei  coh&refcere  ? fatvt 
ni  fie  affecti  fumas  , conclamnbit  in.  nos  c&lum  , 
terra  ingemifett,  ipfique  nos  nimii  fltsporis  lapi- 
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des  accufabunt.  Pouvons-nous  donc  nous  em- 
pocher de  l’aimer,  de  l’honorer,  & de  nous 
unir  infcparablement  à luy  3 Certes  fi  nous 
manquons  à ce  devoir  ,&  fi  nous  n’avons  de 
la  tendreffe  pour  luy  , le  Ciel  fe  récriera  con- 
tre nous  , la  terre  en gemirade  douleur,  & les 
pierres  mefmes  acculeront  noflre  .dureté  6c 
noftre  ftupidité. 

II.  POINT. 

CO  nsi  d i k i z que  le  Sang  de  Jésus-  ipfc  qui  eff 
Christ  que  nous  prenons  à l’Autel,cft  dileâus&no- 
un  lait  délicieux  qui  nous  cnyvrc  de  fa  dou- 
ceur,  8c  nous  caufe  un  agréable  fommciI,qui  fUUJ, , 
efface  de  noftrc  cœur  le  iouYenir  de  toutes  les  pei  quem  qui 
chofes  de  la  terre»  » . in  Dcum  cie- 

Richarddc  faintLaurcnt  dit  que  le  lait  de  dinr.us  , ad 
la  bicn-hcurcufc  Vierge,  que  le  FilsdeDieu 
fiiça  dans  fon  enfance  , eut  la  foecc  de  l’en-  rarum  oblivi®. 
yvrer,  & qu’aufli-toft  qu’il  en  eut  beu,  com-  nem  inducit , 
me  fi  cette  tres-pure  liqueur  l’euft  rempli  de  nempeVerbu 
la  douceur  de  la  mifcricordc , il  oublia  tous  béatîqui 
nos  pechez  , 8c  devint  facile  à pardonner  aux  hanC  iaa<ini 
pécheurs  r 8c  liberal  à les  enrichir  d’une  a-  mammillam  ! 
bondanee  de  grâces  8c  de  mérites'  Pourquoy  ctem  ^lex.l. 
le  Sang  de  Iesus-Christ  ne  fcroit-iA  pas  en  ?******'*'?" 
nous  le  mcimc  effet  3 A-t-il  moins  de  dou-  ^mis  Deum 
ceur  que  le  lait  de  fa  Mcre  dont  il  a cfté  for-  qüafi  incbriaré 
mé  3 ne  l’ a-t-il  pas  plûtofi;  augmentée  par  le  po:uerunr. 
feu  de  fon  amour  l Que  ne  perdons-nous  donc,  Nam  poltquS 
après  l’avoir  beu  tant  de  fois  , le  defir  de 
tous  lcsplaifirs  du  monde,  pour  ne  foîîpirer  bit.aelieum 
qu’aprés  luy  : que  ne  quittons- nous  ces  eaux  la&isdukedi- 

boücufcs  , pour  aller  a la  fourcc  des  délices  ne, dulccdme 
rdcftpc  j ’ potaffec  mife- 

ceicttes?  J-  r • r a.  ricordis , pro- 

Ne  voyez- vous  pas  ,dit  laant  Chryioftome,  -ccic  ab  eculi8 
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fois  peccata 
aoftra  3 & fa- 
âus  cft  largus 
ad  dandam 
veniam  pecca- 
torum , largus 
ad  dandam 
gratiam.fiCo- 
perumjuitiua, 
Rich.àS.Lau- 
rentio  l.z.  de 
Uud.  Virgin 
»s,p.}. 
Carnaliain  te 
uberafuxit,  ut 
per  te  nobis 
fpiritualia  Huè- 
rent. Jn  te  ergo 
lac  concrevit 
divins  mife- 
ricotdix,&  ex 
te  nobis  pro 
Huit. 

Rich  a S.  Vi- 
flore  part.  i. 

S.  Chryfbft. 
Homil.  8 i.itt 
Mattb. 
Appetitus  re- 
(îdentium  fa- 
tiandoacrius 
fed  facratius 
urget. 

PerrusCellen- 
fts-l.i.  de  pa- 
mb.  C.  i , 
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avec  quelle  impetuofité  les  petits  enfans  fer 
jettent  au  fein  de  leurs  nourrices  ; & avec 
quelle  avidité  ils  fuçent  le  lait  de  leurs  mam- 
melics  ? Imitons-lcs  donc  , en  nous  appro- 
chant avec  joyc  de  cette  Table  faerêe , & fu- 
çant,  pour-  dire  ainlî  ,1e  lait  fpirituel  & tour 
pur  de  ccsmammelles  divines.  Mais  courons— 
y encore  avec  plus  d’ardeur  & d emprefle— 
ment,  pour  attirer  dans  nos  cœurs,commc  des 
enfans  de  Dieu , la  grâce  du  faint  Efprit.  Et 
que  la  plus  fcnfiblc  de  nos  douleurs , foit  d’ê- 
tre privez  de  cette  nourriture  cclcftc.  Vnay 
fit  nobïi  dolor  hâc  efcd  prwari, 

ni.  POINT. 

CONSIDEREZ  que  pour  goûter  la  dou-r 
ceur  du  Sang  de  Jesus-Christ  , qui  eft 
le  lait  des  enfans  de  Dieu,  nous  devons  avoir- 
la  pureté  & la  fimplicité  des  enfans  nouvelle- 
ment nez.  Gfci&fi  modo  geniti  infantes  lac  con— 
cupifcite.  Gomment  cela  par  la  Pcnitence,- 
qui  eft  un  fécond  Baptefme  , qui  nous  redon- 
ne avec  ki/ vie  fpirituelle  , l’innocence  & la- 
fimplicité  des  enfans  de  Dieu.  Si  qais  eft  par - 
•valus  y decltnet  ad  me  dit  la  Sagefft  Incar- 
née , en%ous  prefentant  la  mammelle.  V cnez 
àmoy,  fi  vous  cftes  petit  & humble  comme 
un  enfant.  Qatfquis  eft  fimplex , declinet  ad  me, 
dit  le  texte  Hcbreu  Venez  à moy  fi  vous 
cftes  fimple  & innocent  comme  un  enfant. 
Car  fi  vous  avez  du  venin  &•  de  la  malice 
dans  le  cœur  , gardez-vous  d’en  approcher 
avant  que  de  vous  en  eftrc.  défait  , autre- 
ment vous  périrez.  Vcncz-y  donc  avec  la  pu- 
reté des  enfans  : car  ceux  qui  ne  fuçent  pas 
ces-  main  nielles  divines , fe  prirent  de  la  vie 
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de  la  grâce:  Mais  venez- y encore  avccl’em- 
jreffement  & l’avidité  des  .enfans  : car  le 
Verbe  tient  lieu  de  toutes  choies  à ccluy  qui 
efl  enfant.  Vtrbum  efl  omnia  infanti.  C’eft  la  Clm.  Ale-xJi 
mammclle  du  Pere,  qui  nous  donne  tout  en  l'?*dag.c.6t. 
nous  donnant  ce  lait  délicieux , qui  nous  fait 
oublier  tout  autre  bien.  Vere  beau,  qui  hxnc  fie- 
gunt  mammillam  ».  Heureux  ceuxqui  fuçcnt  le 
lait  de  cette  divine  mammclle  : car  elle  eft 
pleine  du  lait  de  la  mifericorde,  & delà  dou- 
ceur de  la  grâce  , qui  remplit  le  cœur  de 
l’homme  fans  le  raüafier , ou  plutoft  qui  le 
raflafte  & le  contente  fans  luy  ofter  la  foif  „ 

& le  defir  de  s’en  approcher  plus  fouvent* 

*&?*&?* 

XVIII.  MEDITATION. 

Du  prix  inefiimable  du  Sang  de 
J e s u s-€  h r i s t dans  le 
fainr  Sacrement. 

Infinitus  tbefaurus  efl  hominibtes  : 6}uo  qui  ufi ' 
fient , participes  fa£ti  fient  amicitit  Dei  propter 
dïfciplina  dona  cvmmendati.  Sap.  7.  14. 

C’éft  un  threfor  infini  pour  les  hommes,  & 
ceux  qui  en  ont  ufé  (ont  devenus  amis  de  Dieu,, 

Sc  fe  Ibntfignalez  par  les  dons  defciencc  & 
de  confeil. 

REMAR  QTT  E.- 

Pafchafc  dit  que  le  tres-faint  Sacrement  "Pafch.  lAe 

eft  véritablement  le  thxefor  caché  dans  le  Cwh&$*nt> 

••  l7n. 
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champ  de  l’Evangile  , parce  que  comme  la 
Divinité  eft  cachée  dans  la  fainte  Humanité 
de  J e sus-C  H R i s t , de  mcfme  l’huma- 
nité elt  cachée  dans  ce  Myftere,  & fouftraite 
à nos  yeux  , afin  que  nous  la  cherchions  par 
la  foy  avec  plus  d’ardeur  , que  nous  la  trour 
vions  avec  plus  de  certitude  & de  vérité  , 8c 
que  nous  la  pofledions  avec  plus  d’eftime.  L’a- 
varice des  hommes  cache  les  threfors,  de  peur 
qu’on  ne  les  trouve  : la  nature  cache  le  fâng 
dans  les  veines  , comme  un  threfor  pour  Iç 
confcrver  & le  mettre  en  feureté.  Mais  la 
Sagefle  Incarnée  n’a  caché  fon  précieux  Sang 
dans  l’Euçhariftie , que  pour  l’cxpofcr  & pour 
le  donner  à ceux  qui  le  cherchent.  Cherchcz- 
le  par  la  méditation  , & vous  le  trouvère^, 
G^srite  & tnveniens. 

• I.  POINT,' 

COnsiderez  que  le  Sang  de  Jésus- 
Christ  eft  un  threfor  infini  , parce  que 
c’eft  le  prix  avec  lequel  nous  rachetons  tous 
nos  pecnez,qui  font  fans  nombre.  Bonum  att- 
rum  fanguis  Chrifii , clives  ad  pretium  , profluus 
ad  lavandum  omne peccatum.  Le  Sang  de  Jé- 
sus-Christ  , dit  laine  Ambroife  , eft  un  or 
de  grand  prix  , que  le  feu  de  l’amour  divin 
a fait  fondre  & couler  comme  un  riche  fleu- 
ve , pour  laver  cous  les  pcchez  du  monde.  O 
ame  penitente  , quelques  pcchez  que  vous 
ayez  commis , fi  vous  en  avez  de  la  douleur  , 

4 venez  vous  laver  dans  ce  fleuve , il  n’en  faut 
qu’une  goutte  pour  effacer  toutes  „vos  taches. 
Maximum  miracùlttm  puffionis  Chrifli  efi , qiiod 
exigus,  cnmis  gutts  untverfum  orbem  infiaura- 
runt , dit  laint  Grégoire  de  Nazianzc.  C’eft 

eu  cela. 
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en  cela  que  paroift  le  grand  Miracle  de  la 
Paffion  de  J e s u s-Ch  rist,  d’avoir  répa- 
ré rUnivers  avec  la  moindre  goutte  de  ion 
Sang.  , 

I I.  'POINT. 

\ 

LE  fane deJfisus-CHRisTeft un thre- 
for  infini , parce  que  c’cft  le  prix  avec  le- 
quel nous  rachetons  toutes  les  peines  de  l’En-  ' 
fer  , qui  font  infinies  dans  leur  durée.  Tu  quo-  Zach.f.in 
que  in  fanguine  Teftamenti  tut  emtfiftt  vincios 
tuos  de  lacu,  in  quo  non  eSl  aqua.  Seigneur,  dit 
le  Prophète  Zacharie , vous  avez  tiré  vos  piri- 
fonniers  du  lac  où  il  n’y  a point  d'eau , par  le 
moyen  du  fangdc  voftrc  Tcftamem.  Cespri- 
fonniers  ce  font  les  Saints  qui  eftoient  captifs 
dans  les  Limbes  avant  la  Paffion  de  J e s u s-  Fide^BeUanr 
Christ.  Ce  lac  d’où  il  les  tira  trois  jours  l.^.de  anim** 
après  fa  mort  , c’cft  l’Enfer,  félon  le  témoi-  Chrijti.  c.  u. 
gnage  des  Peres,  & le  fang  du  T eftament,  c’eft  cttat 

le  fang  qu’il  répandit  fur  le  Calvaire  , pour  Patre/* 
confirmer  une  éternelle  alliance  entre  Dieu 
& les  hommes.  C’cft  ainfi  qu’il  rctÿ^  encore 
tous  les  jours  tant  de  pcchcufs  de  l’Enfer, 
c’eft  à dire  de  l’cftat  de  la  damnation  dans 
lequel  ils  s’engagent  par  les  defordres  de  leur 
vie , & qu’il  moyenne  leur  délivrance  avec 
le  prix  de  fon  Sang , qui  cft  offert  fur  lef  faints 
Autels  , & dont  la  moindre  goutte  fuifiroir 
pour  éteindre  tous  les  feux  de  l’abyfmc  , fi 
nous  Jfçavions  nous  prévaloir  de  fes  mérités. 

, III.  POINT. 

LE  Sang  de  Je  sus- Ch  r ist  eft  u* 
threfor  infini,  parce  que  c’cft  le  prix  avec 
lequel  nous  achetons  tous  les  biens  de  la  grâce 
I V.  Partie.  H h 
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Hodîe  abfque  & de  la  gloire.  Saine  Athanafe  parlant  du 
. pciiculohom0  jour  de  la  Cene , dit  que  c’cft  le  jour  auquel 
volupcatis  lig  on  lu  pans  danger  cueillir  le  fruit  de  la  feien- 

Hodie  rayftc-  ce  du  bien  & du  mal.  Que  c’eft  le  jour  auquel 
«r»orutnthefau-on  ouvre  le  thrcldr  des  Myilercs  , & qu’on 
rus  apetitur.  préparé  le  pain  de  la  béatitude  pour  la  nour— 
Hodîe  panis  rjturc  des  Apoftres.  Saint  Chryfoftome  dit 
<p‘iî  y a dcs  ric^c^cs  inépuifables  dans  le  thre- 
cibum  appa-  for  du  tres-faint  Sacrement,  avec  lcfquclles 
iatur.  nous  acquérons  le  Royaume  des  Cieux.  Le 

S .^Athan.fer.  pape  çlement  fixiéme  dit  que  Jésus-Christ 
%rwn?Am  a acquis  un  threfor  infini  aux  hommes  par  fes 
Divitix  indc-  fotisfaclions  & par  fes  mérités  , & que  ceux 
finentes  quæ  qui  en  font  un  bon  ufage  deviennent  les  amis 
cxlorum  no-  de  jyj;eUi  Qr  où  a-t-il  mis  ce  threfor,finon 
dans  le  faint  Sacrement.  In  quo  falvator  divi- 
t***  divini  fini  ergx  hommes  amoris  velut  ejfudit. 
Homtl.  xi,,  de  Où , comme  dit  le  Concile  de  T rente,  le  Sau- 
llattli  Sa.lv,  veur  du  monde  a répandu , pour  dire  ainfi,  les 

t richefles  de  fon  divin  amour  envers  les  hom- 
$,xtt.  em . . £c  je  prçftre  ^prés  avoir  confacré  le 

pain  & le  vin  , demande  pour  ce  fujet  , que 
tous  ceqjfcqui  participent  au  Corps  & au  Sang 
de  J e s u s-C  h R i s t,  foient  remplis  de  tou- 
tes fortes  de  bénédictions  & de  grâces  du  Ciel. 
Et  en  effet,  c‘eft  en  Jbsus-Christ  que  tontes 
les  richejfies  du  Ciel  habitent  corporellement.  Ileft 
dans  PEglifc  , dit  faint  Bernard  , comme  la 
fourcc  de  la  grâce  , la  bicn-heureufo  V ierge 
comme  le  canal,  les  Saints  comme  les  ruif- 
feaux.  Par  conséquent  toutes  les  grâces  du 
canal  & des  ruiffeaux  font  en  Jesus-Christ 
comme  dans  leur  fource , & toutes  les  grâces 
qui  coulent  dans  les  ruifl’eaux  , font  dans  la 
bicn-hcureufe  Vierge  comme  dans  leur  canal. 

Ne  vous  plaignez  donc  plus  , ame  Chré- 
tienne , de  voftre  indigeuce , & nç  dites  plus  s 
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Je  fuis  pauvre  8c  miferablc  , comment  vou  - 
lez- vous  que  j’achetc  le  Ciel  ? Quoniam  ege- 
nas  & pauper  fut»  ego.  C’eft  pour  les  pauvres 
que  J e $ u s-C  hrist  a mis  fon  précieux 
Sang  fur  l’Autel , comme  une  fource  inépui- 
iable  de  toutes  fortes  de  biens.  Parafti  in  dul- 
cedine  tuâ  pauperi,Deus.  Si  vous  craignez  de  ne 
pouvoir  fatisfairc  pour  vos  péchez  à lajufti- 
ce  divine,  dites,  fc  Seigneur  y fatisfera  poux 
moy.  Dominas  rctribuet  pro  me.  Et  fi  vous  ne 
pouvezanon  plus  fatisfairc  à fa  bonté  ponr  tous 
les  bien- faits  que  vous  en  recevez  9 recourez 
à ce  threfor,  & dites  avec  confiance.  Le  Sei- 
gneur fuppléera  pour  moy.  Dominas  rétribués 
pro  me.  Gardez-vous  feulement  de  mettre  tt 
précieux  Sang  dans  un  mauvais  coeur  ; car 
celuy  qui  le  reçoit  dans  nneconfcicncc  fouillée 
d’ordures  5 Divitias  Deiftd  eft  corpus  Chrifti,quas 
devoravit  evomet.  Gfiia  non  voit  Dominas  mane- 
re  in  fentinâ  diaboli.Kc vomira  toutes  les  richef- 
fes  qu’il  a devoréesj  parce  que  Jesus-Christ 
ne  veut  pas  loger  dans  la  lentine  du  Diable. 


m 


Hugo  Card  ia 
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. XIX.  MEDITATION. 

Des  qualitez  & proprietez  du  Sang  de 
J e s u s-C  hrisTj  comparées  à 
celles  de  l’huile. 

Parafti  in  confpeftu  meo  menfam  adverfus  toi 
fui  tribulantme  : impin guaBi  in  oleo  capta  meum. 
Pfal.  il.  f.  j. 

Vous  avez  préparé  un  feftin  devant  moy 
Contre  ceux  qui  m’affligent.  V ous  avez  répan- 
du une  huile  de  parfum  fur  ma  telle. 

H h ij 
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R E M A R Q^J  E. 

Spiretfœ^jna  Clcment  d’Alexandrie  dit  que  les  perfen^ 
Chriftum,  qui  nés  vertueufes  ne  doivent  point  avoir  d’attrç 

aio^'SivInâ  " Pai^um  cluc  Jesus-Chrïst  t qui  cft  une 

autem  l'emper  onûion  Royale,  dont  l’Epoufc  parle  dans  les 
ungatur  pudi-  Cantiques , lors  qu’elle  dit  à fon  divin  Epoux  : 
dtiæ  unctio-  Tircz-moy  après  vous,  nous  couvrons  à l’o- 
nc.tandtodcle-  deur  de  YOS  parfums.  Suivant  cette  penfée  le 

id^ft  Spfritu!°  Prophetc  Roy  nous  reprefente  la  fainte  Eu- 
Clem.  Altx.l.  ehariftie  comme  un  feftin  magnifique,  & Je 
i;  Ptdag.  précieux  Sang  du  Fils  de  Dieu  qu’elle  con- 
tient , comme  une  huile  facrée  , qui  cft  ré- 
pandue fur  noftrc  tefte  j c’cft  à dire  fur  les 
plus  hautes  puiftanccs  de  l’ame.  Nous'confi- 
dererons  donc  ici  les  proprietez  admirables 
. de  ce  Sang,  par  rapport  à celles  de  l’huile» 

qui  les  reprefentent  naïvement. 

I.  POINT. 

L’H  u i i e cft  le  fymbolc  de  la  miferL- 
corde  :Et  Jesus-Christ  cft  la 
mifcricordc  mefmc , qui  nous  donne  fon  pro- 
pre Sang , pour  guérir  nos  playes  & remédier 
Clem  Alex  a nos  m^crcs-  Oleum  efi  Cnrittus  Dominas  , fi 
l.i.'Pœdagog.  y*0  mifericordia  dejluit.  Le  Seigneur  J es  us, 
dit  faint  Clcment  d’Alexandrie , cft  une  huile 
précieufe  d’où  découle  la  mifcricordc.  Etl’in- 
Mihi  petfua-  terpreteele  faint  Grégoire  de  Nazianze.  le  fuis 

ftam^n^acn"  Perfua^  que  J E s u s - C H R I S T «/?  excelT 
tunTeffc  præ-  *’ent  P*rfum  > qut  répand  dans  nos  urnes  me  odeur 
«lient  é quen-  merveiüeufe,  &par  l'mfufion  fptrituellede  fa  gra- 
daminmoiü  ce  les  purifie  de  leurs  vices,  & les  remplit  de  joye. 
flagrans  , per  &efl  Un  parfum  qui  ri  efi  point  cempofé  d'aroma- 
ijuicua  c*  fes  mqterieis  g,  Jenfibfcs  l’fndufiris  des  hota - 


* t 
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mes  ; mais  de  la  Divinité  mefme  , & d’un  fang  guafdam  irr-' 
tres-pur  & virginal , ljue  le  faint  Efprtta  unis  en - wfiones  men- 
femblepar  un  miracle  de  l'art  divin.  Reprcfen-  ^ro'^cnfionc 
tcz-vous  ccttc  Colombe  qui  apporta  le  ra-  inPvEn  re- 
mcau  d’olivier  dans  l’Arche  de  Ncç,  pour  l’af-  purgans.acDi» 
furer  de  la  fin  du  deluge  : C’eft  la  figure  du  vinâ  læticiâ 
faint  Efpric  , qui  nous  prefente  dans  l’aflem?-  cumulai».  Vn. 
bléc  des  fidèles  le  Corps  & le  Sang  de  Jésus-  quam^onex 
Christ  , qui  eft  le  fruit  & le  chcf-d’oeu-  fenfibiiibus  a- 
Vre  de  la  mifericorde  , pour  mettre  fin  à nos  romatibus.net 
mifcrcs.Dites-luy  donc  avec  le  Prophète  Roy:  *r‘c  ll^n,anâ  * 
Snfceptmus  , Deus  mtfertcordiam  tuam  tn  medio  ac  pUrilfimis. 
templi  tut. O Dieu,  nous  avons  reccu  voftrc  ml-  ac  virgineis . 
fcricorde  au  milieu  de  voftre  T cm  pie.  Magnm  faaguinibus  _ 
Domintu  & laudabilvs  nimis , in  civstate  Dei  no-  magmuagué. 
flri,  in  monte  fantto  ejus.  Le  Seigneur  eft  grand,  Jy“ 

& digne  d’infinies  louanges'  dans  la  ville  de 
noftre  Dieu  , & fur  fa  montagne  faintc.  Il  Elïcx  Cnte»- 
fera  noftre  Dieu  pour  toute  l’cternité,  & il  re-  ft/J»  Orat  4. 
gnera  fur  nous  dans  la  fuite  de  tous  les  fie-  Gre&-K*~ 
clés.  Gftoniam  hic  eft  Deus , Deus  nofterin&ter-  p '/^7. 
num  & tnfAcnlum  f&culi , ipfe  reget  nos  in  f uula.  ifai. 


V 


II.  POINT, 


L#H  u i l e eft  un  fymbolc  de  force.  Les  Eucharîftîa  a- 
Athlètes  s’en  fervoient  lors  qu’ils  alîoicnt  u,1,. 

combattre  aux  jeux  Olympiques.  Et  le  Sang  g[j£VJ.  Hoc 
de  J esus-Chrxst  non  feulement  nous  forti-  quidem  o!cS 
fie  &:  nous  anime  au  combat:  mais  encore  il  non  modo  ^ 
èpouvente  & afFoiblir  nos  ennemis  & nous  ““Si 
met  hors  de  leur  prilc.  Ce  Sang  myllique,  dit  frau* 
faint  Chryfoftomc,  chalTe  les  démons. loin  de  des,  verum 
nous , & nous  attire  les  Anges  & le  Seigneur  etiam  inimi- 
des  Anges.  Les  démons  prennent  la  fuite  aufli- 
toft  qù’ils  l’apperçoivent  , & les  Anges  ac-  ^d“‘  “ 
fourent  à nous.  Lors  que  l’Ange  extermina-  Anony.  apui 

H h iij 
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Vtverîttum  teur  , qui  tua  les  premiers  nés  de  l’Egypte» 
in  <\gno  Euch.  voyoit  le  fang  de  l’Agneau  fur  les  portes  des- 
txcurjit  46.  jfratflites , il  le  retiroit , & n’y  ofoit  pasen- 

îTic*  myfticus trcr-  QîS  Peu.c  d/°*c  fairc  l’Ange  de  tenebres,. 
fanguis  dz-  lors  qu’il  voit  éclater  le  Sang  de  Jésus- 
ynoncs  qui-  Christ  , non  fur  le  linteau  des  portes  y 
dem  expcHit  majs  fur  ]a  bouche  des  fidèles  ? Ne  faut-il  pas 
nos  £lu rct*re  ? & n’avons- nous  pas.  fujetdc 
aurem  Ange-  luy  faire  infulte , & de  luy  dire  avec  S.  Au- 
los  vocat  de  guftin.  llle  fanguis , quem  ejfudifii,  0 D&men,  U 
Angelorum  <vicit , me  redemit.  Dent  que  ilium  bibo,  & vene- 
sTSfl  m tut  Pernictem  dltta  non  timeo.  Ce  Sang  que 
jiomtt.61.ad  tu  as  répandu» 6 mifcrablc  Démon,  t’a  vain- 
fopul.  Antio . eu , & m’a  racheté.* Quand  je  l’ay  Beu > je  ne 
y ide  eumeUm  crains  plus  la  malignité  de  ton  venin. 

’Homil.  ai 

y'iTfim.  III.  POINT.  ■ 

Jll. 

oleum  eftpa-  T”  *H  u 1 L e , dit  Hugues  Cardinal , efi  l'a - 
buluni  lumi-  | j liment  du  feu  qui  nous  éclaire  , le  remtde 

vulncrum^re-  ^es  P^a)es  ’ & l*  nourriture  des  faméliques.  Et  le 
f»tlio  efu-  Sang  de  Jésus  - Christ  cft  la  médecine  de 
iicntfum.  nos  âmes , la  lumière  de  nos  cfprits,  &*  le  di- 
Vugo  Cari. 

vin  reftaurant  qui  nous  foutient  , & qui  re- 

T'ideS  Chr  Parc  nos  ^orccs-  Hic  fanguis  ejfufus  univerfum 
foft.Hom .45.  a^Hlt  orbem  terrarum  , hic  noflrarum  anhna- 
i»lo.&  Ho.  rum  falus  efi.  Hoc  lavatur  anima  , hoc  ornât ur, 
mil  61.  ad  go.  hoc  accenditur.  Hoc  igné  clartorem  mentem  no - 
fulur/i.  ftram  reddit , & auro  fplendidiorem . Ce  Sang. 

eftant  répandu  lave  toute  la  terre.  C’eft  le  la- 
lut  de  nos  âmes.  Il  les  lave,  il  les  embellit, 
il  lesembraze.  Il  rend  noftre  cfprit  plus  bril- 
lant que  le  feu,  & plus  éclatant  que  l’or  L’E- 
glifc  n’a  point  befoin  d’autre  Soleil.  L’Ag- 
3.  Aug.  i»  ucau  cft  la  lampe  qui  réclairc.  Accedite  ad  eum 
TM  îî*  & Approchez-vous  de  Iuy,&vous 

ferez  éclairez.  Accedamus  ad  eum  ttt  iüfwtinemur„ 


Digitized  by  Google 


dans  le  tres-faint  Sacrement,  $6$ 

non  quomodo  accejferunt  lud&i  ut  tenebrarentur. 

' Approchons-nous  de  luy  comme  les  Saints  * 
pour  en  dire  éclairez  : ne  nous  approchons 
pas  comme  les  Juifs,  pour  en  dire  offufquez 
& couverts  d’épaifles  tenebres.  llh  de  crucifia 
xo  obtenebruti  funt  : Nos  manducando  Chrifium 
& bibendo  illuminamur.  Les  Juifs  en  s’appro- 
chant de  J esu  s-Christ  crucifié,  n’y  ont 
trouvé  qu’une  nuit  obfcure  : mais  nous  en 
mangeant  fa  Chair  & beuvant  fon  Sang, nous 
fommes  tous  environnez  de  lumière  ,pourvcu 
que  nous  nous  en  approchions  avec  une  foy 
pure  & entière.  Car  il  fe  plaift  & fe  repaift 
parmi  les  lis  -,  C’eft  à dire  parmi  la  pureté  du 
corps , & la  finccrité  de  la  rby , qui  cft  la  vir- 
ginité de  l’cfprit,  jufqu’au  jour  de  l’éternité, 
qui  difiipera  toutes  les  ombres  Q* i pafeitur  in- 
ter hh a , donec  afpiret  dies  & incltnentur  umbu. 

S0Ü0QQSSQS  sm  t m Geasseaessæs 

XX.  MEDITATION. 


La  voix  du  précieux  Sang  de  Jésus- 
Christ  dans  le  tres-faint 
Sacrement. 

‘AccefliftU  ad  T efiamentt  novl  mediatorem  J e- 
Sum  , fanguints  afperfionem  melius  loquentem 
qudm  Abel.  Hcb.  n. 

Vous  vous  elles  approchez  de  Jésus  qui  cft 
le  médiateur  de  la  nouvelle  alliance,  & ac  Taf- 
perfion  d’un  fang  qui  parle  mieux  que  celuy 
, d’Abel. 

H h iiij 
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I.  P O I N T. 


LE  Sang  de  Jésus-Christ  parle 
mieux  que  celuy  d’Abel  , parce  que  le 
fang  de  l’innocent  Abel  crioit  vengeance  con- 
tre le  meurtrier  qui  l’avoit  répandu  : mais  le 
précieux  Sang  de  Jesu3  - Christ  demande 
mifcricorde  pour  ceux  qui  le  reçoivent  avec 
5.  eyfritnvs.  dévotion.  Chrifii  fanguis  de  cruce  clamans  pa- 
cem  loquitur  & jreconciliationem.  §fi*in  idem  fan- 
guis  quonium  d nobis  btbitur , fi  modo  digne  bibi— 
tut  , damat  in  corporibus  noflris  verba  pacifie  a . 
Le  Sang  de  Jssus-Christ  , .dit  S.  Cypricn 
faifant  éclater  fa  voix  de  la  Croix , demande 
la  paix  & la  réconciliation.  Et  parce  que 
nous  beuvons  ce  mefme  Sang  , pourveu  que 
nous  le  beuvions  avec  rcfpcft  comme  il  mé- 
rite , il  demande  encore  la  paix , & crie  mi— 
fericorde  au  milieu  cfe  nos  entrailles.  1 

11  demande  mifcricorde  pour  nous  à fon  Pere 
Eternel  , & il  la  demande  à nous-mefmes 


Vis  chrîîli  Pollr  nosfrcres>  dont  la  mi fcrc  nous  doit  ac- 
corpus  hono-  tendxir  le  cœur  à fon  exemple.  Foulez-vous 
ure , ne  nudu  honorer  le  Corps  de  Je*U  S-ChR1ST,  dit  S. 


eumdefpicias, 
nec  eum  liîc 
quidem  l'ericis 
honores  Oe- 
ilibus , extra 
vero  gela  ÔC 
nnditate  per 
eanrem  con- 
remnas.  Qui 
nam  que  dixît, 
Hoc  efl  Cor- 
pus  meum,  8 c 
verbo  fadlum 
payiflis  me. Et 
S.  Chryflfi. 


Chryfoftomc  , ne  le  méprife £ pas  lors  qu'il  eft 
nud  : & le  couvrant  icid’étoÜès  de  foyc,  ne 
le  laiflcz  pas  dehors  périr  tout  nud  de  froid. 
Car  celuy  qui  a dit,  Ceci  eji  mon  Corps,  & qui 
l'a  fait  en  le  difant  ; ce  fl  celuy-ld  mefme  qui  et- 
dit.  V ay  eu  faim , & vous  ne  m'avez  pas  donné 
à manger  :&  autant  de  fois  que  vous  avez  manqué 
à rendre  cette  afiflance  au  moindre  de  ces  petits  , 
vous  avez  manqué  d me  l'a  rendre  d moy -mefme , 

confirmavit , hic  8c  dixït,  efurientem  me  vi^ftis,,8c  noq, 
in  qu.intum  non  feciftis  huic  ex  minimis,mihi  non  feciAis* 
Hortiil.  ji.rf d fopjttum. 
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II.  POINT. 

LE  Sang  de  Jesits-Christ  parle 

mieux  que  celuy  d’Abel , non  feulement  Cum  înnobîs 
plrce  qu’il  demande  mifericordc  pour  fes  amis  manct  Chn- 
lui  en  font  un  bon  ufage  ■,  mais  encore  pour  nc!?uc 
es  ennemis  qui  en  abufent  & qui  luy  font  des  peccatis^on- 
outrages.  Car,  comme  dit  Pafchafe , les  Angçs  iiderat,  fed  *- 
ne  pardonneroient  pas  une  feule  fois  à ceux  grotos  curât  , 
ui  Communient  indignement,  fi  la  bonté  de  collifos reilin- 
esus-Christ  , de  qui  toutes  chofes  dépen-  l 

dent  , & à qui  il  appartient  de  marquer  le  jo.c.17 . 
front  de  fes  Eleus,  ne  fufpcndoit  l’épée  de  la  Cenus  lit  quia 
Juftice  divine  , & n’empêchoit  qu’on  ne  les  ultores  Angeli 
nftmourir  à l’jnftant.  Nous  devons  attribuer  m_ 

tout  a J e s us-C  h rH  t , qui  pardonne  vo-  niunicâti  par- 
lonticrs  les  injures  qu’on  luy  fait,  & qûi  in-  cerent.nifibo- 
terccde  encore  maintenant  pour  ceux  qui  l’of-  nitas  Chrifti 
fenfent  , comme  il  fit  fur  la  Croix  pour  ceux 
qui  le  crucifièrent.  Mais  plus  il  a de  douceur  o^jj^  ^ 
& de  clcmcnce  , plus  nous  devons  craindre  commiffum 
de  tomber  dans  cette  faute,  de  peur  qu’au  der-  ut  ponat^ 
nier  jour  il  ne  change  fa  patience  en  fureur,  *!Snun™ ,nfr°* 
& ne  nous  traitte  comme  les  Juifs  qu  il  atrap-  giaaium  fuf- 
pez  de  fa  maledi&ion  , pour  avoir  répandu  pcnderet.&re, 
fon  Sang  fans  en  vouloir  recueillir  le  fruit,  mometmo.  . 
Prenez,  donc  garde , dit  l’Apoftrc  , de  ne  peu  mé-  menraneam 
pnfer  celuy  qui  vom  parle.  Car  fi  ceux  qui  ont  fto  totumdci( 
méprifé  celuy  qui  leur  parlait  fur  la  terre , n'ont  bemus  aferi- 
pû  échapper  la  peiné  , nom  ferons  bien  plus  cou-  bere,  qui  fuas 
pables  (1  nous  rejettons  celuy  qui  maintenant  nous  Çc'am  «njurias 
parle  du  Ciel , dont  la  voix  ébranla  toute  la  terre  ; 

& il  déclaré  ce  qu'il  doit  faire , en  difant  : le  fe-  -pafLf.  c.  8. 
rat  trembler  encore  une  fois  non  feulement  la  terre,  Chrifti  fanguis 
'mais  aujfi  le  Ciel.  Ce  Sang,  dit  faint  Bernard  , quafi  tuba  e- 
fait  éclatter  f à voix  comme  une  trompette  -,  xalut  xoccm 
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ftiam  &fivo-  & fi  vous  ne  l’entendez  pas  , ccluy  du  coftc 
cem  ejus  tu  duquel  il  cft  forti  l’entend  bien.  Car  comment 

îitTm  dVa-:  "’entcndroit-il  fon  propre  Sang  , pais  qu’il 
,ÜS  lacce  ma.  entendon  celuy  d Abel, 
navit.  Quo- 

modo  enim  propriara  non  audit, qui  Abel  fanguirrem  audiebat.  Ad-Ji 

III.  POINT. 

LE  Sang  de  Jesus-Christ  parle  mieux 
r que  celuy  d'Abel, parce  qu’il  excite  tou* 
les  fidèles  à chanter  les  louanges  de  Dieu,  & 
qu’il  fait  retentir  dans  TUni vers  le  témoigna- 
S.Htrn.ep. 7.  ëe  qu’^s  rendent  à la  préfcncc  réelle  de  Ton 
Corps  dans  la  divine  ’Euchanûic.Lefangd'A- 
bel  y dit  faint  Auguftin,  n'efi  qu'une  figure  dt » 
S ang  de  J h s u s - C h%  ist  , lequel  n’efi  put 
plùtofi  receu  par  les  fideles  , que  toute  l'Eglife  dit 
Amen  : C’cft  à dire  j eda  cft  vrai , c’cft  le 
Sang  de  Jesus-Christ.  Et  en  un  autre  en— 
Sanguis  Abel  droit  : Le  Sang  de  Jesus-Christ  a une  gran- 
fignificat  fen-  vojx  çur  pa  teyre  > /orx  qu' apres  au  on  lra  ye- 

fti,quounivcr-  cfu>  toute  l ajjemblee  répond , Amen.  C efi  cette 
fa  Ecclefia  ac-  éclattante  voix  du  [ang,  que  le  [ang  tnefme  tire 
cepto  dicit,  de  la  bouche  des  fidelles  , qui  ont  efié  rachetez 
£mj"'  / P*r  ce  San£-  Saiut  1>aul  <***  qnc  la  foy  avec 
queftfw.  * Quelle  Abel  offi.it  Ton  Sacrifice,  qui  fut  la 
Habet  magnl  caufe  de  fa  mort  , parloit  encore  depuis  ce 
vocem  Chrifti  temps-là  , & que  fon  frère  qui  avoit  répandu 
fanguis  in  ter-  fonfang,  ne  luy  avoit  pô  ofter  la  voix,  qui  pu- 
cep^o'ab'oiTN  blioit  fon  innocence , & qui  animoit  tous  le» 
xiibus refpon-  hommes  a limitation  delà  vertu.  Eide  pluri- 
detur , Amen.  mam  kofiiam  Abel  quam  Caïn  obtulit  Deo  per 
Haec  tft  clara  quam  teflimonium  confecutus  efi  , ejfe  jufius  ,tefti- 
rÆi  rnonium  terhibente  munenbus  ejus  Deo  , & per  il- 
ipfe  exprimit  Eam  defunHus  adhuc  loquitur.  C’cft  par  la  foy 
ex  ore  fideliû  qu’Abel  offrit  à Dieu  une  plus  excellente  vi— 
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ftime  que  Caïn  , & qu’il  fut  déclaré  jufte,  eodéfanguîné 
Dieu  rendant  luy-mcfme  ce  témoignage,  qu’il 
acceptoit  fes  préfens , & c’eft  par  elle  qu’il  co„traFau' 
parle  encore  après  fa  mort.  Mais  on  peut  dire  ftum  c.  10. 
a plus  forte  raifon  , que  le  fang  de  j e s u s - Pidt  eundttn. 
Christ  nous  parle  encore  après  fa  mort , x3*ÿ  4 • 
& qu’il  doit  avoir  incomparablement  plus  de  n 
force  que  celuy  d’Abel  , pour  nous  porter  à 
l’imitation  de  la  pieté  des  premiers  Chre-  iprumDomî- 
tiens  , & de  la  ferveur  avec  laquelle  ils  fai-  ni  fanguinem> 
(oient  leur  profeflïon  de  foy  , lors  qu’on  leur  fugimus  & 
prefentoit  ce  précieux  Sang,  & qu’ils  efioient  £n)'ppr“ris 
f refis  de  mettre  leur  langue  dans  les  playes  du  ftt;  vulnera  fi. 
Seigneur , pour  le  fufer  ? Pcfez  ce  que  leur  di-  gimus  linguS. 
foit  faint  Ambroifc,  & tâchez  d’en  profiter-  O'tdtusCnn 
Ce  n’cft  pas  inutilement  que  vous  dites  Amen  ** 

èn  le  recevant  , puilque  c’eft  pour  protefter  * 

que  vous  croyez  du  fond  de  voftre  cœur  que 
c’eft  le  Corps  de  Jesus-Christ  que  vous  re- 
cevez. Le  Prcftre  en  vous  le  donnant  vous  dit: 

Voici  le  Corps  de  Jesus-Christ.  Et  vous  en 
le  prenant  , vous  répondez  : Amen.  Croyez  # 
donc  véritablement  de  cœur  , ce  que  vous  s . 
eonfeflez  de  bouche.  Diat  tibi  Sacerdos  : Cor-  Sacràtn,  * 
pus  Chrifii  ; & tu  dicis  Amen  , hoc  efl  , <ve-  c, 
rum.  Quod  confitemr  lingua  tentât  affeftuu 


Digitized  by  Google 


374  La  Vie  Atypique  de  I efus-Chrift 

XXI.  MEDITATION*. 

« 

, De  la  douce  rofée  du  précieux  Sang  s 
de  Jesus-Christ. 

"Ecce  odor  filii  met  ficut  odor  agri  pleni  eut  be~ 
nedixit  Dominus.  Det  tibi  Deus  de  rore  'ait , 
de  pinpuedine  terre,  abundantiam  frumenti  ©» 
vint.  Gcncf.  17.  ÿ.  z8. 

l’odeur  de  mon  Fils  cft  comme  l’odeur 
d’un  champ  rempli  de  fleurs  & de  fruits,  que 
le  Seigneur  a béni.  Dieu  vous  donnp,  mon  fils* 
de  Ja  rofée  du  Ciel  & de  la  fertilité  de  la  ter- 
re , du  froment  & du  vin  en  abondance. 

REM  AR  QU  E. 

/ 

Cette  rofée  du  Ciel  qu’Ifaac  fouhaite  à for» 
fils  Jacob , eft  la  figure  du  précieux  Sang  de 
Jesus-Christ  , & cette  terre  fertile  & 
abondante  en  vin  & en  froment  , marque  fo» 
facré  Corps  , que  les  fidèles  reçoivent  dans  la 
divine  Euchariftie  , comme  la  benediétion  & 
le  partage  des  enfans  de  Dieu.  Mais  pour  ob- 
tenir cette  bencdi&ion  , il  faut  qu’ils  foient 
revêtus  des  habits  parfumez  de  leur  frère  aîné,. 
& que  leur  ame  foit  comifcc  un  champ  rem- 
pli de  fruits  & de  flears  odoriférantes  ; c’cfl: 
a dire  de  bonnes  œuvres  & de  vertus  qui  ré*- 
pandent  par  tout  l’odeur  de  leur  bon  exemple. 
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I.  POINT. 

LA  rofée  du  Ciel  eft  comme  la  graifle  de 
A terre,  qui  la  rend  fertile  , & lay  fait 
porter  toutes  fortes  de  fruits  & de  fleurs , fé- 
lon fa  dilpofition  qu’elle  y trouve.  Le^récicux 
Sang  <ic  Jrsus- Christ  produit  en  nous  le  . 
meune  effet.  Hic  fanguü  facit  ut  imago  in  nobis 
regia  floreat.  hiefanguis  pulchritudtnem  atque  no-  j$an. 
bilitatem  anima. , quam  femper  irrigat , & nutrit% 
languefeere  non  finit.  Ce  Sang  fait  refleurir  en  # 

nous  l’fpiagedu  Roy  des  Roys.  Ce  Sang  cn- 
trctieatSia  noblcfl’c  & la  beauté  de  ramc,qu’el- 
le  arrofe  làns  ccfle,  & qu’elle  nourrit, fans  la 
laifler  flétrir.  C’eftcc  que  le  Prophète  Ofée 
avoit  prédit  long-temps  auparavant.  Ero  quafi  °fee  *4* 
ros  , ifra  'el  germinabit  quafi  lilium  : & erumpef 
radix  ejus  ut  Ltbani  : <&  erit  quafi  ohva  glçria 
ejus , & odor  ejus  ut  Libani.  Je  ferai  comme  la 
rofée  du  Ciel,  Ifraël  germera  comme  le  lis: 

Il  étendra  fes  racines  comme  les  arbres  du  Li- 
ban: il  égalera  la  gloire  de  l’olivier,  & fon 
odeur  fera  femblablc  à celle  du  Liban.  Cette 
rolec,  dit  faint  Cyrille,  c’cft  la  divine  Eucha-  S .\Cyrillint: 
riftic.  L’ame  qui  la  reçoit,  s’élève  comme  le  Ofée. 
iis  qui  pouffe  fa  .tige  en  haut.  Nulli florum  ex- 
celfitai  major.  Elle  porte  toutes  fes  clpcranceç  s.inO * 
vers  le  Ciel  , à l’exemple  de  Jésus-Chris^  1 

qui  cft  la  fleur  du  champ  & le  lis  des  vallées. 

Sa  vertu  jette  d’aufli  profondes  racines  , que 
les  arbres  du  Liban  , qui  mépnfcnt  les  vents 
& les  orages.  Elle  égale  par  la  fécondité  de 
fes  bonnes  œuvres,  & par  la  charité  envers  leS 
pauvres,  la  gloire  de  l’olivier;  /8t  l’odeur  de  * 
fa  laintc  vie  & de  fa  douce  converfatiçn  fe  ré- 
pand par  tout,  comme  celle  des  fleurs  que  Je 
•Pr  in- temps  fait  naiftre  fur  le  Liban. 
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II.  POINT. 

Excuflît  flara-  T"  A roféc  modère  les  grandes  chaleilis  par 
mamignis  de  fon  agréable  fraîcheur.  Celle  que  l’Ange 
fornacc , & fe-  £t  au  milicu  des  fiâmes  de  la  fournaile 

fornads  * quafi  Babylonc  , changea  l’ardeur  du  feu  en  un 
ventum  rôtis  doux  zephir  , qui  rafraîchit  les  trois  jeunes 
fiantem  , 8c  hommes  Hébreux , & leur  donna  fujet  de  ren- 
non  tetigit  cos  ^re  graces  a Dic^  d’une  protcéiion  û vifiblc, 

* «tntriftavir , & d’inviter  toutes  les  créatures  à le  bénir  avec 
uec  qukquam  eux.  O que  nous  fommes  bien  plus  obligez  de 
rnoleltiæ  in-  le  louer  à jamais  , de  nous  avoir  donné  le 
tulic.  précieux  Sang  de  fon  Fils , qui  comme  une  ce— 

U)*n.yv.w.  jc^e  rofée  éteint  en  nous  le  feu  de  la  concupis- 
cence , & qui  fait  que  les  Saints  trouvent  de  la 
douceur  au  milieu  de  leurs  affligions.  Que  fi 
quelquefois  Dieu  permet  que  le  feu  de  la  dou- 
, leur  les  environne,  ce  feu  ne  brûle  que  leurs 
liens,  c’cftàdirc  les  mauvaifes  habitudes,  Sc 
Créditas  S.  jcs  inclinations  defbrdonnécs  qui  les  empê- 
lomuOp.  çhçnjde  faire  progrès  dans  la  vertu.  S.  Tho- 
mas dit  que  la  Manne  en  tombant  du  Ciel  pa- 
roiffoit  fur  la  terre  comme  une  blanche  rolee  , 
& que  c’eftoit  une  figure  de  la  divine  Eucha- 
riftic,  dont  un  des  plus  confidcrablcs  effets  eft 
de  rafraîchir  l’ardeur  de  la  concupifcence.  Pæ- 
0s  c&leflis  in  fimilitudinem  prtuns,  r or  if  que  ap~ 
parebat , qui*  Corpus  Domini  à fervore  concu~ 
pifcentU  réfrigérât.  En  effet , comme  la  chaleur 
naturelle  va  peu  à peu  confumant  l’humide  ra- 
dical qui  entretient  la  vie,  fi  elle  manque  d’au- 
HocSacramê-  tre  aliment  : De  mefmc  le  feu  de  laconcupif- 
tum  granam  cencc  confume  infenfiblemcnt  la  pieté  , la  dc- 
auget",  Sc  votion  y & les  vertus  de  noftre  ame,  fi  le  Sang^ 
pefflcic.  * précieux  du  Fils  de  Dieu  n’en  empêche  la  vio- 
lence. Ardorem  enirn  meupifeentu  ctfi»gwt,fa- 
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miter»  minuit , & devotionem  auget.  Car  c’cft  e)ionyf.  C*A 
luy  cjni  éteint  l’ardeur  de  Ja  convoitife,  qui  In~. 

diminue  l’amour  propre , qui  augmente  la  de-  4^,7.  **** 
votion,qui  produit  la  grace,qui  la  fait  croître, 

&qui  luydonnc fadernicre pcifçâioa.Pluviam 
voluntanam  fegregabis  Deus  hareditati  tu  a : in- 
firmât a,  ejt , tu  ver  0 perfecifii  eam.  P ara fiiin  dul- 
cedine  tud  pauperi  Deus.  O mon  Dieu  , foyez 
béni  dans  la  durée  de  tous  les  ficelés  : vous 
avezfeparé  une  pl uye  de  grâce  toute  volontai- 
re pour  voftre  peuple  qui  eft  voftrc  héritage  : 

Hélas  î il  eft  fouvent  foiblc,  malade,  & lui  et 
à de  grandes  infirmitez  ; mais  Vous  le  fortifiez 
parfaitement  j car  vous  avez  préparé  dans 
voftre  douceur  la  nourriture  du  pauvre-  Vohs 
luy  avez  donné  fujet  de  vous  chanter  des  Can- 
tiques de  louanges  : la  terre  de  mon  cœur  en 
a treflailli  de  joyc  : les  Cieux  fe  font  fondus 
en  pluye  en  la  prefence  du  Dieu  de  Sion.  Rora- 
te  c&lt  defuper , & pluant  juftum.  O Cieux  fai- 
tes tomber  cette  celefie  rofée  fur  nos  Autels.  Que 
le  lu  fie  defeende  du  milieu  des  nuées , comme  la 
pluye  fur  une  toifon  f ou  comme  i*eau  qui  to.mbe 
par  gouttes  fur  la  terre.  La  jufiiee  fleurira  fousfon 

Empire,  & la  paix  y régnera  avec  abondance. 

. * / * 

III.  POINT. 


LA  roffe  n’eft  pas  feulement  la  nourriture 
des  plantes  & des  fleurti  cVft  suffi  rame 
qui  les  lait  revivre  après  les  rigueurs  de  1 hy-  confequi  ira- 
ver. Le  précieux  Sang  de  Jésus -Christ  fera  mortalîtatcm, 
un  jour  le  mcfme  effet  fûr  nos  corps,  Celuy  qui  n'G  h^ic  cor- 
mange  ma  Chair  & boit  mon  Sang  , a la  vie 
éternelle.  &je  lereffufciterai  au  dernier  jour.  lia  )UnaUm. 
déjà  la  vie  de  la  grâce,  mais  je  luy  donnerai  un  Orat.  C**e- 
jour  la  vie  de  la  gloire  & du  corps  & de  l’ame.  cbi&  *•  VJ* 
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* Vivent  mortui  tut  }mterfecli  mei  ref urgent.  Ex — 
pergifcimint , & laudate , qui  habitats  in  fuUve- 
re  : quia  ros  lucis  ros  tuus.  Vos  morts  vivront 
un  jour , mes  ferviccurs  qui  ont  cfté  tuez  re£ 
fufeiteronr.  Eveillez-vous  Sx  beniflez  Dieu* 
vous  qui  eftes  dans  la  pou/ficre  du  tombeau. 
Seigneur , voftre  précieux  Sangcft  comme  la 
rol'éc  du  matin , qui  fait  lever  les  herbes  à la 
campagne.  Ceû  une  rofée  lumineufc  qui  ren- 
dra nos  corps  glorieux.  Ceux  qui  auront  par- 
ticipé aux  divins  JM  yllcres  feront  plus  éclat- 
tans  que  Je  Soleil.  Ceux  qui  s*en  font  éloi- 
gnez ou  qui  en  ont  abule  feront  tous  téné- 
breux. Car  comme  dit  S.  Grégoire  de  N y fle  , 
nos  corps  ne  peuvent  jouir  de  l'immortalité 
gloricule , s’ils  ne  font  unis  au  Corps  de  j s- 
sus-C  h ri  s t glorieux  Sx  immortel. 

Oraison  de  S.  Ambro’isb, 
pour  le  temps  de  la  Mefle. 

R Ex  virtHtum  cajHtatis  & integri - 
tatis  amator  Deus  , calefli  rore  be-  ~ 
nedifàionis  tua  extingue  in  corpore  me* 
totum  fomitem  ardent is  libidinis > ut  ma - 
neat  in  me  totus  ténor  totiw  caftitatis 
é»im£&  corporü , 


efoe &dh 
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T"  dans  le  tres-faint  Sacrement. 

Quatrième  Septénaire. 

LE  S.  EMPLOY  DE  L'AME 
« de  J e s u sr  C h r i s t , & les 
vertus  quelle  pratique  dans  le 
tres-faint  Sacrement, 

XXII.  MEDITATION, 

Que  le  précieux  Corps  de  Jésus- 
Christ  dans  le  S.  Sacrement}  eft 
un  Pain  vivant  3 animé  de  la  plus 
fàinte  Ame  qui  fut  jamais. 

Ego  fum  panu  vivm , qui  dec&lo  defcendi.  Jo. 
f . ÿ.  41.  & p. 

Je  fuis  le  Pain  vivant , qui  fuis  dcfcendu. 
du  Ciel. 

Spiritus  eft  qui  vivifient  : cnro  non  prodeft 
quidquam.  Jo.  6, 

C’eft  l’clprit  qui  vivifit  : la  chair  ne  fert 
de  rien. 

R E M A K QJJ  E. 

Saint  Auguftin  expliquant  ces  paroles  du 
Pils  de  Dieu  : La  chair  ne  fert  de  rien  $ dit  que 
cela  Ce  doit  entendre  de  la  chair  qui  eft  fe~ 
parée  de  l’Efprit  & de  la  Divinité  de  Jesus- 
IV.  Partie.  I ï 
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Christ  ; mais  qu'avec  cetefprit  elle  fcrtt 
beaucoup  ; comme  l’Apoftre  dit  : La  fcience 
enfle,  & la  charité  édifie  : parce  que  la  fcien- 
ce nuit  fans  la  charité  y mais  avec  la  charité 
S. Aug.tr/tcl.  elle  £ert  beaucoup.  Caro  non  prodefl  quicquam 
zj.inloa,  fed  fola  caro  : accedat  fpiritut  adcarnem,  quo - 
modo  accedit  charitas  ad  fcientiam  , & prodefir 
plurimum,  Nam  fi  cafo  nihil  prodejfet , verbum 
caro  non  fier  et , ut  inhabitaret  in  nobis.  S.  Cy- 
rille , par  l'efprit  qui  vivifie  , entend  la  Divi- 
nité de  J e s u s-C  h R i s T , qui  donne  la’ 
vie  éternelle  à nos  corps  & à nos  âmes, par 
le  moyen  de  fa  Chair  , que  nous  mangeons  à 
ïï/trudius  la  fainte  Table.  D'autres  entendent  l'ame  qui 
donne  la  vie  an  corps,  & qui  s’en  fert  comme 
de  fon  organe , pour  produire  de  bonnes  oeu- 
vres,& pour  acquérir  du  mérité.  On  peut  dire 
en  joignant  ces  deux  explications,-  que  ce  qui 
eft  mis  fous  les  efpcccs  du  pain  en  vertu  des 
paroles  de  la  confccration , c’cft  la  Chair  de 
J e s u s-C  h R i s t j mais  qu’elle  ne  feryi- 
roit  de  rien  fi  elle  eftoit  feparée  de  l'Ame  ôc 
de  la  Divinité  qui  l'accompagnent  en  ce  My- 
ftere  : parce  que  c'eft  l'union  qu’elle  a avec 
l’une  & l’autre , qui  la  rend  précioufe , & qui 
luy  donne  fa  force  & fa  valeur. 

I.  POINT. 

COnsiderez  la  dignité  & la  nohîclïc' 
de  l’Ame  de  Jesus-Christ  , qui  accom- 
pagne fon  facré  Corps  dans  letres-faint  Sa- 
crement. C’eft  le  chef-d’œuvre  de  lapuiflan- 
cc  de  Dieu  , dont  le 'prix  & J’cxcellencc  fur- 
pafle  infiniment  tout  ce  qu’il  y a de  plus  rare 
& de  plus  parfait  en  toutes  les  créatures.  Il 
çft  vrai  que  toutes  les  ames  font  égales  dana 
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dans  le  tres-faint  Sacrement, 
leur  eflencc  , & que  celle  de  Jésus-Christ 
n’eft  pas  d’une  autre  cfpecc  que  la  noftrc.  Mais 
poureftre  toutes  femblablcs  dans  leur  nature, 
clics  ne  font  pas  toutes  égales  en  leurs  quali- 
tés , ni  en  leurs  prérogatives.  Celle  du  Verbe 
Incarné  en  a cinq  , qui  l’élevent  à un  degré 
d’éminence  fuprême  au  dcfl'us  de  toutes  les 
autres. 

i.  Elle  poflede  l’eftre  divin  par  la  grâce  de 
(on  union  perfonnellc  avec  le  Verbe  , qui 
cft  la  beauté  & la  bonté  par  cfl'ence.  -> 

i . Elle  eft  revêtue  de  la  fainteté  incrcée  , 
qui  donne  un  prix  ineftimablc  à toutes  fes 
allions  , & les  rend  Theandriques  $ c’eft  à 
dire  humainement  divines , & divinement  hu- 
maines. 

j.  Elle  a la  plénitude  delà  fcicnce  par  la 
(âgofle  infufe,  & par  la  lumière  de  gloire,  qui 
luy  cft  naturelle,  non  quelle  foit  deuë  à l’ex- 
cellence de  (oneftre  créé  j mais  à la  proximi- 
té qu’elle  a avec  le  Verbe.  Elle fçait  tout , elle  Domine,  ra 
voit  tout , elle  pcnctje  tout  jufqu’au  fccrct  des  0mn«  noft»,  * 
cœurs , elle  s’étend  à tout , jufqu’à  ce  qui  cft  loa.ulh c. 
le  plus  éloigné  dans  l’avenir  j elle  comprend 
& renferme  tout  jufqu’aux  plus  petits  ato- 
mes , fans  confusion  & fans  oubli. 

4.  Elle  a laplenitudedelagracequi  luy  fut 
donnée  dés  le  premier  inftant  de  (a  création 
au  plus  haut  degré-  qu'elle  peut  eftrc  ; fi  bien 
qu’elle  ne  peut  recevoir  aucun  accroiflcment 
par  le  cours  ordinaire  de  la  puiflance  de  Dieu  , 
ni  mefrtie,  félon  quelques  Théologiens,  par 
la  puiflance  abfoluë  ; fbit  parce  qu’elle  luy  cft 
deuë,  comme  une  dépendance  & une  fuite 
naturelle  de  Ja  grâce  (ubftantiellc  \ (bit  parce 
qu’elle  l’a  reccuë  dans  l’eftat  de  la  béatitude 
qui  eft  toujours  le  mefmcj  ioit  parce  qu’ellç 

Ii  ij 
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la  pofi'cdc  comme  grâce  du  chef,  & par  con- 
fcqucnr  comme  principe  de  toute  Ja  grâce  qui 
a jamaiscfté  communiquée  aux  hommes  Sc 
•aux  Anges.  De  plenitudine  ejus  omnes  accepimus > 
gratiam  pro  gratid. 

y.  Enfin  elle  a la  plénitude  des  vertus  & des 
grâces  gratuites  propres  à convertir  les  âmes  , 
dont  leTàlut  dépend  de  fes  foins  & de  fes  méri- 
tes.. Elle  a le  pouvoir  des  miracles , le  don  des 
langues  , le  don  de  Prophétie , & tout  ce  qu’on 
peut  fouhaitter  pour  conduire  les  hommes 
dans  les  voyesdu  l'alut.  De  forte  que  fe  don- 
nant à nous,  dans  la  divine  EucharilHc  , nous 
avons  fiijct  de  dire  avec  le  Prophète  Roy.  Le 
Seigneur  me  gouverne  , je  ne  manquerai  de  rien  , 
il  ma  miis  dans  un  lieu  de  pâturage.  Il  m'a  éle- 
vé auprès  d'une  eau  nourriffanto , il  a converti 
mon  ame  , il  m'a  fait  marcher  dans  les  f entiers, 
de  la  jajlice , pour  la  gloire  defon  nom~ 

I î.  P O I N T. 

COnsiüir  ez  combien  Pâme  de  Je- 
sus-Christ  cft  chere  & précieule 
aux  trois  divines  Pecfonnes.  Si  Dieu  aime  les 
âmes , comme  dit  le  Sage,  & s'il  tient  celles 
des  juftes  dans  fes  mains , que  doic-on  penfer 
de  celle  en  qui  il  a mis  tous  les  threfors  de  fa 
fagefle  ? Si  Je  plus  petit  ruifleau  de  la  grâce 
fan&i fia nte  peut  élever  une  ame  à un  fi  haut 
point  d'excellence  , qu’il  n’y  a rien  dans  le 
monde  qui  approche  de  l’eftime  que  Dieu  en 
fait , que  fera-ee  de  celle  de  fon  Fils , fur  qui 
fautes  les  tourtes- de  la  grâce  & de  la  gloire 
jfont  descendues,  comme  dit  S. Jerome,  & d’où 
elles  découlent  fur  tous  les  Eleus?Que  ne  ferons 
tous,  ces  ruiflcaiu  reunis  en  la  tres.-noblcê 
1 
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ttes-pjurc  & tres.iainte  Ame  de  Jesus-Chrisx 
comme  dans  le  lieu  de  leur  origine  ? Quelle 
excellence  , quelle  perfection  , quelle  beauté 
n’aura-t’ellcpas,  puifque  non  feulement  cha- 
que amc  bien-heureuiè , mais  encore  toutes  les 
âmes  des  bicâ-hcufcux  6c  font  que  de  petits- 
rayons  en  comparaifon  de  ce  grand  Soleil,  & 
des  gouttes  d’eau  en  comparaifon  de  ce  vafté 
afryfme  de  la  Mer  ? Il  ne  faut  donc  point  dou- 
ter que  Dieu  ne  l’eftime  & ne  l’aime  elle  feule 
incomparablement  plus  que  toutes  les  autres 
enfemblc  -t  foit  parce  qu’il  y a ramalFc  plus  de 
biens , foit  parce  qu’il  en  reçoit  plus  de  gloire* 

Et  neanmoins  voyez  avec  quelle  bonté  & 
arec  quel  honneur  le  Fils  de  Dieu  vous  traitte* 
lors  que  vous  'venez  participer  aux  divins  M y- 
Itères.  Il  ne  vous  donne  pas  feulement  foa 
Corps  & fon  Sang  , mais  encore  cette  Amc 
qui  luy  eft  fi  chcrc  & fi  précieufe.  Quel  citât 
faites-vous  d’un  fi  riche  prefent  î avec  quel 
fentiment  de  reconnoiifance  le  recevez- vous? 
avec  quel  foin  le  confervcz-vous  ? Ne  crai- 
gnez-vous point  que  le  mauvais  accueil  que 
tous  luy  faites  ne  l’oblige  à fc  plaindre  de  vô*- 
tre  ingratitude , & à vous  faire  le  mefmc  rc» 
proche  qu’il  fait  aux  Juifs  par  le  Prophète 
Jeremie  iDedi  dtleciam  animam  meam  in  ma-  Jet.  it.  7.' 
nibus  intmicornm 
tre  les  mains  de 
me  mes  amis,  & 
ennemis.  Ah  ! n 

pour  le  bien  qu’îl  vous  fait , donnez-luy  amt 
pour  ame , & cœur  pour  cœur.  Et  dites  avec 
Je  Pfalmiftc  : Anima  mea  illi  vivet.  iMon  amc 
ne  vivra  plus  que  pour  luy.  Nonne  Deo fubje- 
&a  erit  anima  mea  ? ab  ipfe  enim  falutare  meum: 

Nasa  & ipfe  Petit  mas > & [alafarü  meus*  Et 


ejus.  J’ay  mis  mon  ame  en-  Sic  explicat 
ceux  que  je  cheriflois  com-  ** 

ils  1 ont  traitrec  comme  des  * 

2 luy  rendez  pas  ce  déplaifix 
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quoy  î mon  amc  ne  fera- t-clie  pas foûrçifc  k 
Dieu  ? puifque  mon  falut  vient  de  luy.  Car 
enfin  c’cft  luy  qui  cft  mon  Dieu  , & mou 
Sauveur. 


III.  POINT, 

COnsiderez  combien  l’Ame  de  J e- 
s u s-C  h R 1 s T procure  de  biens  à toute 
l’Eglife  dans  la  trcs-lainte  Euchariftie.  Car 
comme  c’cft  par  Ton  moyen  que  le  tres-faint 
Corps  du  Fils  de  Dieu  lut  uni  à la  Divinité' 
au  moment  de  l’Incarnation  > mediante  anima,  : 
De  mefmcc’eft  par  fon  moyen  que  ce  mcfme 
Corps  eft  offert  à Dieu  en  facrince  fur  l’Autel 
pour  tous  les  fidèles  , & que  l’Eglilc  qui  eft 
ion  Corps  myftique  cft  unie  à la  Perfonne 
divine  par  la  grâce  du  Sacrement, comme  au 
principe  de  la  vie,  & au  fondement  immobile 
fur  lequel  elle  fubfifte.  Car  c’cft  le  iens  my- 
ftique que  quelques-uns  donnent  à ces  paro- 
les : Fmdatur  exultations  untverfa  terra  mons 
Sion , latera  Aquilonis  , civitas  Régis  magni.  La 
montagne  de  Sion  , la  ville  du  grand  Roy, 
qui  cft  du  cofté  de  l’Aquilon,  cft  fondée  fur 
la  joye  de  toute  la  terre  : C’cft  à dire  félon 
S.  Aotlir.  e-  faint  Ambroife  ,fur  J e s u s-C  h r i s t qui  eft 
*atrat  in  cette  vigne  fécondé  , d'où  font  découlez,  les  Sa - 
‘ * *7'  cremens  dans  lefquels  nous  puifons  une  joye  perpe - 
* tuelle  & d'une  eternelle  durée.  De  quâ  Sacra - 
ment  a ftuxere  caleftia  , in  qui  bu  s eft  perpétua  & 
diuturna  Utitia.  Joye  fi  folide  , qu’elle  peut 
^erv*r  fondement  à toute  l’Eglife.  Latitia 
n ^”°9  Euchariftia  fundamentum  dteitur  Régi  a civitatis , 

quia  huic  Sacramento  mnititur  moles  Cbriftiant. 
fidei.  La  joye  de  là  divine  Euchariftie  eft  ap- 
pcllce  le  fondement  de  J»  ville  Royale,  parce 
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Y dam  te  tm-faint  Sacrement.  jSf 

qtre  tout  l’edifice  de  la  foy  Chreftienne  eft  ap- 
puyé fur  ce  Sacrement.  O fiez,  ce  Sacrement  de 
tBglife , dit  fàint  Bonaventure  , il  ri  y aura  fus  Sfe 
qu  erreur  & infidélité  dans  le  monde , & le  peuple  c.x.  & Biel. 
Chreftien  ne  fera  plus  au  un  trouppeau  difperfé  ftrm.\ànfefly 
tf  animaux  immondes  abandonne^  à 1‘ idolâtrie.  C°rp'Chrifii* 
Car  creft  par  ce  Myfiere  que  l’Eglife  fubfijte  y que 
la  foy  fe  fortifie  , & que  la  Religion  Chre  cl  senne 
& le  culte  divin  demeure  dans  fa  vigueur. 

RéjoüiiTcz-vous  donc,  ô Chreftien,  & bc- 
niffez  l’Ame  de  voftre  trcs-aimable  Sauveur, 
qui  a établi  voftre  falut  fur  un  fi  folide  fon-  S.  «émir*  »* 
dement,  Lttetur  mons  S ion  , & exultent  filie,  tfd,  47» 
luda.  Apprenez  en  quelle  fourccVous  devez 
puifer  la  joye,  & pefez  ce  que  dit  faint  Am- 
broifè.  §f*ia  bene  radicatâ  exultatione  Utamur , 
qui  exultamus  in  Chrifio.  Sétculi  enim  Utitia 
temporales  eft  : perpétua  autem  Utitia  ejus  qui 
gaudet  in  Domino.  Que  noftre  joyc  eft  bien 
fondée  , lors  que  nous  nous  réjoUiflons  en 
J s s u s-C  H » i s t : Car  la  joyc  du  fieele  eft  • 
pcriflablc  -,  mais  la  joyc  du  Seigneur  ^cft  étcr«- 
nellc. 

XXIII.  MEDITATION. 

De  la  profonde  humilité  que  latres- 
fainte  Ame  de  J e s us  pratique 
dans  le  S.  Sacrement. 

Sedens  in  Cathedra  fapientif  ûrhus  Princeps  inter 
1res  , ipfe  eft  quafi  tenerrimus  Itgnt  vermtculus, 
i.  Rcg.  c.  i).  %r 
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Ce  tres-fage  Prince,  le  premier  des  trois  y 
eft  aflts  dans  Ton  Thrône  , comme  un  petit 
ver  tendre  & délicat  dans  le  bois. 

• R E M A R QJJ  £. 

' • 

Saint  Hierôme  dit  que  félon  les  Hcbreux 
ces  paroles  s’entendent  de  David  dans  leur 
fens  naturel  & littéral  j'Liranus  & Toftat  ap- 
prouvent  leur  fentiment  ; les  autres  font  d une 
opinion  contraire.  Mais  pour  le  fens  rnyftt- 
que,  il. ne  peut  mieux  convenir  qu’à  Jesus- 
Christ  , foitque  nous  le  confidcrions  fur  1» 
Croix  , où  «il  détruit  une  infinité  de  crimes 
tout  d’un  coup  par  fon  humilité  ; foit  que 
nous  le  regardions  dans  le  faint  Sacrement  ,> 
qui  çft  une  vive  expreffion  de  fes  fouffran- 
ces , de  fes  opprobres , & de  la  mort  qu’il  a. 
fouffcrte  fur  la  Croix. 

I.  POINT. 

CD  nsid  e R ex  combien  l’humilité  de  Jésus-- 
Christ  dans  le  tres-faint  Sacrement  eft 
induftrieufe  à fe  cacher.  livrent  foüs  les  cfpcces 
du  pain  dans  le  Thrône  de  fon  amour , à pet^t 
bruit,  en  fïlèncc , fans  éclat,  fans  montre, fans 
appareil,  comme  un  petit  ver /dont  les  traces 
font  imperceptibles  : E jus  vu  , dit  Caffiodo^- 
rc  , filentioft  & humiles.  Auffi  eft— il  fils  de 
David*,  qui  cftoit  dans  fôn  Thrône  auffi  hum- 
ble qu’un  petit  ver  dans  le  bois.  Il  eft  vrai 
que  c’eft  le  propre  de  tous  les  Sacremcns,  de 
cacher  de  grands  threfors  fous  de  foibles  ap- 
parences. Le  Baptefmc  cache  fous  une  goutte 
d’eau  la  grâce  de  régénération.,  qui  nous  fait 
enfans  de  Dieu.  La  Pénitence  cache  Ja  grâce 

de 
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de  réconciliation  qui  reflufeite  nos  a ni  es , & 
retrace  l’image  de  Jesus-Christ  dans 
nos  cœurs , fous  la  parole  d un  homme,  qui 
naift  & qui  meurt  prefquc  en  mefme  temps. 
C?cft  ce  qui  a donné  mjet  à TcrtulJien  de  di- 
re i §fftl  ri  y a rien  qui  choque  fi  fort  la,  creance 
des  hommes  , que  cette  /implicite  des  ouvrages  de 
Dieu  qui  paroift  dans  l'Aercice  & dans  l'ùfage, 
jointe  à la  magnificence  qu’on  nous  promet  dans 
les  ejfets. 

Mais  il  cft  vrai  auffi  que  le  fhint  Sacrement 
de  l’Autel  furpafle  infiniment  tous  les  autres 
en  ce  point.  Car  ce  u’eft  pas  feulement  la  grâ- 
ce qui  eft  cachée  dans  ce  Myftere , mais  l’Au- 
theur  mcfme  de  la  grâce  : Ce  n’cft  pas  un  fim-s 
pie  threfor,  mais  le  Dieu  des  richcffcs  & des 
threfors , qui  cache  fa  grandeur  fous  Je  rond 
d’une  Hoftie,  fa  puiflancc  fous  de  foiblcs  cf- 
peces  , fonimmenfité  fous  un  atome,  fon  é- 
ternité  fous  un  moment , fa  fageffe  fous  une 
apparente  folie , fcmblable  à celle  de  David , 
qui  changea  de  vifage  devant  Achis,  & fc  por- 
toit  dans  fes  mains.  Immutavit  vultum  fuum* 
& ferebatur  in  manibus  fuis.  De  forte  que  c’cft 
icy  que  l’on  peut  dire  ; Vere  tu  es.  Deus  abfcon- 
ditus  : Véritablement  vous  eftes  un  Dieu  ca- 
ché j plus  caché  que  dans  le  fein  de  la  bicn- 
heureufe  Vierge  ; plus  çiché  que  dans  la  Crè- 
che i plus  caché  que  dans  le  monde  ; plus  ca- 
ché que  fur  la  Croix  i plus  caché  que  dans  le 
tombeau.  Il  cache  fon  corps  dans  le  fepul- 
chre  , & il  en  fort  trois  jours  après  par  une 
renaifiancc  éclatante  & gloricufc  : Mais  icy 
il  Je  cache  de  telle  forte  tous  les  efpeces,  qu’il 
n’en  fort  que  par  la  deftruétion  de  l’eflre  my- 
ltique  , qu’il  a dans  le  Sacrement.  Sur  la 
Croix  il  cache  fa  gloire  , 8c  il  découvre  fies 
I Y. -Partie.  K s 
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•playes  8c  fes  founbnces  : Mais  icy  il  cache  8C 
les  playes,  & fa  gloire,  & fa  béatitude,  8c 
fes  iouffranccs  Dans  le  monde  il  fc  cache  aux 
hommes  du  lîcclc  , & il  fc  fait  connoîtrc  à 
fes  Diiciplcs.  Vob'u  datum  efi  nojfe  myflerium 
Regni  Dei  : c&teris  autem  in  par  abolis  , ut  viden - 
tes  non  videant.  Mais  icy  il  fc  cache  à fes  plus 
grands  amis,  8c  ne  fcfàilfe  voir  qu’aux  yeux 
de  la  foy.  6/uodnon  capis , quod  non  vides,  ani - 
mofa  firmat  /ides.  Dans  la  Crèche  il  , cache  fa 
Divinité,  & il  découvre  fon  humanité  : Mais 
icy  il  cache  & fa  Divinité  8c  fon  Humanité. 
Enfin  fi  dans  -le  fein  de  la  Vierge  il  eft  entiè- 
rement caché  , ce  n’eft  que  pour  neuf  mois  : 
Mais  icy  il  cft  caché  julqu’à  la  fin  du  mon- 
de. Pourquoy  ? Pour  nous  apprendre  deux  ve-' 
ritez  importantes.  La  première  , que  c’eft  le 
propre  de  l’humilité  Chrcfticnne  de  fe  cacher 
aux  yeux  du  monde,  8c  de  fuïr  la  gloire  & la 
loüangc  des  hommes.  Vit  a vefira  abfcondita  efi 
çum  Çhnfio  in  Deo.  Nemo  ergo  hic  fulgere  quê- 
tât, nemo  fibi  arroget , nemo  fe  j a,  et  et.  Nolebat  fe 
• Qhrifius  hic  agnofçi , nolebat  prs.dk ari  m Evan- 
gelio  nomen  funm , cttm  in  terris  verfaretur , ve~ 
nit  ut  lateret  fsculum  hoc.  V oftrc  vie  eft  cachée 
dans  le  fein  de  Dieu  avec  J e s us-C  h R i s t. 
Que  perfonne  ne  cherche  l’éclat  du  monde, 
que  personne  ne  s’en  Cafte  accroire,  que  per»» 
lonne  ne  fevantc.  Jesus-Christ  ne  vouloir 
point  dire  connu  icy  bas , il  ne  vouloit  point 
qu*on  publiai!  fon  nom  pendant  qu’il  ciloic 
lur  la  terre  , il  eftoit  venu  pour  cftrc  incon- 
nu dans  le  ficelé. 

■ La  féconde , que  c'cft  le  propre  de  l’humi- 
lité de  fc  cacher  à foy-mclme,  & de  s’anéan- 
tir dans  foneflimc.  C’eft  pourquoy  le  B.  frè- 
re Gilles  la  comparoic  au  foudre, qui  frappe^ 
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duns  le  trcs-faint  Stcrement,  $$9 

& qui  eue  un  homme  fans  laillcr  aucune  mar-  Humilit** 
que  du  coup  : de  mefmc  cette  cclcftc  qualité  ®ihi  fulmïafj 
détruit  en  nous  tous  les  vices  , & neanmoins  jjdhueffivi. 
elle  fait  que  ccluy  qui  la  poÆedc  ne  s’eftime  f e-ur  ' ?.uoi 
rien  luy-mefme.  Car  l’humilité , comme  dit  fed  nuïîf mft 
feint  Jean  Climaquc  , cft  la  plus  excellente  fefui,  rdin- 
« de  toutes  les  vertus,  & neanmoins  clic  ne  fçait  5uit  veftigia  : 
pas  qu’elle  cil  vttvi.HiimiUtfuomniumvirtutum  ,ra  hum'lüas 
cft  maxima , cum  tamen  virtuttm  fe  ejfe  nefeiat.  ium  *ü^par 

& tamen  ut 

II*  POINT.  tomonihilfîc 

in  oculis  fuis, 

CONSIDEREZ  combien  l’humilité  que 

la  tres-fàinte  Ame  de  Jésus -Christ  apudsàriMm 
pratique  aux  faints  Autels , cft  profonde  dans  * 

tes  abbaiftemens.  Car  il  ravale  tellement  fou 
infinie  grandeur , qu’il  ne  peut  descendre  plus 
bas  Saint  Auguftin  dit  qu’il  n’appartient  qu’à 
J e s u s-C  h R 1 s t de  nous  ouvrir  le  chc-  s . 
min  de  l’humilité,  & de  nous  en  marquer  les  pm 
degrez.  Via  humilitatis  ahunde  non  manat , à 
Chrifto  venit.Lc  premier  homme  nous  a tracé  ^ccc  quotidîa 
le  chemin  de  l’orgueil , & le  fils  de  Dieu  ce-  Dominas  ie- 
luy  de  l’humilité.  En  quoy  nous  avons  cet  sus  ficut  quan. 
avantage  par  deft'us  les  Anges  , qu’ils  ont  ap-  doàregaübus, 
pris  à s’humilier  par  la  cheute  de  Lucifer , & trdibjs  venit 
nous  par  l’abbaillcmcnt  d’un  Dieu  qui  def- 
ccndtous  les  jours  du  Thrônc  de  là  gloire  fur  dicvcnii  ad 
les  làints  Autels,  où  il  cft  immolé,  & com-  nosipfehumî. 
me  réduit  a*u  néant  Quand  on  dit  qu’il  def-  *,i  appafens: 
tend  , ne  vous  imaginez  pas  qu'il  quitte  le  Sa,  ta 
Ciel,  & qu  il  dclccnde  par  un  mouvement  lo-  patris  fUper 
cal  : cette  penfée  cft  trop  grofticrc.  Quand  le  alrarein  ma. 
corps  d’un  enfant  eft  parfaitement  organifé,  nibl?s  Sacer-  . 
l’amc  dcfcend-clle  du  Ciel  pour  l’animer  ? ç°pis*  .. 
Nul  ment.  C’eft  Dieu  qui  la  crée  dans  ce  hor^adjrl-, 
petit  corps,  en  mefrac  temps  qu’il  cft  difpofé  très  fmsx 

Kk  ij 


Digitized  by  Google 


I 


S.  loiitin.  Da. 

rnnfcenus  /. 4 
de  fi  de  ortbod. 

c.  14. 


S.  Aug.  in 
33, 


4 
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à la  recevoir.  Il  en  eft  de  mefme  de  la  di- 
vine Euchariftic.  Corpus  Chrtfit  non  defeendit 
de  c&lo  fed  ipfemet  punis  & vinttm  tn  Corpus 
Chrifti  , & in  fangmnem  tranfmutnntur.  Le 
Corps  de  Jesus-Christ  , die  S.  Jean 
Damafccnc , ne  defeend  pas  du  Ciel  pour  ve- 
nir en  terre,  & courir  d’un  Autel  à l’autre  $ 
mais  par  la  force  des  paroles  facrécs  que  le 
Prcftrc  prononce  , le  pain  eft  changé  en  fon 
Corps , <3c  le  vin  eu  fon  Sang  , & tous  deux 
font  mis  fous  les  efpcces  par  une  a&ion  fur- 
naturelle  , que  les  Conciles  appellent  du  nom 
de  T ranflùbftantiation , qui  n’eft  pas  propre- 
ment une  création,  mais  «ne  converfion  d’u- 
ne fubftance  totale  en  une  autre,  fans  aucune 
alteration  des  accidcns,qui  demeurent  après 
la  deftruâion  de  leur  fujet. 

Or  voyez  jufqucs  où  le  Fils  de  Dieu  s’ab- 
baifle  par  cette  aélion  admirable.  Il  fe  met 
entre  les  mains  des  pécheurs  , il  leur  laide 
manger  fon  Corps  & boire  fon  Sang,  il  de- 
meure enfermé  dans  une  prifon  fi  étroite  , 
qu'il  eft  rclferré  fous  un  point , ou  pour  mieux 
dire  , qu’il  eft  réduit  au  néant.  Semetipfum 
exinanivit , ut  munducaret  pxnem  Angelorum 
homo.  Il  s’eft  anéanti , ditfaint  Auguftin,afin 
que  l’homme  mangeaft  le  pain  des  Anges. 
Quand  les  amis  de  Job  le  virent  affis  fur  un 
fumier  & rongé  des  vers  qui  fe  nourrifloient 
de  fa  chair,  ils  furent  laifis  d’un  fi  grand  c- 
tonnement  , qu’ils  demeurèrent  fept  jours 
fans  luy  pouvoir  dire  un  fcul  mot,  Mais  voici 

/*  1 * ■ 1 * 


mxnibus  pertrattatur  , ac  f ipfum  tradit  volen - 
tibus  ilium  excipere  ! Q prodige  1 q excès  4e 
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ddns  le  très- fai  rit  Sacrement.  391  . 

3a  bonté  de  Dieu  ? Ccluy  qui  eft  affis  à là 
droite  du  Pere  Eternel  dans  Je  Ciel  3 eft  en 
mefmc  temps  entre  les  mains  d’un  mauvais 
JPreftre  , & dans  les  entrailles  d’un  pécheur 
fouillé  de  crimes , où  il  eft  plus  des-honorç 
que  s’il  eftoit  fur  un  fumier.  O Sauveur  du 
monde  , foulfrez-  vous  ainfi  que  voftre  humi-' 
iité  vous  Jaifte  fouler  aux  pieds  : & glortum 
tuum  in  pulverem  deducis  ? Voulez- vous  donc 
ainfi  enfevelir  voftre  gloire  dans  la  poufticrc  ? S.  Be/».fèrm. 

Erubefce  fuperbtre  unis.  Deus  fe  humiliât , & * Mif- 
tu  te  exultas  ? Deus  fe  hommibus  fubdit  , & tu  'ae> 
dominart  geîiiens  tuo  te  pr&poms  authori  ? Rou- 
gis de  ton  orgueil  , 6 pécheur  qui  n’es  que 
cendre-  Ton  Dieu  s’humilie  & tu  t’éîcvc  ? 

Ton  Dieu  s’aflujettit  aux  hommes,  & toy  en 
les  voulant  dominer , tu  te  préféré  à ton  Créa- 
teur ? Sçais-tu  bien  ce  que  tu  fais  ?.tu  prenrs 
par  un  excès  de  vanité  la  place  de  Dieu,  pen- 
dant que  Dieu  prend  ta  place  par  un  excès 
d’humilité.  Dieu  fe  met  aux  pieds  de  mon 
frere,  & je  veux  cftrc  fur  fa  tefte  : Je  veux 
donc  cftre  au  deflus  de  Dieu.  Qxotits  homini- 
bus  pr&ejfe  defidero  , toties  Deum  meum  praire  bbiam% 
contendo. 

III.  POINT. 

COnsidhr  ez  combien  l’humilité  que 
la  tres-fainte  Ame  de  Jésus- Christ 
pratique  dans  l’adorable  Sacrement  , eft  ge- 
nereufe  & confiante  : Car  ce  n’cft  point  une 
humilité  forcée,  elle  luy  eft  naturelle,  & il 
s’y  porte  par  inclination  & par  amour-  ' Ce 
n’eft  point  une  bafftfle  de  cœur,  il  ne  s’hu- 
milie que  pour  rétablir  la  gloire  de  Dieu,  & 
le  falut  des  hommes.  Enfin  ce  n’eft  pas  une 
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-vertu  d’une  heure  ou  d’un  jour  , comme  fa 
Paillon.  C’cft  une  humilité  de  plus  de  feize 
fiecles  , humilité  permanente  , humilité  par 
eftat  , qui  doit  durer  fans  interruption  juf- 
qu’au  dernier  jour  du  monde.  Il  eft  à l’Au- 
çel  comme  Sacrificateur,  & comme  fiicrifice. 
Comme  Preftre  & comme  viftime  tout  cn- 
fcmble.  Comme  Preftre  il  eft  fournis  à fon 
Pere  : comme  vidtime  il  eft  fournis  aux  Prê- 
tres qui  en  font  ce  qu’ils  veulent.  Comme 
Preftre  il  adore  Dieu  avec  un  profond  ref- 
pcdl , il  lè  prie  pour  nous  , & luy  montre  fes 
playes.  Comme  vidtime  il  s’anéantit  devant 
luy,  en  prenant  la  place  du  pécheur  qui  me- 
riteroit  de  perdre  l’eftre  & la  vie  dont  il  s’eft 
rendu  indigne. 

Admirez  cette  vertu  en  la  perfonne  de 
Je  s us-C  h R i s t , & apprenez  que  l’cftat 
du  Chriftianifme  eft  un  eftat  d’humilité  , ou 
l’on  fait  profdfion  non  de  chercher  l’hon- 
neur ,*mais  de  le  méprifer  , non  de  s’attirer 
l’eftime  & les  louanges  des  hommes  , mai» 
plûtoft  de  les  craindre  & de  les  fuir. 

Un  Chreftien  fans  humilité  eft  un  corp» 
(ànsamc,  parce  que  l’ame  du  Chriftianifme 
c’eft  la  gracc*qui  ne  travaille  que  fur  le  néant* 
d’où  elle  tire  tous  fes  plus  beaux  ouvrages. 
De  là  vient  que  toutes  les  vertus  ont  une  ad- 
mirable fympathic  avec  l’humilité,  & s’y  lient 
étroitement  comme  les  formes  à la  matière» 
clics  s’y  repofent  avec  plaifir  comme  dans  le 
lieu  de  leur  naiflànccx&  elles  fe  perdent  avec 
elle», comme  l’édifice  tombe  par  terre» quand 
les  fondemens  font  rcnvcr&z.  La  foy  ne  peut 
vivre  fans  elle,  parce  que  fon  principal  ob- 
jet eft  un  Dieu  humilié  jufqu’à  la  mort  de 
la  Croix.  L’cfpcrance  la  recherche  » parce 
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à An  s le  fret- / aint  Sacrement. 

qu’ollc  luy  dreflc  l’éch.l'c  pour  s’élever  à la 
gloire.  La  charité  l’embrafle , parce  que  c’eft 
on  feu  divin  qui  a Ton  centre  dans  le  cœur 
ale  Dieu  , d’où  il  ne  peut  fortir  fans  defeen- 
dre  pour  fc  répandre  au  dehors.  Les  Vertus 
morales  n’ont  pas  moins  "de  liaifon  avec  elle 

3ue  les  divines.  La  piudence  auroit  perdu  un 
e fes  yeux,  fi  l’humilité  ne  luy ap|>rcnoit  à 
(c  défier  de  fes  propres  lumières  j & la  Force 
un  de  fes  bras,  fi  elle  ne  Juy  aidoit  à rabat- 
tre les  faillies  dç  l’ambition  & de  la  téméri- 
té. La  jufticc  ne  feroit  plus  équitable,  fi  elle  ne 
fçavoit  ceder  au  pfochain , quand  la  raifon  le 
demande  : Et  la  tempérance  tomberoit  en  de- 
fordre,  fi  elle  ne  fçavoit  modérer  le  defirde 
l’honneur  auffi  bien  que  du  plaifir.  Enfin  l’hu- 
milité peut  bien  fuppléer  au  defaut  de  toutes 
les  vertus,  & en  tirer  fes  avantages  j mais 
toutes  les  vertus  cnfemblc , fi  elles  n’eftoient 
appuyées  fur  l’humilité  , au  lieu  d’élever  un 
édifice , ne  bâtiroient  que  des  r urnes. 

XXIV.  MEDITATION, 

De  la  patience  que  la  tres-fainte  Ame 
de  Jesus-Chrisî  exerce  dans 
l'adorable  Sacrement. 

Dominas  dirigat  corda  veftra  in  charitate  Deïr 
& patientid  Chrtfii.  i.Thclfal.  5.  f.  4. 

Que  le  Seigneur  conduife  vos  cœurs  dans 
l’amour  de  Dieu  , & dans  la  patience  de 
} E s US-C  H R I S T, 
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I.  POINT.  ; sa 

• ■ . ai! 

COnsidbreïT  que  le  facré  Corps  de  il 
J e s u s-C  h R i s T eft  impafliblc  dans  ;è 
le  très-  faim  Sacrement,  non  ieulemcnt  pat-  » 

ce  qu’il  eft  revéru  des  douaires  de  la  gloire  iH 
& de  l’immortalité  auffi  bien  que  dans  le  si) 

Ciel  ; ifiais  encore  parce  qu’il  eft  fous  les  et  ri 

peces  du  Sacrement  à la  manière  des  cfprits*.  t| 
Si  le  pain  que  le  Fils  de  Dieu  confacra  avant  u 
ia  Palfion,  euft  cfté  jette  dans  le  feu,  fon  très-  I; 
faint  Corps,  qui  foumoit  la  violence  des  coups  ç 
de  fouet  à la  eolomne,  & de  marteau  fur  le  * 
Calvaire,  n’cuft  peu  cftrc  atteint  de  la  ilâme 
fous  les  cipeces  de  l’Euchariftie..  H y eftoit  im-  « 
paftibie  & invulnérable  en  vertu  de  fon  eftat, 
cyioy  qu’il  ne  fuft  pas  encore  glorieux  6c  im-  i 
.mortel  par  le  privilège  de  Ca.  Refurrcélion.  ■, 
La  railon  eft,  parce  que  l’eftat  où  il  fc  trou-  i 
vc  dans  cet  augufte  Myftere  , eft  fèmblable 
à celuy  des  cfprits.  QiÇor  rompe  l'Hoftic  en 
pluficurs  parties , on  ne  divife  pas  le  Corps,  il  ! 
demeure  entier  dans  la  moindre  parcelle  , i 

comme  lors  que  l’on  cafte  la  glace  d’un  mï-  i 

ïoir  , on  ne  rompt  pas  l’image  qu’il  repre- 
fente,maison  la  multiplie.  Qu’on  jette  l’Ho- 
ftic  dans  la  boue , on  lklit  bien  la  blancheur 
du  voile  qui  couvre  ce  très- faint  Corps,  niais 
il  n’en  cQHtradfcc  aucune  tache, non  plus  quo 
le  rayon  du  Soleil  qui  éclaire  les  marais  fans 
fc  foüillcr.  Qu’on  pefc  l’Hoftie,  ou  qu’on  la 
manie,  on  fentira  bien  le  poids  que  le  pain 
y a laifte  avec  les  autres  accidens  : mais  on 
ne  fentira  pas  ccluy  du  Corps  de  J b sus- 
Chris  t , car  il  n’eft  point  lourd  ny  pe- 
lant , non  plus  que  les  purs  cfprits  , qui  n’ont 
ni  malle  ni  pcûntcur. 
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dans  le  très -fa  tnt  Sacrement, 

Ô Ci  vous  tâchiez  , ame  Chrefticnne  , de 
vous  conformer  à cet  eftat , & d’eftre  toute 
fpirituelle  , toute  dégagée  des  fens , & de  la 
•inafle  du  corps  , que  vous  vous  épargne- 
riez de  peines  i Vous  porteriez  voftrc  Croix 
fans  en  fentir  la  pefanteur,  comme  autrefois 
faint  Hiacinthc  prenant  le  faint  Ciboire  d’u- 
ne main , & de  l’autre  une  ftatuë  de  la  bien- 
heureufe  Vierge  qui  eftoit  d'albaftre  , (ans 
fentir  le  poids  de  ce  doux  fardeau  , pafla  un 

trand  fleuve  à pied  fcc , pour  éviter  la  furcut 
es  Tartares,  qui  faifoient  irruption*dans  la 
Pologne.  C’eft  à quoy  tend  la  grâce  du  Sa- 
crement, fi  nous  fuivions  les  lun  icres.  L’cilat 
de  J e s us-C  h R i s t dans  l’Euchariftie  efl: 
un  vrai  original  de  la  vie  de  l’efprit.  La  vian- 
de qu’il  nous  y donne  cft  toute  fpirituelle. 
Terculum  enim  tmputribi'.e  fecit  jibi  pacificws  no- 
fier  9 corpus  incorruptible  aptans  fibi,  inquo  fa- 
lut'vs  epulas  miniflret.  Car  comme  die  S.  Ber- 
nard , noftre  pacifique  Sauveur  nous  a ap- 
prefté  un  mets  incorruptible  , en  donnant  â 
fon  Corps  l’incorruptibilité  pour  en  faire  le 
banquet  du  falut.  Ainfî  les  Anges  & les  hom- 
mes n' ont  maintenant  qtî un  mefme  aliment,  puif- 
que  ce  que  nous  recelions  dans  l’Eucharifiie  efl 
tout  fpirituel  & divin.  Vivez  donc  de  la  vie 
des  Anges , puifque  vous  mangez  le  Pain  des 
Anges.  Ceflcz  d’eftre  materiel  & charnel  dans 
vos  actions  & dans  vos  refolutions  , deve- 
nez un  homme  fpirituel , un  homme  de  Dieu, 
puifque  vous  vivez  d’un  aliment  tout  fpiri- 
tuel & tout  divin, 


S-'Ëern.  Jîotti. 
f.  in  ’vigil. 
Nat  rDomini. 
Vnde  vivant 
Angeli  vivit 
& ho  r>H),(jUÜ 
totutn  fpiri- 
tualeeft  Sd  di- 
vinutn,  quod 
in  copercipit 
homo. 
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II.  POINT. 

Considérés  qu’encore  qne  le  Fils 
de  Dieu  ne  loit  plus  en  eftat  de  fonffrir. 
il  ne  pert  pas  pour  cela  l’amour  dtsfouffran- 
ces,  ni  de  la  Croix.  Les  gens  du  monde  ne  fe 
fouviennent  qu’avec  indignation  des  maux 
qu’ils  ont  foufferrs  par  la  malice  de  leurs  en- 
nemis, & des  affronts  qu’ils  ont  endurez  : Mais 
Je  Sauveur  du  monde  y prend  tant  de  plai- 
fir  , qu’il  a voulu  établir  le  plus  grand  de 
tous  les  Sacrcmens,  & s’y  enfermer  luy-mef- 
me  pour  en  perpétuer  la  mémoire,  & les  rc- 
nouveller  tous  les  jours  un  million  de  fois 
fur  les  Autels  d’une  maniéré  myftiquc  & non 
fanglantc.  La  penffce  & la  rtfolution  qu’il 
prit  fur  la  montagne  des  Olives  , de  fouffrii 
avec  la  mort  l’cxtrcmité  des  opprobres , luy 
fcmblc  fî  précieufe , qu’il  la  ratifie  à chaque 
inftant , & qu’il  cft  tout  preft  à la  fouftrir 
de  nouveau  s’il  eftoit  ncccflairc  , autant  de 
Cois  qu’on  en  célébré  la  mémoire  au  Sacrifi- 
ce de  la  Melle. 

Ce  grand  amour  qu’il  a pour  les  fouffran- 
ces  & pour  la  Croix  , ne  vous  devroit-ii  pas 
infpirer  le  defir  de  fouffrir  pour  fon  fervicc, 
& vous  en  faciliter  l’execution  J Quid  fugis^ 
0 Chriftiane , quid  timts  à facie  cruds  ? non  efi 
ferpens  devorans , fed  virga  fuftentans.  Pourquoy 
fuycz-vous,ô  Chrefticn,à  la  veuë  de  la  Croix? 
que  craignez- vous  ? Ce  n’cft  pas  un  ferpent 
qui  vous  dévoré , mais  un  bâton  qui  vous  fou- 
tient.  Lors  que  Moyle  jetta  fa  baguette  par 
terre,  cllefe  changea  en  un  ferpent  qui  l’ef- 
fraya : mais  quand  il  prit  ce  lcrpcnt  par  la 
queue  pourobeïrau  commandement  de  Dieu 
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il  luy  redonna  de  nouveau  la  forme  d’une  ba- 
guette , avec  laquelle  il  fît  cent  miracles  pour 
le  falut  de  fon  peuple.  Ainfi  lors  qu’au  lieu 
déporter  la  Croix  , nous  voulons  nous  en  dé- 
faire & la  jetter  par  terre  , elle  nous  paroift 
effroyable  j & en  effet  elle  n’a  que  du  venin 
qui  nous  étouffe  : Mais  fi  nous  la  prenons 
eourageufement  pour  accomplir  le  bon  plaifîr 
de  Dieu , elle  fe  change  pour  nous  en  conso- 
lation , en  délices  , en  nourriture  , qui  nous 
fortifie  & nous  Soutient.  Virga  tua  0*  bdcttUu 
tutu  ipfa  me  confolata  funt. 

III.  P OI  N T. 

COnsidïrbz  que  J 1 s u s-C  H R 1 s T 

ne  fe  contente  pas  du  defîr  de  Souffrir, 
niais  qu*il  en  vient  a lreffct , & s’il  ne  reçoit 
pas  des  blelfures  & des  playes  en  fon  corps, 
qu’il  endure  des  indignitez  étranges  en  fa 
perfonne  , depuis  qu’il  a inftitué  le  Sacre- 
ment de  l’Autel.  Peut-on  rien  s’imaginer  de 
plus  indigne  que  ce  que  l’hcrctiquc,  l’Athée, 
le  Magicien,  le  mauvais  Chrefticn  luy  font 
Souffrir  depuis  tant  de  ficelés  , & luy  feront 
Souffrir  jutqu’à  la  fin  du  monde  ? Sainte  Te- 
refe  confiderant  tous  ccs  outrages  ,adm ire  la 
patience  & la  bonté  du  Fils  de  Dieu,  & s’a- 
dreflant  au  Pere  Eternel , elle  luy  dit  avec  une 
tendrefTc  mervcillcufe.  Eh  ! Seigneur  , ayez,  s aime  Tertfe 
pitié  de  vofire  Fils  : ne  condefcevdez  pas  au  aefir  an  chemin  de 
ardent  qu'il  a de  vous  fervir  , & de  nota  faire  l*  Perfection , 
du  bien car  il  fe  fer  oit  déchirer  fi  vous  le  laif-  eMî*é*iîi 
fiez  fait’e.  C'efi  à vous  a y prendre  garde.  Puis 
fe  tournant  vers  fes  filles,  il  n'y  a rien , leur 
dit-elle  , que  voftre  aimable  Epoux  ne  fouffre, 

&ne  foit  preft  de  foujfrir  jufqu  a la  fin  dtt  monde, 
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four  trouver  une  ame  qui  le  reçoive  , qui  le  re- 
tienne, & le  chertjje,  faites  en  forte,  mes  cher  et 
Sœurs,  que  ce  foit  la  vofire.  Car  s' il  n'y  en  avoit 
point  qui  le  deufi  recevoir  avec  F amour  & le  ref— 
fecl  qutl  mérité  , le  Pere  Eternel  n'amoit  jamais 
acquit fcé  au  defir  extreme  qutl  a de  demeurer 
avec  nous.  Voila  quelle  eft  la  patience  du  Sau- 
veur dans  l’eftat  Euchariftiquc  , où  Ton  amour 
le  retient.  Voila  l’obligation  que  nous  avons 
à fa  Croix  qui  a produit  un  fi  doux  fruit  , 
pour  nous  fervir  de  nourriture  : car  comme 
dit  laint  Auguftin  nous  qui  mangeons  le 
Corps  de  J e sus-  C h R i s t , nous  vivons 
S Au  in  ks  fouffrances.,  c'cft  la  Croix  du  Seigneur 
P Fai.  tco.  qui  nous  nourrit.  Nos  de  cruce  îiomini  pafet— 
•mur  y quut  corpus  ipfius  manducamus. 

XXV.  MEDITATION. 

De  la  prrere  que  la  tres-fainte  Ame 
de  Je  s us-Ch  r isî  fait  pour 
nous  dans  ce  Myftere. 

Hic  atttem  eo  quod  maneat  in  sternum  , fem— 
piternum  habet  Sacerdotium.  Vnde  & falvare  in 
perpetuum  potejl  accèdent  es  per  femetipfrtm  ad 
Deum  femper  vivens  ad  interpellmdum  pro  no- 
bis.  Heb.  7.  fr.  z$. 

Parce  que  celuy-ci  demeure  éternellement, 
il  poflede  un  Sacerdoce  éternel.  C’cft  pour- 
quoy  il  peut  lauver  en  tout  temps  ceux  qui 
s approchent  de  Dieu  par  fon  entremifc:Eftant 
toujours  vivant  pour  intercéder  pour  nous- 
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I.  POINT. 

COnsiobrez  que  le  Fils  de  Dieu  prie 
pour  nous  à l’Autel  en  trois  manières  dif* 
ferentes  La  première  cft,  entant  qu’il  fait  va- 
loir nos  prières , & qu'il  authoriie  celles  des 
Preftres  , qui  prient  pour  nous  en  fon  nom  & 
par  les  ordres  , & qui  offrent  fon  précieux 
Sang  pour  obtanir  plus  efficacement  le  par- 
don de  nos  offènfes.  Car  d’un  cofté  la  priè- 
re cft  une  des  principales  difpofitions  qui 
font  requifes  pour  profiter  du  Sacrifice  de 
la  Méfié , & de  la  participation  des  Myftc- 
res.  Les  Ilraëlites,  dit  faint  Thomas,  firent 
leur  demande , & ils  furent  rafiaficz  du  pain 
du  Ciel.  Job foüpiroit  avant  que  démanger  : 
Magdelainc  & les  autres  femmes  dévotes  por- 
toient  des  parfums  en  allant  au  fcpulchre  pour 
chercher  le  corps  de  Jesus-Christ.  Ainfi  Jors 

3ue  nous  allons  recevoir  ce  facré  corps , nous 
evons  auparavant  nous  y préparer  par  la  priè- 
re , afin  que  s’il  fe  rencontroit  queluue  defaut 
dans  le  jeûne  & dans  la  ( onfcflion,  on  y puft 
fuppléer  par  l'offrande  de  ce  parfum  fpiri- 
tuel,  qui  n’eft  autre  que  l’Oraiion. 

D’aiWeurs,comme  l’Oraifon  afiaifonne,ppur 
ainfi  dire,  le  Pain  cclcfte  que  nous  prenons  à 
TAutcl,  & le  rend  plus  utile  & plus  délicieux  , 
aufii  ce  Pain  divin  donne  de  la  force  & de  l’ef- 
ficace à l’Oraifon  pour  fléchir  le  coeur  de 
Dieu  , & pour  attirer  lur  nous  les  effets  de 
fa  bonté.  Car  c’eft  ce  prefent  dont  parle  Salo- 
mon , lors  qu’il  dit  qu’un  don  caché  & mis  en 
fccret  dans  le  fein,  appaile  une  grande  colè- 
re. Munta  abfcondttum  txtinguit  tras,&  donwn 
in finti  indigufttimem  maximum* 


S.  Thotn.  Q» 
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ürationis  de- 
voiio.Pf  104. 
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Corpus  Doini- 
ni  prælibanda 
eft  oratio , uc 
qued  forte  mii 
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nut  paratî  fu-  Ce  don  caché,  du  S.  ï homas,c’cft  la  divine 
mus  per  jeju  Eucljariftic  : rien  n’y  paroift.fenfiblemcnt,ni 
muni  & coii-  jc  <jon  nj  celuy  qui  le  donne  , ni  celuy  qui 

pTeaMpdhuî  Ic  11  cft  caché  dans  le  l'cin  du  Pcrc 

fcum  aroma-  Etc: nei  .P  ligenïttu  qui  efi  in  [mu  Patrts.W  cft  ca- 
tum.id  eft  o-  cné  Tous  les  clpeccs  du  pain  s II  eft  caché  dans 

bUi?oUm  ° *e  ic*n  ccluy  9U*  coaîmunic  : Mais  pour 
Trouer  îi.  c^re  ^Ç^é  , il  n’a  pas  moins  de  force  ni  de 
iu  explicatS.  vertu  , & n’en  donne  pas  moins  à nos  pric- 
Thom.op  j3.  rcs.  Car  que  nous  peut  rcfufejlc  Pere  Etcx> 
*•  ncl , lors  que  nous  luy  prefentons  fon  Fils , 8c 

que  nous  luy  difons  avec  laint  Bernard.  Ref~ 
pce , Domine , de  j'anttuario  tuo  , Q>  de  excelfo 
calomm  habstaculo  tuo , & intuere  banc  fanclam 
hofliam , qustm  tibi  offert  magnus  Pontifex  nofier, 
puer  tuus.  Dominas  Le  fus  pro  peccatis  fratrum  fuc- 
rum,  & efio  placabilis  fuper  multitud,nt  malitig, 
noftra.  Regardez,  Seigneur  , de  voftrc  San- 
ctuaire , Sc  du  plus  haut  des  Cieux  où  vous 
faites  voftrc  demeure , j ertez  les  yeux  fur  cet- 
te'lâinte  Hoftie  ,qucnoftrc  grand  Pontife  & 
voftrc  cher  fils  1c  Seigneur  Jésus  vous  offre 
pour  les  péchez  de  fes  freres  -,  & pour  l’amour 
de  luy  paidonncz  nous  la  multitude  de  nos 
crimes.  Ecce  vox  fanguinis  Domm  no(lri  clamat 
ad  te  de  cruce  Refpice  , Domine,  in  faciem  Chrifti 
tut , qui  tibi  ufque  ad  mortem  obediens  faftus  efi, 
nec  recedant  ab  oculis  tuis  cicatrices  ejus  in  perpe - 
tuum,  ut  memmeris  quantum  ab  eo  pro  pecettit 
nofiris  acceperis  Regardez , Seigneur , k vifa- 
ge  de  voftre  Christ  , qui  s’eit  rendu  obcïf- 
lant  jufqu’à  la  mort  à toutes  vos  volontcz. 
Ne  détournez  jamais  vos  yeux  de  fts  pré- 
cieufes  playes,  afin  de  vous  louvenir  toujours 
du  prix  que  vous  avez  rcceu  de  luy  pour  nos 
péchez.  Vtïnam , Domine  , appmdas  in  fiater » 
piccata  nofira  , quibus  iram  meruimut  , & C(i'm 
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lamitatcm  quant  pro  uobis  p-jfus  eft  innocent  Ji- 
lius  tuas  • certe  gravior  apparebit , & maçis  dt- 
gnu  ut  p opter  ipfam  e fondas  fuper  nos  rrnf encor - 
dtam  tuam , quant  fuit  ilia  ut  pro  peccant  noftrit 
tontineas  in  ira  tua  mifericordiai  tuas  Que  je 
fouhaite,  Seigneur , que  vous  peftez  dans  la 
balance  d’*m  codé  nos  pechtz  ,qui  ont  méri- 
té voftre  cokre , & de  l’autre  les  maux  que 
voftre  Fils  tres-innoccnt  a iouffert  pour  nous. 
Certes  ceux-ci  l’emporteront  , & paroitront 
plus  dignes  que  vous  répandiez  tur  nous  vos 
mifericordcs , que  nos  pçchcz  ne  mentent, 
que  voftre  go. erc  en  ar relie  le  cours. 

• II.  POINT. 

COnsiserez  la  féconde  manière 
d’Orailonque  le  Fils  de-  Dieu  fait  pour 
nous  fur  les  faints  Aute.s,  entant  qu'il  mon- 
tre luy-meûne  les  playes  au  Pcrc  Eternel , & 
qu’il  luy  teprelente  les  vœux  & les  prières 
qu’il  iuy  a mites  fur  le  Calvaire.  Saint  Bo- 
navcnturc  dit  que  le  Prcftre  élevé  l’Hoftie 
après  la  confecration , pour  deux  raifons.  La 
première  , ad  obttnendum  omne  benum  prefer- 
ttm  pacem  & charitatem  ; quoniam  per  crucisfan- 
guint  m paaficavit  Chnftus  , five  que,  in  terris,  fi- 
•oe  que  in  celis  funt.  Pour  obtenir  toutes  lot^ 
res  de  biens , & principalement  la  paix  & U 
charité  i parce  que  Jesus-Christ  a pa- 
cifié tout  ce  qui  cft  dans  le  Ciel  & fur  lar er- 
re , par  le  lang  qu’il  a verfé  fur  la  Croix* 
La  féconde  , ad  retinendum  jus  qsod  in  ce- 
lant habemus  , quia  vita  eterna  jurts  eft  no- 
firi  : ad  hoc  confirmandum  elevamus  privi- 

légiant noftrunt,id  eft  Chriftum  pro  nobis  pajfarm, 
Pour  coafcrvei  le  droit  que  nous  avons  ad 
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Ciel  , parce  que  la  vie  éternelle  nous  appar- 
tient : & pour  maintenir  noftrc  droit  , nous 
élevons  noftre  privilège,  qui  n’cft autre  cho- 
fe  que  J e su  s-Chrjst  crucifié,  pour  le 
montrer  à fon  Pcre.  Nous  ne  devons  pas 
craindre  que  ce  privilège  ne  Toit  bien  reccu, 
eftant  écrit  avec  le  fangde  l’Agneau,  & muni 
du  fceau  de  Tes  playes.  Mais  qui  doute  qu’il 
ne  le  fbit  encore  mieux , fi  luy-mefme  le  pre- 
fente  pour  nous , & s'il  en  demande  l’execu- 
tion. O précieufcs  playes  ! ô bouches  du  faint 
amour  ! ô langues  éloquentes  î que  dois-je 
craindre , ou  plûtoft  que  ne  dois-je  cfpcrcr , 
fi  vous  parlez  pour  moy  î David  prioit  Dieu 
avec  inftance,qu’il  détournaft  de luy  les  playes: 
Amove  à me  flagas  tu  eu.  Mais , ô mon  ame  ! 
fi  vous  connoiffez  bien  le  prix  des  playes  de 
J e s u s-C  h R i s t , ce  nom  de  playes  ne 
vous  étonnera  point  j vous  les  luy  deman- 
derez comme  le  plus  riche  threfor  du  Ciel  , 
dont  la  poflèflion  vous  donnera  moyen  de 
payer  toutes  vos  debtes , & d’obtenir  de  Dieu 
tout  ce  qui  eft  neccflairc  pour  voftrc  falut, 
Que  je  ferois  heureux,  fi  je  pouvois  y entrer 
pour  y établir  ma  demeure  j ou  fi  en  lifant 
ces  adorables  caraélcrcs  des  bontez  de  mon 
Sauveur  , je  pouvois  concevoir  un  gencreux 
defîr  de  me  crucifier  avec  luy  ! Alors  mes  foi- 
blefles  ne  me  donneroient  plus  de  crainte  , 
parce  qu’cflant  à la  fource  de  toutes  les  ver- 
tus , j’en  tircrois  une  force  invincible  , fle 
un  gage  précieux  de  ma  perfevcrance, 

i 

III.  POINT. 

COnsiderez  la  troifî éme  maniéré 
d’Oraifbn  que  le  Fils  de  Dieu  fait  pour 

nous 
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cous  fur  les  faints  Autels  , entant  qu’il  prie 
luy-mcfmc  formellement  , & qu’il  demande 
à Ion  Pere  l'application  des  grâces  qu’il  nous 
a acquifcs  par  l’cfFufion  de  ion  Sang  , & irn- 
■petrées  par  les  larmes  qu’il  verfa  en  priant 
pour  nous  fur  l’Arbre  de  la  Croix. 

Pefez  le  refpcét,  la  ferveur,  & la  peifeve- 
rance  avec  laquelle  il  prie. 

Sa  prière  eft  infiniment  refpeétueufe;  car  il 
s’abbaifle  prefqiïe  jufqu’au  néant  devant  la 
Majefté  de  fon  Père  , & Ce  fait  plus  petit 
qu’un  grain  de  pouflîere. 

Elle  eft  extrêmement  fervente  ; car  le  de- 
fir  .qu’il  a de  nous  fauver  eft  un  feu  dévo- 
rant que  toutes  les  catfx  de  la  mer  ne  pour- 
ront jamais  éteindre. 

Elle  eft  confiante  $ car  il  accomplit  par- 
faitement dans  cet  cftat  ce  qu’il  a di t,<jutlfaat 
toujours  prier ne  défi  fier  jamais.  Sa  prière  du- 
rera autant  que  le  Sacrement , & le  Sacre- 
ment durera  autant  que  le  monde.  Elle  n’aura 
donc  point  d’autre  fin  que  celle  de  l’Uni- 
vers. 

O que  nous  vousfommes  obligez,  mon  tres- 
aimablc  Sauveur, d’agir  & de  prier  fi  effica- 
cement pour  une  fin  qui  nous  eft  fi  avanta- 
geufe  J O fi  nous  pouvions  avoir  une  étin- 
celle de  ce  feu , de  cet  incendie  qui  vouscon- 
fume  fous  lesefpcccs  iEh  ! Seigneur,  un  quart 
d’heure  d’ O raifon  nous  lafle  , & une  Orai- 
fon  continuelle  de  tant  de  fieclesnevous  lafle 
point.  Remédiez  , mon  Sauveur  , à nos  lan- 
gueurs , apprenez-nous  d prier  ; & afin  que 
vous  nous  accordiez  ce  que  nous  vous  de- 
mandons , faites  que  nous  ne  vous  deman- 
dions que  ce  qui  vous  eft  agréable. 

Pateunt  aures  , mifericordi a tua  , Domine  , 
IV.  Partie.  Él 


Ont.  Dsm  9. 
foft  IftXtr 
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prectbus  fupplicantium  , & ut  petentibus  défi  de- 
rat  a,  concédas  , feu  eos  * qu&  tibi  funt  placiti * ' 
pofttilare. 

XXVI.  MEDITATION.  , 


Des  troix  vœux  de  Pauvreté  , de  Cha- 
fteté , & d’Obeïflance , dont  la  très-» 
fainte  Ame  de  Jesus-Christ 
nous  enfeigne  la  pratique  dans  l'a- 
dorable  Sacrement. 

r. 

» * * 

Apttd  te  laies  mea  in  Ecclefiâ  magnâ  : vota 
mea  reddam  in  cmfpeftü  ttmentium  eiim.  PI.zi. 

Vous  ferez  le  fujet  de  mes  louanges  au  mi- 
lieu d’une  grande  Eglifc.  Je  rendrai  mes  vœux 
en  prefcnce  de  ceux  qui  vous  craignent. 

REMAR  QU  E. 

N 

Vota  füa  fai  . Saint  Auguftin  entend  par  les  vœux  qite  le 
crificium  vuU  pjjs  JelDieu  promet  de  rendre,  le  Sacrifice 
SlfqSd  <*c  Corps  , qui  eft  le  Sacrement  des  fide- 
eft.  fidelium  les.  Janfemus  dit  que  c eft  le  commun  fentzw 
Sammétum.  ment  de  l’Eglifc  , & le  confirme  par  ce  qui 
&.  Aug.  tp.  fuj£  immédiatement  apres  ces  paroles.  Edent 
Jio.  c.  14.  pauperes  & faturabuntur.  Les  pauvres  mange- 
ront & feront  ralTafîez.  Au  refte  le  nom  de 
vœu  convient  à la  fainte  Euchariftic  , foit 
parce  que  le  Fils  de  Dieu  fit  vœu  de  l’établir 
dés  le  moment  de  l’Incarnation  , foit  parce 
qu’il  en  conceut  la  volonté, fans  s’y  obliger 
par  un  vœu  exprès  > foit  parce  qu’il  nous  y 
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a laiflc  un  excellent  modelé  des  vœux  Evan- 
liqucs  de  pauvreté  y de  chaftcté  & d’obeïC- 
lance  , qui  feront  les  trois  points  de  ccttc 
Méditation. 


I;  POINT. 

COnsiderez  l’excellent  modèle  que- 
Jésus-Christ  nous  donne  de  la 
pauvreté  Evangélique  , dans  le  myftcrc  de 
i’Euchariftic.  Il  y accomplit  aulît  parfaite- 
ment que  dans  l’Incarnation  , le  confcil  qu'il 
nous  en  a laiflé  dans  l’Evangile.  Si  vous 
voulez  eftre  parfaits  , vendez  tout  ce  que  vous 
ave^,  & le  donnez  aux  pauvres. 

1.  Car  il  quitte  tout  en  veuë  de  cec  eftat,. 
le  Ciel , les  Anges,  les  Saints  r fon  Père  & fa 
Merc  , pour  demeurer  avec  nous.  Comment 
peut-il  quitter  le  Cicly  direz- vous , puis  qu’il 
y eft  l Comment  peut-il  quitter  fon  Pere  » 
puis  qu’il  eft  toujours  dans  fon  fein  & com- 
ment peut-il  quitter  fa  Mere  avec  la  com- 
pagnie des  Anges  & des  Saints,  puifque  c’cft 
dans  la  Cour  celefte  qu’il  fe  fait  voir  en  qua- 
lité d’objet  beatifique  ? On  répond  qu’il  quit- 
te tout  cela  dans  l’eftat  Euchariftique,  entant 
qu’il  s’allie  aux  efpeces  du  Sacrement  , qui 
font  éloignées  du  Ciel  , où  eft  fon  Pere  , 8t 
ùt  Mere  , & les  Saints  , ôc  les  Anges  $ De 
mcfme  qu’en  s’alliant  par  l’Incarnation  h 
noftre  humanité  , on  dit  qu’il  eft  defeendu 
du  Ciel,  & il  affure  luy-mcfme qu’il  eft  for- 
ti  du  fein  de  fon  Pere  j.  d’où  vient  que  le: 
grand  Apoftrc  luy  applique  ces  paroles  de  la» 
Genefe  , Dimittet  homo  patrem  & matrem.- 
L’homme  qutt  cra  fon  pere  8c  fa  mere. 

a.  XI  fe  quitte  foy-mcfme  pour  s’unir  à- 

E l ii  . 


QuomoJo 
Chrifti  Cor- 
pus & caelo,  & 
mur  do  prx- 
iem  indivi- 
fum  dividi- 
tur,  ratio  ftj- 
pct,fidcs  mi- 
raïur 

Algausl.i.de 
Sasr/tru  c.ii. 

In  ipfo  autem 
thefauri  repc- 
rkin.ur  pluri- 
mi,  murera 
copiofi , fpiri- 
tuales  délit  i , 
mirabilia  ma- 
aima,  facra 
mylteria,  Dei 
Jpominifque 
ÿerfona. 

7t.  7*aur.  lu - 
jtimanufiyfcn 
de  Eucbari - 
jU*. 
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nous  dans  ce  Myftcre.  C’cft  pourquoy  il  nou» 
dit  dans  l’Evangile  , qu'il  ne  fera  pas  tou- 
jours avec  nous  : Me  autem  non  femper  habe— 
bitis:  Et  neanmoins  il  nous  promet  qu’tlyfet n 
toujours  jufqud  la  fin  des  fiecles.  Ecce  ego  vobif- 
cnm  fum  ufque  ad  cmfummationem  f&culi.  N’y 
a-t-il  point  de  contradiction  en  fes  paroles  ?•' 
nullement.  Il  eft  toujours  avec  nous  d’une 
manière  myftiquc  , il  n’y  eft  pas  d’une  ma- 
nicre  ienfible:  Il  eft  invifible parmi  nous,  il 
n’cftvifible.  que  dans  le  Ciel.  Par  confcqucns 
entant  qu’il  eft  invifible  r il  eft  autant  éloigné 
de  luy-mcfme  eonfiderc  comme  vifiblc  , que 
la  terre  eft  éloignée  de  l’Empyréc.  Cela  eft 
furprenant,  & comme  dit  Alger  ,la  raifon  de- 
meure étonnée , & la  foy  mefme  ne  conçoit  qu'a- 
vec admiration  comment  il  fe-  peut  faire  que  It 
Corps  de  Jesus-Christ  foit  également 
prefent  an  Ciel  , & à la  Terre , & que  fans  fe 
partager  , & cejfer  d’efire  le  mefme  r il  foit  nean- 
moins éloigné  O»  feparé  en  quelque  façon  de  luy- 
mefme. 

3.  Enfin  .il  donne  tout  aux  pauvres.  On 
trouve  dans  le  fawt  Sacrement  de  grands  thre- 
fors,  comme  dit  faine  Laurent  Juftinien,  des 
dons  immenfes , des  delices  fpirituclles  , des  mer- 
veilles extraordinaires  , des  My fier  es  facref , & 
par  dcjfus  tout  la  perfonne  d}un  homme  Dieu. 
Mais-cet  homme  Dieu  ne  s’y  eft  enfermé  luy- 
mefme  avec  toutes  fes  richcffcs,.  que  pour  Ce 
donneraux  pauvres,  je  veux  dire  à tous  les 
fidèles,  qui  font  les  pauvres  de  Dieu.  Omnts 
mendici ■ Dei  fumus.  Nous  fournies  tous  les  pau- 
vres de  Dieu  y nous  luy  demandons  tous  les 
jours  noftrc  pain , & il  ne  le  refufe  à perfon- 
ne. O bonté  infinie  1 6 dénuement  admira- 
ble l ne  craignez- vops  point  qu’il  ne  vous 
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reproche  voftre  ingratitude  ? Il  épuifc  tous 
(es  threfors  pour  vous  enrichir  , & vous- 
refufez  de  donner  l’aumône  aux  pauvres.  Il 
s’appauvrit  en  voftre  faveur,  & vous  voulez 
eftrc  riche  T ou  fi  vous  cmbrailcz  la  pauvre- 
té , c’eft  à condition  que  rien  ne  vous  man- 
que. Il  vous  donne  tout  fans  referve,  & vous 
ce  luy  accordez  rien  de  tout  ce  qu’il  vous, 
demande.  Ilne  fc  peut  rien  dire  de  plus  dé- 
raifonnablc- 

I I,  POINT. 

COnsiderez  le  parfait  modelé  qu’il 
vous  donne  de  la  chafteté  Evangélique 
dans  ce  mefme  Myftere.  Son  Corps  en  cet 
eftat  imite  les  plus  pures  intelligences,  & foa 
Ame  bicn-heurcufe  qui  cft  unie  fubftanticl- 
lement  à fon>  Corps, .n’y  agit  point  autrement 
que  û elle  cn  eftoit  feparèc.  Elle  ne  peut  exer- 
cer fans  miracle  aucune  fonction  corporelle  : 
elle  ne  vit  point  d’une  vie  fenlî tive Ion  oc- 
cupation eft  toute  intérieure  : Si  elle  a quel- 
que connoiflance  y c’eft  fans  reflexion  fur  les 
images  materielles  des  fens.  Si  elle  produit 
des  affeélions  ,.  elles  font  toutes  fpiritucllcs , 
l’appetit  inferieur  n’y  a point  départ.  Toutes 
fes  joyes  ,,  les  lumières  , fes  claxtez  , & fes 
images,  font  femblables  à celles  des  fubftan-  , . 

«s  leparées , & comme  die  Rupert , elle  vit  g 

dans  le  corps  au  Sacrement  de  1 Autel , de  la  incorpore  fa- 
vie  de  l’cfprit , fans  vivre  de  la  vie  animale  j crificii  abfque 
de  mcfmc  que  la  Lpnc  repjefcnte  dans  fon  ejusvitâani- 
globc  la  lumicre  du  Soleil , fans  en  avoir  la  ^ lux  ^ Solif" 
chaleur.  Cette  admirable  vie,  qui  cft  û pure  abfque  calor© 
& fi  dégagée  des  fens  , vous  doit  fervir  de  in  corpore  - 
modèle.  Lç  Pain  des  Angesnc  yous  çft  donné  LuMC  ICPUS" 
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ftnratur.  que  pour  vous  inl’pircr  une  vie  Angélique» 
^/tperr.l.t.de  Vous  ne  recevez  PEfprit  de  Jésus  , que  pour 
devenir  fpirituel»  Vous  11e  goûterez  jamais- 
la  douceur  de  cette  Manne  cclcftc,que  vout 
ne  renonciez  auparavant  aux  viandes  gro£~ 
fieres  de  l’Egypte  : c’eft  à dire  à tous  les  plai- 
firs  de  la  chair,  & à toutes  les  delices  du  fie- 
cle.  L’Eglife  qui  mange  la  chair  de  l’Agncait 
& qui  boit  Ton  fang,  eftappellée  Vierge,  8c 
elle  i’cft  en  effet,  parce  que  ce  froment  desE- 
leus,  & ce  vin  qui  produit  les  Vierges  , fait 
qu’elle  ne  peut  aimer  ni  délirer  que  J esus— 
C h r ist.  Elle  n’cft  affamée  ni  altérée  que 
de  luy.  Iure  omnis  Ecclejia  Chrifii  virgo  normi • 
natur , quia  ifio  replet  a vino , nullum  pr&ter  Chri - 
Eafcb.l.de  " amare  novit , nullum  efurire  alium nul — 

§*££*;  bmtrn  fi** 


III.  FOIN  T. 

COnsiderez  le  divin  modèle  que 
Jesus-Christ  nous  donne  du  vœud’o* 
beïffance  dans  cet  augufte  Myftcre.  Obcïf- 
fance  de  fait  qui  confïfte  dans  l’execution  en* 
tiere  de  ce  qui  eft  commandé  : Car  le  Preftrc 
a’a  pas  plûtoft  prononcé  les  paroles  de  la 
Confccration  , que  le  Fils  de  Dieu  fe  trouve 
, auffi-toft  prefent  fous  les  efpeces  fans  tarder 
un  feul  moment.  ObeïlTancc  de  volonté:  car 
il  le  fait  librement  il  s’c'xpofe  par  un  ex- 
cès d’amour  à tous  les  inconvénient  qui  en 
peuvent  arriver.  Obcïfl’ance  de  jugement  : 
car  il  obéît  fans  difcerrçcmenr  ; il  ne  regar- 
de point  qui  eft  ccluy  à qui  il  obéît  il  lç 
confidere  fîmplemcnt  comme  Miniftre  de 
Dieu , & dans  cette  veuë  il  fc  met  entre  fes 
mains  v il  fc  foumet  à fa  volonté , pour  aller 
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ou  pour  demeurer  par  tout  où  il  veut  le  por- 
ter ou  le  placer  j il  reçoit  fouvent  l'a  bénédi- 
ction , quoy  que  ce  f oit  au  Supérieur  , comme 
dit  [faine  Paul  , de  bénir  fon  inferieur  r & il  la 
reçoit  egalement  du  bon  & du  mauvais  Prê- 
tre, pour  témoigner  la  foûmilfion  & le  ref- 
pcCt  qu’il  doit  à fon  Perc  , pour  l’amour  du- 
quel il  ne  fc  lanc  point  de  faire  à tout  mo-  J 
ment,  depuis  tant  de  fiecles,dcs  a&es  d’une 
fi  fidclle  obcïfTance  , afin  de  nous  y porter 
par  fon  exemple.  Car  il  n’y  a rien  dans  le 
myftere  de  l’Euchariftie , qui  ne  nousinfpire 
l’amour  & la  pratique  de  cette  vertu.  Nous 
mangeons  de  Ion  pain  comme  fes  domefti- 
ques  , il  eft  donc  jufte  que  nous  faffions  ce  * 
qu’il  commande.  Il  nous  donne  ce  pain  lors, 
qu’il  eft  prefi  de  mourir , pour  accomplir  la: 
volonté  de  fon  Perc.  Qm  Fera  difficulté  |d’o- 
bcïr  , s’il  fo  fouvient  que  J e s us-C  h r i s t 
a perdu  la  vie  de  peur  de  perdre  l’obcïflance  ? 

Il  nous  le  donne  comme  aux  foldars  de  fa  mi- 
lice qui  vont  à la  conqucfte  du  CieL  Currite, 
currite  ô vos  omnes  milites  Chrifii , properate  fe-  'BX&urJvfi 
fine  & feftive,  quicumque  in  obedientia  & fub-  c.,4, 
jeftionis  ftadio  certatis.  Courez  donc  , courez 
vous  tous  braves  foldats  de  Jesus-Christ, 
courez  en  diligence  & avec  allegreffe  , vous 
qui  combatez  dans  la  lice  d’une  religieufe 
obeïffance. 

O Pere  tres-amouraux  & débonnaire  , je 
vous  offre  la  parfaite  obeïflançc  de  voftre 
Fils  unique, pour  efiàcer  tous  mes  pechez,  8c 
principalement  pour  détruire  & anéantir  ma 
propre  volonté.  Je  vous  conjure  par  fon  pré- 
cieux Sang, de  me  donner  une  fi  parfaite  foû- 
miffion  de  jugement  &r  de  volonté  à tout  ce 
qui  m’eft  commandé  , qu’au  moindre  figne 
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etc  voftre  bon  plaifir,  je  vous  fuivc  aufli  prom- 
ptement & conftammcnt  que  l’ombre  fuit  le 
mouvement  du  corps.  Car  puifque  vous  avez 
la  bonté  de  me  donner  le  précieux  Corps  de 
voftre  Fils,  ne  dois- j.e  pas  m’y  attacher  com- 
me fon  ombre, qui  n’a  de  vie  ni  de  mouye^ 
ment  que  par  lu  y. 

*<&*«&*£*«& 

xxvii.  méditation; 

De  la  concorde  & de  l’union  des 
Efprits , que  le  Fils  de  Dieu  établit 
& entretient  par  le  moyen  de  l’Eit- 
chariftie. 

pofuit  fines  tuos  pactm  : & adïpe  frumen — 
ti  fatiat  te . Pfal.  147.  3. 

/ 

Jerufalem  chante  les  louanges  du  Seigneur. 
C’eft  lui  qui  a établi  la  paix  par  tout  où  s’é- 
tend ton  empire  : & qui  te  raflafte  du  plus 
pur  & du  plus  excellent  froment. 

REMAR  QJJ  E. 

Ces  paroles  prifes  dans  un  fens  allégori- 
que , marquent  un  des  principaux  effets  cfc 
l’Euchariftic  , qui  eft  ce  froment  des  F 'eus, 
que  le  faint  Concile  de  T rente  appelle  le  fym- 
bole  de  la  paix  & de  l’union  des  efprits,  Sym~ 
bolttm  tint  ta.  tu  -}  parce  que  comme  le  pain  qui 
eft  changé  au  Corps  de  Jesus-Christ  , fe 
fait  de  plufîcurs  grains  de  froment , & le  vin 
qui  eft  changé  en  £bn  Sang  fc  fait  de  plu- 

ftcuxs 


Digitized  by  Googl 


4IX 

_ corps 

ipyftiquc  de  l’Eglifc  le  forme  de  la  multitu- 
de des  fidèles  unis  fous  un  mefine  Chef  par 
l’eforit  de  charité.  Mais  ce  n’eft  pas  feulement 
le  lymbole  de  la  concorde  , c’eft  le  principe 
qui  la  produit.  S. Ignace  Martyr  l'appelle  pour 
ce  fujet  l a faix  de  Jésus -Christ  , prenant  !&***■  et-1* 
l’effet  pour  la  caufe  $ parce  que  c’eft:  par  la 
participation  de  ces  Myftcres  que  J esuj- 
Christ  pour  établir  la  paix  & entretenir 
l’union  desefprirs,  nous  fait  tous  amis,  nous 
fait  tous  freres,nous  fait  tous  membres  d’un 
mefmc  corps.  Trois  précieufès  chaînes  de  la 
charité  , trois  liens  fàcrez  de  la  paix  & de  la 
concorde  , qui  feront  les  Points  de  cette 
Méditation. 

I.  POINT. 

COnsîdeRez  que  le  grand  deficin  de 
Jésus-Christ  dans  le  banquet  Eucha- 
riftique  , eft  de  nous  faire  tous  amis  , & de 
lier  tous  nos  coeurs  enfcmblc  par  les  plus  ten- 
dres & les  plus  finccres  affc&ions  que  fà  cha-  ( 

rité  nous  peut  infpircr.  Venite , comedite  am'tci 9 
& inebriamini  cbarïfftmi.  Y cnez , nous  dit-il , 
mes  amis , beuvez  & mangez  enfcmblc  avec 
joyc.  Pefez  ces  paroles  amoureufos. 

Qui  eft  cçluy  qui  vous  invite  à ce  feftin? 

C’eft  un  Agneau  qui  porte  la  douceur  dans 
fon  cœur  , dans  fa  bouche  , dans  toutes  fes 
allions,  & jufque  dans  fon  propre  nom.  C'cft 
le  pacificateur  univerfel  du  Ciel  & de  la  ter- 
ré . qui  veut  eftrc  l’arbitre  de  vos  diftèrents , £?'«««  ve- 
comme  il  fera  quelque  jour  le  juge  de  tou-  cft 
tes  les  aétions  de  voftrc  vie.  Avez- vous  quel-  Tertvll.  ad 
IV.  Partie.  Mm  Marty. 

Pt 
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ficurs  grains  de  raifin  $ de  mefme  le 
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fujet  de  recuianon  ou  quelque  reproche 
à luy  faire , linon  qu’il  vous  a trop  aimé,  trop 
attendu  , & trop  fouffert  ? 

Qui  font  ceux  qu’il  appelle  à fa  Table  ? des 
amis.  Venite,  comedite  amici.  Si  vous  avez  en- 
vie de  rendre  vos  querelles  & vos  haiues  éter- 
nelles-, retirez  - vous.  Le  Pain  celcfte  n’eft 
point  pour  les  plaideurs  , dit  faint  Auguftin  : 
manducxnt  hune  panent  , non  litigant  ad 
invicem.  Ceux  qui  mangent  ce  Pain,  n’aiment 
point  les  procès  ni  les  dificnfîons.La  Manne  ne 
tomboit  point  dans  le  camp  des  Ifraélitcs,  il 
en  falloir  fortir  pour  la  recueillir  .•  Et  le  Pain 
des  Anges  ne  fe  plaift  point  parmi  la  guerre, 
fi  ce  n’eft  contre  les  vices , & contre  les  ef- 
prits  des  tenebres.  • • , 

Quand  cft-ce  qu’il  prit  le  deffein  de  nous 
faire  un  régal  fi  magnifique  i lorsqu’il  eftoit 
preft  de  mourir,  & que  Ion  amour  eftoit  an 
plus  haut  point  de  fon  ardeur.  Car  il  n’en  cft 
pas  de  luy,  comme  du  Soleil  vifible,  qui  n’eft 
jamais  plus  ardent  qu’à  fon  Midi  : C’cft  à fon 
Couchant  que  le  Soleil  de  juftice  fait  paroi- 
tre  toute  fa  force  , lors  qu’il  va  mourir  pour 
des  ingrats , & pour  ceux  mcfmesqui  luy  doi- 
vent ofter  la  vie,  Cum  dtlexiffet  fuos , in  fintm 
dilexit  eos. 

Enfin  que  nous  fcrt-il  à cette  Table  } fa 
propre  chair  unie  à fa  Divinité.  Dans  l’eftat 
d’innocence,  il  donna  le  fruit  de  vie  : dans  la 
loy  de  nature  le  pain  & le  vin  de  Mclchifc- 
dcch  : la  Manne  dans  la  folitude  : l’Agneau 
Pafchal  dans  la  Loy  écrite.  Mais , ô l’incom- 
parable excellence  du  Chriftianifme  ! Dieu 
mefme  fc  donne  à nous  dans  la  Loy  de  gra-? 
ce,  pour  nous  (crvir.de  nourriture. 

Les  autres  ont  eu  le  fruit  des,  arbres  , & 
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n°us  le  friûr  de  la  pureté  virginale  de  Manc. 
Benedt&u*  fmfttts  ventru  mi.  Les  autres  ont  eu 
un  pam  materid  &tcrreftrc,&  nous  un  pain 
celeftc  & divin.  Les  autres  ont  eu  la  Manne 
<îui  tombent  des  nuées,  & nous  la  Manne  qui 
vient  du  fein  du  Pcrc  Eternel.  Les  autres  ont 
eu  le  laidt  & le  miel  qui  couloient  des  ro- 
chers  & nous  le  Jaia  & le  miel  qui  coule 
de  la  Divinité.  Et  donc,  fi  l’aliment  donne  à 
ceux  qui  le  prennent  les  qualitez  qui  luy  font 
propres,  quelle  douceur  nous  doit  donner  cet- 
te Manne  celeftc  , ce  fruit  de  vie  , ce  laid* 
délicieux,  ce  pain  de  Dieu,  dont  J'efprit  n’eft 
qu  amour , & la  nature  que  bonté  ' Une  pe- 
tite pluye  appaife  les  vents  6c  les  orages,  & 
cette  abondante  effiilfion  de  fang  ne  pourra 
pas  éteindre  le  feu  de  nos  difcordês  ? O Chré- 
tien , s’écrie  Tertullien  , quale  faertfictum  « 
F0  fi*e  Pace  recedtmr  ? Dis-moy  quel  eft  ton 
iacrificc , qui  n a pu  te  porter  a la  paix  * ne 
crains-  tu  point  qu’il  ne  foit  pour  toy  un 
lacrilcgc  , & que  le  Sacrement  ne  {bit  ton 
jugement  ? 


II-  P O I NT. 

COnsii>erEz  que  le  grand  deflein  de 
J e s u s-C  h ri  s t dans  le  feftin  Euchar 
riftique,eft  de  nous  faire  tous  frères,  & que 
nous  le  fommesen  effet  en  vertu  de  ce  Myfte- 
re.  En  voici  les  raifons. 

i.  Ce  divin  Sacrement  eft  un  celeftc  Ma- 
riage entre  Jésus-Christ  & l’Eglifc  , (élon 
le  fentiment  de  tous  les  Pcres  -,  & comme  il 
nous  engendre  a la  grâce  en  nous  donnant  Ion 
Corps  mortel  8c  pafliblc  fur  la  Croix  : de 
incurie  il  nous  engendre  à la  gloire  , en  nous 
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uonnant  dans  l’Euchariftie  cc  mcfme  Corps 
immortel  & glorieux.  Il  eft  donc  vrai  que 
nous  fournies  tous  freres  , puifque  nous  fom- 
mes tous  yffus  d’un  mcfme ’mariage  , & que 
nous  fommes  nourris  d’un  mcfme  laiâr. 

x.  De  plus  „lc  Sacrement  de  l’Autel  eft  une 
extenfion  de  l’Incarnation , félon  les  Peres,  à 
caufc  de  l’alliance  que  le  Verbe  contra&c  avec 
tous  les  individus  de  la  nature  humaine  dans 
la  Communion,  qui  a beaucoup  de  rapport 
avec  celle  de  ùl  fainte  humanité  , qu’il  a unie 
à fa  perfonne.  Comme  donc  dans  l’Incarna- 
tion le  Verbe  devient  noftre  frère  par  l’union 

3u’il  a avec  la  nature  humaine,  & l’homme 
evient  Fils  de  Dieu  par  la  communication 
d’une  perfonne  Divine  , il  faut  dire  en  quel- 
que façon  le  mcfme  de  la  Communion  j à 
fçavoirquc  nous  devenons  enfans  de  Dieu,  & 
freres  de  J es  us -Christ  par  la  grâce 
du  Sacrement  , qui  nous  rend  participans  de 
la  nature  Divine  : Divins,  confortes  naturs  j 8c. 
par  confequent  que  nous  fommes  tous  freres, 
puifque  nous  n’avons  qu’un  mcfme  Pere, 
Ajoutez  à cela  que  le  faint  Sacrement  eft 
un  commun  hçritage,  qui  nous  eft  échu  par 
le  Teftament  que  le  Fils  de  Dieu  fit  en  noftre 
faveur  la  veille  de  fa  mort,  pour  nous  laiflcr 
xuieHtius  un  gage  de  fa  prefence.  Verè  iftud  eft  h&redita- 
dum  'tn^X0~  r*um  munuA  Teftamenti  ejt&snovi,  quod  nobis  eâ 
nofte  , qud  tradebatur  cruc'tfigendus  , tunquum 
pignus  fus  prsfentis  reliquit.  Or  cet  héritage 
n’appartient  proprement  qu’aux  enfans , & de 
là  vient  qu’en  demandant  à Dieu  ce  Pain  cc- 
lcftc  , nous  l’appelions  noftre  Pere.  Eftant 
donc  tous  heritiers  d’un  mefme  Pere  , tous 
nourris  d’un  mcfme  pain  , & tous  mangeans 
à mcfme  table,  ne  devons-nogs  pas  nous  trai- 
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ter  tous  mutuclJcmcnt  comme  freres  ? S’il  eft  , 
véritable  cjue  nous  le  fommes  par  la  divine 
alliance  que  nous  courra&ons  au  Sacrement , 
quelle  apparence  de  vivre  comme  des  étran- 
gers , & mefme  comme  des  ennemis  ? ne  faut- 
il  pas  renoncer  à cette  qualité  , & nous  ex- 
pofer  à encourir  la  difgracc  de  noftre  Pere , fi 
nous  n’avons  que  de  la  froideur  & de  la  hai- 
ne pour  nos  frères  ? Pefcz  ces  paroles  fou- 
droyantes de  feint  Auguftin.  in  pace  non  S.^iug.fcrm. 
fuerït  inventas , abdicatur  a Pâtre , exh&redatur  Î7>  de  ver  Lis 
à Ptlio  , nihilominus  & à fanclo  Spiritu  aliénas  ^omn*> 
efficitur.  Quiconque  ne  bannit  de  fon  cœur  tous 
les  fentimens  contraires  à la  paix  en  s’appro- 
chant de  l’ Autel , au  lieu  d’y  recevoir  la  vie,  y 
trouve  une  mort  funefte.  Le  Pere  Eternel  le 
defevoiic , le  Fils  le  def-herite , le  faint  Efprit 
le  rejette  comme  un  membre  pourri  & retran- 
ché du  Corps  de  J e su  s-  Christ. 

* «r 

III.  POINT. 

t 

CONSIDEREZ  que  le  grand  delTein  de 
J e s u s-C  h R 1 s t dans  le  feint  Sacre- 
ment, en  nous  donnant  fe  chair  pour  noftre 
nourriture  , eft  de  nous  faire  tous  membres 
d’un  mefme  corps, animez  d’un  mefme  èfprit. 

Vnm  paria , anum  corpus  multt  fumas,  omnes  qui 
de  uno  pane  participamus.  Nous  ne  fommes,  dit 
l’Apoftrc,  qu’un  feul  pain,  & unfeul  corps, 
nous  tous  qui  participons  à un  mefme  pain. 

Le  Pain  que  nous  recevons  à la  feinte  Table 

eft  un  pain  que  nous  mangeons , & qui  nous 

mange  : la  manducation  eft  réciproque.  Nous 

le  mangeons,  il  eft  donc  noftre  pain.  Il  nous 

mange, nous  fommes  donc  le  pain  de  Jésus-  cùmicorpo 

Christ.  S’il  eft  noftre  pain,  en  le  prenant,  il  r«fuofe  indi- 
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vîfuî , nec  in  ne  faut  pas  le  déchirer.  Si  vous  peufez  le  lo- 
Saaamenio  ger  dans  voflre  fein  & en  bannir  voftre  pro- 

fumi  dTdtur,  chain,  qui  eft  un  de  fes  membres,  vous  ne  le 
nifi  fumatui  mangez  pas,  vous  le  déchirez  & démembrez, 
univerfus.  Ce  n’cft  pas  allez  de  le  manger, il  le  faut  in- 
Algtr  lib.iJt  Corporcr.  Quj;ft-ce  que  la  Communion  ? In 
$*cr*m.c.}.  con{iatio  Dei.  C’eft  un  facré  banquet , dit  l’E- 
véque  de  Paris  , où  nous  incorporons  Dieu 
mefme  à noftrc  cœur  par  Je  feu  de  la  chari- 
té , comme  nous  incorporons  l’aliment  à no- 
tre fubftance  par  la  chaleur  naturelle.  Si  donc 
le  feu  de  la  charité  , qui  doit  animer  noftre 
cœur  y eft  éteint , ce  divin  aliment  ne  nous 
profitera  point.  Les  morts  ne  profitent  point 
dcy  la  nourriture  qu’on  leur  donne  : Elle  fe 
peut  corrompre  dans  leur  cftomach,  mais  elle 
ne  les  peut  nourrir.  Or  fi  vous  n’avez  la  cha- 
rité du  prochain  vous  elles  mort:  §^ut  nondi- 
ligit  munet  in  morte.  Par  confequcnt  le  Pain 
celelle  ne  vous  peut  profiter  : bien  loin  de  vous 
profiter,  il  vous  caulè  une  fécondé  mort  en- 
core plus  funefte  que  la  première:. 

D’ailleurs  fi  nous  fommes  le  pain  de  J £- 
su  s-C  h R i s t ,en  nous  prenant  il  fait  deux 
chofes  i il  nous  mange,  & il  nous  transforme 
en  foy.  La  manducation  préfuppofe  que  nous 
foyons  un  mefme  pain  : la  transformation  fait 
que  nous  fommes  un  mefme  corps.  Vnus  pa- 
rtis. Voila  ce  que  nous  devons  cftre  avant  la 
Communion,  un  mefme  pain  par  l’union  que 
nous  devons  avoir  avec  le  prochain.  Vnum 
corpus.  Voila  ce  que  nous  devons  dire  après 
s la  Communion-  Vnus  punis.  Apprenez  du  pair» 

que  J e s u s-C  hrist  vous  donne , quel  eft 
ecluy  qu’il  demande  de  vous.  Le  pain  qu’il 
vous  donne  cil  le  pain  des  Anges,  vivez  donc 
4e  la  vie  des  Anges  a & non  pas  des  malin* 
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efprits  qui  ne  vivent  que  de  difcordc.  C’cft 
le  pain  de  Dieu,  le  pain  du  Ciel  : vivez  donc 
comme  les 'Saints  dans  le  Ciel , & non  pas 
comme  les  reprouvez  dans  les  Enfers , où  il 
n’y  a que  divifions  & que  defordres.  Vbi  nul- 
lus  or  do , fed  fempiternus  horror  inhabitat.  . 

Vnum  corpus.  Apprenez  de  l’union  mutuelle 
qui  cft  entre  les  membres  du  corps , celle  que 
vous  devez  avoir  avec  vos  frères.  Les  mem- 
bres s’entr’aident  les  uns  les  autres,  & reflen- 
tent  mutuellement  leurs  déplaifirs  : Dieu  de- 
mande de  vous  la  mefme  fympathic  & la 
melîne  tendrefle  pour  le  prochain  : le  Sa- 
crement d’amour  vous  y oblige , que  la  du- 
reté de  voftrc  cœur  ne  vous  rende  pas  infen- 
üblc. 


Les  membres  ne  font  pas  tous  égaux , mais 
leur  inégalité  n’cmpéche  pas  leur  union.  La 
tefte  pour  eftrc  élevée  au  deflus  de  tout  le 
corps  , ne  laifle  pas  de  s’abbaifler  jufqu’aux 
pieds  pour  remédier  au  mal  qu’ils  endurent. 
La  langue  eft  enfermée  dans  la  bouche , mais 
clic  ne  laifle  pas  de  crier  , fi  l’on  touche  la 
moindre  partie  dit  corps  Et  vous  pour  eftrc 
grand  & élevé  en  honneur , ne  penfez  pas  eftrc 
difpenle  de  vifiter  les  pauvres , & de  compa- 
tir à leur  mifere.  Le  Sacrement  vous  unit 


tous  enfemble , que  voftrc  orgueil  ne  vous  fe- 


pare  pas. 

Enfin  on  n’a  jamais  veu  les  membres  d’un 
mefme  corps  fe  bander  les  uns  contre  les  au- 
tres, quoy  qu’ils  foient  d’un  temperamment 
fort  diffèrent,  fi  ce  n’cft  dans  les  malades  fré- 
nétiques & furieux.  La  main  s’expofe  pour 
la  tefte  , la  langue  fe  plaint  pour  la  main  : 
mais  que  la  main  fe  bande  contre  la  tefte  , 
ou  la  tefte  contre  le  corps,  c’cft  un  prodige 
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lans  exemple.  Pourquoy  donc  tant  de  divi- 
sons encre  nous  , lî  nous  fommes  cous  mem- 
bres d’un  mcfme  corps  î Où  cft  l'ciïèc  du 
Sacrement  ? où  eh  la  force  du  Sang  de  J e- 
s u s-C  H R i s T ? O Sacramentum  pietatis  ! o 
fignum  unitatis  1 b vinculum  charttatis  « O Sa- 
crement de  prêté  ! 6 ligne  d’unité  î ô lien  de 
charité-!  où  elles  - vous  au jourd’huy  ? l’a- 
mour propre  a divifé  cous  les  coeurs.  Il  y a 
aulfi  peu  de  charité  parmi  nous,  que  s’il  n’y 
avoit  point  de  Sacrement.  • 

XXVIII.  MEDITATION. 

De  Tamour  que  la  tres-fainte  Ame  de 
J e s u s-C  h r î s t nous  témoigne 
dans  ce  Myftere. 

Sciens  Jésus  quia  venit  bora  efus,  uttran- 
feat  ex  hoc  mundo  ad  Patrem , cum  dilexiffet  [nos, 
qui  erant  in  mundo,  in finem  dilexit  eos.  Jo.  13. 

Jésus  fçaehant  que  fon.  heure  choit  ve- 
nue , pour  paher  de  ce  monde  à fon  Pcre  , 
ayant  aimé  les  liens  <jui  choient  dansle  mon- 
de , il  les  aima  jufqu’a  la  fin. 

R E M A R E. 

Les  Interprètes  expliquent  divcrfcment  ces 
mots,  il  les  aima  jufqu'd  la  fin . I.  Ittfqtf  à la  fini 
C’eh  à dire  conhamment  jufqu’à  la  mort  , 
jufqu’à  la  fin  de  là  vie.  t.  lufqu'à  la  fin  ^c’eft 
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à dire  jufqu’à  l’excès , jufqu’à  épuifer  fa  li- 
béralité , fa  puifl’ancc  , & là  fagcfl'e  , pour 
leur  témoigner  fon  amour,  3.  Iuf qu’a  la  fin  j, 
C’eft  à dire  julqu’au  dernier  point  où  Je  plus 
ardent  amour  peut  aller.  Car  en  effet , il  ne 
pouvoir  nous  donner  de  plus  fenfibles  preuves 
de  fon  amour , qu’en  nous  laiifant  par  T efta- 
ment  fon  Corps  & fon  Sang  , avant  que  de 
mourir.  Nous  en  choi lirons  quelques-unes 
des  plus  confidcrablcs  qui  feront  le  fujet  de 
cette  Méditation. 

X.  POINT. 

Considérez  que  l’excès  de  l'amour 
qu'il  nous  porte, épuife  fa  libéralité  dans 
ceMyftere,  & oblige  fa  magnificence  à faire 
en  noftrc  faveur  des  profufîons  infinies  de  tous 
les  mérites  , de  toutes  les  grâces  , de  toutes 
fosrichcfles , & mefine  de  toute  fa  perfonne, 
& de  fa  propre  vie.  In  quid  amicum  paro , di- 
foit  ce  fage  Romain  : ut  babeam  pro  quo  mon 
pofiim  : ut  babeam  quem  in  exilium  ftquar , eu - 
jus  me  morti  opponam  , & impendam.  Pourquoy 
cft-cc  que  je  cherche  un  ami  ? pour  avoir 
quelqu’un  pour  qui  je  puiffe  donner  ma  vie  ; 
pour  avoir  quelqu’un  que  je  puifTe  accompa- 
gner dans  fon  exil , & pour  qui  je  m’expofe 
moy-mefme  en  m’oppolànt  à fà  mort.  Les 
hommes  ont  affez  de  lumière  pour  voir  la 
beauté  & la  juftice  de  eette  loy  d’amour  t 
mais  il  n’y  a que  J e s u s-C  h r x s t qui  ait 
allez  de  fidelité  pour  la  garder.  Il  ne  s‘cft 
pas  contenté  de  mourir  une  fois  pour  nous  , 
il  a trouvé  le  moyen  de  s’immoler  une  infi- 
nité de  fois  pour  noftre  falut.  Il  s’eft  fait  un. 
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holocaufte  perpétuel  , fe  confumant  tous  les 
— jours  luy-mefmc,  & employant  pour  cet  ef- 
fet toutes  les  fiâmes  fie  la  charité.  Totâ  cha — 
ritatis  forna.ee  fuccenfue.  O libéralité  inoüie  ! 
G ail.  Tarif.  6 fion  ineftimablc  ! domtm  menarrabUe  ! O 
tratt  deEucb.  don  qui  furpafle  la  plénitude  fie  tous  les  dons. 
il1'  . Donum  tranfeendens  omnem  plenitudinem.  O 
narrabile.  mes  rwres  , dit  Avitus  , loyons  ndeles  a re— 
S.  Gaudent.  connoître  l'héritage  que  nous  avons  acquis. 
tratt.  i.  C’cft 'le  mcfmc  que  Jesus-Christ  a 
«ndcnVom^*  Par  Tcftament  à fes  Apoftres.  Il  n’en  a 
nem  plenîcu-  r^en  diminué.  Il  nous  a également  partagez 
Üinem.  en  ce  point.  Alu  h&redibut  fuis  fua  tribuunt , 
Clement.uric.  ille  femetipfum.  Les  autres  laiflent  leurs  biens 
de  retiq.  & à leurs  heritiers  , & Jesus-Christ  fc 
^Avitus  ferm  donne  luy-mefmc  fans  aucune  referve. 
denatxli  Ca~ 

licis.  I I.  P O I N T. 

OnsideRez  que  l’excès  de  l’amour 
qu’il  nous  porte , épuife  fa  puiflance  dans 
ce  Myfterc  * & l’oblige  à palier  jar  deflus 
toutes  les  loix  de  la  nature  , pour  faire  un  ab- 
bregé  de  tous  les  miracles  de  la  grâce.  Mira- 
cle dans  la  fubftancc  •,  car  il  détruit  la  fub- 
ftance  du  pain  & du  vin  pour  fubftituer  fon 
Corps  en  leur  place  Miracle  dans  la  quanti- 
té ; car  un  corps  devroit  avoir  de  l’étenduë  , 
& celuy  de  J e s u s-C  h r i s t n'en- a point 
fous  les  efpcccs.  Miracle  dans  la  qualité  ; car 
un  corps  devroit  cftre  fcnfible  & palpable , Sc 
neanmoins  celuy  de  Jesus-Chrtst  cft  ih- 
viltblc  & ne  tombe  point  fous  les  fens. Miracle 
das  l’aéHonjcar  d’un  cofté  la  parole  d’un  hom- 
me donne  à Dieu  mefme  une  maniéré  d’eftre 
toute  nouvelle , pour  en  faire  fïi  nourriture  * 
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& de  l’autre  au  lieu  de  changer  cet  aliment 
en  fa  fubftance  , c’eft  l’aliment  qui  le  trans- 
forme en  foy  > & hiy  fait  prendre  fes  qua- 
lités. Miracle  dans  la  Paflîon  -,  car  nous 
voyons  ici  un  prifonnier  libre  , un  mort  vi- 
vant, un  impaffiblc  qui  fouffre,  un  corps,  qui 
eft  mis  à part,  & qui  n’cft  point  feparé  du 
fong , qui  cft  refl'ufcité  , & neanmoins  cntc- 
veli  , qui  cft  mangé  & qui  n’eft  point  con- 
fommé,  qui  cft  confommé,  & qui  n’cft  point 
détruit.  Miracle  dans  le  mouvement  local  * 
car  cri  mefme  temps  on  le  met  en  plufieurs 
lieux,  on  l’éleve^&  on  le  baifle,  on  le  porte 
à droite  & à gauche  , à l’Orient  & à l'Occi- 
dent tout  enfemblc.  Miracle  dans  la  fitua- 
tion  -,  car  il  a les  yeux  au  mefme  lieu  que  le 
cœur , & lé  cœur  au  mefme  lieu  que  la  telle  , 

&:  la  telle  au  mefme  lieu  que  les  pieds,  tou-  , 
tes  les  parties  de  ce  Corps  adorable  font  en- 
semble , & ne  fouffrent  neanmoins  aucune 
«onfulion.  Miracle  dans  tous  les  accidensdu 
pain  & du  vin  ; car  ils  font  détachez  de  leur 
fujet  , & n’ont  point  d’autre  fupport  que  la 
main  toute- paillante  du  Fils  de  Dieu  qui  les 
foutient. 

Qiû  a jamais  veu  tant  de  prodiges  tout  à la 
fois  ? O qu’il  eft  vrai  que  l’amour  Divin  ne 
vit  que  d’excès  Ml  n’a  point  de  bornes  dans 
fes  faillies  , non  plus  qu’il  ne  peut  fouffrir 
d’obllacles  dans  fes  defleins.  Il  ne  fc  conten- 
te pas  de  faire  violence  à la  créature  •,  pour 
fatisfaiïeà  fes  inclinations  , il  fait  effort  fur 
le  Créateur  , & il  employé  le  pouvoir  de 
• Dieu  contre  luy-mefme.  S’il  n’ef  oit  queftion 

Suc  de  faire  des  Miracles  par  deflus  les  loix 
e la  nature  , ce  ne  feroit  qu’un  jeu  de  fa 
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puiflance  : mais  quand  je  fais  réflexion  fur 
l’indignité  du  lieu  où  il  veut  faire  fa  refi- 
denec  , il  me  fcmblc  que  ce  n’cft  pas  fctfle- 
ment  la  nature  qui  fe  trouve  intcrdfée  dans 
les  faveurs  qu’il  fait  à l'homme*  mais  encore 
fa  propre  grandeur.  Car  quelle  apparence 
qu’une  fi  haute  Majefté  , qui  fait  trembler 
les  colomnes  du  Ciel , puifle  le  réfoudre  à lo- 
ger dans  une  prilbn  aufli  étroite  qu’eft  celle 
où  il  renferme  tout  ce  qu’il  y a de  plusaugu- 
ftc  dans  l’adorable  T rinité.  En  vérité  quand  je 
eonfiderc  que  celuy  qui  remplit  le  Ciel  & la 
terre  de  fon  immenfité*  cfl  caché  fous  la  ron- 
deur de  l'Hoftic  , & revêtu  defoiblesaccidens 
au  lieu  de  fa  pourpre  Royale,  je  fuisfaifi  d’u- 
ne fainte  horreur  3 & jji  ne  puis  m’empêcher 
de  Juy  dire  : O celeflc  Adam  où  elles- vous,  & 
qui  vous  a mis  en  cetellat  ? Adam  ubi  es  ? un 
Dieu  dans  un  tabernacle  de  bois  tout  ver-mou- 
lu ! un  Dieu  dans  un  ciboire  de  plomb , ou  d’é- 
tain J un  Dieu  fous  un  pavillon  tout  déchiré 
Êft-ce  donc  là  cet  adorable  Epoux,  qui  devoit 
mettre  fon  Thrônc  dans  le  globe  du  Soleil  ? 
Eft-cc  là  cette  Sagcflc  incarnée  dont  le  Pa- 
lais devoit  cftre  fi  fuperbe  & magnifique  ? Et 
le  voila  réduit  à un  atome , & couvert  d’un 
pauvre  rideau.  O myflique  Jonas,  qui  vous  a 
jette  dans  le  ventre  de  la  baleine  ? aimable  Jo- 
ieph  ,qui  vous  a mis  dans  la  eifterne  ? ô Fils 
de  l’homme  , qui  vous  a fait  defeendre  dans 
la  fournaife  de  Babylone  i 

III.  POINT, 

COnsiderez  que  l’amour  extrême  de 
Jesus-Chrjst  envers  nous  épuif  c Cx 

I 
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bonté,  quoy  qu’elle  foit  infinie,  & l’oblige  à 
oublier  lés  interdis,  & à fouffrir  tous  les  ou- 
trages que  l’ingratitude  Se  la  malice  peuvent 
inventer,  afin  de  pourvoir  à nos  befoins,  & de 
remedier  à nos  mileres.  Occidat , dum  imperet. 
Que  mon  fils  me  tuë,  difoit  cette  Dame  Ro- 
maine, pourveu qu’il  régné.. C’eftoit  une  mère 
pafiionpéc , qui  ayoit  un  dcfirfi  violent  d’é- 
lever Ton  fils  à l’Empire,  qu’elle  ne  confidc- 
roit  pas  s’il  en  auroit  de  la  reconnoiflance. 
Mais  le  Fils  de  Dieu  va  encore  au  delà  de  l’a- 
mour maternel  , pour  nous  élever  au  Royau- 
me des  Cieux.  Il  n’aime  pas  feulement  des  en- 
fans  ingrats,  ce  que  font  les  meres  s mais  des 
ennemis  outrageux , qui  font  complices  de  fit 
mort , & coupables  de  la  profanation  de  fon 
Corps  & de  fon  $ang.  Il  ne  le  dépouille  pas 
feulement  de  lès  biens , pour  les  donner  à des 
enfans  prodigues  , il  le  met  fous  la  dent  des 
tigres  qui  le  déchirent  ; & tant  s’en  faut  qu’il 
fe  laille  vkincie  par  leur  méchanceté  , qu’au 
contraire  il  en  prend  fouvent  occafion  de  re- 
doubler fes  bien-faits,  pour  latisfaite  au  moins 
? fil  bonté  , s’il  ne  peut  triompher  de  leur  ma- 
l lice.  Vraiment  c’eft  aimer  lans  interell  , & 

' s’oublier  foy-melmc  pour  faire  du  bien  à qui 
ne  le  mérite  pas.  S’il  aimoit  pour  le  profit , 
il  n’inviteroit  pas  les  pauvres  à fa  table} s’il 
aimoit  pour  le  plaifir  , il  n’y  admettroit  pas 
les  miicrables  : & s’il  aimoit  pour  l’hon- 
neur, il  n’y  fouifriroit  pas  de\  fcclcrats , Se 
des  profanateurs  du  plus  laint  de  tous  les  My- 
fleres,  qui  /regardent  le  culte  $c  le  fervicc  de 
Dieu.  - 

, JEncorc  fi  les  perlonnes  parmi  lcfquellcs  il 
■ demeure , avoicnt  quelques  charmes  fie  quel- 
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qucs  attraits  : mais  de  quitter  la  compagnie 
- des  Anges  pour  carrdTer  des  pécheurs , & fc 
faire  le  compagnon  des  Autruches  & des  Dragons^ 
pour  me  {èrvir  des  termes  de  l’Ecriture  fai  ri- 
te, n’cft-ce  pas  un  excès  d’amour  qui  pafle 
tout  ce  qu’on  en  peut  dire  ny  penfer.  S’il  Ce 
trouvoit  un  grand  Monarque  , qui  envoyait 
tous  les  jours  ün  plat  de  fa  table  par  fon  pro- 
pre fils,  à quelque  pauvre  de  l’Hôpital  en 
particulier,  ne  diroit-on  pas  avec  railbn  qu’il 
auroit  beaucoup  d’affc&ion  pour  luy  î Mais 
s’il  y alloit  luy-meime  en  perfotone,  & fi  non 
content  d’une  fimplc  vifirc , il  quittoit  fa  Cour 
pour  demeurer  toujours  avec  cet  homme,  ne 
lcroit-ce  pas  une  chofc  fort  extraordinaire  ? 
Mais  fi  au  lieu  de  luy  fervir  les  viandes  les 
plus  délicates , il  luy  donnoitfa  propre  chair, 
cela  eft  inoiii.  Et  toutefois  vous  l’avez  fait , ô 
mon  divin  Sauveur,  & vous  nous  avez  don- 
né voftrc  Corps  pour  noftre  nourriture  , & 
voftrc  Sang  pour  noftre  breuvage.  Vous  def- 
cendez  tous  les  jours  dans  ce  grand  Hôpital 
du  monde  pour  Ÿifiter  de  pauvres  malades, 
& vous  n’avez  point  d’horreur  d’entrer  dan* 
la  bouche  des  lépreux  : & ce  qui  eft  incompa- 
rablement plus  indigne  de  la  fainteté  de  vô- 
tre divine  Perfonne  , dans  les  entrailles  de* 
pécheurs , où  vous  n’eftes  rcccu  que  parmi  les 
démons  , qui  font  vos  ennemis  mortels. 

Sagcflc  incomprehenfiblc,il  paroift  bien  que 
l’amour  vous  ferme  les  yeux  en  vous  ouvrant 
le  cœur  Car  en  prenant  refolution  de  demeurer 
avec  nous  , il  femblc  que  vous  ne  prévoyez 
pas  les  déplaifirsque  vous  en  devez  recevoir. 
Souffrez  s’il  vous  plaift  que  je  vous  faffe  cctje 
demande.  Sçavez-vous  bien  que  nonobftant 
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tontes  vos  défenfes  , pluficurs  s’approcheront 
indignement  de  voftre  Table1:  que  mille  four- 
bes, mille  adultères,  mille  voicurs,  couvri- 
ront leurs  crimes  du  voile  du  Sacrement?  Je 
le  fçay  Sçavcz-vous  bien  que  les  libertins  fe- 
ront un  jeu  de  vos  Myfteres  , les  hérétiques 
un  fcandale,  les  Juifs  un  fujet  d’cxecration  ? 
Je  le  fçay  Sçavez-vous  bien  que  les  Dona- 
tiftes  en  Afrique  vous  jetteront  aux  chiens, 
que  les  Cahâniftes  en  France  vous  fouleront 
aux  pieds,  & que  les  forciers,  j’ay  horreur 
de  le  dire,  fc  ferviront  de  l’Hoftie  pour  faire 
leurs  fottileges  , & pour  mettre  voftre  pré- 
cieux Corps  entre  les  mains  des  Démons  ? 
Oüy  je  le  fçay  : doutez-vous  de  ma  prévoyan- 
ce ? J’ay  veu  tout  cela  dans  mon  éternité.  Mais 
fçaehez  que  j’ay  tant  d’amour  pour  mes  E- 
leus  , que  quand  il  n’y  âuroit  qu’une  feule 
ame  à iauver  , je  l’attendrois  icy  jufqu’à  la 
fin  des  liccles  , & je  l'ouffrirois  pour  l’amour 
d’elle  tous  les  mépris  & les  injures  des  pé- 
cheurs. . 

• Je  coDfcfle , mon  Dieu , que  vous  avez  des 
bontez  infinies  , & que  nous  ne  méritons  pas 
de  vivre , fi  nous  ne  confierons  tous  les  mo- 
mens  de  noftre  vie  à voftre  amour.  O Do- 
mine Jesu  ChriSTe,/®/  ttnde  fluunt  radii 
amoris , quanta  infaniâ  plenm  eft  ille  qui  folum- 
modo  feipfum'amat  ' O mon  Seigneur  Jesus- 
C h R 1 s t y Soleil  qui  répandez  par  tout  les 
rayons  de  voftre  amour  ; que  celuy-là  eft  in- 
fenfé  qüi  n’aime  que  foy-mcfmc  , & qui  n’a 
point  d’amour  pour  vous  i 
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Cinquième  Septénaire. 


DES  P ERFECTIONS 
de  la  Divinité  qui  reluifent  dans 
la  divine  Euchariftie. 

XXIX.  MEDITATION. 

Le  feu  de  la  Divinité  caché  dans 
le  tres-faint  Sacrement, 

Volavit  ad  me  mus  de  Séraphin*,  & in  m*~ 
nu  ejus  calculas  quem  forcipe  tulerat  de  altari. 
Ifàiæ  C.  6.  if.  6 . 

# 

Un  des  Séraphins  vola  vers  moy  , tenant 
en  fa  main  un  charbon  ardent  qu’il  avoit  pris 
à l’Autel  avec  des  pincettes. 

R E M A R QJJ  E-  ' ^ 

Saint  Bafîle  & faint  Cyrille  riifent  que  le 
charbon  ardent  que  l’Ange  porta  fur  les  lè- 
vres du  Prophète  Ifaïe  , cftoit  la  figure  de 
Jésus  - Christs  parce  que  comme  le 
charbon  cft  uni  au  feu  qui  le  pénétré , ÿc  le 
rend  éclatant  ; de  mefme  l’humanité  du  Fil#  ^ 
de  Dieu  cft  unie  à la  Divinité,  qui  eft  un  feu* 
confumant , félon  l’Ecriture  : Detcs  nofter  ignU 
tonfumens  eft.  Saint  Juftin  & faint  Jean  Da- 

V mafeene 
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«fc  r - Car-  ad 

b»  autem  non  fimplex  lignum  efl , fed  unitum  igni:  ad  GentiLus 
ï*  punis  Commumonis  nonpanis  fimplex  efl , fed  propofit-am. 
unitns  divinitati.  liaïc  vie  un  charbon,  dit  £aku  £ 

Jean  Damafcene  : Or  le  charbon  n’cft  pas  un  nf^t  * ' 4 r 
fimple  bois  , mais  un  bois  uni  au  feu  : De  P * 4> 
mcfmc  le  pain  de  la  Communion  n’cft  pas  un 
(impie  pain  , mais  uni  à la  Divinité.  Suivant 
le  lentiment  de  ces  grands  Saints , arreftez- 
vous  aux  confidcrations  fuivantes. 

I.  POINT. 

Considérez  en  premier  lieu  que  lor* 
que  nous  recevons  le  Pain  celeftc  de  la 
main  du  Preftre , c*cft  un  feutfivin  qui  entre 
dans  noftre  bouche  -r  Vt  ignis  in  nobis  infiti  de- 
Jtd.rii  ajfumptâ  eâ  qu&  ex  carbone  oritur  inflam- 
madone , combttrat  peccata  noflra  , & illuminée  ^OCQCi^to' 
corda , & participations  divini.  ignis  inardefeamas 
& deificemur . Afin  que  le  feu  du  fervent  défis 
qui  nous  cil  infpiré , & que  la  chaleur  de  ce 
myftiquc  charbon  allume  en  nous  de  plus  en. 
plus  , brûle  & détruife  nos  pechez,  qu’il  c- 
clairc  nos  cœurs,  & que  par  la  participation 
dejee  feu  divin,  nous  loyons  embrafez  des  fiâ>- 
mes  de  la  plus  pure  charité , & transformez 
parfaitement  en  Dieu.  Voila  quatre  effets  con- 
fiderables  du  feu  de  la  Divinité  r caché  dans 
l’adorable  Euchariftic.  Il  purifie,  il  illumine, 
il  échauffe , il  nous  transforme  en  luy  : de  lé- 
gers & volages  il  nous  rend  fermes  .&  con- 
fians  dans  la  vertu , de  lâches  forts  & coura- 
geux , de  terreftres, tous  cclcftes  , tous  fpiri-  • , 
tucls  & divins.  C’eft  le  grand  deffein  du  Fils- 
de  Dieu  , qui  nous  a donné  fon  Corps  & fou 
XV.  Partie.  Na 


le  très- fai  rit  Sacrement . 
tcnc  ajoutent  que  c’dl  une  figure 
fine  Euchariftic.  Carbonem  vidit  1 fat  as 
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Ignera  b!ben  Sang  comme  un  charbon  de  feu  , pour  nous 
dum  & man-  fcrvir  <{c_ „0urri turc  & de  breuvage , afin  que 
ducandum  . qui  j man<rC  & ]e  boit , devienne  un 

corpus  & fan-  homme  tout  divin  jeefta  dire  qu  il  aye  des 
guinemfuum.  penfêes  toutes  divines, des  affe&ions  divines,. 
Efbrtm  J.  un  cœur  divin,  une  amc  divine,  un  corps  di- 
vin,  qui  porte  Dieu,  qui  le  glorifie,  & qui 
da/c-t-  foit  parfaitement  alfujetti  à km  elprit .Glori- 
ficate , & portate  Deum  in  corpore  veftro . 

IL  POINT. 

COnsideRez  en  fécond  lieu, que  le  Prê- 
tre qui  prend  cçfcu  celcfte  fur  l’Autel, 
afin  de  le  diftnbuer  aux  fidcles,doic  cftre  un 
D:dit  Domi-  Seraphim  en  pureté, en  zcle  , & en  ferveur, 
nus  Apoftolis  & mefme'  s’il  fftoit  poflible  , il  les  devroit 
poicftatem fu-  furpafler  en  amour, comme  il  les  furpafleen 
per  naturam,  pQllvoir>  Car  , comme  dit  feint  Anguftin,  nô- 

reiu™  fuper  tre  Seigneur  a donné  à fes  Apoftres  , & par 
Danaones  ut  fuite  a fes  Miniftres  , qui  leur  fuccedent  au 
eos  everte'  - 'Sacerdoce,  un  pouvoir  fur  la  nature  pour  la 
rent,  fuper guerir  fur  ]cs  démons  pour  les  défaire  , fur 

Tomwnaê*  la  mort  ?°rur  la  méPrifcr  > & Par  dc^us,  k* 

fuper  Angelos  Anges  mefmes  , pour  confacrer  Ion  précieux 
ut  Corpus  Do-  Corps.  Tel  eftoit  feint  Paul  ce  grand  Apôtre 
mini  confe-  de  Jesus- Christ  , triomphant  & glo- 

m “‘Vf  iU  . ‘Un  An*‘  T 

dataefteorum  ™ftre , un  homme  Celefte  çp  Divin  , comme  dit 
fuccefforibus.  feint  Chryfoftomc.  Car  comme  le  fer  qu’on  met 
S.Atig  ferm.  dans  la  fournaife  devient  tout  feu , de  mefme  famt 
de  Apoflolts.  pa(ti  embrasé  du  feu  delà  chanté  ,eftoit  devenu 
S.Cbryfoft.  in  tout  feu  & tout  amour. 

Homil.Ae  lau-  Tels  doivent  cftre  tous  ceux  qui  fervent  à 
tomSS  P<lUlt  ^’Autc^  » & dont  Polficc  eft  d'entretenir  ce 
f«m.  j.  feu  du  ciel  avec  tant  de  foin,  qu’il  brûle  jour 
& nuit  , fans  jamais  s’éteindre,  lis  doivent 


Digitized  by 


dans  le  tres-faint  Sacrement*  4 19 

fouvcnt  s’appliquer  ce  que  le  Prophète  liaïc 
difoit  aux  Prcftres  de  J’Ancienne  Loy  , qui 
immoloient  les  Vi&imes  fur  l’Autel  des  Ho- 
ioeauftes.  Quts  poterit  habitare  de  vobis  cum  igné 
dévorante  ? qui  s habitabit  ex  vobis  cum  ardonbm 
fempiternis  i Qui  ambulat  in  juftitiis,  & loqui- 
tur  veritatem.  Qm  de  vous  pourra  demeurer 
auprès  du  feu  qui  dévore  les  hoiocauftes  ? Qui 
de  vous  fera  digne  d’entretenir  ce  feu  perpé- 
tuel qui  ne  doit  jamais  s’éteindre  ? Ce  iera  ce- 
luy  qui  marche  dans  les  voyes  dejia  juilice,& 
qui  ne  s’éloigne  jamais  de  la  vérité. 


Ifoie  53  • *4T 
>?• 


Oraison  de  S.  Ambroise. 


7>  Oce  me.  Domine  J e su  , fervttm  tuum  in~ 
dignum , quem  inter  citera  dona  tua , etiam 
ad  Officium  facerdotale  vocare  dignatus  es  nullis 
meis  meritis , fed  folâ  dignatione  mifericordis.  tua: 
doce  me , quefo , per  Spintum  fanclumtuum  tan- 
tum traftare  myfierium  eâ  rever  entiâ  & honore, 
eâ  devotione  & timoré , quibus  oportet  , & dcet * 

O Seigneur  Jésus  , apprenez  à voftre  fer- 
▼itcur,  que  vous  avez  daigné  appeller  entre 
▼os  autres  dons,  à la  dignité  thelme  facerdo- 
talc,  fans  aucun  mien  mérite, mais  par  l«fcul 
mouvement  de  vofiïe  mifericorde  : Apprencz- 
moy , je  vous  prie  , à traicrer  un  n grand 
Myftere  avec  la  rcverence  & l’honneur  , la 
dévotion  & la  crainte  que  le  devoir  & la 
bien-feance  requièrent. 

III.  POINT. 

COnsiderez  que  les  fidèles  doivent 
s’approcher  du  très  - {aint  Sacrement  , 

N a i j 
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comme  l’on  s’approche  du  feu  , non  pour  (è 
brûler , mais  pour  fe  réchauffer  & pour  fe  dé- 
fendre du  froid.  Ceux  qui  s’approchent  de 
Dieu  avec  témérité  , fans  révérence,  (ans  rete- 
nue , & fans  modeftie , s’expofent  au  danger 
de  périr  ; car  noftrc  Dieu  eft  un  feu  dévorant, 
qui  confirme  ces  téméraires  qui  perdent  le 
refpeétcn  fa  prefcnce.  Ceux  qui  s’en  éloigncnc 
trop  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , cou- 
rent rifque  de  perdre  la  charité , & de  fe  re- 
froidir 'dans  l'exercice  de  la  vertu.  Mais  ceux 
qui  y viennent  avec  de  faintes  difpofitions  , 
avec  foy , avec  humilité  , avec  applicatiop  , 
s’ en  retournent  pleins  d’une  fainte  ferveur,  ou 
pour  le  moins  avec  une  refolution  de  s’atta- 
cher inviolablempntrau  fervice  de  Dieu.  Aj- 
Ions- y donc  dans  cet  efprit  : Vt  tanquam  Leo- 
ne* ignem  fpirmtes  ab.tllâ  mens cb  recedamusyfa - 
âi  diabolo  terribiles  ; afin  d’en  revenir  comme 
des  Lions  ,-qui  ne  refpirent  que  le  feu  & la 
fiâme , & de  nous  rendre  terribles.  & redouta- 
bles aux  démons. 
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XXX.  MEDITATION, 

De  îa  pni/Fanee  de  Dieu  qui  paroît 
dans  ce  Myftere. 


Memoriam  fecit  m'trabilium  fuorum  mifericors 
miferator  Dominas  > efcam  dédit  timentibus 
fe.  Pfal.  no-'ÿ.  4. 

Le  Seigneur,qui  eft  bon  & mifericordïeux, 
a fait  un  abrégé  de  fes  merveilles  pour  en  con- 
ferver  la  mémoire ,.  il  a donné  à ceux  qui  le 
craignent  une  excellente  nourriture. 

I.  POINT. 

COmsiderîz  que  l&faint  Sacrement 
eft  le  plus  grand  de  tous  les  Miracles, 
four  trois  raifons.  _ . 

La  première,  parce  que  les  autres  iont  faits  Dominus  djc. 
fur  la  créature  par  la  puiflancc  du  Créateur  1 cipulis  pom- 
mais celuy-ci  eft  fait  par  la  créature  fur  le  gebac.nonef- 
Crcateur  mefmc.  Car  comme  dit  l’Autheur  %,e  fct* Iiatu* 
du  Sermon  de  la  Cene  du  Seigneur,  qu’on 
attribue  à làint  Cypricn  : Le  pain  que  Nojtre - vcrbi  faûUs 
Seigneur  donnoit  à fes  Difciples  , fut  fait  chair  cil  caro. 
par  la  taute-puijfance  du  Verbe  , non  en  changeant  Créditas  Cy~* 
défiguré , mais  en  changeant  de  nature.  Or  en 
mefmc  temps  qu’il  fit  ce  grand  Miracle  , il 
donna  à fes  Apoftres  le  pouvoir  de  faire  le 
mefmc,  & de  mettre  fon  propre  Corps  fous 
les  cfpeces  du  pain  , en  leur  difant , faites  ceci 
«»  mémoire  de  moi  1 Pouvoir  le  plus  admira- 
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blcqui  ait  jamais  cftè  donné  à l’homme. 

La  fécondé  raifoh , eft  parce  que  ce  Mira- 
cle eft  un  parfait  racourci  de  toutes  les  mer- 
veilles que  Fils  de  Dieu  a faites  durant'  (a. 
vie,  & dont  il  vouloir  confacrer  la  mémoire, 
en  établilfant  le  Sacrement  de  fon Corps,  6c 
s’enfermant  luy-mcfme  dans  fon  ouvrage.  Me- 
moriam  fecit  mirabilium  fuorum. 

La  troifîéme  , parce  que  les  autres  dons 
que  Dieu  fait  à l’homme,  Iuy  coûtent  prefque 
toujours  quelque  chofe-  Tantoft  il  y a de  la 
dépenleà  faire  qui  l’appauvrit,  tantoft  il  y a 
du  travail  qui  l’incommode,  tantoft  il  y a de 
la  contradiction  qui  luy  eft  fujet  de  peine. 
Mais  le  pouvoir  que  Dieu  luy  donne  de  faire 
ce  grand  Miracle  eft  fans  dépenfe  , fans  tra- 
vail , fans  rcfiftcnce , & ne  luy  coûte  que  trois 
paroles  : Ceci  eft  mon  Cerfs.  O merveille  in- 
fc  Chryftft.L  comprehenfible  ! dit  faint  Chryfoftomc.  Ceux 
j.de  bacerdet.  qui  habitent  fur  la  terre , & qui  font  dans  le  plus 
bus  élément  du  monde , ont  la  commijfion  de  dif- 
fenfer  les  threfors  du  Ciil  : & ils  ont  ce  privilège 
de  pojfeder  un  pouvoir  que  Dieu  n'a  point  voulu 
donner  aux  Anges  ni  aux  Archanges , O Preftrc 
tjuiavez  l’honneur  de  faire  ce  grand  Miracle, 
écoutez  ce  que  dit  Haïe  au  fouverain  Pontife , 
quoy  que  dans  une  autre  occafion.  Quis  tu  hic, 
aut  quafi  quis  hic?  Qifcftes-vous  icy  à l’Au- 
tel ? Quis tu  hic  • un  homme  pécheur,  un  petit 
ver,  un  néant , moins  qu’un  néant.  Aut  quafi 
quis  htc  î Et  neanmoins  quelle  figure  y faites- 
vous  ? Celle  de  j e s u S - C h R i s t , que 
„ vous  faites  defeendre  du  Ciel , pour  l’immo- 
tinus^efuita.  1er  * f°n  ^cre  Eternel  , celle  de  Dieu  qui 
lib.i.Sacr  A-  vous  a revêtu  de  fon  pouvoir.  Quafi  nihil  per 
moris, numer » teipfum  , quafi  Deus  per  Deum.  Vouscftcscom- 
mc  rien  de  vous-mcfme,  8c  comme  Dieu  par 
ùl  grâce  6c  par  fa  faveur. 
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II.  POINT. 

COnsiderez  que  le  tres-faint  Sa- 
crement eft  une  œuvre  plus  admirable 
que  Ja  Création  , & que  la  parole  de  Dieu 
fa.it  mieux  paroître  fa  force  dans  la  Confc- 
cration  du  Corps  de  Jesus-Christ,  que 
dans  la  production  & dans  la  conlervation 
de  l’Univers. 

1.  La  parole  de  Dieu  montre  fa  force  dans  la 
Création  y en  donnant  l’eftre  à la  créature, 
qui  ne  l’avoit  point  auparavant  , & faifant 
que  les  prairies  fc  couvrent  de  fleurs,  que  les- 
plantes  fe  chargent  de  fruits , & que  les  ani- 
maux fc  multiplient:  Mais  la  parole  de  la  Con- 
fècration  montre  là  force  en  donnant  un  eftre 
nouveau  au  fils  de  Dieu  par  une  operation 
«nyftique  & Divine  , & faifant  que  la  terre 
fc  peuple  de  Saints  , & que  le*Ciel  fe  rem- 
plifïc  de  Bicn-hcurcux. 

i.  La  parole  de  Dieu  montre  fa  force  ci* 
conlervant  toutes  les  chofcS  créées  , & les 
maintenant  dans  la  pofleflîon  de  leur  eftre  : 

Mais  la  parole  de  la  Confecration  fait  fub- 
fifter  toute  l’Eglife  triomphante  , fouffrantc, 

& militante.  Vrbs  fortitudinis  noftr&  Sion , S ai-  tf*** 
■vator  ponetur  in  ett  murus  & antemurale.  Sion 
cft  noftre  forterefle  , & le  Sauveur  lu  y fer- 
▼ira  de  muraille  & de  rempart. 

3 . La  parole  de  Dieu  montre  fa  force  dans 
la  Création  , en  ramaflant  toutes  les  créatu- 
res dans  l’homme  : Mais  la  parole  de  la  Con- 
lècration  ramafle  toutes  les  grâces  dans  Icue 
fource  , toutes  les  vertus  dans  leur  principe  , 
^toutes  les  paroles  écrites  & révélées  dans  le 
Yerbc  Incarne  , qui  en  cft  l’original.  Mémo- 
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nam  j'ecit  mirabihuw  fuorum  mtfericors  & mi - 
fierator  Dominas  teficam  dedtt  timentibus  fie. 

III.  POINT. 

COnsiderez  que  le  tres-faint  Sacre- 
ment eft  un  œuvre  admirable  de  la  toute- 
puifl'ance  de  Dieu  , qui  ajoute  quelque  ehofe 
à l’Incarnation  , & qui  luy  donne  plus  d’é- 
tenduë.  ' 

Dans  l’Incarnation  Dieu  s’unit  à un  feul 
homme  -,  mais  dans  la  Communion  il  s’unit 
à tous  ceux  qui  le  reçoivent. 

L’Incarnation  ne  s’eft  faite  qu’une  fois  > 
mais  laTranflubftantiation  fe  renouvel  le  tous 
les  jours, autant  de  fois  qu’il  y a de  Preftres 
qui  confacrent.  . t 

L’Incarnation  ne  s’eft  faite  qu’en  un  feul 
lieuimais  la  T ranlTubftantiation  fe.fait  en  tou- 
. tes  les  parties  du  monde. 

Dans  l’Incarnation  c’eft  le  Fils  de  Dieuqui 
agit  & qui  employé  fa  toute- puilTance  pour 
fe  faire  nomme  j mais  dans  la  T ranflubftan- 
tiation , c’eft  le  Fils  de  l’homme  qui  agit,  fie 
Confitebor  tî  *3°*  cmpl°yc  la  toute- puifl'ance  Divine  pouf 

fciJD^ine,  in  nous  faire  ?es  Diîcux-.l  • 

toro  corde  Après  cela  ne  faut- il  pas  dire  comme  Da- 

roeo-.in  conci-  vid  : Seigneur , je  vous  bénirai  de  tout  mon  cœur 
lio  & congre-  rfans  l'ajfemblée  & dans  la  congrégation  des  lu - 
fum^Magna  faes-  il  fa*  confejfer  que  les  ouvrages  du  Sei- 
opera  Domi-  gneur  font  grands parce  qu'ils  répondent  pnrfat- 
n» , exquifira  tement  à l'idée  & au  dejfein  d'un  ouvrier  infi - 
in  omqps  vo-  niment  fage , infiniment  bon , infiniment  puijfant , 
Mémorial iT'  * V**  toutes  chofes  rendent  une  parfaite  obeyjfan - 
fecit  mirabi-  ce  r & Qui  fait  d' un  feul  mot  tout  ce  qu’il  veut: 
lium  fuorum,  Mais  la  merveille  des  merveilles,  c'efi  de  le  voir*  j 
&c.  Pfal.no.  xsbeyr  luy-mefme  d un  homme  qui  confia cre  fion 

Cor  [s 
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Corps  & fon  Sang  pour  en  faire  fa  nourriture.  O 
prodige  ineffable  & incomprehenflblc  1 où 
l trouver  une  langue  gui  puifl'c  expliquer  cette 
merveille , iin  entendement  qui  la  conçoive, 
un  elprit  qui  la  pénétre  » Qui  n’admireroit  la 
mapiLccncc  & la  gloire  du  Fils  de  Dieu , qui 
a donne  un  fi  grand  pouvoir  aux  hommes  ? 
dédit  talent  poteflatem  bominibws. 

XXXI.  MEDITATION. 

De  la  fagefle  de  Dieu  qui  reluit  dans  le 
tres-faint  Sacrement. 

Haurietii  aquas  in  gattdie  de  fontibu*  s.Jka- 
tor'u  & dicetu  in  die  ilia:  confitemint  Domino, 
O invocate  nomen  ejtts  : notas  facite  in  popultt 
ad  invent iones  ejus.  Ifaiæ  n.  3. 

Vous  puiferez  des  eaux  avec  joyc  des  fon- 
taines du  Sauveur , & vous  direz  en  ce  jour- 
là  : loiieZ le  Seigneur,  & invoquez  Ibn  nom  : 
faites  connoiftrç  fes  inventions  aux  peuples, 
& les  fccrcts  de  fa  fagefle. 

I.  POINT. 

COnsiderïz  l’admirable  invention 
de  la  fagefle  de  Dieu  , qui  a trouvé  le 
moyen  de  demeurer  dans  le  monde  en  le  quit- 
tant , de  s’unir  à nous  en  fe  fcparant  de  nous,  “ 
& de  nouslaiflcr  fon  corps  & fon  fang  fur  la 
terre,  en  les  portant  dans  le  Ciel.  Lors  qu’E- 
lie  fut  enlevé  fur  un  chariot  de  feu,  il  laifla 
tomber  fon  manteau  qu’il  donna  à Elifée  co«- 
I V.  Partie.  Q o 
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me  un  précieux  héritage.  Et  erat  duplex  Elias 
nie:  quipppe  erat  fttrfum  Eluu  , & erat  deor- 
fum  Elias.  Alors,  dit  laint  Chryfoftome , il  J 
avoit  comme  un  double  Elie  : car  .Elie  eftoit 
en  haut , & Elifée  qui  devint  un  autre  Elle 
cftoit  en  bas.  Mais  ce  que  noùs  recevons  dans 
v cbwrhm  le  faint  Sacrement  eft  bien  plus  précieux.  Elias 

tmb.  afeendens  fuam  nobts  carnem  dimifit.  Sed  Elias 

quidem  exutus  : Cbrifius  autem  & nobts  corpus 
. reliauit , & fecum  habens  reliquit.  Car  Elie  ne 

laiif’a  que  Ton  manteau  à fon  difciplc , mais  le 
püs  de  Dieu  montant  au  Ciel , nous  laifla  la 
' propre  chair.  Elie  Te  dépouilla  de  fon  verte- 
ment , mais  Jesus-Christ  nous  laifla 
tellement  fon  corps , qu’en  nous  le  laillant  il 
lc#tint,  & remporta  avec  luy.  Artifice  mer- 
veilleux , que  fa  fageffe  inventa  pour  obéir  a 
fon  Pcrc  qui  l’appelloit  a foy , & fatisfairc  a 
fon  amour  en  mclme  temps  en  demeurant  avec 
nous.  O Seigneur , faites-moy  la  grâce  que 
ie  vous  puifle  imiter  , & que  répondant  de 
toutes  mes  forces  à l’excès  de  voftre  amour  , je 
me  donné  tout  à vous  par  obeïfl'ance , & tout  a 
mon  prochain  par  charité  & par  mifcricordc. 

II.  POINT. 


COnsiderez  que  dans  l’Incarna- 
tion le  Fils  de  Dieu  par  un  merveilleux 
fecrct  de  fit  fageffe,  trouva  le  moyen  de  rendre 
, î’invifible  vifible,  en  fc  couvrant  de  noftrc 
'humanité  , pour  traiter  familièrement  avec 
nous  : mais  dans  le  laint  Sacrement  par  une 
invention  qui  n’cft  pas  moins  merveillcufc, 
il  rend  le  vifible  invifiblc  , en  couvrant  fon 
humanité  faintc  des  apparences  du  pain  pour 

v . . * 
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■nous  nourrir  de  fa  chair  & de  fon  fane.  Dans 
le  Myftere  de  l’Incarnation  il  fe  cacha  pour 
fc  faire  voir , & dans  la  divine  Euchariftic  il 
Ce  cache  pour  fe  faire  manger  : là  il  fit  voir  la 
douceur  de  la  Divinité , icy  il  nous  fait  goû- 
ter la  douceur  de  fon  Humanité.  T âchez  d’en 
eftre  reconnoiffant , & trouvez  le  moyen  de 
luy  rendre  le  réciproque  , en  cachant  toutes 
vos  vertus  fous  le  voile  de  l’humilité  & de  la 
pénitence,  afin  de  vous  donner  à luy  comme 
une  nourriture  qui  foit  agréable  à fon  gouft. 

Car  , comme  dit  faine  Ambroife , Verbutn  Dei 
pafeitur  anima,  virtutibus,  quoties  obedtentem  fi-  mrt* 
bi  & opimam  invenerit,  & carpit  fruélus  ejtis, 
arque  his  deleStatur.  Le  Verbe  divin  fe  repaift 
des  vertus  de  l’ame  , toutes  les  fois  qu'il  la 
trouve  foûmife  à fes  volontez , & remplie  du  * 
fuc  de  la  dévotion.  Alors  il  en  vient  cueillir 
les  fruits  & lesgoûtp  avecplaifir.  Ventât  Ai - Caut.-j. 
lettus  in  hortum  futtm  , & comtAat  fruùium  pc- 
morum  fuorum.  Venez  , mon  bien-aimé,  vé- 
nézolans voftrc  jardin  , aimable  Epoux  de 
mon  amc , gouftez  la  douceur  des  fruits  que 
voftrc  grâce  y a produit.  Prenez  tout,  touteft 
à vous  ; puilque  vous  voulez  bien  eftre  tout  à 
moy  , ne  dois-je  pas  eftre  tout  à vous  ? E go  Ai-  cant.  t.  «* 
letto  meo  , Alléchas  meus  mihi , qui  pafeitur 
inter  lilia. 

III.  POINT. 

COnsideRez  les  admirables  inven- 
tions que  la  lagefle  Incarnée  a trouvées 
pour  nous  préparer  cette  celefte  nourriture  de 
fon  corps  & de  fon  fang , & pour  nous  en  fa- 
ciliter l’ufage.  S’il  nous  l’euft  donnée  à dé- 
couvert, la  veuë  nous  en  euft  fait  concevoir 

O o ij  s 
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de  l’horreur  3 il  a trouvé  moyen  de  lacouvrir 
fous  les  efpeces  du  pain  & du  vin , dont  l’ula- 
ge  nous  eft  familier  , & fans  tromper  nos  fens, 
en  leur  laiflant  tout  ce  qu’ils  font  capables  de 
vojr,  il  adonné  un  admirable  cmploy  à nô- 
tre efprit , qui  découvre  par  la  foy , & qui  goû- 
te par  l’amour  tout  ce  qu’il  y a de  plus  deli- 
deux  dans  la  Divinité. 

S’il  nous  euft  donné  cette  divine  viande  fous 
quelque  matière  rare  & prccieufc,  pluficurs 
' euflént  craint  la  dépenfe  , & s’il  nous  euft  obli- 
gez à l’aller  chercher  bien  loin , pluficurs  cüfo  _ 
lent  appréhendé  la  peine  : mais  il  a trouvé 

• moyen  de  l’expofer  en  .tous  lieux,  & de  la 
couvrir  fous  les  efpeces  d’une  chofe  fort  com- 
mune , afin  que  tous  les  hommes  en  pûflbnt 
également  joüir , & qu’il  leur  pûft  dire  en  les 
conviant  à fon  feftin  , Parafa  funt  omnia.  V c- 
neztous  librement  à ma  table , tout  eft  preft, 
rien  ne  vous  manquera  ; vous  trouverez  tout 
ce  que  vous  pouvez  fouhaitter , fans  qu’il  vous 

• h en  coufte  rien  que  le  defir.  Menfa  ifta  ftamis 

acquiritur  pretio  , <&  poculum  illud  tnebrians , 

J obrietate  & coeleftium  facramentorum  ftti  qua- 
ritur.  Le  prix  de  cette  table  c’eft  la  faim  : & 
cette  couppc qui Cnyvre lésâmes  du  vin  ccle- 
fte  de  la  charité  , ne  s’achctcquc  par  la  fobrie- 
té,  & par  la  foif  des  divins  Myfteres.  Te  de- 
cet  hymntu.  Dent , in  S ion,  & tibi  reddeturvo- 
tum  in  Ierufaîem.  Mon  Dieu , c’eft  dans  Sion 
qu’on  vous  doit  loiier,  parce  que  c’eft  là  que 
vous  avez  inftitué  le  Sacrement  de  voftrc 
Corps.  Vifttafti  terram  & inebriafti  eam  : muL 
tiplicafti  locupletare  eam.  P lumen  Dei  repletum 
eft  aqu'u.  Parafti  eibum  tllorum  , quoniam  ita 
eft  pr&paratio  ejus.  Vous  avez  vifité  la  terre, 

* $c  vous  l’avez  eayvrçc,  vous  l’avez  comblée 
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de  richefles.  Le  fleuve  de  Dieu  eft  remply 
d’eaux  : vous  avez  préparé  leur  nourriture , ils 
n’ont  pas  bcloin  de  la  chercher,  ils  la  trou- 
vent par  tout , parce  que  vous  l'avez  ainfl  pré- 
parée. Que  ne  fuis-je  auflî  toujours  prcft  à 
vous  fervir  par  tout , & en  tous  lieux  , fans 
vous  donner  la  peine  de  me  chercher. 

XXXII.  MEDITATION. 

De  la  rnifericorde  divine  qui  paroiffc 
dans  ce  Myftere. 

Sufcejrimw  Veut  mifericordiam  imm  in  me - 
dio  t empli  tni.  Pfal.  47.  ÿ.  g. 

r 

O Dieu  ! nous  avons  rcceu  voftrc  miferi- 
corde  au  milieu  de  voftrc  Temple. 

R E M A R QJJ  E. 

On  peut  expliquer  cette  rnifericorde  dont 
parle  le  Prophète  Roy  en  deux  manières  : la 
première  regarde  l’Incarnation  du  Verbe,  Sc 
fon  entrée  dans  le  Temple  de  Jcrufalcm.  La 
féconde  regarde  le  tres-laint  Sacrement , qui 
eft  le  trône  de  la  rnifericorde  que  Dieu  a cfta- 
bly  dans  fon  Eglife.  Nous  la  confîdérons.  icy 
entant,  qu’elle  paroift  dans  la  divine  Eucha-  ' 
riftie. 


I.  POINT. 

LE  tres-faint  Sacrement  eft  dans  PEglifé 
de  Dieu  comme  une  fource  inépuifabie  dç 

O o iij 
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Tfal,  35.8.  mifericorde  qui  s’étend  par  tout.  Domine , in 
cælo  mifericordta  tua.  Seigneur , difoit  David, 
voftrc  mifericorde  eft  dans  le  Ciel  : mais  nous 
pouvons  dire  maintenant  qu’elle  en  eft  def- 
çenduë,  & qu’elle  s’eft  entièrement  répandue 
Vjil.ii,  j.  fur  la  terre.  Mifericordta Domini  plena  eft  terra . 

La  jufticc  divine  ne  tombe,  pour  ainfi  dire, 
que  par  gouttes  du  Ciel,  parce  qu’elle  fc  re- 
lerve  à venger  nos  crimes  en  l’autre  vie.  Mais 
la  mifericorde  fe  répand  comme  un  grand  fleu- 
ve qui  nous  fuit  partout  durant  tout  le  cours 
de  noftre  vie , comme  l’eau  que  Mojfc  fit  for- 
tir  du  rocher  , fuivoit  les  Ifraëlites  dans  le  dc- 
Fftl.  77.  18,  fcrt.  Interrupit  petram  in  eremo,  & adaquavit 
eos  velut  in  abyjfo  multâ.  Moyfe  fendit  la  pier- 
re dans  ledefèrt , & il  leur  donna  àboire  com- 
me au  milieu  des  abyfmes  d’eau.  Et  ednxtt 
a quant  de  tetra  , & deduxit  tanquam  flttmina 
aquas.  Il  ht  fortfir  des  eaux  de  la  pierre,  & il 
fit  courir  ces  eaux  comme  des  rivières.  C’é- 
toit  une  figure  de  l’abondance  des  grâces  que 
la  mifericorde  Divine  fait  couler  de  l’Eucha- 
riftie,  comme  d’une  fource  d’eau  vive  , où 
*.  Cor.io.f. 4 tous  les  enfans de  l’Eglife  peuvent  puifer.  Bi~ 
bebant  autem  de  Jpiritali  confequente  eos  petrA. 
Tetra  autem  erat  Chriftus.  Ils  beuvoient  de 
l’eau  de  la  pierre  fpirituelle  qui  les  fuivoit.  Et 
cette  pierre  c’cftoit  J es  u s-C  H R 1 s T:  l’eau 
qui  fortit  de  la  pierre  du  defert  ftiivit  miracu- 
leufement  les  enfans  d’Ifraël  jufqu’à  la  fin  de 
leur  voyage  j & la  grâce  du  Sacrement  qui 
fort  des  playes  de  J esus-Christ  com- 
me un  effet  de  fa  mifericorde  , nous  accompa- 
gne & nous  fuit  jufqu’à  la  mort.  Et  mifericor- 
dia  tua  [ubfequetur  me  omnibus  diebus  vite.  mea-r 
ut  inhabitem  in  domo  Domini  in  longitudinem 
dierutn.  Voftrc  mifericorde  m’accompagnera 
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tous  les  jours  de  ma  vie , afin  que  j’habite  éter- 
nellement dans  la  maifon  du  Seigneur. 

Deus  meus , mifericordta  mea.  Mon  Dieu  & 

«non  Suiveur , vous  m’eftes  tout  dans  voftre 
Sacrement,  & je  puis  à jufte  titre  vousap- 
pcller  ma  gloire , mon  falut , ma  prote&ion , 
mon  trefor  & mes  richcfles  : mais  il  me  fem- 
blc  qucjccomprenstout , en  difant  que  vous 
eftes  ma  miCericorde.  Car  c’eft  en  cette  qua- 
lité que  vous  remédiez  à toutes  mes  miferes, 

& que  vous  pourvoyez  à tous  mes  befoins. 

Que  les  autres  mettent  leur  bonheur  où  ils 
? voudrontVpour  moy  j’ay  mis  mon  efperancc 
au  Seigneur , je  ne  puis  penfer  à voftre  mife- 
ricorde , & à Jabonté  que  vous  me  témoignez 
en  vous  donnant  vous-mcfme  à moy  , qu'avec 
ries  tranfportsde  joyc  & d’alJegrcflc.  Ego  au- 
tem  in  Domino  fperavi,  exmltabo  , & latabor  m 
anifericordid  tua. 

IX.  POINT. 

V * 

LA  mifericorde  du  Fils  de  Dieu  paroilV 
fingulierement  dans  ce  Myftcrc  , parce 
que,  comme  dit  le  Concile  de  Trente,  Il  l’a  mifericor* 
infhtué  , afin  de  nous  appliquer  la  vertu  du  fa-  t*,am  con^* 
cnjice  de  La  Croix  pour  La  remtfjion  de  nos  pe-  grltiam  mV(N 
cheTf,  & parce  qu  il  fait  par  le  moyen  du  facri-  niamus  in  au- 
fice  de  l’Autel  que  nous  obtenons  mifericorde , & xilio  cppor-, 
Mue  nous  trouvons  au  éefom  le  fecours  de  fa  çra-  ™nP;  Co?cr'„ 
ce  -Lors  qu  elle  nous  ejt  plus  neceffatre.  Ad  joutez  c.  i,  ^ i. 

„ à cela  qu’il  cft  Juy-mefme  dans  cet  augure 
Sacrement,  afin  que  nous  puiftions  recourir  à 
luy  entoures  nos  needfitez,  & en  toutes  nos 
affligions.  11  fait  un  prodigieux  nombre  de 
miracles  pour  s’y  tenir  , & il  ne  s’y  tient  que 
pour  nous  fecourir  & pour  nous  faire  du  bien. 

O o iiij 
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S.'Bohav.I,6.  Son  corps,  dit  faint  Bonaventure , efi  la  mede* 
de  Sacrant.  cine  des  malades , & le  viatique  des  voyageur 
virt.  c.  \\.ex  jl  fortifie  les  foibles  , il  réjoiiit  ceux  qui  font 
S.  Btrn.  faint , il  guérit  la  langueur  des  uns  r ég  H c°n* 

/ * forve  la  fanté  dis  autres.  Il  fait  que  l'homme 
reçoit  la  correction  avec  fiscs  de  douceur  , & 
qttil  forte  le  travail  avec  plus  de  patience,  il  It 
' rend  plus  ardent  dans  l'amour  , plus  fage  pour 

prendre  fes  précautions , plus  prompt  d l’obeïjfan- 
ce , & plus  dévot  pour  rendre  d Dieu  les  témoi- 
filc &* efficaci  inaies ff  rec°nnoijfance.  Approchez-vous 
pccnitcnciâ  & done  des  divins  Myfteres  avec  une  vivefoy^ 
purâ  conf-  une  pénitence ferieufè  Sç  efficace,  &? une  con- 
cicn  iâad  Dei  feience  pure , & vous  obtiendrez  pareemoyea 
•mnciTf^B  unc  Par^re  Sainteté.  Dan9  cette  difpofition 
* ificationem  «Iuc  1e  Souvenir  de  vos  pechez  paflez  ne  voua 
affequeris.  empefehe  point  de  vous  prefenter  à la  eom- 
Anaft.  Si-  munion  , parce  qu#  l’Euchariftie , comme  dit 
nfîtJtprn-de  RUpert , cft  le  grand  Sacrement  de  la  miferi*- 
corde.  Magnum  pietatis  Sacramentum. 


fituciâ  cont- 
vutnione. 
J{upert  in 
2 xo  dunt. 


III.  POINT. 


LE  très- faint  Sacrement  n’eft  pas  feule- 
ment un  moyen  utile  pour  attirer  la  mi- 
feric*rdc  de  Dieu  , mais  encore  neccfl'aire. 
Nous  avons  tous  befoin  de  la  mifcricorde  de 
Dieu , dit  faint  Bernard , parce  que  nous  fomj 
mes  tous  pécheurs.  In  multts  enim  offendimus 
omnes,  & necejfartum  httbemus  mtfericordia  fon- 
tem  ad  diluendas  offenfiones.  Par  confcqucnt 
nous  avons  befoia  de  Jésus-Christ. 
S.TferH.ferm.  Car  c’eft  luy  qui  nous  a apporté  la  mifcricor- 
t.detfat,  <jc  dit  Ciel,  félon  laquelle  il  nous  a fauvez. 
Vomi,  Primo  omnium  attulit  miferteordiam  , fecundunt 

quam , tefte  Apoftolo , falvos  nos  fecit.  C’eft  luy- 
jBQcfnjequicacft  la  fourcc,  & qui  la  repani 
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iùr  tous  les  hommes.  Fons  eft  qui  numqu  ni 
poterit  exhaurin.  C’eft  une  fourcc  qui  coule 
toujours  , & qui  ne  s’épuifera  jamais.  Source 
de  fagcfTc , fourcc  de  grâce , fourcc  de  dévo- 
tion & de  ferveur,  mais  fur  tout  fourcc  de 
milcricorde.  Fons  nobis  eïl  Chrifius  unie  la - 
•uemur  ficut  feriptum  eft qui  dilexit  nos , & la - 
•ait  nos  à peccatis  noftr'u.  J esus -Christ 
eft  la  fontaine  où  nous  lavons  les  taches  de 
noftre  ame , félon  qu’il  eft  écrit  : il  nous  a ai- 
mez , & il  nous  a purifiez  de  nos  pcchez.  Quia 
ergo  nemo  mundus  à forde  , necejfarius  eft  om- 
nibus fons  mifericordiA  , & pari  voto  déb  at  ad 
hune  fontem  Noë  , Daniel  , & lob  properare'. 
Puis  donc  que  perfonne  n’eft  exempt  de  ta- 
che , la  fourcc  de  la  mifericorde  eft  nccefiaire 
à tous  , & tous  y doivent  courir  de  quelque 
effet  qu’ils  foient , & mariez  comme  Job,  & 
contincns  comme  Daniel , & Prélats  comme 
Noë.  Or  où  trouverons-nous  Jésus-Christ 
fur  la  terre,  finon  dans  le  faim  Sacrement,  où 
il  fe  rend  prefent  en  perfonne  par  la  compal- 
fion  qu’il  a de  nos  mifcrcs,  pour  exercer  en- 
vers nous  les  œuvres  de  mifericorde,  & nous 
apprendre  à l'on  exemple  à les  pratiquer  en- 
vers les  pauvres.  Car  , comme  dit  l'Abbé  de 
Celles  : H&c  menfa  plena  eft  vifeeribus  mi- 
fericordiéL.  La  faintc  Table  eft  remplie  des  en- 
trailles de  la  mifericorde.  Hic  quippe  fe  totum 
Deus  exhibet  qui  fons  eft  mifericordiA.  En  effet, 
c‘eft  If  que  Dieu  fc  donne  tout  à nous , luy  qui 
eft  la  fourcc  de  la  mifericorde.  Quand  eft-cc 
que  vous  vous  donnerez  tout  à fon  fcrvicc  î 

fii  rfa 


Petrus  Ce  lit  ni 
fis  l.  depa- 
nibtu  c.i.ci- 
rnttu  k Nova* 
ri  no  in 
Eucharifti ;$ 
n.  44. 
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&&&&&&&&&&&&&&$& 
XXXIII.  MEDITATION. 

De  l’immenfïté  divine  qui  paroift  dans 
ce  Myftere. 

Ab  ortu  faits  ufque  ad  occafum  magnum  ejt 
nomtn  meum  in  Gentibus , & in  omni  loco  fa - 
crificatur  , & offertur  nomini  m,eo  oblatio  man- 
da , quia  magnum  efi  nomen  meum  in  Genti- 
bus. Malachiae  i.  ÿ.  n. 

* * % 

La  gloire  de  mon  nom  eft  étendue  parmy  les 
■Mations,  depuis  l’Orient  jufqu’à  l’ Occident. 
Par  tout  l’on  facrifie , & l’onprefcnte  une  of- 
frande pure  à mon  honneur  j parce  que  mon 
nom  cft  en  grande  vénération  parmy  les  Na- 
tions. 


I.  POINT. 

COnsideRez  que  dans  l'ancienne  Ioy 
il  n’eftoit  pas  permis  aux  Juifs  de  facrifie  x 
en  autre  lieu  que  dans  le  Tabernacle,  & dans  A 
le  Temple  de  Jcrufalem  , que  Dieu  avoit 
thoifi  pour  fa  maifon  & pour  le  lieu  dcftinc 
aux  fàciifîccs-  E legi  locum  ifium  mihi  indomum 
facrificij.  Que  s’il  fe  trouve  dans  l’Ecritmrc  que 
quelques  grands  amis  de  Dieu  ayent  lacrifiè 
en  d’autres  lieux,  comme  Gedeon  dans  Ephra- 
ta , Mandé  dans  fon  Champ , Samüel  dans 
Mafphat,  David  dans  l’Aire  d’Arcuna  , & 
Hclie  fur  lemont  Carmel,  ce  futfansdoute 
par  une  difpcnfe  particulière  , comme  il  parut 
par  les  marques  d’approbation  qu’ils  receurcnt 
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du  Ciel  : mais  la  loy  generale  obligeoic  tous 

les  enfans  d’Ifraiil  de  s’affembler  feulement 

dans  le  Temple  pour  y offrir  leurs  facrifices- 

C’eft  pourquoy  David  compare  le  T cmple  à 

la  Licorne,  à caufe  de  fa  fingularitê  , parce 

que  c’eftoit  lcfeul  Temple  où  il  eftoit  permis 

de  facrificr  au  vray  Dieu.  Ædificavit  ficutuni-  "Pf  77«r..7ï* 

côrnmm,  fanStificium  fuutn.  Les  faints  Pcresdi- 

fentque  Dieuavoit  cftably  cette  loy  parmy  les  S\Chryf.iH 

Juifs  , premièrement,  pour  les  entretenir  dans  FJ-ïh 

l’union,  & leur  donner  occafion  de  s’entre- 

connoiftre  & de  fe  lier  d’une  fainte  amitié, 

dans  les  affemblêcs  qui  fe  faifoient  aux  jours 

de  Feftes,  où  ils  fe  trouvoient  tous  en  mcfme 

lieu.  Secondement,  pour  les  retirer  de  l’idola- 

trie , à laquelle  ils  eftoient  fort  fujets,  & pour 

leur  imprimer  par  l’unité  du  Temple  1 unité 

du  fouverain  Seigneur  , que  tout  le  monde 

doit  adorer.  . . , 

Admirez  icy  la  patience  de  Dieu , cjui  de  tou- 
tes les  parties  du  monde  n’a  voit  à foy  pen- 
,•  dant  tant  de  ficelés,  qu’une  petite  Province 
de  P A fie  où  il  eftoit  connu,  & d’ou  il  rcti- 
roit  un  fi  léger  tribut  d’honneur.  Notus  m lu-  . 
d&A  Deus  : in  ifra'él  magnum  nomen  ejus.  Dieu 
eft  connu  dans  la  Judée  i fon  nom  cft  grand 
tlans  Ifraël.  Eh  ! Seigneur , eft- ce  là  toute  l’ê- 
tenduëdc  voftre  Domaine  ? N’cftcs-vous  pas 
le  fouverain  Monarque  du  monde  , de  qui  tou- 
tes les  couronnes  relèvent , & à qui  tous  les 
peuples  doivent  hommage  ? Confiteantur  tibi 
popitlt  Deus  , confiteantur  tibi  populi  omnes.  O 
Dieu  ! qué  les  peuples  vous  louent,  que  tous 
les  peuples  vous  rendent  hommage.  Faites 
luire  fur  nous  la  lumière  de  voftre  vifage  , afin 
que  tous  les  hommes  vous  connoiflent.  Eclai- 
rez ceux  qui  font  dans  les  tenebres  &.  daûJ 
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l’on.brc  de  la  mort,  & conduirez  nos  pas dans 
1«  voyes  du  falut  & de  la  paix. 


II.  POINT. 


Onsïderez  le  merveilleux  avantar 
ge  que  l’Eglife  a fur  la  Synagogue,  en  ce 
qu’elle  porte  par  tout  J es  u s-C  h r i s t , 
& qu’elle  a la  liberté,  non  feulement  de  luy 
drefler  par  tout  des  Autels,  mais  de  l’attirer 
luy-mcfmc  du  Ciel , pour  le  rendre  prefent  par 
S.  Chryfin  tout  où  elle  cft.  Ecclefia  qui  ubique  Chriftum  in 
Vfal.  9 î . fe cire umfert , a nullo  loco  frohibetur , / ?d  in  omni 

locofunt  altaria  , in  omni  loco  doclrin i.  Si  bien 
qu’au  lieu  que  les  Juifs  vénoient  chercher 
Dieu  dans  un  petit  coin  de  la  terre  , au jour- 
d’huy  il  fcmble , pour  ainlr  dire , que  Dieu  va 
chercher  les  fidèles  par  tout,  & qu’il  fait  de 
toutes  les  Villes  une  fainte  Hierufalcm , &; 
de  tout  l’Univers  un  temple  de  Salomon , où 
ce  Roy  pacifique  reçoit  nos  vœux  , & nous 
comble  de  fes  bienfaits.  C’cft  ce  qui  adonné 
iujet  à faint  Ambroife  de  dire  que  l'Eglifc  n’eft 
pas  renfermée  dans  les  bornes  du  monde , mais 

Su’clle  enferme  tout  le  monde  dans  £bn  éten- 
ue , & que  nous  y fbmmes  tous  rciinis  en  J e- 
sus-Christ.  Merveille  qui  ravit  le  Pro- 
phète Baruc.  Quant  magna  eft  domus  Dei , 
ingens  locus  pojfejftonis  ejus  ! magnus  e& , & non 
habet  finem  , excelfus  & immenfus.  O que  la 
Chrifto  unum  maifondc  Dieu  eft  grande  ! 6 que  l’étendue 
fumus.  de  fon  domaine  cft  vafte  I il  eft  grand,  il  cft 
infîny , il  cft  très- haut,  il  eft  immenfe. 

III.  POINT. 

Onsiderez  l’eftat  glorieux  de  J e- 
sus-Christ  >qui  participe  en  quel- 


Vcie  orbis 
terrarum  in 
Ecclefià  , in 

3uâ  non  ju- 
æus  folum 
aut  GraJcus  > 
non  batbarus 
aut  Scy;ha , 
non  fervus 
aut  liber  fed 
omnes  in 


S.  Aïrlh. 
Vf  u8. 
Baruc. 


m 
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que  façon  à l’immenfitc  de  Dieu,  non  qu’il 
foit  ablolumcnt  en  tous  lieux,  comme  les  Ubi- 
quiftes  Hérétiques  fe  font  fauflement  imagi- 
nez , mais  parce  qu’il  eft  tout  en  chaque  partie 
dcl’Hoftie,  & tout  en  toute  l’Hoftic,  com- 


me Dieu  par  ion  immenfité  eft  tout  en  tout  le 
monde  , & tout  en  chaque  partie  du  monde; 
& de  plus  il  a encore  une  étenduë  miraculeu- 
fc  par  la  multiplication  de  fa  prefcnce  , dans 
toutes  les  Hofties  confacrécs , qui  égale  pres- 
que celle  de  l’Univers,  puifque , comme  dit  le. 
Prophète  Malachie  , il  n’y  a point  de  Nations 
fi  éloignées  où  l’on  n’oftre  le  Sacrifice  de  la 
Mc/Tc.  In  omni  loco  facrificatur  ? & offertur 
nomini  meo  oblatio  munda. 


Confiderez  enfuite  l’honneur  que  le  Fils  de 
Dieu  rend  à fon  Pejc , & ccluy  qu’il  reçoit 
luy-mefme  dans  cet  eftat.  Car  il  y eft  tout  cn- 
femblc  comme  Dieu , adorant  & adoré  : com- 
me Dieu  adorant , il  rend  hommage  à fon  Pe-r- 
re  Celeftedans  tous  les  lieux  de  la  terre  ha- 


bitable comme  Dieu  adoré  il  reçoit  luy- 
meûne  les  hommages  de  tous  les  peuples  qui 
font  dans  l’Univers.  Adorabunt  in  confteBn 
ejus  omnes  familie  gentium  : quonium  Domini 
eft  Regnum , & ipfe  dominabitur  gentium.  Tou- 
tes les  Nations  du  monde  luy  rendront  leurs 
adorations , dit  le  Pfalmifte,  car  c’eft  au  Sei- 
gneur qu’il  appartient  de  regner  , & il  do- 
minera les  Nations.  .Tous  les  riches  de  la  ter- 


re mangeront  du  Sacrifice , & l’adoreront , 
tous  les  mortels  qui  dépendent  en  terre  Te 
profterneront  en  fa  prefcnce.  Manducaverunt 
& adoraverunt  omnes  pingues  terre  : in  conf- 
fectu  ejus  cudent  omnes  qui  defeendunt  in  ter* 
rttm. 


Joignez-vouscnefprit  avec  tous  les  fidèles. 
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délirez  d’eftre  prelcnt  à cous  les  Sacrifices  qui 
■.  fe  font  dans  le  monde,  & dites  avec  le  Pro- 
phète, In  omm  loco  dominaüonis  ejus  benedic 
anima,  mea  Domino.  Mon  ame , bemflez  le  Sei- 
gneur dans  toute  l’étendue  de  fa  domination. 
Et  noli  oblivifei  omnes  rétributions  ejus.  N 'ou- 
bliez pas  les  grâces  que  vous  avez  receuës  de 
luy.  C’eft  luy  qui  racheté  voftre  vie  de  la 
mort  ,c’eft  luy  qui  vous  couronne  de  miferi- 
corde,  & qui  remplit  tous  vos  defirs  par  l’a- 
bondance de  fes  biens. 

XXXIV.  MEDITATION. 

De  l'Eternité  divine  qui  paroift  dans 
ce  Myftere. 

r * 

Operamini  non  cibum  qui  périt  fed  quid  per - 
manet  in  vitam  Aternam.  Jo.  6.  Ÿ-  2-7- 

Travaillez,  non  pour  avoir  la  nourriture 
qui  périt  , mais  la  nourriture  qui  dcmcuie 
pour  la  vie  éternelle. 

. I.  P O I N T. 

COnsisirez  que  la  nourriture  que 
le  Fils  de  Dieu  nous  donncdansletres- 
faint  Sacrement , n’cft  point  une  viande  cor- 
A fumente  rô  ruptiblequi  fe  confumepar  l'ufage  : celuy  qui 

confr.idtus"0"  Prcnc^  cc  pain  de  vie , ne  le  rompt  point,  ne  le 
non  divifus , corr°ntpt  point , ne  le  divife  point  en  le  man- 
integer  acri-’  géant.  Il  le  prend  tout  entier  fous  la  moin- 
pitur.  dre  partie  de  l’Hoftic , & nonobftant  qu’il  le 

Sumuunus,  prCnne  tout  entier,  cela  n’cmpefchc  pas  que 
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tous  ceux  qui  le  prennent , & qui  le  prendront  fumunt  mil- 
iufqu’à  la  fin  du  monde,  ne  le  prennent  aufli  |c:Quanrùm 
tout  entier  Le  rils  de  Dieu  en  apporte  luy-  me  ; ncc 
mcfmc  la  raifon.  Travaillez.,  dit-il,  pour  avoir  tus  confinai- 
non  une  viande  qui  périt,  mais  une  viande  qui  tur. 
demeure  pour  la  vie  eternelle  , & que  le  T ils  de 
t homme  vous  donnera.  Car  le  Pere  Eternel  luy 
a imprimé  [on  fceau  & fon  caraftere.  Hune 
enim  Pater  fignavit  Deus  Comme  s’il  vouloit 


dire:  mon  Pere  a imprimé  fur  moy  le  cara- 
ctère de  fa  divinité  par  la  génération  éter- 
nelle , & depuis  il  a marqué  de  ce  mefmc  fceau 
mon  humanité , en  faifant  de  mon  corps  & de 
mon  amc,  par  l’union  hypoftatique,  & par 
i’effufiondc  fes  grâces, un  vif  portrait  de  fes 
perfections  infimes.  Et  maintenant  je  vous 
promets  un  Sacrement , où  vous  donnant  ma 
chair  & mon  fang  pour  aliment,  je  m’uniray 
à vous  , & vous  incorporcray  à moy  j afin 
d’imprimer  auffi  en  vous  le  caraCtcre  de  ma 
Divinité  8c  de  mon  Humanité.  Ne  craignez 
donc  point  que  cette  nourriture  vous  manque, 

. car  elle  elt  immortelle,  clic  porte  le  caractè- 
re de  l’Eternité.  Je  ne  vous  invite  point  à des 
feltins  que  l’art  humain  prépare , & où  l’on  ne  ! 
fert  que  des  viandes  corruptibles  : je  vous 
donne  un  aliment  bien  different  des  autres,  un 
aliment  divin,  un  pain  vivant,  un  pain  im-  i 
mortel , & qui  nourrit  vos  âmes  à l’immorta-  1 
lité.  Ifie  cibus  radix  efl  immortahtatis.  Il  ne  1 
faut  pas  craindre  qu’il  fc  corrompe..  Cum  de 
die  in  diem  nos  renovet , ipfum  veterafeere  nun-  , 


quam  novit.  Il  ne  peut  pas  s’cnvicillir  , puis  AlbertusM a. 
qu’il  nous  renouvelle  de  j<tur  en  jour.  Il  eft  im 

vray  que  les  cfpeces  dont  il  fe  couvre  font  cor- 
ruptibles  : mais  pour  luy  il  eft  éternel.  Chri-  1. 1.  de  vérin 
Jlus  manet  in  aternum.  Après  cela  ne  devons-  £«cé» 
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nous  pas  nous  attacher  infeparablcmcnt  à J e- 
s u s-C h Risij qui  pourvoit  fi  royalement 
à noftrc  fubfiftance  ? N’avons-nous  pas  fu jet 
de  luy  dire  ; Domine  ad  quem  ibimus  ? Ver  b a 
i vit  s.  AternA  babes.  Seigneur  , à qui  irons^-nous 
finon  à vous  i Vous  avez  les  paroles  delà  vie 
ercrnclle. 


II.  POINT.  _ 

- , ' i 

Corpus  Chrî-  Onsidesez  ce  que  dit  faint  Tho- 
ftieftfruôus  que  le  facré  corps  de  T bsus-Christ 

ad  dcftruâio-  efi  ^ frmt  *e  v*e  * %***  détruit  la  mort  eternel- 
nem  gehennæ,  le  » & qui  nous  donne  une  vie  incorruptible  & 
& acquifitio-  immortelle.  On  dit  que  la  manne  qui  tomboit 
nem  vitae  x-  dans  le  defert  , entretint  les  Ifraëlites  dans 
tc8rn*' '®Vuic'  une  parfaite  fanté , pendant  qu’ils  furent  dans 
la  folitude , & c’eft  par  cette  raifon  que  T cr- 
Populus  în  tullicn  dit  que  ce  peuple  ayant  vécu  de  ccttc 
Eremocibatus  nourriture  cclcftc  l’eipacc  de  quarante  ans, 
qu#draginta  rg  frouva  rfans  un  heureux  eftat , qui  portoit  Pi— 

ftax  æternita-  m(tZe  * e l eterntte.  Si  cela  cft  vray , c eiroit  un 

iis  redaûus.  miracle  perpétuel  , ou  plutoft  c’cftoient 

T ertuli.  lib.  autant  de  miracles  qu’il  y avoit  .d’Ifraë- 

adv.  ludaos.  j jtes  dans  cet  affreux  defert.  Mais  après  tout. 
Quarto  quia  j • r • • V j 1 

hoc  coniperic  ces  Pr°digcs  ne  lont  rien  en  comparailon  de  la 

adultimum  divine  Euchariftie,  qui  nous  ramené  à l’B- 
effedtum  fa*  ternité , que  le  premier  homme  avoit  perduë, 
Cft  T^roit  f Parce  <3u  e^e  entretient  la  vie  de  grâce 
in  viramzter-  Pcn^ant  cours  de  noftrc  voyage  : foit  parce 
nam . Undc . qu’elle  nous  introduit  dans  la  vie  éternelle  qui 
Ambrofius  di- eft  le  dernier  & le  principal  effet  du  Sacrc- 
cit  m libro  de  ment  ; d’où  vient  que  faint  Ambroife  dit  que 

xedunda"11**  * cau  <3U  0n  m^c  a*ec  Ie  vin  dans  Calice , & 
aquainCali-  qui  reprefente  le  peuple.,  devient  comme  une 
ecm  , & falit  vive  fource  qui  rejallit  à la  vie  éternelle.  Re- 
in viiam  «ter-  dundat  aqua  in  Calicem  & falit  in  vitam  ater- 

nam. 
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nam.  Dites  donc  encore  une  fois  : Seigneur,  a nam,£.  f fi, 
qui  nous  adrejferons-nous  , [mon  d 'vous?  C’efl  i.p.q.y  s,.a.6. 
vous  qui  avez.  Les  paroles  de  la  vie  eternelle,  Vicam  enim 
Car  vous  avez  la  fource  de  la  vie  eternelle  dans 
voflre  corps  & dans  voflre  fang  que  vous  nous  ftraIj0necor- 
diftrtbuez  : & nous  croyons  que  vous  eftes  le  F ils  poris  ôc  fan- 
de  Dieu  , c’eft  à dire  que  vous  eftes  la  vie  eter~  garnis  tui , 8e 
nelle , & qu’en  nous  donnant  voflre  corps  &vô-  nos  cr  edi  mus 
tre  fang.,  vous  ne  donnez  que  ce  que  vous  eftes.  chTiflus Filius 


Dei , ideft 

III.  POINT.  quia  es  vita 

æterna  8 £ non 

C.**  « . das  in  carne 

ONSIDIRn  que  } E S h S-C  HRIM  & fanguine 

eft  l’arbitre  de  l’Eternitc  bienheureufe,  & tuo  nifi  quod 
lefèul  Sacrificateur  félon  l’ordre  dc  Melcbi-  es .Algerus  l. 
fcdech  , dont  le  Sacerdoce  eft  éternel  C’cft 
luy  qui  nous  a apprefté  ce  pain  de  vie  avec 
beaucoup  de  peine  , & qui  en  a fait  la  princi- 
pale dépenfe  : mais  neanmoins  il  veut  que 
nous  y coopérions  de  noftre  part , & que  nous 
travaillions  de  toutes  nos  forces  pour  prepa^ 
rernosamesà  recevoir  les  effets  de  fa  bonté. 

Optramvni , non  cibumqui  périt  ,fed  quipermunet 
in  vitam  vternam.  T ravaillez,nous  dit-il,  pour 
avoir  ce  pain  incorruptible  & immortel. Pour- 
quoy  tifé-t-il  de  ce  terme  ? Vt  intelligas  operi- 
ous  bonis  & pr&claris  virtutum  exercitib  hune 
cibum  tibi  effe  qu&rendumr  Pour  vous  appren- 
dre , dit  le  Pcre  du  Pont , que  vous  devez  vous 
rendre  digne  de  manger  ce  pain  de  vie  par  la 
pratique  des  bonnes  oeuvres , & par  l’exercice 
des  plus  excellentes  vertus.  Qui  ne  travaille 
point,  ne  mange  point.  Le  Calice  que  le  Fils 
ae  Dieu  nous,  prefente,  & qui  contient  avec 
fon  fang  un  trefor  inépuifable  de  biens  fpiri- 
tuels  , eft  le  Calice  de  la  nouvelle  & eternelle 
alliance  qu’il  veut  CQUtra&er-  ayec  nous,  Sc 

IY . Partie»  P f 
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qui  demande  noftre  correfpondance.  Que 
l’homme  donc  s’éprouve  foy-mefme , & qu’il 
boive  ainlï  de  ce  Calice.  Qif  il  fe  fouvienne  de 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  a fait  pour  luy,  & qu’il 
tâche  de  l’imiter.  Car  celuy-là  célébré  digne- 
ment ce  Myftcre  , & fait  voir  qu’il  confcrve 
lefouvenir  delà  Paflion  de  Jésus-Christ, 
qui  s’efforce  avec  fa  grâce  de  luy  cftre  fcmbla- 
ble , & d’accomplir  en  fon  corps  ce  qui  refte 
P.  Ludovic  us  encore  à fouffrir  à fon  Sauveur.  Hic  de  mens â 
du  Pentl.i . Domini  vere  vitam  comedit,  hic  de  Calice  Do - 
çX^°rt‘  ™ mini  vere  vitam  hibit , & fecundum  promijfum 
Franco  Mbas  eJus  & *tfe in  Chrifio,  & Chriftus  vivit  inip- 
tom.  fo.  de  fo.  C’eft  celuy-là  qui  mange  veritablgnent  la 
gratta  Dei.  vie  à la  T able  du  Seigneur  , & qui  boit  véri- 
tablement la  vie  à fa  coupe  : c’eft  de  luy  qu’o» 
peut  dire  qu’il  vit  en  J e s u s-C  hrist,  & 

. que  Jesus-Christ  vit  en  luy  , félon 
la  promelfc  qu’il  en  a faite  dans  l’Evangile. 


-"*¥***«¥*** 

XXXV.  MEDITATION. 

De  la  bonté  de  Dieu.  Dudefir  qu’il  a 
d’eftre  aimé  , & des  marques  qu’il 
en  donne  dans  ceMyftere» 

"Et  mine  ifraël , qaid  Dominas  Deus  tutis  pe- 
tit à te  j rtifi  ut  timeas  Dmttnum  Deum  tuant 
& amimies  inviis  rfus,  & dtligas  eum.  Deut. 
10.^.  ii. 

O Iftaël , <ju’eft-ce  que  le  Seigneur  voftre 
Dieu  defire  maintenant  de  vous  , linon  que 
Trous  le  craigniez  & que  vous  marchiez 
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dans  fcs  voyes , & que  vous  l’aimiez  ? 

I.  POINT.- 

F 

COnsideRhz  que  Dieu  demande  trois 
chofes  çlc  nous , comme  dit  feint  Bernard, 
la  crainte,  l’honneur  & l’amour  ; mais  que 
fon  plus  grand  ddîr  eft  d’eftre  aimé.  ExigitDeus  s.  b ern.fer. 
timeri,  ut  Dominas',  honorari,  ut  Pater  ; utjfron-  Sj.  in  Canr. 
fus  aman.  Quiet  in  his  pr&fiat  , quiet  emtnet  ? c*rca  medium 
nempeamor.  Comme  Seigneur , il  veut  qu’on  le 
craigne } comme  Pere , il  veut  qu’on  l’honorei 
comme  • Epoux  il  veut  qu’on  i’âime.  Leqqcl 
des  trois  eft  le  premier  & le  plus  excellent? 
c’eft  l’amour,  fans  lequel  la  crainte  eft  pénible, 

Sc  l’honneur  n’eft  point  agréable,  La  crainte 
eft  une  fervitude , fi  l’amour  ne  l’émanciper  . 

& l’honneur  n’eft  qu’une  flatcric  , s’il  ne  pro- 
cédé d’amour.  Dieu  n’agrée  ny  l’un  ny  l’autre, 
fi  l’amour  ne  l’accompagne.  L’amour  eft  la 
feule  chofe qu’il  demande  par  retour,  & qui 
luy  peut  rendre  le  réciproque.  Naincum  amat  Ibidem, 

Deus , non  aliud  vult  qtidm  amari  ; qmppe,  non 

ad  aliud  amat , nifi  ut  ametur  : [tiens  ipfoamore 

beatos  qui  fe  amaverint.  Car  quand  Dieu  aime, 

il  ne  déliré  autre  chofe  que  d’eftre  aimé.  11 

n’a  point  d’autre  dclfein  en  nous  aimant,  que 

de  fe  faire  aimer  ; fçaehant  bien  que  ceux 

qui  l’aiment  font  bienheureux.  En  effet,  il 

eft  impoftible  d’eftre  uny  à Dieu  ,&  ne  l’eftje  cUabfurdiùs 

pas  à la  béatitude  , puis  qu’il  eft  la  béatitude  quàm  uniri 

mefcnc.  Or  c’eft  l’amour  qui  nous  unit  fi  étroi-  Dco  arriore.& 

cernent  à Dieu,  & qui  nous  élevé  àunfihaut 

degré  d’honneur,  que  nous  ne fommes qu’un  ticnimverc, 

avec  luy.  O gaudium  ! ô gloriam  ! ô dtvitias & Angularités 

b fuperbiam  ! habet  entm  fapientia  & fa  gene-  & perfeôi 

ris  fuperbiam  qu*  dicit-.mecum  funt  divin*,  & <luive* 

Pp  ij 
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ti  Si  perfcâè  glona,  & opes  fuperba,  &juftitia.  O quelle  joye, 
amanc  te. Nul-  die  ce  Pere  ! ô quelle  gloire  ! ô quelles  riche£- 
lusautemôc  pes  , ^ qucj  fu.jct  d‘©xgucsl  ! car  il  y a une 

mm  cfpece  de  faint  orgueil  dont  la  fagefle  fc  glo- 
amac  te,  Sec.  rifte  lorsqu’elle  dit  r les  biens,  la  gloire,  les 
S.  Btrn  ■ l.de  richefles  fuperbes  , ôc  la  juftrcc  font  dans  mes 
amoreDeic.  mailîS, 

7.^8» 


I I.  P O I N T- 

^[mat  Deus , Onsïderez  que  ce  défit  vient  de 
nec  aliunde  l’amour  qu’il  fc  porte , & de  fa  bontéqui 

fc°eft  un  de  ? CI1  l’objet.  Car  le  propre  de  Dieu  cft  d’ai- 
amat , 8c  ideo  mer,&  il  ne  tient  point  cela  d’ailleurs  : c’eft 
vehementius  , de  luy-mcfme  qu'il  aime  , & il  aime  d’autant 
quia  non  amo-  p}us  ardemment,  que  ce  n’cft  pas  tant  le  pro- 
be” quâm hoc  Pre  de  Dku  d1’ avoir  de  l’amour,  qucd’eftrr 
eft  ipl'e.'  l’amour  mcfme.  Son  amour  , comme  dit  iaint 
S.BerntttdSi.  Bernard , n’eft  point  un  a<fte  different  defon 
de  char.  c.  7.  objet.  Son  amour  eft  fa  bonté , ou  pour  mieux 
*vwin^in°~  H c‘ft  luy-mcfme  la  bonté  fouvetaine  ,& 
Agno-  Euch.  l’amour  fouverain  de  fa  bonté.  C’eft ainfi  qu’il- 
».  4t.  faut  entendre  faine  Denis  r lors  qu’il  dit , que 
Amortuus,  f amour  divin  eft  un  mouvement  affectueux  qui 
eftD'/X né  en  Dteu  , & qui  cft  eter- 

He  amer'e  ncllemenr  & originairement  enfermé  & con- 
j Dci.  tenu  dans  la  beauté  & la  bonté  de  fon  cflcnce, 

comme  dans  la  fource  d’où  il  fort  & s’allume 
r.  4 .de  Divi.  dans  là  volonté.  Cela  veut  dire  que  Dieu  con- 
Momi,  tcmplant  de  toute  éternité  les  beautez  & les 

bontez  infinies  de  fon  cflcnce , il  s’allume  dans 
fil  volonté  un  brafier  infiny  d’amour, qui  exci- 
te une  foif  tou  jours  ardente  & toujours  rafla- 
fïéc  , toujours  ardente  , parce  qu’il  fe  porte 
avec  une  inclination  infinie  à l’amour  d’un 
objet  infiniment  aimable  : toujours  raflafîée. 
Parce  qu’il  trouve  dans  cet  amour  des  com- 
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plaifances  infinies  , & des  torrens  de  délices 
incpuifablcs.  Adorez  & admirez  ce  feu  divin 
dans  fafource  : mais  en  mcfmc  temps  éton- 
nez-vous que  l’ayant  dans  voftrc  fein  par  la 

trace  de  la  communion  , vous  nrcn  cites  point 
chauffé,  & vous  fentez  tant  de  froideur  dans 
voltrc  cœur,  0 

III.  %0  I N X 

COnsi  direz  que  le  defir  que  Dieu 
a d’eltre  aimé  l’a  obligé  à fortir  de  luy- 
mefme,  pour  fe  communiquer  aux  créatures* 
& leur  découvrir  fa  beauté  & là  bonté,  d’où 
vient  que  faint  Denis  aumefme  lieu  que  j’ay 
cité  , dit  que  l’amour  divin  clt  une  manifesta- 
tion que  Dieu  fait  de  foy-mefme  & par  foy- 
mefme.  Manifeftatio  Dei  per  feipfum.  Car  quand 
nous  aimons  une  chofe , nous  délirons  naturel- 
lement que  les  autres  en  connoificnc  le  prix 
ëc  la  valeur.  Dieu  donc  s’aimant  infiniment, 
comme  il  elt  infiniment  aimable  , il  ne  faut 
pas  s’eltonner  fi  Ion  amour  le  prelTe  de  faire 
part  aux  hommes  & aux  Anges  des  trefors 
qu’il  pofiede  afin  de  gagner  leur  coeur,  & de 
le  faire  aimer.  C’clt  ce  defir  qui  l’a  porté  à ti- 
ret le  monde  du  néant,  & à produire  une  in- 
finité de  créatures  qui  font  autant  de  miroirs 
de  fes  perfections  , qu’il  nous  prefentc  devanc 
les  veux  , comme  pour  nous  dire  : voyez  fi  je 
ne  luis  pas  bien  aimable,  puifquc  je  fuis  l’au- 
tteur  de  ces.  ouvrages  , qui  ne  font  pourtant 
jque  de  foibles  crayons  de  ma  beauté.  G’eft 
icc  nîefme  defir ‘qui  l’afait  defeendre  jufqu’à 
noftre  néant  , pour  nous  tracer  fur  fa  fainte 
hnmanité  une  éclatante  image  de  fes  plus 
glorieux  attributs*  & par  une  extenfion  amou- 
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rcufc  de  Ton  Incarnation,  il  s’cft voulu  unir 
intimement  à nous  dans  le  tres-faint  Sacre- 
ment pour  nous  imprimer  le  caraétere  de  (a 
divinité , & par  ce  moyen  porter  Ton  amour 
jusqu’au  fond  de  noftre  cœur  avec  le  portrait 
de  fa  beauté. 

Admirable  excès  de  % bonté  de  Dieu  ! qui 
la  fait  oublier,  pour  ainfî  dire  , fa  grandeur, 
pour  penferaux  intereft»  de  fes  créatures.  Car 
en  effet,  n’eft-cc  pas  bien  s’oublier,  quedefe 
renfermer  jufqu’à  la  fin  du  monde  fous  le* 
efpeccs  d’une  miette  de  pain , pour  y atten- 
dre des  vers  de  terre,  & leur  fervir  de  nourri- 
ture? 

O mon  amcîvoila  en  quoy  confiftent  princi- 
palement les  extafes  ampureufes  du  Verbe  In- 
carné, & celles  qu’il  demande  de  vous  ,à  fça- 
voirdans  l’oublyde  vos  interdis,  de  voftre 
honneur,  de  vos  commoditez,  & mcfme  de 
voftre  vie , quand  il  s’agit  de  fou  fcrvice.  Ce 
font  là  les  véritables  raviffemens  qu’il  defirc 
& qu’ilattend  de  vous,  fans  lefquclsvous  ne 
devez  faire  aucun  cftat  des  autres, 

, IV.  POINT, 

COnsiderez  enfin  que  ce  defir  d’cftfe 
aimé  qui  a obligé  le  Créateur  à fortir  hors 
de  luy-mcfme  par  une  amoureufe  extafe  de 
fa  bonté , pour  s’approcher  des  créatures  & fe 
donner  à elles , le  porte  aufli  de  nouveau  à les 
attirer  vérsluy,  & à les  ramener  à lcurfour- 
ce  qui  cft  la  mcfme  bonté , où  elles  doivent 
trouver  leur  repos  & Jeur  demeure  éternelle, 
Car,  comme  dit  fàint  Denis  , l’amour  cft  un 
principe  mouvant  qui  nous  attire  à Dieu , qui 
cft  fcul  la  beauté  & la  bouté  par  elle-mcfmc. 
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Vis  motrix  furfum  trahens  in  Deum  qui  folm 
tfl  ipfum  per  fepulchrum  & bonum.  C’eft  pour- 
quoy  il  n’y  a point  de  créature  dans  le  monde 
à qui  Dicti  n’ait  donné  une  inclination  natu- 
relle , qui  la  fait  tendre  vers  luy  : mais  outre 
cette  pente  neceflaire  qui  eft  commune  à tou- 
tes choies  créées  , il  a mis  d’autres  reflorts 
merveilleux  dans  la  nature  Angélique  & hu- 
înainc , qui  les  attirent  à luy  d’une  manière 
plus  excellente.  Car  il  leur  a donné  l'intelli- 
gence pour  le  connoiftre , la  liberté  pour  l’ai- 
mer & le  fervir , la  grâce  & les  vertus  pour  les 
élever  à un  cftrc  furnaturcl , & ce  qui  furpaf- 
fe  toutes  nos  admirations,  il  s’eft  donné  luy- 
mcfmc  aux  hommes  pour  les  venir  prendre  # 
comme  par  la  main , & les  attirer  à luy.  Et 
c’eft  ce  qu’il  vouloit  dire  furie  Calvaire  , lors 

Îju’il  crioit  à haute  voix.  Sitio  J’ay  foif.  Je 
uis  altéré  de  voftre  amour , & dufalutdevos 
âmes  : je  les  cherche  avec  une  ardeur  incroya- 
ble , pour  les  emmener  avec  moydans  le  Ciel. 

C’eft  ce  qui  m’a  attaché  £ la  Croix , & ce  qui 
m’oblige  à vous  laiffer  mon  corps  & mon 
fang  dans  le  Sacrement  de  mon  amour  -,  afin 
qu’eftant  en  vous  & vous  en  moy  par  une  union 
indiftolublc , je  vous  enlève  avec  moy  , .pour 
vous  réunir  au  principe  d’où  vous  eftes  forcis. 

Admirez  la  bonté  de  Dieu  qui  veut  bien  que  QuantÔ  mîno* 
nous  l’aimions , & qui  ne  le  nous  permet  pas  xem  fé  fecit  in 
feulement,  mais  qui  le  veut  & ledcfire,&  humanitat», 
qui  s’abbaifle  jufqu’au  néant  pour  fatisfaire  à ^ fecxW- 
iondefir.  Certes,  s’il  fait  d’autant  plus  éclater  buic  in  boni- 
fa  bonté , qu’il  paroift  plus  petit  dans  Ion  hu-  tare.  S.  "Serti. 
manité , ilti’y  a point  de  lieu  où  il  foit  plus  fif*1- ■ dtMfifk* 
petit  que  fous  lescfpeces  du  Sacrement , tar  il 
y eft  fous  un  atome  * par  confcquent  il  n’y  a 
lien  où  il  fafte  jnieux  paroiftre  fa  bonté.  Si 
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donc  la  bonté  cft  l’objet  de  l'amour  , 8c  s’il  ne 
nous  la  découvre  dans  le  Sacrement  que  par  le 
defir  qu’il  a d’eftre  aimé , donnez-Juy  cette  fa- 
tisfa&ion , & ne  perdez  jamais  le  fouvenir  de 
cequcditfaint  Anfelme,  que  celuy  qui  aime 
le  plus , profite  pliis  du  pain  celcfte^de  l’Eu- 
chariftic,  & par  un  heureux  échange,  celuy 

3ui  mange  ce  pain  de  plus  en  plus,,  aime  auffi 
e plus  en  plus.  Hune  cibum  plus  manducat  t 
qui  plus  amat  : & plus  amando  rurfus  , qui  plus 
& plus  manducat & plus  & plus  amat. 
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Sixième  Septénaire. 

DU  S A ORIFICE  DE 
la  MefTe.  De  la  dévotion  & du 
refpecfcavec  lequel  nous  y de  - 
vons affifter , & des  motifs  qui 
nous  y portent. 

XXXVI.  MEDITATION. , 


Que  la  Mefle  eft  un  vray  Sacrifice  que 
Jésus-Christ  a eftably  dans 
TEglife , 6c  de  Ton  excellence  en  gé- 
néra]. 

I.  MOT!  F. 

Habemus  altère  t de  quo  edere  non  habentfo- 
tefiatem  , qui  tabernaculo  deferviunt.  Hcb.ij, 


Nous  avons  un,  Autel , dont  ceux  qui  fer- 
vent dans  le  T abcrnaclp  n'ont  pas  pouvoir  de 
manger.  • * 1 

I.  POINT. 


CO  n si  d î r e z que  la  Mefle  eft  un 
vray  Sacrifice  , par  lequel  nous  protc- 
ilons  que  tout  ce  que  nous  avons  vient  dcDicu, 
& qu’il  eft  jufte  de  le  confacrer  à fou  honneur. 
Sur  quoy  il  faut  remarquer  en  premier  lieu 
gue  le  Sacrifice  eft  un  tribut  & un.  hommage 
I V . Partie.  Qq 
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qui  n’eft  dû  qu’à  Dieu  i de  mcfme  que  les  a 
Rois  ont  certains  droits  qui  n appartiennent  q 
qu’à  eux  , & qui  les  rendroit  à d’autres , feroit  q 
coupable  de  &lonnie , & commcttroit  un  cri-  g 
me  d’Eftat.  U faut  obfervcr  en  fécond  lieu  , • 

que  pour  faire  un  véritable  Sacrifice  trois  ;j 
chofes  font  neceflàires  : la  première  , qu’on  ,j 
offre  à Dieu  quelque  cfiofç  : la  fécondé  , que  la  j 

chofc  qu’on  luy  offre  foit  détruite  : latroifié-  ■ 

me  , qu’elle  1 bit  détruite  pour  honorçr  fon 
fouveraindpm,aiue,&  fon  excellence  infime.  J 
11  faut  remarquer  en  dernier  lieu , que  toute  , 
Eufeb.  I.  x . de  créature  raifonnable , comme  dit* Eufebe , fe-  ^ 
dit»,  c.  vit,  roit  obligée  d’offrir  à Dieu  fa  propre  vie  en  ? 

facrifice , s’il  la  vouloit  exiger  ou  accepter:  j 
mais  parce  qu’il  ne  le  veut  pas  * la  loy  de  na-  . 
ture  oblige  l’homme  à fubftimer  en  la  place 
l’ oblation  de  quelque  autre  chofc,  qu  il  dé- 
truit devant  Dieu , pour  protefter  qu’il  tient 
v de  luy  tout  ce  qu’il  a,  & qu’il  eft  preft  de  s im-  ( 

moler  luy-mefme,  s’il  eft  neceflairc  pour  fon 
fervice.  Or  la  vérité  eô  que  nous  n’avons  rien 
de  nous-mcfmes  qui  foit  digne  de  luy  eftrc 
< offert , fqit  à caufc  que  tout  ce  que  nous  avons 

n’eft  rien  devant  luy  : Subfiantia  mea  tanquam 
minium  ante  te.  Soit  parce  .que  nous  n’avons 
rien  qu’il  «e  nous  ait  donné  , & qui  ne  luy  apr 
partienne  par  plufieurs  titres. 

C’cft  pourquoy  Jésus-Christ  pour 
fuppléer  à noftre  indigence . a eftably  un  admi- 
Eufeb.Lx.de  rable  Sacrifice  dans  l’Eglife  , Sacrificium  Deo 
dtm.e,  io.  pltnum.  Un  Sacrifice  plein  de  Dieu  , & qui 
rend  à Dieu  le  tribut  # l’hommage  que  tons 
les  hommes  & les  Anges  luy  doivent-  Saçro- 
fanctum  Deoque  dtgniffimum  Sacrificium.  Un 
Sacrifice  tres-faint  fie  tres-digne  de  Dieu.  O 
Prqpheïc  J ne  foyez  plus  en  peine  de  ce  que 
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vous  offrirez  à Dieu  : ne  dites  plus  : gtf/d  di-  * 

gnum  ojferam  Domino?  Numqtttd  offeram  et  ho~ 
locautomata  ? Qu[pffriray-jc  à Dieu  qui  foie 
digne  de  luy  ? Quels  holocauftes  luy  ofFriray- 
je  ? Le  Fils  de  Dieu  y a pourvu.  Il  nousa  don- 
ne une  viâime  éternelle,  un  Sacrifice  digne 
de  Dieu , & je  puis  dire  avec  faint  André , que 
je  facrific  tous  les  jours  un  Agneau  fans  tache- 

2ui  demeure  entier , après  que  tout  le  peuple 
dcle  a mangé  fa  chair  & beu  fon  fàng.  Imma- 
culatum  Agnum  quottdie  in  ait  art  Cruels  Sa- 
crifia) , cujtts  cames  poftquam  omnis  populos  cre- 
dentium  manduedforit , & ejtts  fanguinem  bi- 
berit , Agnus  qui  facrcficatus  efi  , integer  perfe * 

•vérat.  Admirez  le  zele  de  noftre  fouverairt 
Pontife.  Remerciez-  le  de  la  bonté  qu'il  a pour 
nous.  Exercez  un  a&e  de  foy  fur  cette  vérité, 
que  les  puifiances  des  tenebres  ont  attaquée  de 
toutes  leurs  forces  dans  ces  derniers  fieclcs , 
vous  conformant  au  fentiment  de  l’Eglilc  uni- 
vcrfelle , que  le  Concile  de  T rente  a déclaré 
en  ces  termes.  Si  quis  dixerit  in  Mifiâ  non  of-  Çntc.Trii. 
ferri  Deo  verum  & proprium  Sacrificium  , aut  fef].  i z.Cau'x 
qtsod  ojferrt  mhit  fit  aliud  , quàm  nobis  Chri- 
fium  ad  manducandum  dari,  anatkema  fit.  Si 
quelqu’un  dit  que  ce  n’eft  point  proprement 
tin  véritable  Sacrifice  qu*on  offre  à la  MefTe, 
ouqu’eftrc  offert  ne  veut  dire  autre  chofc,  li- 
non qu*on  nous  donne  J s s u s-C  H R I s T à 
manger , qu’il  foit  anathème. 

II.  POINT. 

COnsiderzz  que  Jésus-Chris* 
cft  tout  cnfcmble  le  Preftre  & l’Hoftie 
de  ce  divin  Sacrifice  : le  Preftre  félon  l’efpritî 
THoftic  fcloa  le  corps  : le  Preftre  dé  toute* 

Q^ij 
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les  Hoftics,  l’Hoftie  de  tous  les  Prcftrcs:  Ipft 
S.  Vâttlinut  enim  Dominus  Hojitct  omnium  Sacerdotum  efii 
eÜlft'  S»  femetipfum  pro  omnium  r.eConeiliatione  Patri  li- 
bans , viclimtt  fucerdotij  fui , & fxcerdos  fut  vi- 
Bim&,  cuique  nunc  utDomtno  omnis  novst  créa- 
turct  Sctcrtficium  , ipfique  [unt  bojlijt,  facer  dotes, 

' - Car  le  Seigneur , dit  faint  Paulin , eft  l’Hoftie 
/ de  tous  les  Prcftrcs , gui  s’immole  à fon  Pere 
pour  la  réconciliation  de  tous  les  hommes 
il  eft  la  vi&ime  de  Ton  Sacerdoce , «1  eft  le 
Preftrc  qui  s’immole  commevi&ime , & c’eft 
encore  pour luy  comme  pour  le  fouverain  Sei- 
gneur de  toutes  chofes  , que  toute  nouvelle 
crea.ture  eft  un  Sacrifice , & que  tous  les,  Pré*— 

. t,res  font  des  vi&imes.  • * . 

Sacra  oblatio  D’0ù il  s’enfuit  premièrement»  comme  dit 

merhiilian/  làint  Chryfoftomc , qu’en  quelque  difpofition 
Sacerdosof-  &decjuclquc  mérité  que  foient  les  Preftrcs 
ferat  > eadem  qui  célèbrent  la  Méfie,  le  Sacrific.c  eft  tou- 
dk^fe  Chri*  j0ll£S  ^’unc  égale  valeur  , l’un  ,nc  vaut  pas 
ftùVciiftipulis  moins  que  l’autre,  parce  que  ce  ne  font  point 
fuis.Nihil  ha-  les  hommes  qui  fan£Hficnt  l’Hoftie,  mais  le 
£er  itta  guàm  mcfmc  J e su  s-C.H  Ust,  qui  a conlacré 
ilia  minus.  le  premier  de  tous  les  Prcftrcs,  & dont  tous 
ftn^ificant*0  k.s  Prcftrcs  ne  font  que  lesMiniftrcs. 
homincs,  fed  II  s’enfuit  en  fécond  lieu , que  nous  devons 
ipfc  Chriftus , afiîfter  au  faipj:  facrificc  de  la  Méfie  avec  aur 
qui illam  ante  tantdc  dévotion  & de  rcfpc&,quc  fi  J es  u s- 

^CbryChom.  ^ H R l$  * paroifloit  visiblement  à l’Autel, 
i.in  1.  ad  & prcnoit  la  place  du  Preftrc,  Car  il  n *y  eft 
Timoth.  pas  moins  prcfent,quoy  que  nous  ne  le  voyions 
Tune  i fe  P°int > & comme  dit  fiiint  Ambroife , le  Prê- 
Ch?idùsof-  trc  moncrc  évidemment  que  c’cft  J e sus- 
fare  manife-  G h R i s t qui  offre  le  Sacrifice  -,  puifquc 
liuur  in  no  c’cft  en  la  pcrfonnc  de  J esus-Ch  R jsæ 
bis,  quando  cjU’il  parle,  lors  qu’il  dit.  Cecy  efi  mon  corps, 
enno  cjus  par  confequent  que  c’çft  la  parole  de  j ïf  I 

v*  r ' 
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Sas-  Ch  R 1 s t qui  confacrc  l’Hoftie.  Ju-  fanftificat  Sa- 

gcz  en  quel  refpett  vous  devc4  eftre  lorfque  crificium 

vous  entendez  ces  paroles,  & qu’au  point  de  Amb 

la  Confccration , tomme  difent  les  faints  Te-  p'^f  }9 

les  , Les  Cieux  s'ouvrent  -,  les  Anges  font  dans  S.  Greg.  I.  4. 

V admiration , les  Saints  chantent  les  louanges  de  dial.  c.  36.  & 

Dieu  , les  luttes  fe  réjoisijfent , les  Captifs  font 

vifitez. , les  Prifonniers  font  mis  en  liberté  yl'En-  e °r^'  ^ J'* 

fer  gémit , la  famte  Eglife  efl  comblée  de  joye 

tfr  de  delices  Jpirituelles , les  chofes  celefles  fejoi 4 • v 

gnent  aux  chofes  terreftres  , les  fuperieures  aux 

inferieures  , les  invifiblcs  aux  vifibles}  & la  ter * 

re  mefme  devient  un  Ciel  en  la  prefence  de  J e- 

sus-Christ. 

e 

III.  POINT. 

* 

Z"'»  Onsidekez  que  J e s u s-C  H R t s 1 
offre  fa  vie  pour  lanoftre  dans  ce  M y Ac- 
re , & que  tenant  lieu  de  vidtime  , il  s’anéan- 
tit pour  l’amour  de  nous,  & fc  détruit  d’une 
maniéré  admirable.  Car  il  eft  tellement  fous 
les accidens du  pain  & du  vin,  qu’il  femble 
n’eftre  rien  , veu  que  naturellement  & fans 
miracle  il  ne  peut  faire  aucune  a&ion  de  vie 
en  cet  cftat.  Le  lieu  où  il  eft,  eft  fi  étroit, 
qu’il  y devroit  mourir,  & il  n’y  peut  vivre 
que  par  miracle  II  n’y  retient  rien  de  l’hom- 
me qui  puiflè  tomber  fous  nos  fens , ny  la  gran- 
deur ny  la  fituation , ny  l’adtion  , ny  le’mou- 
vcmcnc  ny  aucune  autre  marque  qui  faffe 
eonnoiftre  qu’il  y a là  un  homme  r & beaucoup 
moins  encore  un  homme- Dieu.  Et  puis  nous 
fervant  d’aliment  auflî  bien  que  de  vidrime,qui 
doit  eftre  confomméc  , il  ne  conferve  cet  eftre 
myftique,  qu’il  a dans  le  Sacrement,  qu’au  - 
tant  que  les  cfpeces  durent  avant  que  d’eftre 

iii 
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altérées , & s’il  n’avoit  point  d’autre  cxiftence 
que  celle  qu’il  prend  en  ce  Myftere  , il  ccfte- 
*oit  d’eftre  abfolument. 

Admirez  icy  en  premier  lien  le  grand  poa- 
voir  qu’il  donne  aux  Prcftrcs.  Car  ayant  le 
caraftcrc  pour  confacrer,  & pour  conl'om mer 
Je  Sacrifice  ,.ils  ont  en  quelque  façon  droit  de 
vie  & de  mort  fur  la  perfonne  du  Fils  de  Dieur 
de  vie  par  la  Confec ration»  en  vertu  de  la- 
quelle il  a un  cftrc  & une  vie  myltique  fous- 
Jcsefpeecs:  de  mort  par  la  confommation  de 
l’Hoftic,  dont  les  cfpcces  cftant  altérées,  il 
pert  fon  eftre  myftique  qu’il  avoit  auparavant. 

Admirez  en  fécond  lieu  la  bonté  qu’il  a pour 
* vous.  Quand  tous  les  Martyrs  donneioient 
leur  vie  pour  la  voftre , quand  le  Ciel  & la 
terre  feroient  réduits  au  néant  en  voftre  con- 
fideration,  ce  feroit  peu  de  chofe  au  prix  de  ce 
qu’il  fait  pour  vous  en  ce  Myftere.  Que  pou- 
vez-vous donc  faire  pour  luy  qui  réponde  à fon 
amour  ? Quand  vous  luy  donneriez  tout  ce 
que  vous  pofledez , jufqu’à  voftre  vie , quefe- 
turrecrem a-  roit-ce  au  prix  de  la  vie  d’un  Dieu  ? Date  er« 
ta.  traR,  de  g0 1 o anima  dévot  a , magnificentiam  Deo  no - 
jprû  , Dg- perfefta  çHnt  opéra  : perfeftum  plane 
fait  opus  donatimis  hujus,  quando  nihil  fibi  pri- 
vât im  retinuit , quod  non  nobis  donarit.  Louez 
donc , âmes  dévotes,  la  magnificence  de  noftre 
Dieu.  A votiez  que  les  œiivrcs  de  Dieu  font 
parfaites.  Car  le  don  qu’il  nous  fait  cft  un  ou- 
vrage achevé  »rien  ne  manque  à fa  pcrfe&ion, 
puisqu’il  ne  s’eft  rien  refer vé  qu’il  ne  nous  ait 
Ibidem,  donné.  O liber  alitas  omnipotents!  Dei  omni  lande 
dignifima  , omnique  gratiarum  aftione  profe- 
quenda  ! fane  elevata  efi  magnificentia  tua  fu - 
per  coclos  , cum  quidquid  in  ccclo  eït  gratte,  & 
gloria,  totum  nobis  fnb  hoe  divinijjfimo  facramm - 
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te  donafti.  O libéralité  du  Tout- puifl'ant,  di- 
gne de  toute  louange  & de  toute  reconnoiflan- 
ce  ! fans  doute  voftre  magnificence  , ô mon 
Dieu , s’eft  élevée  par  demis  les  Cieux , lorf- 
quc  vous  nous  avez  donné  dans  le  trcs-divin 
Sacrement , tout  ce  qu’il  y a de  grâce  & de 
gloire  dans  le  Ciel. 

O fidelis  anim * , quid  retribuendum  cenfes  fro  Ibidem, 
tam  magmficentijfimo  dono  , largitori  ? Profeclo 
non  habes  quid  rétribuai  ni(i  tantum  ut  dili- 
gcu  ; quonium  quod  fer  amorem  datum  eft  , nec 
meltuA  nec  decentius  qudm  fer  amorem  refende 
poteft.  Ame  fidcle  , que  penfez-vous  devoir 
rendre  pour  un  don  fi  magnifique  à celuy  qui 
en  cft  l’Auteur  ? Certes  , vous  n’avez  rien  à 
luy  rendre  , finon  la  refolution  de  l’aimer.  Car 
on  ne  peut  reconnoiftre  de  meilleure  grâce, 
ny  d’une  plus  belle  maniéré  ce  qui  cft  donné 
par  amour , que  par  un  amour  réciproque.  v 

XXXVII.  MEDITATION. 

Que  le  facrifice  de  la  Mefle  eft  le  me£. 
me  que  celuy  de  la  Croix. 

II.  MOTIF, 

- JJoc  eft  Corfui  meum  quod  fro  vobis  datur. 

Hoc  fucite  in  meam  commemorationem.  Luc* 

*3- 19. 

C ccy  cft  mon  Corps  qui  eft  donné  pour  vous, 
laites  cecy  en  mémoire  de  moy. 
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Nihil  défait 
in  hoc  Sac ra- 
mena ad 
co  r.memqra- 
tionem  Paf- 
fîonis  , quod 
tune  exci<  it  in 
eruce  in  con- 
fummatioré 
noftrae  redép- 
tionis.  'Pafch. 
I.  de  Corp.  & 
Sang.  Do. c. il 
fclevacur  in 
wianibus  fa- 
cerdotts  in 
crucem , & 
frangirur  > & 
diftribuitur.ôc 
innobis  fepe- 
litui,  & facic 
nos  fecumâ 
corrupcione 
liberos.  S.Io. 
Dsmaft.  l.de 
fbrp.  Cbrifti. 
Pafch.  I.  ci t a- 
toc.  8. 

Facit  Corpus 
Chrifli  quod 
ipfum  feciffe 
Chriftumin 
cru  ce  legimus, 
dumuni  «o- 
rumqui  erant 
cumco  inpi* 


4.6  é La  Fie  Myfticfue  de  Jefut-Chrift 

* , « 

I.  POINT. 

CO  rsjd  1 Si  hz  que  le  Sacrifice  de  I st 
Melle  eft  une  vive  image  du  fecrifice  do 
la  Croix,  &quelamort  de  Jésus-Christ, 
y eft  parfaitement  reprefcntéc.  Car  en  vcrttt 
des  paroles  de  la  Confccration , le  corps  de 
Jésus  - Christ  eft  mis  fous  les  efpecc» 
du  pain , & fonfang  fous  les  cfpeces  du  vin,. 
& comme  dit  Pafchafc  , de  tout  ce  qui  s’eft 
pafle  dans  la  Croix.,  pour  confommer  noftre 
rédemption,  il  n’y  a rien  qui  ne  fc  trouve  dan* 
le  fecrifice  de  la  Melfc  pour  reprefenter  la 
Paffion.  Là  ,dit.faint  Jean  Damafcenc,  il  eft 
élevé  en  Croix  dans  les  mains  des  Preftres ,.romr 
pu , diftnbué , & enfevely  dans  nos  entrailles  , oh 
il  nous  exempte  avec  luy  de  la  corruption.  Là , il 
prie  pour  ceux  qui  l’oftènfent  , comme  il 
avoit  fait  fur  la  Croix.  Pro  delinquentibus  in  fe 
ficut  prius  in  Cruce  fecerat , etiam  fePatri  offe-^ 
rendo  idoneus  exorator  intervenir.  Là,  il  donne 
le  Paradis,  à ceux  qui  participent  dignement 
à fon  corps  & à fon  fang , comme  il  fit  au  bon 
Larron  , & il  condamne  ceux  qui  en  font  un 
mauvais  ufege.  Mors  eft'  malts,  vit  a bonis.  Là, 
dit  feint  Martial , nous  faifons  pour  noftre  fal- 
lut fur  l'Autel  fanchfiè  > ce  que  les  Iuifsont  fait 
par  haine  & par  envie  , penfant  abolir  la  mé- 
moire de  Jesus-Christ  en  l'immolant 
fur  le  Calvaire.  Car  nous  f pavons  que  nous  ne 
pouvons  avoir  la  vie  ,,  ny  éviter  la  mort  que  par 
ce  remede  ; parce  que  ceft  le  Seigneur  mefme  qui 
nous  a commandé  de  faire  ainfi  en  mémoire  de 
luy.  Là,  dit  feint  Grégoire,  J e su  s-Christ, 
qui  eft  an  t rejfufcité  n’eft  plus  en  foy  fujet  à /* 
mort,  foujfre  neanmoins  encore  pour  nous  en  fon 
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Myfiere  par  l'Hoftie  facrée  : car  autant  de  fois  tibulo  .confi- 
ée nous  luy  offrons  l’Hoftie  de  fa  Paffton,  nous 
renouvelions  fa  Paffton  pour  la  remiffion  denos  gnum , alceri 
pechez.  Enfin  , c’cft  dans  ce  faint  Sacrifice  ▼ero  blafphe-i 
due  nousfaitbns  mémoire  de  cette  admirable  manu  judi- 
chariré , que  le  Fils  de  Dieu  nous  a témoignée 
dans  fa  mort  : qui  eft  la  chofe  du  monde  la  plus  ^ Fruit* 
grande,  la  plus  utile,  la  plus  ^fr^able,  & la  gardtm. 
plus  agréable  aux  yeux  de  la  divine  Majcfté,  Quod  Jud*î 
dit  S.  Laurent  Juftinicn.  Ce  fut  par  cette  rai- 
fon  que  le  Sauveur  du  monde  mftiruant  ce  Sa-  moiavcranr  f 
«rifice,  dit  à fes  Apoftrcs  , faites  cecy  en  me-  s.  Mar» 
moire  de  moy,  Vt  pr&cipuum  & infigne  mémo—  tialis  ep.  ad 
riale  amerris  fui  eximij  , quo  nos  dilexit , effet  ‘Put  de  gu  . r.3 
nobis  hoc  pracelfum  & vencrabüe  fatramentum.  inf”rcUf^c‘s 
Afin  que  ce  très- haut  & vendable  Myfterc  £mottuisjam 
pous  ïervift  d’un  excellent  Memorial  du  fin-  non  morirur, 
eulier  amour  qu’il  nous  a porté-  Memoriale,  adhucperfa- 
inquam  , mirabile  ac  ftupendum  , deleftabile, 
fuave,  tutifftmum  , ac  fuper  omnia  pretiofum^  rio  pro  nûbis 
'in  quo  innovata  fmt  figna  , & mirabilia  im-  patirur.  Nam 
mutata  : in  quo  habetur  omne  deleBamentum quoûesei  Ho- 
& omnis  faporis  fuavitas  , ipfaque  dulcedo  Do- 
mini  deguflatur.  Memorial,  dis-je,  admira-  mUÏ>totjc6 

ble  & furprenant  ,•  tres-agrcable , très-doux , nobis  ad  ab* 

tres-feur  & précieux  par  deffus  tout , ou  1 on  folutionem 

? - 1 _ _ * Dr  îrr/»c  t-rvl'ir  linil-  noftrftlïl  Pft 


rte  dences  , OC  OU  ion  tuum.  *■*  s Cjrrg.nom. 

mefine  du  Seigneur  dans  fa  lource.  Jugez  quel  37.  inEvang. 
eftat  vous  en  devez  faire,  & avec  quelle  devo-  \ Lati.i*h 
eion  vous  y devez  affifter.  vrfuttuu  4. 

Clemeut. unii 

II.  P ai  N T.  câTiel.i. 

Vrbanus  4. 

CG  N SI  DK  R B z qüe  le  facrificc  de  là 
Meffc  a’ eft  pas  «ac  Jûnplc  figure  du  fa- 
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f»Hc.  Trii.  crifice  de  la  Croix.  Vna  eademque  efi  Hojlia,- 

W'  *•  idem  nttnc  ojferens  Sacerdotum  minifierio  , qui 
fetpfum  tune  in  cruce  obtultt  , folâ  ratione  ojfe — 
rendi  divers â.  C’eft  la  mcfme  Hoftic  qui  fut 
offerte  fur  le  Calvaire  * le  mcfme  Sauveur  qui 
s’offrit  fur  la  Croix  jS’offtc  encore  maintenant 
par  le  minifterc  des  Preftrcs.  Il  n’y  a que  la 
manière  d’qffrir  qui  cft  différente.  Il  n’endu- 
re pas  de  nouveau  une  mort  cruelle  & fan- 
glantc , mais  il  la  reprefente  par  une  mort  my- 
ftique  -,  il  n’acquiert  point  de  nouvelles  grâ- 
ces, mais  il  nous  applique  celles  qu’il  nous 
avoir  méritées.  Mais  nonobftant  c’eft  tou- 
jours la  mcfme  Vitftimc,le  mcfme  Sacrifica- 
teur , & par  fuite  le  mcfme  Sacrifice.  Oiii , le 
mefmc  corps  qui  eftoit  attaché  à la  Croix  fur 
le  Calvaire  , eft  maintenant  réellement  fur 
l’Autel  attaché  aux  cfpeces  après  la  Confe- 
cration.  Le  mefme  Sauveur  qui  s’immoloit 
fur  la  Croix,  fe  rend  encore  prefent  réelle- 
ment fur  l’Autel,  où  il  s’immole  tous  les  jour* 
. pour  le  bien  de  fonEglife,  & pour  le  voftrc 
en  particulier.  Vous  devez  donc  y affifter  avec 
le  mcfme  fentiment  de  reconnoifTance  & d’a- 
mour, que  fi  vous  le  voyiez  mourir  pour  vous 
fur  le  Calvaire,  & comme  s’il  vous  difoit  eo 
mourant.  Voyez,  ce  que  j'ay  fouffert  pour  vous: 
voyez,  mes  play  es:  voyeTfï  amour  que  je  vous  por- 
te : que  voule^-voM  faire  pour  moy  ? Ne  ni  ai- 
merez-vous jamais  ? Me  traitterez.-  vous  tou • 
jours  avec  tant  de  froideur  ? Qac  répondrez- 
vous  à ces  femonccs  fi  amoureufes,  finon  ce 
que  difoit  fouvent  un  de  fes  fidèles  fervitcurs 
avec  des  foùpirs  ardens , & une  grande  abon- 
dance de  larmes  qu’il  verfoit  en  célébrant  la 
MefTc.  O Iefu  , quàm  dulcis  es  te  am  antibus! 
Domine  > fntit  efi  : cor  meum  non  fufficit  tanta 
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dulcedmi  fuftinend&.  O J e s u s , que  vous  clics 
«toux  à ceux  qui  vous  aiment  ! Seigneur , c’cft 
aflez.  Mon  cœur  n’eft  pas  pas  capable  de  por- 
tez une  £ grande  douceur. 

III.  POINT. 

COnsidehez  que  cette  Iiaifon  fi 
étroite  du  £àcrifice  de  l’Autel  avec  celuy 
de  la  Croix  , demande  de  nous  deux  choies- 
La  première  cft , que  nous  nous  fouvenions  de 
la  Paillon  de  Jesus-Christ  , toutes  les 
fois  que  nous  célébrons  ou  que  nous  enten- 
dons laMcfle.  Le  Fils  de  Dieu  le  délire  & l’or- 
donne , & pour  nous  témoigner  jufqucs  où  va 
fon  defir  , il  donne  fatoute-puiflancc  aux  Prê- 
tres pour  faire  le  plus  grand  de  tous  les  mi- 
racles , & ne  leur  demande  autre  choie , lînoa 
qu’ils  le  faflent  en  mémoire  de  luy.  Hoc  facite 
in  meam  commémora: tant m.  Faites  cccy  en 
mémoire  de  moy.  Combien  de  fois  2 autant  de 
fois  que  vous  célébrerez  ce  Myftere.  H&c  quo - 
tiefeumque  feceritis  in  met  memoriam  facietis . 
Toutes  les  fois  que  vous  ferez  cecy,  vous  le 
ferez  en  mémoire  de  moy.  Quotiefcumque  enim 
manducabitu  panem  hune  , Calicem  bibetis , 

mortem  Domini  annunciabitis  , donec  ventât. 
Car  toutes  les  fois  que  vous  mangerez  ce  pain, 
& que  vous  boirez  ce  Calice , vous  annoncerez 
la  mort  du  Seigneur  jufqu’à  ce  qu’il  vienne. 
Summe  pia  , & vere  fuavis  memoria  > dit  faint 
Bernard  y annuntiare  mortem  Domini  , donec 
ventât . Mors  Chrifii  optes  fine  exemplo  , humi- 
lité fine  modo  , donnm  fine  pretio  , & gratta 
fine  merito.  Annoncer  la  mort  du  Seigneur  juf* 
qu’à  ce  qu’il  vienne  , c’eft  alïurément  un  tres- 
prccicux  & très-doux  fouvenir.  La  mort  d* 


P.  Seiaflra- 
ntu  a Campe, 
Societ.  Iefit, 
Annal.  S«i 
eut.  an»i 
1608 1 


S.  'Btrn.prnii 
de  Ccena  De? 
minix 
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J e s us-Chrut  eft  une  œuvre  fans  cxcm«- 
pic,  une  humilité  fans  mefure,  un  don  fans 
prix , une  faveur  fans  mérité  ,•  le  feul  fouve- 
. ni  r de  cette  grâce  atti  rc  fu'r  nous  toutes  1 es  bé- 
nédictions du  ciel , fuivant  cette  promcife  du 
txedl  lo.'f.  Seigneur.  In  orttnt  lotà , in  quo  memoria  fue~ 
rit  nominis  mei  , veniam  ad  te  & benedicam 
tibi:  En  tous  les  lieux  où  l’on  fe  fouviendra  de 


mon  nom , je  viendray  àfvous  , & je  vous  be- 
■ niray.  La  mémoire  du  nom  du  Seigneur  , dis 
fiint  Thomas,-*/?  le  facrificede  l’ Autel , a,  fpa~ 
•voir  le  corps  dé  J e s u s-C  H- R l s T , qui  corn* 
s mande  quon  le  fajfe  en  mémoire  de  luy. 

La  fécondé  choie  que  cette  Iiaifon  deman-» 
de  de  nous,  eft  que  nous  faifions  un  facrificc 
. denous-mcfmes!>  & qtïe  nous  nous  offrions 
avec  lcprccieux  corps  de  Je  ffu  s -Christ 
pour  cftre  crucifiez  & immolez  avec  luy.  Ne - 
cejfe  eft , ut  cum  hs,c  agimut , nofmetipfos  Deo  in 
contritions  cor  dis  maciemus.  §l^ia  qui  Pafîionis 
Dominica  myfleria  celebramtn  , debemus  imita - 
ri  quod  agimiiA.  T une'  er go  vere  beftia  erit  Deot 
cum  nos  ipfos  hofliam  fecerimus.  Lorfque  nous* 
faifons  ces  chofes  , il  eft  nccclfairc  de  nous  fa-" 
erifîcr  nous-mefmes  à Dieu  en  contrition  dd 


coeur*  parce  qu’en  célébrant  les  Myfteres  de  la 
Paillon  du  Seigrieur.nous  fommes  obligez  d’i- 
miter ce  que  nous’  farfons.  Ce  fera  donc  alors 
que  nous  offrirons  à Dieu  une  véritable  Hoftic,, 
quand  nous  nous  ferons  fait  nous-mefmes  la 
victime.  Nous  tirons  noftre  nourriture  de  la 


Croix  en  mangeant  le  corps  de  J es  us  ■* 
Christ-,  crucifié.  Nos  de  Cruce  Dominipaf- 
**  ' loo.  cimur  , quid  forptu  ipfim  manducamtos.  Il  faut 
donc  que  nous  en  prenionslcs  qualitez-,  & que 
nous  (oyons  crucifiez  & mortifiez  comme  Iuyv 
C’cft  pour  cela  dit  Pafchate qu’il  infti- 
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tua  le  fàint  Sacrement,  & qu’il  communia 
les  Apollres  avant  que  -demourir,  afin  qu’é- 
tant unis  avec  luy , & nous  auflï  en  leur  per- 
(bnne , nous  fumons  tous  crucifiez  avec  luy. 
pour  reflufeiter  pareillement  avec  luy.  ideo  m P*fch.*p„*i 
Cruce  nos  cum  illo  fimul  crucifixi  fumas , & ut  Frudtgard, 
Refiurreffione  fimul  conrefiuficitati,  Concevez 
jeette  importante  vérité , & après  la  Commu- 
nion faites  cflat  de  vivre  comme  un  homme 
cruciÉËk  C’clt  ce  que  îrofirc  Seigneur  vousre- 
comnulndc  par  ces  paroles  que  laint  Bernard 
luy  fait  dire.  P enfin  jugiter  , répone  fideliter,  am-  Créditas  TSer . 
pleftere  fuavtter  , quod  vides , quod  agis  , quod  fier.dedign^ 
tenes.  Ampleclere  , inquam  , pia  recordationis  Saçeri- 
ajfecht , & pif.  imitationis  ejfeiïtu  , ficiens  quo- 
niam  talta  oportet  te  pr&parare.  Altare  oui  ajfi- 
fits , reprafientat  crucem  , & Cahx  fepulchrum, 
in  quo  mortuus  quiejti  , & patena  lapidem  fiu- 
ferpofitum , corporale  fudarium , Hoftia  quant  vi- 
des , jam  non  efi  panis  fied  caro  mea  , quA  pe~ 
pendit  in  Cruce  pro  mundi  vita.  Méditez  con- 
tinuellement , confcrvcz  fidelle/nent,  embraf- 
fez  doucement  ce  que  vous  voyez,,  ce  que  vous 
faites  , ce  que  vous  tenez.  Em blairez- le.,  dif- 
je  , & de  cœur , par  un  amoureux  fouvenir , & 
d'effet  par  une  pieufe  imitation  , fçaehaut 
que  vous  elles  obligé  d’avoir  ces  difpofitions. 

L’Autel.où  vous  affiliez  rcprcfcntc  la  Croix: 
le  Calice  rcprcfcntc  le  tombeau  dans  lequel 
jerepofe  après  la  mort,  la  Patene  reprefen- 
tela  picrre  du  Sépulcre > le Côrporal  le  Suai- 
re, & l’Hollic  que  vous  voyez  n’ell  plusdu 
* pain  , mais  ma  chair  qui  fut  attachée  à la 
Croix , pour  le  falut  du  monde. 

<$  • 
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*V>t /* 

XXXVIII.  MEDITATION. 


Que  Jésus-Christ  a réduit  tous 
•Tes  Sacrifices  à celuy  de  la  Mefle,  qui 
les  enferme  tous , & qui  lés  furpaflè 
•tous  en  valeur  & en  mérité. Æk 

III.  MOTIF. 


Erunt  Domina  offerentes  Sacrificia  in  jti - 
flitid.  Et  placebit.  Domino  Sacrificium  Iuda  & 
Jerufalem  fient  u lies  feculi  , & fient  anni  and ■* 
qui.  Malach.  y f.y  & 4. 

Ils  offriront  des  Sacrifices  au  Seigneur  ea 
efpritdc  juftice.  Et  le  Sacrifice  de  Juda  & de 
Jerufalem  fera  auflï  agréable  au  Seigneur,  que 
tous  ceux  qui  luy  ont  jamais  efté  offerts  depuis 
le  commencement  des  fieclcs. 


I.  P O I N T. 

• # 

COnsioerez  l’unité  & la  multipli- 
cité du  facrifice  de  la  Méfie , unité  dans 
la  multiplicité , multiplicité  dans  l'unité  par- 
faitement exprimée  par  les  paroles  du  Pro- 
phète Malachie,  qui  en  parle  tantoft  comme 
de  plufieurs  Sacrifices  , & tantoft  comme 
d’un  fcul.  1.  ils  offriront  des  Sacrifiées  en  efprit 
de  jnflice.  Voila  la  multiplicité  dans  l’unité, 
qui  cft  un  effet  merveilleux  delà  puifiancede 
Dieu.  Car  que  peut-on  fc  figurer  de- plus  pro- 
digieux que  le  nombre  des  Sacrifices  qui  fc 
font  tous  les  jours  eu  toutes  les  parties  de  U 
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terre  habitable  , où  neanmoins  on  n’ofFrc 
qu’une  mefme  vi&imc  , qui  eft  le  précieux 
corps  de  Jesus-Christ?  qui  croiroic  ja- 
mais qu’un  mefme  corps  pûft  eftre  en  tant  de 
lieux  en  mefme  temps,  fi  la  foy  ne  nous  l’avoic 
appris  i o charité  immenfc  du  Fils  de  Dieu, 
qui  veut  eftre  par  tout , quand  il  s’agit  de  nous 
obliger , & qui  ne  peut  fouffrit  de  bornes  I ô 
que  nos  coeurs  font  étroits  au  prix  de  ce  grand 
Cœur  La.  Et  le  facrifice  de  lerufalem  & dilu- 
ât , c’cft  à dire , le  facrifice  de  la  MefTc  qui  a 
cfté  eftably  dans  Jcrufàlcm  fur  la  montagne 
de  Sion  , Sera  luy  feul  aufîi  agréable  à Dieu . 
que  tous  les  autres  enfemble  qui  luy  ont  efté  of- 
ferts depuis  la  naiffance  du  monde.  Voila  l’u- 
nité dans  la  multiplicité,  qui  eft  un  effet  mer- 
veilleux de  l’amour  divin.  Car  qui  a-t-il  de 
plus  admirable  que  d’avoir  trouvé  le  moyen 
de  reünir  tous  les  coeurs  en  cfprit  de  charité 
& dç  tant  de  nations  fi  differentes  , qui  font 
répandues  par  toute  la  terre  , n’en  faire  qu’un 
corps  piyftique  par  la  participation  d'un  mefme 
pain , 8c  d’un  mefme  Sacrifice  , qui  eft  d’au- 
tant plus  excellenr,qu’il  eft  unique  & finjgulier 
en  fon  efpccc.  V erifiimum  & fingulare  facrifi - 
cium , comme  l’appelle  iaint  Auguftin.  Je  dis 
unique  & finguher  en  fon  efpccc,  Quia  licet  s 
multis  locis  & mnumeris  diebus  confec>  etur  cw- 
pus  Chrijli , non  funt  multa  corpora  Chrijli.  Ita  S.  Greg.  htm, 
non  funt  multi  calices , fed  unum  corpus  Chrijli  Pafch, 
unus  fanguis  cum  illo  quoi  fumpfit  in  utero 
Virginis , & quod  dédit  Apojlolis.  Parce  que, 
comme  dit  faint  Grégoire,  encore  qu’on  con- 
sacre le  corps  de  J e s us-C  hrut  en  plur* 
fieurs lieux,  & un  nombre  infiny  de  jours,  ce 
ne  font  pas  pourtant  plufieurs  corps,  ce  ne 
font  point  auffi  pluûçuf*  Calices  : mais  c eft 
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toüjours  un  mefmc  corps,  & unmefmefang; 
à fçavoir,  cciuy-là  mefmc  qu’il  a pris  Hans 
le  lein  Hc  la  B.  Vierge,  & qu’il  donna  à les 
Apoftres. 

v Admirez  icy  la  charité  du  Eils  de  Dieu  ea 
voftre  endroit , qui  fait  autant  & plus  en  quel- 
que façon  pour  vous  feul  dans  la  divine  Eu- 
chariftie,  qu’il  n’a  fait  pour  tous  les  hommes 
enfemble  dans  fon  -Incarnation  , & dans  fit 
Pallion.  Car  il  ne  s’eft  Incarné  qu’une  fois, 
& il  n'eft  mort  qu" une  fois  pour  tous  les  hom- 
mes en  general  : mais  dans  l’Euchariftic,  il 
defeend  mille  fois  pour  fe  donner  tout  à vous 
en  particulier , & pour  vous  unir  à luy  fi  étroi- 
tement , que  vous  ne  foyez  plus  avec  luy 
qu’une  mcfmc  chair  , uu  mefme  cœur , un 
mcfmc  J e s u s-C  «Ris  r.  Vous  devez  donc 
pour  répondre  à l’excès  de  fon  amour  ,vous 
offrir  à luy  tous  les  jours  volontairement  en 
affiftant  au  facrifice  de  la  Méfie,  pour. cftrc 
une  offrande  pure  & fainte , vous  abandonnant 
à luy  de  toute  l’étcnduë  de  voftre  cœur.  C’eft 
ce  qu’il  defirc , c’eft  ce  qu’il  vous  demande. 

L.  4.  le  Tmit,  Ojfer  te  mthi , & da  té  totum  pro  Deo,  & erit 

Çhriftic,  8.  accepta  oblatio.  Offrez-vous  à moy  j vousdit- 
ily  & donnez-vous  tout  pour  Dieu,  comme 
il  fe  donne  tout  pour  vous , & voftre  oblation 
me  fera  agréable.  Tout  ce  que  vous  me  don- 
nerez, fans  vous  donner  vous-mefme , ne  m’eft 
rien,  parce  que  c’eft  vous  que  je  cherche,  & 
non  pas  vos  dons.  Ecce  ego  me  totum  obtuli  Patri 
pro  te:  dedi  etiam  totum  corpus  meum  & fan- 
gulnem  in  cibum , ut  totus  tuus  ejfem  , têtus 
tneus  permaneres.  Si  autem  in  teipfo  fieteris  nec 
Jp  ont  e te  ad  voluntatem  meam  obtuleris , non  ejl 
plena  oblatio  , nec  integra  erit  inter  nos  uni 0. 
Vous  voyez  que  je  me  fuisfàcrifié  tout  entier 
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â mon  Pere  pour  l'amour  de  vous , & cjuc  j ’ay 
donné  aufli  tout  mon  corps  & mon  fan^  pour 
voftre  nourriture,  afin  que  je  fuflc  tout  a vous, 
& que  vous  fufliez  tout  à moy.  Si  donc  vous 
demeurez  en  vous-mefinc,  & fi  vous  ne  vous 
offrez  volontairement  à tout  ecque  je  defire 
de  vous,  l’oblation  n’eft  pas  entière,  & il  n’y 
aura  point  de  parfaite  union  entre  nous. 

U-POIN  tr 

Ç~^  Onsiderez  les raifons pour  lefquel- 
les  J b s u s-C  h R 1 s t a réduit  tous  les 
Sacrifices  de  l’ancienne  loy  à ccluyde  lafain- 
te  Méfie.  Saint  Augufiin  dit  que  noftre  Sei- 
gneur a fubftitué  le  Sacrifice  de  fon  Corps  à 
tous  les  autres ,,  parce  que  tous  les  autres  n’é- 
toicntquc  des  figures  & des  ombres  de  celuy- 
cy,  qui  dévoient  difparoiftrc  en  fa  prefcnce.. 
S-acrificium , quod  ipfe  ejl,.in  Ecclefiâ  volait  pro 
illis  omnibus  celebrari  y quia  illis  omnibus  prsi- 
nuntiabatur. Saint  V incent  Fcrricr  dit  que  c’eft 
à raifon  de  l’excellence  de  la  vidtime.  Quia 
tanta  efi  excellentia  hujus  Sacrificij-,  quod  Deus 
fie  permittit  ,.  ut  non  fiat  aliud  Sacrificium  in 
mundo.  L'excellence  de  ce  Sacrifice  cft  fi  gran- 
de, que  Dieu  a permis  qu’il  n’y  cuit  point  d’au- 
tres-Sacrifices  dans  le  monde. 

Alger  apporte  une  troifiéme  raifon  qui  me 
femble  confidcrable.  Car  il  dit. que  le  Fils  de 
Dieu  a aWy  la  multitude  des  Sacrifices , pour 
nous  exempter  de  ces  occupations  charnelles, 
& nous  appliquer  aux  fpiritucJles ,.  en  forte 
que  nous  nefuflions  point  diftraits  par- la  di- 
verfité  de  t*mt  de  ceremonies  legales-  A quoy 
il  ajoute,  Qu  en  abbregeant  la  multiplicité  des 
i Sacrifices  anciens  par  la  fingularité  de  fon  Sa- 
I V.  Partie.  R r 
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crifice , il  a diminué  nojlre  occupation  extérieure v 
& il  a multiplié  la  grâce  de  J es  bienfaits  , ef- 
fafant  tous  nos  pechez, , & nous  conduifant  à la 
vie  etemelle  par  l’exercice  de  la  foy  & de  toutes 
les  -vertus . Multiplicitatem  .Sacrificiorum  veterum 
fengularitate  fui  Sacrificif  abbrevians . occupation 
nem  exteriorem  nobis  minuit  y bemficiorum  nobis 
gratiam  multiplie avit , &c. 

II  femble  que  c’eft  ce  que  le  Prophète  Haïe 
vouloit  dire  par  ces  paroles.  Confummationem 
& abbreviationem Dominas  Deus  exercituum  fa- 
ciet  in  medio  omnis  terra.  Le  Seigneur  Dieu 
des  armées  fera  un  abbregé  & un  racourcy  au 
milieu  de  toute  la  terre  r un  abbregé  de  tou» 
les  Sacrifices  de  l’ancienne  loy  en  un  ièul  Sa- 
crifice de  la  loy  nouvelle  : un  racourcy  de  tous 
les  préceptes  en  un  feul  Commandement,  qui 
eft  celuy  de  la  charité  : à quel  deflein  > Afin, 
dit  faint  Xeon  , de  ne  faire  de  toutes  les  nation» 
qu’un  feul  Royaume  de  } e s u s-C  h r i s t, 
comme  il  n’y  a plus  qu’un  Sacrifice  au  lieu  de 
, toutes  les  autres  vi&imcs.  Ormes  differentias 
■ hofliarum  una  Corpons  & Sangmnis  impletobla- 
tio  y ut  fi  eut  ef  pro  omni  viftimâ  S acrificium  , 
ita  nunc  de  omni  gente  fit  Regnum - Aceom- 
pliflcz  en  vous  ce  grand  deflein,  & paflant  de 
la  multiplicité  des  créatures  à l’unité  du  fou- 
verain  bien  , faites  que  J e s u s-C  H R 1 s x 
foit  feul  le  Roy  de  voftre  cœur. 

III.  POINT. 

CO  N*  sid  erez  les  avantages  fignalez, 
& les  prérogatives  que  le  facrificc  delà 
Méfie  a par  deflus  tous  les  autres  Sacrifices, 
& par  fuite  l’cftat  que  vous  en  devez  faire. 
i-e  Prophète  Malachic  dit  qu’il  fera  luyfcul 
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suffi  agréable  à Dieu  que  tous  les  Sacrifices 
enfèmble  , qui  luy  ont  cité  offerts  depuis  le 
commencement  du  monde.  Stent  dies  f&culi,& 
ficut  nnni  antiqui.  Il  ne  s’en  faut  pas  cftonncrj 
car  tous  les  autres  qui  ont  jamais  cfté  offerts, 
ne  luy  ont  plû  qu’en  veuë  de  ccluy-cy.  Il  fe 
peut  faire  qu’ils  luy  ont  eflé  offerts  par  des 
perfonncsplusfaintes  que  ne  font  les  Prefircs 
qui  confacrcnt  a l’Autel  d’où  vient  qu’ils 
prient  Dieu  au  Canon  de  la  Mcffe  que  leur 
oblation  luy  foit  auffi  agréable  que  celle  d’A~ 
bel  & d’Abraham  : mais  fi  nous  eonfiderons 
Jesus-Chr  is  t qui  eft  le  premier  ic 
principal  Sacrificateur  , dont  les  Preftres  ne 
font  que  les  Miniftrcs  r il  n’y  a poinr  de  Saints 
dans  l’ancien  Tcftament  qui  foit  digne  de  luy 
eftre  comparé  , veu  que  c'cft  l’unique  objet 
des complaifances  du  Perc  Eternel,  qurn’âi- 
ne  rienque  pour  l’amour  de  luy.  Et  d’ailleurs 
il  n’cft  pas  feulement  le  Prcftredu  facrificede 
la  Meffc , mais  encore  l’Hoftie  qui  furpaflc  in- 
finiment tout  ce  qu’il  y a jamais  eu  defainte- 
téjdemajcfté,  de  gloire  dans  les  Sacrifices 
anciens  , dont  le  nombre  & le  prix  fe  trouvent 
relevez , multipliez , & annoblis  par  cette  uni- 
que & finguliere  vi&imc,  au  deflus  de  tout 
ce  qu’on  en  peut  dire  ou  penfer.  Ce  qui  nous 
oblige  d’affifter  à la  Mefïe  avec  un  rcfpeâ:  in- 
finy  + fi  nous  comprenons  bien  ce  que  c’eft  que 
d'offrir  un  Dieu  , & de  V offrir  à Dieu. 


Oraison  de  i’Egiise. 

T>  E V S 3 qui  îegalium  differentiat»  Hoftict*  J*  Mi  fs  Si 
rum  uniui  Sacrtficy  perfeftione  fanxifli,  Dom.  n.fofi 
accipe  Sacrificium  à devotis  tibt  fumulis 
fari  benediéitme ,,  ficut  mimer  a Abel  fantlificai 
* R r i j 
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Ht  quoi  fingali  obutlerurtf  ad  tas,  majettat'u  ho- 
norent y cmttU  profîciat  ad  falutem.  O Dieu, 
qui  avez  compris  la  divctiîté  des  vidimes  le- 
gales dans  lapcrfcdâon  d’un  feul  Sacrifice  que 
vous  avez  eftably , recevez  ce  Sacrifice  de  vos 
dévots  ferviteurs & 1 le  fandificz  d’une  pa- 
reille benedidion-que les  prefèns  d’Abel  j afin 
que  ce  que  chacun  a offert  à l’honneur  dcvô-> 
tre  Majefté,  foie  utile  à<tou$  pour,  leur  falut  ». 

. Ç£KX)ZX3. 

XXXIX.  MEDITATION. 

Il  • 

Que  le  facrifice  de  la  Méfie  eft  un  Sa- 
crifice de  gloire,  ou  Jésus-Christ 
s’ofFre  pour  nous  en  holocaufte,  6c 
rend  à Dieu  le  tribut  d’honneur  que 
nousluy  devons.. 

: ■'  - IV.  MOTIF; 

Sanfhficabitttr  altare.  in  gloria  med.  Exodi 
z 5*  44* 

" f 

‘ > 

^ l’Autel  fera  fàndifîcpar ma- gloire,  c’eft à 

dire  par  le  facrifice  de  l’Agneau,  qu’on  offrira 
«ous  les  jours  en  mon-  honneur.. 

R E M A R QÇT  E. 

Il  y avoir  dans  l’ancienne  loy  quatre  fortes  . 
de  Sacrifices.  Le  premier  eftoit  un  Sacrifice 
1 PtdeS.Tho-  de  gloire,  un  Sacrifice  honoraire,  parlcquci 
j«4«t  1 z.  q.  on  fionoroit  la  fouveraine  excellence,  & le  do* 
au*,  m,  aaainc  de  Dieu , fur  tout.ee quieft  créé.. Le  fèr- 

9 ' 
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€ond  , eftoit  un  Sacrifice  propitiatoire , qu’on 
offroit  pour  les  péchez  que  l’on  commet  con- 
tre Dieu.  Le  troifiéme,  eftoit  un  Sacrifice  de 
louange,  qu’on  ofFroit  pour  remercier  Dieu 
des  bcncfices-rcc-eus.  Le  quatrième-,  eftoit  un 
Sacrifice  pacifique  qu’on  offrait  pour  obtenir 
de  Dieu  quelque  faveur.  Le  faerifice  de  la  Mcf-  Hoc  Un« 
fc  les  contient  tous  en  éminence.  C'eft  un  Sa-  £rarumh°- 
crificc  de  gloire. , Sacrifice  de  louange  ,-Sacri- 
ficc  propitiatoire  , Sacrifice  impctratoirc.  magnitudine 
Nous  le  confiderons  en  cette  Méditation  comr  fuâ  &c  pxæ- 

me  un  Sacrifice  de  glorification.  diSni* 

’ • 0 tsteobruu. 

. _ Hîc  holocau-- 

P O'I  N T.'  ftum,hîcho- 

* (lia  pacifica 

COnsiderez qucleshommesn’ayant  hîçpropina- 
rien  qui  fuft  digne  d’eftre  offert  à Dieu, 
pour  rcconnoiftre  la  fouverainc  excellence^  netur.  Alge-, 
&>  le  fouverain  domaine  qu’il  a fur  tout  l’eftre  rus  l.  a.  d+ 
créé,  J e s u s-C  h r i s t a eftably  le  facri-  s*fr*  c*  i* 
ficc  de  la  Méfie  , par  lequel  il  s’offre  luy-mef- 
meen  holocaufte,&  nous  l’offrons  avec  luyau 
Pcrc  Eternel , pour  luy  rendre  le  tribut  d’hon- 
neur que  nous  luy  devons.  Mcrveilleufc  inven- 
tion que fon  amour  a trouvé,  pourdemeurer 
avec  nous  jufqu’à  la  fin  du  monde,  $c  pour 
rétablir  à perpétuité  la  gloire  de  Dicufurla 
terre  fuivant  la  prophétie  de  David.  Verum-  pf.  84.10* 
tamen  prope  tim  entes  eutn  falutare  ipfius , ut  in - 
babitet  gloria  in  terra  nojlra.  Le  Sauveur  eft 
proche  de  ceux  quj  le  craignent , afin  que  la 
gloire  habite  dansnoftre  terre  , c’eft  adiré  la  inomnîloeo^ 
gloire  que  Dieu  reçoitdu  facrifîcc  de  la  Groix,  offcuut  Sacri- 
qui  fe  renouvelle  tous  les  jours  fur  les  faims  * 

Autels  par  toute  la  terre.  Car  depuis  que  Je-  je™8/0”***. 
sus-C  h ri  s-T  s’eft  donné  aux  hommes  pour  tra  Marri*. 
viébirae^O»  offre  en  tout  fie», .comme  dit  Ter.- 
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tullicn  , un  pur  Sacrifice  de  gloire.  La  gloire1 
de  Dieu  n’eftplus  étrangère  fur  la  terre,  elle 
y a eftably  fa  demeure  dans  l’Euchariftic  Nul - 

10  alto  facrificio  honorificentius  laudatur  Deus  * 
quant  per  altaris  immaculatam  hofiiam  , quant 
prscipue  ob  divins,  laudis  exhibitionem  complen- 
dam  Ec  clefis  [us  Chriftus  ojferendam  mftituit, 

11  n’y  a point  de  Sacrifice  qui  rende  plus  d'hon- 
neur & dcloüangeà  Dieu,  que  l’Hoftie fans 
tache  qu’on  offre  fur  l’Autel , & que  Jésus- 
Christ  a eftably  dans  l’Eglifc  pour  rendre 
à Dieu  une  louange  parfaite  & accomplie. 

II.  P O I N T. 

r • 

Onsiderez  que  Jésus-Chris* 

offre  pour  nous  au  Pcre  Eternel  ce  Sacri- 
fice de  gloire  pour  honorer  fà  fburerainc  ex- 
cellence, qui  conlîfte  en  fes  perfections  infi- 
nies r d’où  il  9’cnfuit  en  premier  lieu  qu’il 
paye  ce  tribut  pour  autant  d’hommes  qu’il  y 
en  a jamais  eu , & qu’il  y en  aura  jamais  fur 
la  terre  : en  fécond  lieu , qu’il  acquitte  chacun 
de  nous  d’autant  de  debtes  qu’il  y a de  perfe- 
ctions en  Dieu.  Trïbutum  efi  stemitatU  divine , 
quod  ei  pendit  momentum  noftrs  mortalitatis  : 
tributum  immenfitatis  , quod  ei  reddtt  punBum 
nofirs  parvitat'u  : tributum  pulchritudinis  infini - 
te  , quod  ei  folvit  umbra  quedam  nofirs  formo- 
fitatU . Denique  numifma  efi  inferiptum  una  fa- 
de notis  purtfiims  divinitatis  , altéra  notis  no- 
ftrs impuritatis  & abjeftionis.  C’eft  un  tribut 
qui  cft  dû  k l’eternité  drvinç  par  des  créatures 
mortelles,  dont  la  vie  n’eft  qu’un  moment. 
C’eft  un  tribut  qui  cft  du  à l’irfunenfiré divine 
par  de  petites  créatures  , dont  la  grandeur 
n’eft  qu’un  point.  C’eft  un  tribut  qui  eft  dû'^ 


dam  te  tres-faint  Sacrement.  4SS1 

la  beauté  infinie  de  noftrc  Dieu  par  de  foiblcs» 
créatures,  dont  la  beauté  n’eft  qu’une  ombre. 

Enfin  , c’eft  une  efpcce  de  monnoye  qu?on- 
donne  pour  le  tribut , qui  porte  d’un  cofté  les 
plus  éclatanscara&crcs  de  la  tres-pure  Divi- 
nité , & de  l’autre  les  marques  de  noftrc  bafi* 
fcffe  & de  noftrc  impureté.  O mon  ame.  De 

?ui  eji  cette  image  & cette  infer  iption  ? C’eft 
image  de  Dieu,  lafplcndeur  de  la  gloire  du 
Pcre  , la  figure  de  là  fubftance , la  parfaite  cx- 

freflion  de  toutes  fes  grandeurs»  Rendez  donc 
Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu.  ‘Immola  Dto  P fol.  49.141» 
facrificium  taudis,  & redde  Altiffimo  vota  tua . 

Offrez  à Dieu  un  Sacrifice  de  louange  , 8e 
rendez  vos  vœux  au  T res- haut. 


III.  POINT. 


Onsiderbz  que  J e s us-C  hrist 
offre  pour  nous  au  Pere  Eternel  ce  Sacri- 
fice de  gloire  , pour  honorer  le  fouverain  do- 
maine qu’il  a fur  nous , comme  premier  prin- 
cipe qui  nous  donne  l’cftre  & la  vie:  domai- 
ne de  jurifditftion,  en  vertu  duquel  il  a droit: 
de  nous  commander  tout  ce  qu’il  luy  plaiftt 
domaine  de  propriété  , par  lequel  il  a droit  de 
difpolèr  de  nous  félon  fa  volonté.  D’où  vient 
que  le  Preftre  qui  eft  fon  Miniftrc  , après 
avoir  conlàcré  l’Hoftie , l’éleve  en  haut,  pour 
témoigner  la  fouveraincté  de  cctEftre  infiny, 
qui  eft  la  fourcc  de  tout  cftre  & de  tout  bien. 

Puis  il  l’abbaiffe  pour  témoigner  la  dépen- 
dance effenticllc  que  tous  les  hommes  ont  gé- 
néralement en  toutes  chofcs  de  fa  divine  Ma-  _ T , 

. n,  S.  La  ut.  7ta~ 

Je“e*  ftin.tnFefi * 

Joignez- vous  à luy  Iorfquc  vous  affiliez  au  Purifie. 
Sacrifice.  In  templum  cordis  tut  ingredere,  & Virgin ». 
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ignitA  taudis  Sacrificium  exolve.  Rentrez  cri 
vous-mefmc  & faites  fur  l’autel  de  voftre 
cœur , qui  eft  confacrc  à la  tres-fainte  T rinité» 
ce  qu’il  fait  au  faine-  Autel,*  abbaiflèz-vous 
profondément  devant  Dieu,  concevez  une  hau- 
te cftime  de  fa  grandeur,.  & du  fouverain  do- 
maine qu’il  a fur  vous, offrez- luy  en  cette  con- 
fîdcration  un  Sacrifice  de  loiiangc , qui  parte 
d’un  cœur  embrazé  du  feu  de  l’àmour  divin* 
& dites  avec  faint  Anfelme.  O le  Saint  dés 
Saints,  qui  fanéiifîcz  toutes  chofes-,  je  vous 
bénis,  je  vous  glorifie  ,;jc  vous  adore.  Que  tou- 
tes vos  orcatures'vous  beniflènt  : que  tous  vos 
Anges  & vos  Saints  vous  beniflènt.  Que  je 
vous  beniflè  comme  eux  durant  toute  ma  vie. 
Qae  tout  mon  intérieur  , & mon  extérieur 
vous  adore.  © monfalur,  ma  lumière,  & ma 
clarté , que  mes  yeux  vous  bcnilTent,  vous  qui 
les  avez  créez  & formez  pour  contempler  la 
beauté  de  voftre  vifage  plein  de  charmes  & 
d’attraits.  O ma  douceur  Semés  delices,  que 
mes  oreilles  vous  beniflent,  vous  qui  les  avez 
créées  & difpolecs,  pour  entendre  i’agrcablc 
harmonie  de  voftre  voix%  O l’unique  objet  de 
mes  loüanges  „•  & de  mes  cantiques  nouveaux, 
que  ma  langue  vous  beniflè  & vous  glorifie, 
vous  qui  l’avez  créée  & deftinéc  pour  publier 
vos  merveilles.  O ma  fageflè  8r>  mon  confcil , 
que  mon  cœur  vous  beniflè  & vous  adore  fans 
eeflè  , vous  qui  l’avez  créé  & me  l’avez  don- 
né pour difeerner  vos  ineftimablcs-  raifericor-  , 
des.  O ma  vie  & ma  béatitude  ,qüc  moname 
pcchercflè  vous  beniflè,  vous  qui  l’avez  créée 
& deftinéc  pour  jouir  de  vos  biens , dans  la  du- 
zéc. de  tous  les  Siècles.  Ainfi  foit-il. 

. • 

IV. 
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I V-  P O I N T. 

- 1 - 

CONSIDEREZ  que  la  tires- feinte  A»c 
de  J esus-Christ  offre  pour  nous 
au  Pcre  Eternel  ce  Sacrifice  de  gloire,  poar 
honorer  le  droit  qu’il  a fur  toutes  les  créatu- 
res raifonnables  , comme  leur  dernicrc  fin  à 
laquelle  elles  doivent  rapporter  toutes  leurs 
œuvres.  Mais  fouvenez- vous  qu’cncore  qu’il 
fupplée  à nos  defauts,  il  ne  nous  difpenfcpas 
de  l'obligation  que  nous  avons  de  chercher  fa 
gloire  en  toutes  chofcs.  Il  met  fon  cœur  tout 
en  feu  , & il  s’ exhale  comme  un  facré  parfum 
pour  monter  au  Ciel  ] mais  il  n’y  va  pas  tout 
feu].  Il  nousattircaprés.luy  , & nous  ditavçc 
une  ardeur  incroyable  : Ajferte  Domino  glo-  pfAi  lji 
riam  & honorem  , ajferte  Domina  gloriam  no - 
mini  ejttt  , adorate  Dominum  in  atrio  fnncîo 
ejtte.  Rendez  au  Seigneur  l’honneur  & la  gloi- 
re, rendez  gloire  à fon  nom.  Adorez  le' Sei- 
gneur dans  fon Sanâuaire.  C’cft  à vous,  dit 
Richard  de  feint  V i&or , que  ces  paroles  s’a- 
dreflcnt  : Vobis  dicitur  ajferte  Domino  gloriani  Tâchât  *S. 
& honorem.  In  virtutum  vejharum  hofiiis , non  ‘Via.  m Pfrt, 
veftram  fed  Domini  gloriam  quinte.  In  omni - 
but s qui  bene  agitis  , ejut  laudem  non  vefiram 
défi  dératé.  Ad  hoc  agite,  in  eo  ftudete , ut  Dette 
glorificetur  , ut  Dette  honoretur.  Ajferte  Domina 
gloriam  & honorem.  Laudtbus  Dent  glorifie atur, 
operibus  honoratur.  En  toutes  vos  pratiques  de  4 

vertu , qui  font  autant  de  Sacrifices,  cherchez 
la  gloire  deDieu,&  non  pas  la  vôcre.Entoutle 
bien  que  vous  faites , defirez  qu’il  loit  loué,  & 
non  pas  vous.  Que  toutes  vos  a&ions  & tou* 
vos  foins  tendent  à ce  but  que  Dieu  foit  glori- 
fié,quc  Dieu  foit  honoré.  Rcudcz-luy  la  gloire 
IV.  Partie.  SC 
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omnipotent! 
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molant. Qnid 
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& l’honneur  qui  luy  font  deus.  Il  eft  glorifie 
par  les  loüanges  : il  eft  honoré  par  les#bonncs 
œuvres.  Voila  les  holocauftcs  que  Dieu  de- 
mande de  nous,  pour  les  unir  au  Sacrifice  de 
fon  Fils.  Ceux  qui  ne  refervent  rien  d’eux-mef- 
mes  , qui  luy  offrent  leurs  fens , leur  langue , leur 
vie , & toute  leur  fubjlance,  luy  facri fient  de  vé- 
ritables holocaufles,  ou  plûtofi,  comme  dit  faint 
Grégoire  , ils  deviennent  eux-mefmes  des  ho- 
locaufles. 


XL  MEDITATION. 

magis  holo* 

f SSÏÏ?  Que  le  facrifice  de  la  Mette  eft  un  Sa- 
xo. in  Brecht  crifice  de  louange,  où  le  Fils  de  Dieu 

s’offre  pour  nous  comme  une  viéfci- 
me  pacifique,  afin  de  remercier  Dieu 
de  tous  les  biens  que  nous  recevons 
de  fa  bonté. 


V.  MOTIF. 


Sacrtficium  laudis  honorificabit  me.  Pf.  45. 

v « 

Le  Sacrifice  de  loiiange  m’honorera. 

remarque. 

Saint  Auguftin  explique  ces  paroles  du  fa- 
S Avg.'.cen-  crifice  de  la  Mette.  Quel  Sacrifice  de  *loüange 
rr a adver.le- pim  faint,  dit  ce  Pcrc  , que  P afifon  de  grâce ? 
g*  i8ï  Et  deqttcy  devons-  nous  plus  remercier  Dieu  que 
de  la  grue»  fu’Ü  nous  a faite  far  Jésus* 
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Christ?  Ce  que  font  les  fideles  au  facrtfi- 
ce  de  l'Egltfe  , dont  tous  les  autres  Sacrifices  ne 
font  que  l'ombre  & la  figure. 

I.  POINT. 

COnsioerez  ce  que  dit  faint  Irenée, 
que  J e s u s-C  H R i s T a inftitué  le  fa- 
crificc  de  la  Meffe , afin  que  nous  ne  fuflions 
point  ingrats  envers  Dieu.  Novi  Tejlamenti  S.Irenaus  I.4.  . 
nevam  corporis  & fanguinis  fuis  difctpulos  fuos  adver,  haref. 
ablationem  docuit , ne  effent  infruÜuofi  & ingra-  c‘ }1' 
ti , quam  Ecclefia  ab  Apofiolis  acciptens  in  uni - 
verfo  mundo  offert  Deo.  U a enfcigné  à Tes  dis- 
ciples une  nouvelle  oblation  du  nouveau  Tc- 
ftament , oblation  de  fon  corps  & de  fon  fang, 
afin  qu’ils  ne  fuflent  point  inutiles  &.  ingrats. 

Et  l’Eglifc  l’ayant  reccuë  des  Apoftres,  l’of- 
fre maintenant  à Dieu  dans  tout  l’Univers, 
comme  une  vi&ime  pacifique  , fans  laqucllq 
nous  ferions  toujours  ingrats,  ne  pouvant  nous 
acquitter  de  nos  devoirs 
Car  d’un  cofté  les  obligations  que  nous  avons 
à Dieu  comme  à l’Auteur  de  tout  bien , font 
infinies.  C’eft  pourquoy  lorfque  le  Preftrc  qui 
célébré  à l’Autel,  nous  invite  à rendre  grâces 
' au  Seigneur  , nous  avouons  qu’il  cil  digne  & 
jufte  de  le  faire  : Dignum&jujtum  eft.  Et  luy 
s’adrefTantà  Dieu,  luy  dit  en  noftrc  nom.  Ve- 
rè  dignum  & jufium  efl  , aquum  & falutare 
otos  tibi  femper  & ubique  gratins  agere  Domine 
fanfte  , Pater  omnipotent  , aterne  Deut.  V rai- 
ment il eft digne,  jufte,  raifonnable  & falu- 
taire , de  vous  rendre  grâces  en  tout  temps  & 
ea  tout  lieu.  Seigneur  faint , Pere  tout-puif-  . 
fànt , Dieu  éternel.  Il  eft  digne  , parce  que 
voftrc  fouverainc  excellence  le  mérite  il  c& 

S'f  ij 
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jufte , parce  que  vos  bienfaits  nous  y obligent*' 
il  eft  raifonnablc , parce  que  la  lumière  na- 
turelle l’enfeigne;  il  eft  falutaire,  parce  que 
la  rcconnoiftance  d’un  bienfait  receu  en  atti- 
re plufîeurs autres.  Il  eft  digne  , il  eft  jufte  , il 
eft  raifonnablc  , parce  qu’eftant  noftre  fouve- 
rain  Seigneur  , nous  tenons  tout  de  vous  * 
eftant  faint,  vous  eftes  la  fourcc  de  toutes  les 
grâces  * eftant  Pere , vous  nous  donnez  l’eftrc' 
& la  vie  ; eftant  tout-puiflant , vous  nous  pro* 
tegez  contre  tout  ce  qui  nous  peut  nuire*  eftant 
cternel , vous  ne  celiez  de  nous  faire  du  bien 
en  tout  temps , & chaque  moment  eft  une  fa- 
veur nouvelle  qui  demande  de  nous  des  actions 
de  grâces  continuelles  & immortelles. 

Mais  d’ailleurs , autant  qu’il  eft  jufte  de  re- 
mercier Dieu  de  fes  bienfaits,  autant  il  nous 
eftoitimpolfible  de  Jcfairc  fansjESUS-CHRisx. 
Quid  retribustm  Domino,  pro  omnibus  qn&  re~ 
tribuit  mihi?  Que  rendray-je  àt)ieu  pour  tou* 
teslcsgraces  qu’il  m’a  faites?  difoit  Je  Pro- 
phète Roy,  car  je  ne  voy  rien  à l’entour  de 
moy,ny  dans  moy-mefme  que  des  bienfaits  de 
Dieu.  Je  n’ay  donc  rien  dans  mon  fondqucje 
lüy  puilfe  rendre  par  rcçonnoiflance.  Où  trou- 
veray-je  donc  dequoy  le  reconnoiftre  ? Cali - 
cem  fxlutaris  accipiam  , & nomen  Domini  in - ' 
vocabo.  Je  fuis  pauvre  de  moy-mefme  , il  eft 
vray  : mais  je  fuis  riche  en  mon  Sauveur.  lia 
pourveu  à mon  indigence.  Il  s’eft  luy-mcfme 
offert  au  Pere  Eternel  en  facrifice  de  louan- 
ge, & il  a ordonné  qu’on  l’offrit  en  tout  lieu 
jufqu’àlaconfommation  des  ficelés,  afin  que 
nous  paillions  remercier  Dieu  en  tout  tempe 
& en  tout  lieu,  comme  il  n’y  a lieu  ny  mo- 
ment où  il  ne  nous  fafle  du  bien.  Je  prendray 
donc  le  Calice  de  fon  fâng , & je  l’of&iray  a 
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•Dieu  pour  m’acquitter.  Dominas  retribuet  pro 
me.  Le  Seigneur  rendra  grâces  pour  moy.  D<?- 
mine , non  vstleo  laudure  te  fine  te.  Habeamte, 
& laudubo  te.  Quid  entm  ego  fum' , Domine , 
per  me  ut  laudem  te  ? Nunquid  tenebrs.  lattda- 
bunt  lueem,  aut  mors  tntam  ? Tu  lux,  ego  te- 
nebra.  : tu  vit  a , ego  mors.  Seigneur , je  ne  vous 
puis  dignement  louer , fi  vous  ne  m’en  donnez 
le  moyen.  Donnez-vous  à moy , afin  que  je 
vous  lotie.  Car  que  fuis-jc  par  moy-mcfme, 
pour  vous  pouvoir  louer  ? Quoy  ? Les  tenebres 
donneront-elles  des  louanges  à la  lumière  ? 
La  mort  pourra-t-elle  bénir  la  vie?  Vouscftcs 
la  lumière,  & je  ne  fuis  que  tenebres.  Vous 
elles  la  Yic , & moy  la  mort. 

II.  POINT. 

CO  n si  d e r e z que  le  faint  facrifîce  de 
la  Melle  eft  une  parfaite  reconnoifiancc 
,dc  tous  les  bienfaits  divins,  & que  c’cft  dans 
. l’Euchariftieque  Jésus- Christ  accom- 
plit pleinement  tous  les  devoirs  q«c  la  grati- 
tude envers  Dieu  exige  de  nous , à fçavoir  l’c- 
llime  du  bienfait , l’amour  du  bicnfai&cur , fe 
fbuvcnir,l’adion  de  grâce,  & le  retour.  Car, 
comme  dit  faint  Chryfoftomc , parce  que  les 
hommes  manquent  fouvent  en  tous  ces  points 
à leurs  obligations , le  Fils  de  Dieu  prend  nô- 
tre place,  & fait  pour  nous  tout  ce  que  nous 
devrions  faire.  Vbique  fufeipit  v cem  noflram, 
& e*  que.  nofiri  officij  funt , per  dtviticvs  fu&  dif- 
penfationbs  operatur.  En ‘effet,  le  facrifîce  Eir- 
charilliquc  fuppléc  à nos  défauts  & à nos  im- 
puiflaftees  d’une  maniéré  excellente.  C’cll  un 
témoignage  public  d’amour  & d’dlime  que 
J bsus-C  hkisx  rend  àfon Pcrc  pour  tous 
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les  hommes , parce  qu’il  n’y  a que  iuy  qui  con- 
aoifle  le  prix  & la  valeur  de  tous  les  biens  que 
Dieu  nous  fait , & qui  k puiffe  aimer  autant 
qu’il  le  mérité. 

C’eft  un  Memorial  perpétuel  dé  toutes  le» 
merveilles  que  fa  mifcricorde  a faites  en  nô- 
tre faveur.  Memonam  fecit  mirxbflium  fuorum 
mtfencors  & miferator  Domtnus.  Car  n’eft-cc 
pas  un  miracle  de  bonté , denous  avoir  donné 
ion  Fils  j miracle  de  l’avoir  livré  à la  mort  de 
la  Croix , pour  pardonner  à des  efclaves  > mi- 
racle de  nous  avoir  délivré  de  l’enfer  que  nous 
avions  mérité  pour  nos  pechez  ; miracle  de 
nous  avoir  ouvert  le  Ciel  , dont  nous  nous 
eftions  rendus  indignes  } Le  facrifice  de  la 
Meffe  eft  une  vive  reprefentation  de  tous  ces 
Myftcres,  & de  toutes  ces  merveilles  qui  en 
confcrve  le  fouvenir  à perpétuité.  C’eft  une 
folcnnelle  ation  de  grâces , & une  protefta- 
tion  publique  de  l’obligation  que  nous  avon9 
à Dieu,  de  tant  de  grâces  que  nous  recevons 
à toutmomcntde  fon  infinie  charité. 

Enfin , c’eft  un  amoureux  retour  par  lcquef 
nous  offrons  à noftre  Bienfaiteur  un  prêtent 
égala  fes  bienfaits.  O Sauveur  du  monde, 
que  vous  elles  admirable  ! vous  cftes  touten- 
lemble  mon  foUvcrain  bien , mon  Bienfaiteur 
& ma  reconnoifl'ance  r mon  créancier , mon 
debiteur , & l’acquit  de  mes  debtes.  Ainfi  vous 
avez  trouvé  le  moyen  de  me  faire  pauvre  & 
riche , ingrat  & reconnoirtant  tout  à la  fois. 
Je  fuis  riche  , parce  que  je  poflede  tout  en 
vous , & je  fuis  pauvre  , parce  que  je  dois  tout 
ce  que  j'ay.  Je  fuis  rcconnoiftant , parce  que 
je  vous  rends  un  prefent  qui  égale  tons  vos 
bienfaits,  & je  fuis  neanmoins  toûjours  in- 
grat, parce  que  le  prêtent  que  je  vous  rends 
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eft  un  nouveau  bienfait  que  je  reçois,  & que 
je  ne  puis  jamais  aflcz  rcconnoiftrc.  Mmor  £«*.  }*>•  ro* 
fum  omnibus  mtferatwmbus  tuis , & vent  aie  tua, 
quant  exflevifii  fervo  tuo. 

III.  POINT.' 


COnsideRez  que  le  facrificc  de  la 
Mcffe  ne  fupplée  pas  feulement  à nos  in- 
gratitudes , mais  il  y remédie  encore , en  nous 
excitant  à louer  Dieu , & à le  remercier  de 
fes  bienfaits.  Car  tout  ce  qui  cil  dans  la  divine 
Euchariftie  nous  porte  à la  reconnoiflance  , & 
nous  infpire  l’amour  & la  pratique  de  cette 
vertu. 


• Premièrement  la  douceur  que  nous  y goû- 
tons , nous  convie  à bénir  Dieu  , fuivant  ce 
que  dit  David , Laudate  nomen  ejtos , quomam  pfal, 

Juavis . eft  Dominas.  Louez  fon  nom , parce  que 
le  Seigneur  eft  doux.  Or  où  cft-ce  qu’il  fc 
montre  plus  douxque  dans  les  divins  Myftc- 
res  ? §}»td  fuavius  fane  Angelorum  ? §}uomod<r 
et  go  non  eft  fuavis  Dominas  , quando  panem 
Angelorum  manducavit  homo  Qui  a-t-il  de  per illucT  vè-' 


plus  doux  que  le  pain  des  Anges  ? Comment  nerabileMy- 
donc  le  Seigneur  ne  fcroit-il  doux  , puifquc  ftçtiun»  trjdir 
l’homme  mange  le  pain  des  Anges  ? C’cft  pour  * 

cela.  Seigneur,  que  vous  vous  donnez  aux  n-  tenus  dîfcant 
delcsen  ce  Myftcrc  j afinqu’ils  apprennent  de  exipfiusfuavi- 
fa  douceur  a vous  aimer,  à vous  pofleder,  à tateamare  te, 
vous  connoiftre  & à vous  louer-  "ofcerer  C°* 

Secondement,  les  grands  biens  que  nous  y f”ll(iarc  ,£* 
recevons  font  autant  de  motifs  qui  nous  y en-  s.Laur.  Juft- 
gagent  indifpcnfablcment  , à moins  que  de  c.  9-  de  difeip. 
nous  rendre  coupables  de  la  dernière  ino;rati-  Monajl.cen- 
tude.  Edent  pauperes  & faturabuntur , & Inu-  p ^ 
dabunt  Dommum  qui  requirunt  eum  , vivent 
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corda  eorum  in  jaculum  f&cuh.  Les  pauvres 
mangeront  ce  pain  celcfte , & feront  raflafîcz. 
Ceux  qui  cherchent  le  Seigneur , le  loueront, 
parce  qu’ils  trouveront  en  luy  lafourcc  de  tous 
îe§  biens,  & leur  cœur  vivra  éternellement. 
Enfin , T honneur  que  Dieu  nous  fait  de  nous 
admettre  à fa  table  , l'amour  qu’il  nous  témoi- 
gne , & la  reconnoiflance  qu’il  nous  donne  de 
fes  perfections , ne  nous  permettent  pas  de  ref- 
pirer  un  fcul  moment  fans  le  bénir  & le  re- 
mercier du  fond  de  noftrc  cœur,  parce  que, 
comme  dit  faiht  Laurent  Jaftinien , MeduiLar'is 
taudis  indefejfa  deleiïatio  de  folâ  provenir  co- 
gnitione  conditoris.  Le  plaifïr  intérieur  que  l'on 
prend  à ceiebrer  perpétuellement  les  louanges 
de  Dieu  fansennuy  & fans  dégouft  , vient  de 
la  feule  connoiflancc  du  Créateur.  Car  ccluy 
qui  le  connoift  ne  le  peut  allez  aimer,  & ce- 
luy  qui  le  connoift  & qui  l’aime  ne  le  peut  a £• 
fez  loüer. 

• Suivez  donc  le  fage  confeil  de  faine  Augu* 
ftin  , Et  ne  vous  éloignez,  jamais  tant  [oit  peu 
des  louanges  de  Dieu.  Car  fi  vous  vous  détour- 
ne£ de  ce  chemin  3 & fi  au  lieu  de  bénir  Dieu, 
vous  voulez  vous  loüer  vous-mefme  , vous  ne 
pourrez  vous  défendre  contre  vos  ennemis.  Si 
Dieu  veut  que  vous  Idy  donniez  des  louanges, 
ce  n’eft  pas  pour  relever  fà  grandeur,  mais 
pour  accroiftrc  vos  mérités.  Laudari  fe  vult 
Deus  , & hoc  ut  tu  proficias  , non  ut  ille  fublt- 
metur. 
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! XLI.  MEDITATION. 

Que  le  facrifice  de  la  Mefle  eft  un  Sa- 
crifice pacifique  , par  lequel  nous* 
impetrons  toutes  fortes  de  biens  tem- 
porels & fpirituels. 

VI.  MOTIF. 

* Obfecro  primttm  omnium  fieri  obfecrationei , 
erationes , poftulationes , gratiarum  acltones  pro 
omnibus  hominibus , pro  regibus  & omnibus  qui  in 
fublimitate  funt  , ut  quietam  & tranquillam  du 
tam  ugumus  in  omni  pietate,  & caftitate.  1.  ad 
Timoth.  c.  2.  f.  1. 

Je  vous  prie  avant  toutes  chofes,  que  l’on 
fa  (Te  des  fupplications , des  prières,  des  deman- 
des & des  a étions  de  grâces  pour  tous  les  hom- 
mes, pour  les  Rois,  & pour  tous  ceux  qui  font 
élevez  en  dignité  , afin  que  nous  menions  une 
vie  paifiblc  & tranquille  y dans  toute  forte  de 
pieté  & d’honnefteté. 

R E M A R QJJ  Er 

Il  y avoit  deux  fortes  de  Sacrifices  pacifi- 
ques dans  l’ancienne  loy  : l’une  pour  remer- 
cier Dieu  des  bénéfices  rcceus,  comme  toxi- 
que Mclchifedech  offrit  le  pain  & le  vin  après 
la  viétoirc  d’Abrahan*:  l’autre  pour  obtenir 
de  Dieu  quelque  faveur , comme  lorfque  le 
grand  Prcftre  O nias  offrit  une  vi&ime  paci- 
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fiquc  pour  la  vie  d'Hclrodore.  Le  facrifîce  de 
la  Melle  nous  tient  lieu  des  deux  cnfémble^ 
Nous  l’offrons  pour  rendre  grâce  à Dieu  des 
faveurs  que  nous  avons  rcccuës , & pour  ea 
obtenir  de  nouvelles.  D’où  vient  que  toute» 
les  Liturgies  ordonnent  que  l'on  prie  à l’Au^ 
tel  pour  les  vivans  & les  morts,  & fàint  Paul 
écrivant  à Timothée,  luy  recommande  que 
l’on  faffe  des  prières  pour  tous  les  hommes,. 

& fpccialement  pour  les  Rois  & pour  le» 
Grands , ce  que  les  fàints  Pères  expliquent  des 
prières  que  l’on  fait  en  célébrant  les  divin» 
Myfteres. 

I.  P O I N T. 

COnsiderbz  que  le  faint  fàcriiïce  de 
laMeffcaeftédlablypour  obtenir  prin- 
cipalement tous  les  biens  fpiritucls.  De  làr 
vient  que  le  Preftrc  après  avoir  confacré,  of- 
frant cette  precicufe  vi&imc  y l’appelle  le  pain 
de  la  vie  eiernelle  , & le  Calice  Un  faint  per-  - 
fetuel  T & prie  la  divine  Majefté  de  combler 
tous  ceux  qui  y participent , de  toute  forte  de  bé- 
nédictions & de  grâce  celefte.  Omni  benediftione 
& gratiâ  cœlefti.  Il  n’excepte  rien , parce  que,, 
commedicfaint  Thomas,  le  Fils  de  Dieu  ne 
s’eft rien rejfervé,il s’ëft  donné  totalement  en' 
ce  Myftcrc,  Totum  quod  ipfe  eft , & quod  ha - 
bet  cumfyiritu  fantto , in  fummo  dédit.  Sembla- 
blement en  quelque  temps  & en  quelque  lieu, 

& par  quelque  Prefirc  bon  ou  mauvais  , que 
ce  falutairc  Sacrifice  foit  offert  félon  les  for- 
mes de  l’Eglife,  le  Perc  Eternel  avec  le  fàint 
Efprit  fc  donne  tout  à clique  amc , afin  qu’el- 
S.Thom.opuf  le  en  joüifle.  Gftocumque  t empote  , quocumque 
de  béant.  loco , à quocumque  Sacerdote  fidtli  bona  vd  ma- 
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lo  , falutare  illud  Sacrtficitan  in  forma  Ecclefit, 
eblatum  fuerit  , toties  Deus  Pater  cum  Spiritu 
fanclo  Jîngulis  anima  bus . fe  totum  ad  fruendum 
exbbet.  Que  peut  donc  refufer  ccluy  qui  don- 
ne, non  feulement  tout  ce  qu’il  a,  mais  en- 
core tout  ce  qu’il  eft  fans  reftridion  & fan* 
referve  ? 

' . s 

II.  P O I N T.  v , 

COnsiderez  que  le  lâcrifîcç  de  la 
Meffc  a efté  eftably  pour  obtenir  aufll  les 
biens  temporels,  mais  par  rapport  aux  fpiri- 
tucls , entant  qu’ils  peuvent  ièrvir  au  falut  de 
ceux  qui  les  reçoivent.  Ainfi  faint  Auguftin  s. 
allure  que  de  Ion  temps  une  maifon  qui  cftoit  de  C.D.  c.  8, 
infeâée  des  malins  eiprits,  en  fot  délivrée  par 
lefacrificcdc  l’Euchariftic.  Et  làintGrcgoi-  s.Greg.hom , 
rc  fait  mention  dans  fes  Homélies  fur  J’Evan-  yy .infvaitg. 
gilc  d’un  certain  prifonnier  qui  fentoit  que  fc s 
chaînes  fe  détachoient  à chaque  fois  qu’on  di- 
foit  la  Mefle  pour  luy  en  un  lieu  fort  éloigné, 
ce  que  le  vénérable  Bede  confirme  par  un  au-  Beja  j 4 ^ 
tre  exemple.  Saint  Chryfoftome  dit  par  la  mef-  fi0.  Angl.e.x  1 
jnc  raifon  que  les  Preftres  qui  fàcrincnt,  font  S.chryfhom. 
des  prières  publiques  fur  l' Ho (lie  de  propitiation 
four  la  paix  commune  des  Eglifes , pour  la  tran-  a 
quillité  du  monde , pour  les  Rois  , pour  leur  mi- 
lice , pour  leurs  alliez, pour  les  malades,  & gé- 
néralement pour  tous  ceux  qui  ont  befoin  de  quel- 
que fecours  , & mefme  pour  les  fruits  de  la  ter- 
re. Admirez  la  bonté  de  Dieu  , & apprenez  à 
luy  demander  avec  confiance  tous  vos  befoins,. 
lorfque  vous  afliftez  à la  Mefle,  vous  aflurant 
qu'il  vous  accordera  ce  que  vous  luy  deman- 
dez , s’il  eft  utile  pour  voftrc  falut,  ou  qu'il  * 

vous  donnera  quelque  autre  choie  de  plus 
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grand  prix  qui  vous  fera  beaucoup  meilleur^. 

y 

III.  POINT. 

* j • . 

CO  nsi  d erb2  que  la  vertu  du  iàcrifice 
de  la  Mcfle , & la  force  qu’il  a d’impetrer 
toutes  fortes  de  bcnedi&ions  fpitituellcs  & 
temporelles , s’étend  à tous  les  hommes.  D’où 
vient  que  faint  Chryfoftome  dit  que  le  Pré - 
naturam'hu-  ttc  ^au  °®cc  Médiateur  entre  Dieu  & la 
roanara  illinc  nature  humaine , en  portant  nos  prierez  vers 
venienüa  be-  Dieu , & nous  rapportant  fes  dons  & fes  bicn- 
neficiaad  nos  faits.  Et  dans  un  autre  endroit.  Sacerdos  quafi 
noftras^éti-  communie  quidam  pater  efi.  Dignum  igititr  ejl 
•ioncs  itluc  ut  omnium  curam  agat  , omnibufque  provideat 
pcrfeicns.  fi  eut  <&>  Dcus , cujus  fungitur  vice.  Le  Prcftre, 

s . Chryf.be . dit-il , cft  comme  un  Pcrc  commun  , par  con- 
çLr'v'ÂU'  fequent  il  cft  convenable  qu’il  prenue  foin  de 
' ^ J * tous,  & qu’il  pourvoyc  à tous,  comme  Dieu 

mefmc,dont  il  cft  le  lieutenant.  Surquoy  il 
faut  remarquer  que  le  Prcftre  reprefente  quel- 

Î[Ucfoisl’Eglifedans  les  ceremonies  de  la  Mcfi- 
e , quelquefois  il  tient  fa  place  de  J e s u s- 
Christ  qui  eft  le  premier  & principal  Sa- 
crificateur, & quelquesfois  il  agir  en  fa  pro- 
pre perfonne.  Entant  qu’il  agit  comme  per- 
lonnc  particulière , il  peut  offrir  le  facrificc  de 
la  MelTe , & prier  en  fon  cœur  pour  tous  les 
fidèles  & infidèles.  En  qualité  de  Miniftre  de 
.J  e s u s-C  h r i s t la  vertu  du  Sacrifice  ne 
dépend  point  de  luy,  maisde  la  bonté  de  Dieu, 
& des  mérites  & prières  de  fon  Fils  , qui  ont 
toute  la  force  •&  toute  l’étendue*  qu’il  luy 
plaift , car  il  n’cft  pas  feulement-  le  fond:ment 
de  l'Eglife  dans  ce  My fier  e } & lacolomne  qui  la 
* conduit  dans  le  defert , il  eft  encore  la  fauve- 

. garde  du  monde,  qui  tient  tous  les  hommes 
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fous  fa  prote&ion , & qui  leur  dit:  Venez,  tout  ■* 

» moy  , & je  vous  Joulageray.  le  fuis  la,  joye  des 
Preftres  , le  fondement  de  ÏEglife , & la  fauve- 
garde  de  l'Vnivers.  Mais  entant  qu’il  reprefen- 
t«  l’Eglifc , qui  le  députe  vers  Dieu , il  ne  peut  Vide  Mi. 
prier  que  pour  les  fidcles,  parce  que  l’Eglifc  Magn  tra&, 
ne  prie  point  pour  les  infidèles  Sc  pouf  ceux  deojfic.Mi, JJ. 
qui  font  excommuniez  ? finon  le  jour  du  V en-  sed'cns  in  nu- 
dredy  Saine.  ' be  affumpue 

C’eft  pourquoy  vous  dévez  remercier  Dieu  «rnis  Domi*. 
de  ce  qu'il  vous  a fait  la  grâce  d’eftre  enfant  T 

te  1 Eghfe,  parce  que  vous  avez  en  cette  qya-  var  inAgn9 
lité  une  part  beaucoup  plus  avantageufe  au  Eucb.n.  *51. 
fruit  du  Sacrifice , aux  prières  de  1‘Eglifc , & à S.  Th.  Opuf, 
la  faveur  de  J e s u s-C  h r i s t.  Corpus  Chrifii  *• 
efi  frucius  vit  a , valent  ad  deflrucltonem  gehen- 
»ij  ^ acquifetionem  viu  Aterna.  Le  corps  de 
J e sus-C  h R i s t eft  le  fruit  de  vie , .quia 
la  force  de  détruire  l’enfer , & de  nous  acqué- 
rir la  vie  cternel  le  i mais  ce  fruit  de  vie  11e  fe 
trouve  que  dans  l’Eglife , qui  eft  le  Paradis  de 
la  terre.  Il  y faut  eftre  pour  le  ciicillir. 

4. 444444441  4444444444 

- XLI I.  MEDITATION. 

t 

- • 

Que  le  facrifice  de  la  MefTe  eft  un  Sa» 
crifice  propitiatoire  pour  les  yiyans  • 

& pour  les  morts.  . *'  ■* 

VU.  MOTIF, 

Ingrédient  mundum  diçit  : hoftiam  & obla- 
tunem  noluifii,  corpus  autem  aptafli  mihi  : ho 
locautomata  pro  peccato  non  tibi  placuerunt. 
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Tune  dixi  ecce  vento.  Heb.  10.  f.  j. 

Le  Fils  de  Dieu  entrant  dans  le  monde  dit: 
vous  n'avez  point  voulu  d’hoftie  ny  d’obla- 
tion : mais  vous  m’avez  formé  un  corps.  Vous 
n'avez  point  agréé  les  holocauftes  pour  le  pé- 
ché. Alors  j’ay  dit  : me  voicy. 

I.  POINT. 


Purgatonom  OnsideRez  ce  que  dit  le  Concile  de 
effe  animaf-  T rente  : §li*il  il  y a un  Purgatoire  , & 


9uci^’deten-  ^ug  fa  ames  cpui  y font  de  tenues  , font  fecouru'és 
SfftagHs??!.-  tarles  fufraSes  des  fideles,&  principalement  par 
tiiïimum  ve-  le  tres-agreable  facrifice  de  L* Autel.  C’cft  pour- 
«0  acceptabili  quoy  lorfque  l’Evelque  confacrc  un  P relire, 
altans  faenfi-  & qUqi  luy  ponfere  le  cara&cre  du  Sacerdoce, 
Co^Trid.  il  luy  dit  ccfs  paroles  cflcntiellcs  : Recevez.  le 
fefl.  is.decre-  pouvoir  d’offrir  le  facrifice  à Dieu,  &de  celebrer 
te  de  Purgat.  la  Méfié  pouf  les  vivant  & pour  les  morts  au 
Pontificale  nom  fa  seigneur.  Ainfi  f oit-il.  Or  le  pouvoir 
R omanum  qU’il  reçoit  fur  le  corps  réel  de  Jesus-ChristT 
Accipe  pore-  regarde  aufli  le  pouvoir  qu’il  a fur  fon  corps 
ftatem  offerte  myftiquc , dont  les  ames  qui  font  dans  le  Pur- 
facrificium  gatoircfont  les  membres  les  plus  conlidcra- 
^ecèldbrar^"  hlcs , puis  qu’elles  font  afi'urécs  de  meftre  ja- 
umpro  vivis  mais  leparées  de  leur  chef,  ce  que^pas  un  des 
quàra  pro  de-  fidèles  qui  font  fur  la  terre  n’oferoit  s’attri- 
hinftis  in  no-  buer.  Eftant  donc  élevé  à cette  excellente  di- 
mme  Dommi.  gnîté , pourfervir  le  corps  myftiquc  du  Sau- 
veur ^.ilcftjufte  qu’il  confîdcrc  davantage  les 
plus  nobles  membres  de  ce  corps  qui  luy  feront 
toujours  unis.  Le  Prophète  Ifaïc  dit  que  le 
làngde  Jesus-Christ  eft  une  rofée  de  lumiè- 
re , David  l’appelle  une  eau  nourrifidnte , une 
eau  qui  rend  nos  efprits  calmes  & tranquilles, 
Sc  laint  Ifidorc , une  four  et  # immortalité  , qui 
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donne  la  vie  éternelle  à ceux  qui  en  boivent. 

Les  âmes  qui  brûlent  dans  le  feu  du  Purga- 
toire , n’en  demandent  qu’une  goutte  pour 
éteindre  la  flamme  tjui  les  dévoré.  Ce  feroit 
uneefpecedc  cruauté,  fi  ceux  qui  l’ont  tout  v. 
entre  leurs  mains  leur  réfutaient  ce  foulage- 
ment.  Le  B.  Henry  Sufo  avoit  promis  à un 
Religieux  de  fon  Ordre  qu’il  aimoit  fort , de 
dire  une  Mcifc  des  Morts  tous  les  Lundis  l’cf- 
pace  d'un  an , pour  le  repos  de  fon  ame , en  cas 
qu’il  luy  furvefeuft.  Ccluy  - cy  luy  apparut 
après  fa  mort , & fe  plaignit  de  ce  qu’il  l’avoit 
mis  en  oubly.  Henry  s en  exeufant,  luy  dit  que 
s’il  n’a  voit  pas  célébré  la  Méfie,  il  avoit  fait 
tous  les  jours  d’autres  prières  pour  luy  : mais 
il  luy  repartit  avec  de  grands  foupirs.  Sangui - 
nem,fanguinem  lefuChrifti  fedandts  htfee  jtam- 
mis  peto.  Le  fang,  le  fangdc  Jesus-Christ, 
c’cft  ce  que  je  demande  pour  appaifer  le  feu 
qui  me  brûle. 

II.  POINT. 

COnsiderez  que  le  facrifice  de  la 
Méfie  eft  un  Sacrifice  propitiatoire  pour 
les  vivans  , Si  qu’on  l’offre  dans  l’Eglife 
four  les  pecheT. , pour  les  peines  dettes  aux  pe-  Conàl.  Trii. 
chez., pour  les  jatisf actions  pour  les  autres  be-  fej} • t 

foins  des  fideles , comme  dit  le  Concile  de  T ren-  & can%  J’ 
te.  L’Euchariftien’apascettcvcrtu  cnqualicé 
4e  Sacrement,  parce  que  celuy  qui  le  reçoit 
doit  cftrc  en  grjee,  & par  confequentil  eft 
obligé  de  fc  reconcilier  avec  Dieu  avant  que  de 
communier  : mais  en  qualité  de  Sacrifice  elle 
a cela  de  propre,  qu’elle  appaife  la  eolerede 
Dieu,  & moyenne  la  conversion  & la  réconci- 
liation des  pécheurs  , entant  qu’elle  leur  appli- 

1 

e * 
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que  le  fruit  du  facrifice  de  la  Croix,  que  le 
Fils  de  Dieu  a offert  pour  larcmifiiondc  nos 
Cfr r \ îr'*’  c“mcs-  Car  il  eft  mort  four  nos  peche £ , & il 
Ÿ 10  1 * factfié  fur  le  fang  de  la  Croix  ce  qui  eft  fur 

la  terre , & ce  qui  eft  dans  le  Ciel. 

■ ' Les  Sacrifices  propitiatoires  que  l’on  offroit 
dans  l'ancienne  loy  ,ne  remettoient  que  les  ta- 
ches legales,  & les  peines  temporelles,  mais 
le  facrifice  de  la  Meflc  a la  vertu  de  nous  re- 
concilier parfaitement  avec  Dieu,  tant  par  la 
remiffion  desoffènfes,  que  des  peines  tempo- 
relles & éternelles.  C'cft  pourquoy  S.  Augu- 
flinditquclcs  Sacrifices  qu’on  offroit  ancien- 
nement eftoient  des  figures  de  ce  fcul  Sacrifice, 
où  fe  fait  véritablement  la  remiflion  des  pc- 
S.  Aug.quaf.  chez.  Uhs facrtficits  que,  pro  peccatis  offerebantur , 
57.  ittLtvi - unum  hoc  facrificium  fignificabatur  , in  quoverè 
tlct*  yemijfio  peccatorum. 

Apprenez  de  là  que  pour  procurer  auprès  de 
Dieu  la  convcrfion  des  âmes,  il  n’yariendc 
plus  efficace  que  de  luy  offrir  le  facrifîce  de 
QuoriesEu-  l’AutcJ,  Car  comme  dit  un  célébré  Auteur, 
chiriftiae  in-  Toutes  les  fois  que  nous  immolons  l'Hoftie  non - 
ftiam 'incj us°* fan^ante  de  l'Euchariftie  , en  memofte  de  In 
PalTïonis  K Eaffion  de  J e S u s-C  H R I s T & de  fa  Croix, 
Ctucîj  me-  nous  bandons  l'arc , pour  ainft  dire , & nous  ti+ 
moriam  im-  ron$  des  fléchés  avec  lefquelles  nous  perfons  la 

ti«Iflcâimus>  COeur  *e  1>ieu‘  ^ difficile  qu’il  y refifte. 
arcum  ôcfa-  Admirez  encore  la  bontéde  J esus-Christ, 

gittas  ad  Dtfi  qui  nes’cft  pas  contenté  de  détruire  en  foy-rmef- 
emntimus  me  l’inimitié  qui  eftoit  entre  Dieu  & le  s hommes, 
^transfigi-*  ma*s  ^ a voulu  encore  fc  d<jnner  à nous  pour 
mus.  Pitiltu.l.  oftage  dans  la  divine  Euchariffie  , &:  de- 
a.fir.4 /oco4- meurer  avec  nous  jufqu’à  la  fin  du  monde,- 
Epbcf  i.  i6.  non  feulement  pour  gage  delà  paix,-  mais  cn- 

pachfeobfi-1  COrp  Pour.  vi&ime  , afin  d'affermir  l’amitié 
^ ‘ avoit  procurée  par  fa  «on , & de  la  rc- 

v noùei 
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nouer  quand  nous  l'aurions  rompue  & détruite 
par  noftrc  faute.  Ipfe  propitiztio  efi  pro  peccat/s 
Tioflns , non  pro  nojlris  tantitm , fedetutm  proto- 
tius  mnndi.  Il  eft  la  viéfimc  de  propitiation 
pour  nos  pêche#,  & non  feulement  pour  les 
noftrcs  , mais  encore  pour  ceux  de  tout  le 
monde. 

II I,  POINT. 

Onsid»k  e z que  la  valeur  du  facri- 
ficc  de  la  Meffe,  & la  vertu  qu’il  a de 
produire  en  nousde  falutaires  effets,  eft  infinie 
en  trois  maniérés.  La  première  eft  que  s’il  y 
avoit  une  multitude  infinie  de  perfonnesqui 
affiftaffent  au  mefme  Sacrifice , ou  de  Prcftres 
qui  en  fuffent  tous'  cnfcmblc  les  MiniftrcS, 
comme  il  arrive  lorfque  l’Evefque  confacEe 
les  Ordinands,  & qu’ils  difent  tous  enlemble 
la  mefme  Meffc,  le  nombre  ne  diminuëroit 
lien  du  fruit  que  chacun  en  doit  retirer,  par 
confcquent  lefruit  de  cette  Meffe  feroitinnny 
dans  Ion  étcnduH,  parce  qu’elle  profiteroit  a 
une  infinité  de  perfonnes.  La  féconde  confifte 
en  ce  qu'une  mpfmc.pcrfonne  profite  plus  ou 
moins  du  Sacrifice  à proportion  qu’elle  y ap- 
porte plus  ou  moins  de  difpofirion  ou  de  dé- 
votion. Or  fa  dévotion  & fa  difpofition  peu- 
vent croiftre  à l’infiny,  car  il  n’y  a point  de 
bornes  dans  le  progrès  des  vertus.  Par  confè- 

?|uent  le  fruit  du  Sacrifice  peutauffi  croiftre  à 
’infiny.  La  troifiéme  confifte  en  ce  que  les 
maux  dont  noftrc  Seigneur  nous  a délivrez, 
& les  biens  qu’il  nous  a acquis  par  fa  mort, 
font  fans  nombre.  Or  il  a mis  tous  les  mérites 
de  fa  vie  & de  fa  mort  dans  le  fac  ri  fi  ce  de  la 
Meffc.  C’eftdonc  un  trefor  infiny  dont  nou* 
IV.  Partie.  T c 


dtm  fécirtfu 
fein  hoc  prê- 
tait Sacra- 
mentel. Prop- 
tereâ  ait  : ego 
vobilcum  iü 
ufcjuead  con- 
lummationcm 
faeculi. 

S.Laur.  lufi. 
li  b.  deçà  fi» 
connub.  c.  14. 
x.  Jo.  X,  V.  ». 
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avons  la  clef,  & Dieu  veut  que  nous  y puifions 
tous  les  biens  fpiritucls,  comme  l’eau  dans  la 
mer  , d’où  tous  les  fleuves  coulent  fens  que 
jamais  elle  tariife.  O bonté  incomprchenfi- 
ble  1 s’il  faloit  achcptcr  ce  trefor , nous  de- 
vrions tout  donner  pour  en  jouir  i & mainte- 
nant qu’on  nous  l’offre  gratuitement,  n’eft-il 
pas  étrange  que  nous  plaignions  une  demi- 
heure  de  temps  pour  faire  une  acquisition  fi 
importante  pour  noftre  falut  ? O que  nous 
avons  peu  de  foy  ! ô que  les  biens  du  Ciel  nou> 
touchent  peu  î 

IV.  POINT. 

CO  n sir»  b R H,z  qu’outre  la  valeur  cf— 
fcnticllc  du  Sacrifice,  qui  ne  dépend  que 
des meritesde  J b s u s-C  h R i s T , & delà 
bonté  de  Dieu  qui  les  accepte  pour  la  rem  if- 
fion  de  nos  peenez , il  v en  a encore  une  moins 
confidcrablc  , qui  dépend  de  la  feinteté  du 
P relire  tentant  que  l’a&ion  qu'il  fait  en  cé- 
lébrant la  Méfié,.  eft  d’autane  plus  agreablei- 
Dieu , & plus  digne  d’impetrer  fes  grâces , & 
d’attirer  tes  faveurs  fur  celuy  pour  lequel  if 
offre  le  Sacrifice,  que  luy  qui  fecri  fie  eff  plus* 
feint,  & qu’il  fait  cet  a&e  de  religion  avec 
plus  de  charité  & de  dévotion  D’où  il  s’en- 
fuit qu’encore  qu’il  ne  fuft  point  obligé  par 
d’autres  motifs  a la  perfe&ion  & à la  pureté 
de  cœur  , cette  feule  confidcration  fuifiroic 
pour  l’y  engager.  Car , comme  dit  feint  Chry- 
ioftome.quel  devroit  eftre  celuy  qui  eft  l’hom- 
me de  l’Eglife,  & de  Dieumcfme , & le  dépu- 
té de  l’Univers  pour  traiter  du  là  lut  de  toute 
«ne  Ville,  & non  feulement  d’une  Ville,  mai» 
de  tous  les  peuples  du  monde.  Certainement 
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quand  il  auroit  tout  le  crédit  & la  vertu  de 
Moïfc  & d’Elie.eclane fuffiroitpas  pour  uftc 
negotiation  de  cette  importance  > veu  cju’il  Ce 
prelcnte  devant  Dieu , comme  le  Perc  com- 
mun de  tous  les  hommcs*  à qui  tout  l'Univers- 
a cftc  confié  pour  obtenir  la  paix  generale  du 
monde , la  tranquillité  des  Royaumes , la  cef- 
&tion  des  troubles  T des  guerres , des  diflen- 
fions , des-  dcfolations  publiques , & de  tous 
les  defordres  du  genre  humain.  Splendore  vit  a ibidem.- 
totum  tllumin  antis  orbem  fulgere  debet  animas  . 
facerdotis.  La  vie  d’un  P relire  , dit  ce  Perey 
doit  eftre  fi  éclatante  en  fainceté Qu’elle  puif- 
fc  éclairer  l’Univers.  .Et  laine  Ambroife.  Sa-  S.  A mb.  in  e& 
terdotes  die  ac  noble  pro  plebe  fibi  commi/A  opor-  l-ati  1 
tet  or  are:  mundiores  ergo  ejfe  debent  estera  , quia 
aclores  Dei  funt.  Les  Prcftres  doivent  prier 
jour  & nuit  pour  le  peuple  qui  leur  eft  com- 
mis. Il  faut  donc  qu’ils  furpaflent  tous  les  au- 
tres en  pureté , parce  qu’ils  font  lesAgens  do 
Dieu  mcfme.  Car  en  effetjavec  quelle  confian- 
ce pourroient-ils  intercéder  devant  Dieu  pour 
les  péchez  des  autres  * fi  leurs  propres  crimes 
kur  oftoient  l’alTurance  de  paroiftre  devant 
fbn  Trône  ? §^*A  fiduciâ  pro  peccatis  aliéna  ad  S-  fyjX'  *• r* 
Jfeum  inter cejfor  veniet  , apud  quem  de  proprïts  •eP‘14m 
/tourtes  non  eft? 


fàfüs  * 
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Si 

Septième  Septénaire, 

DE  LA  FRE  QU  ENTE 
Communion.  Et  de  la  dévo- 
tion qui  eftrequife  pour  en  re. 
cüeillir  le  fruit, 

XL III.  MEDITATION. 

■ , . i 

Que  la  frequente  Communion  rend 
un  grand  honneur  à îatres-fainteTrr- 
nité.y  & luy  eft  tres-agreable. 

l 

Mandvcaverimt  & adorttverunt  omnes  phz- 
fiics  terri  : in  conïpecit*  ejm  cadent  omnes  qui 
defeendunt  in  terram.  P (al.  n.  }i. 

Tous  les  riches  de  la  terre  ont  mangé  ( le 
pain  celcfte  ) ic  ont  adoré  ; tous  ceux  qui  def* 
tendent  en  terre  ( c’eft  à dire  tous  les  mortels  ) 
fcproftcrneront  en  fâ  prefcnce- 

I..POINT. 

COnsidkreî  que  la  frequente  Com- 
munion rend  un  grand  honneur  au  Pcre 
Eternel , & luy  eft  tres-agreable  pour  deux 
principales  raifons.  La  première,  parce  qu’é- 
tant la  fourcc  de  tous  les  biens , (a  gloire  & foh 
plaifir  eft  de  donner.  Or  il  ne  nous  peut  rie» 
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donner  de  plus  grand  ny  de  meilleur  que  ce  que 
nous  recevons  dans  la  Communion.  Car  tout 
ce  qu’il  a donné  à Ton  Fils  dans  l’Incarnation, 
le  Fils  nous  le  donne  de  là  part  dans  l’Eucha-  # 

riftie,Ef  ego  clantatem  quant  dedifii  mihi,  de - /*<  17.it: 
di  eis  , ut  fint  unttm , fi  eut  & nos  unum  fumus.  J0^' 
e leur  ay  donne  la  glaire  que  vous  nv  avez  don-  nota^  & 
Bec  , afin  qu’ils  foient  un  comme  nous  Tommes  Turnanupi 
un.  La  féconde  y par  ce  que  dans  la  Communion  /.  1 JteEuch. 
nous  luy  offrons  en  a&ion  de  grâces  ce  cher  c -7- 
Fils , qui  cft  toute  la gloir-c  & l’objet  de  Tes  de-  }l* 
lices-  Si  bien  qu’aprés  la  Communion  nous 
pouvons  dire  ce  que  Je  sus-Christ  dit  luy- 
jnclmc,  après  avoir  donné  la  Communion  à les 
A poff  res.  N une  clarificatus  efi  Filtus  bominis  /#.  ij*  ji. 
Detos  clarifient  us  e&ineo.  Maintenant  le  Fils  de 
l’homme  eft  glorifié,&  Dieu  eft  glorifié  en  luy. 

Car  il  n’eft  rien  déplus  glorieux  au  Filsquc de 
s’immolera  la  gloire  de  fon  Perc  iur  l’autel  de 
noftr.c  cœur  j rien  de  plus  glorieux  au  Pereque 
d’eftre  honoré  par-  l’oblation  d’une  telle  vi- 
ctime. C’cft  pourquoy  faine  Ignace  Martyr 
avoit  raifonde  dire  aux  Ephefiensqa’il  exher- 
toir  à la  frequente  Communion.  Date  opérant 
ut  crebrius  congregemini  ad  Eucharifiiam  & glo - 
riant  Dei.  Ayez  foin  de  vous  aflembler  fou- 
vent  pour  l’Euchariftie  & pour  la  gloire  do 
Dieu. 

II.  POINT. 

Z'"'1  Onsiderez  que  la  frequente  Cortf- 
munion  rend  un  grand  honneur  au  Fils, 

& luy  eff  tres-agrcable.  Que  ce  (bit  Ion  plai- 
fir  , nous  n’en  pouvons  douter  -,  car  nous  fça- 
vons  que  fes  délices  font  d’eftre  avec  les  en- 
fans  des  hommes,  & que  c’cft  dans  la  Conw 
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munion  qu’il  s’entretient  plus  familièrement 
avec  eux.  Que  ce  fuit  fa  gloire  , il  n’cft  pas 
Tfàl.  9 8.  x.  moins  évident.  Dominas  tn  Sion  magnas  , & 
# excelfus  fiiper  omnes  populos.  Le  Seigneur  cil 

grand  dans  Sion  , il  cft  élevé  fur  tous  les  peu- 
ples. Pourquoy  eft- il  grand  dans  Sion  plutoft 
que  dans  un  autre  lieu  ? parce  que,  dit  un  fça- 
'tÆjjchiiu.  vant  luterprete,  J s s u s-C  h&ist  a efta- 
bly  les  divins  Myftercs  fur  cette  Montagne,, 
par  confcquent  e’cft  là  premièrement  qu’il  a 
fait  éclater  fa  gloire  qui  s’eft  depuis  répandue 
fur  tous  les  peuples.  A confidercr  la  pctitcfTe 
de  l’Hoftie  fous  laquelle  il  fc  renferme , on  di- 
rait qu’il  s’eft  plutoft  ancanty,  qu’il  n’a  fait 
paroiftre  fa  grandeur.  Mais  c’eft  par  là  mef- 
S.  Th.  Opvf.  me  ,dit  le  Dodcur  Angélique  , qu’il  nous  dé- 
c,  ijr  couvre  fbn  grand  pouvoir  aufli  bien  que  fa  fa— 
geffe  & fa  bonté.  Siony  dit  cet  Ange  de  l’E- 
cole , lignifie  un  miroir,  félon  l’intcrpreta- 
tionde  Ion  nom.  Or  l’image  du  plus  grand- 
corps  paroiftauffi  entier  dans  un  petit  miroir-' 
que  dans  un  grand.  Magnas  ergo  Dominas  in 
Sion  , id  efi  in  fpectdo  , quia  verum  Chrifii  corpus 
tdm  intégralités  ejfe  fuè>  parvA  fpecie  , fient  fub 
magndyreftè  créditât.  Il  cft  donc  dit  que  le  Sei- 
gneur eft  grand  dans  Sion,  c’eft  à dire  dans- 
Je  miroir  de  l’Euchariftie  , parce  que  nous 
croyons  avec  raifon  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  eft  aufG  entier  fous  une  petite  Ho- 
'Xlofiut  in  ftie  que  fous  une  grande.  O le  grand  pouvoir  de 
Ma.rga.rite  Dieu  , qui  a pu  donner  d tous  les  hommes  fa 
Divinité  r fon  Corps , fon  Sang  & / on  Ame  fous 
les  especes  A un  peu  de  pain  , comme  un  divin 
aliment  que  chacun  prend  tout,.  & neanmoins  il1 
ne  fe  confume  point  , mais  il  demeure  toujours 
tout  entier  ! b l'admirable  fagejfe  qui  a trouvé  un' 
rejfort  fi  fubttl  de  noflre  falut  etemel  ! b lu  bon* 
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té  incomprehenfible  de  nofire  Dieu  , qui  a pro- 
duit ce  rare  chef-d'œuvre  d' amour  fourrions 
fauver  ! 


III.  POINT. 

COnsiderez  que  la  frequente  Com- 
munion rend  un  grand  honneur  au  faint 
Efprit , & luy  eft  tres-agreable  pour  trois  rai- 
fbns  confiderables.  La  première,  eft  que  tout 
excellent  ouvrier  fe  plaift  à fon  ouvrage  : & 
d’ailleurs  nous  ne  nous  laffôns  point  de  faire  ce 
que  nousfaifons  avecplaifir.  Or  la  divine  Eu- 
«hariftic,  avec  tous  les  effets  qu’elle  produit 
dans  lesames  par  la  Communion  ,eft  un  chef- 
d’œuvre  du  faint  Efprit  , Operatione  natnque  Rupert.l.i.in 
Spiritus  fanBi  , punis  corpus,  vinum  fit  fanguis  Extdumc,  10, 
Chrifii.  Car  le  pain  eft  fait  le  corps  de Jesus- 
CHRiST>3cle  vin  eft  fait  fon  fang  par  l'o- 
peration dü  faint  Efprit.  Et  de  plus , Caro  & Pafch.  I.  de 
fanguis  fine  oleo  Spiritus  fanéii  non  prodefi  no-  Corp.é'Sang^ 
bis.  La  chair  Sc  le  fàng  de  J e s u s-C  h R i s T c< 
ne  nous  profite  point  fans  l’ondion  du  faint 
Efprit  II  ne  faut  donc  point  douter  que  la 
frequente  Communion  ne  luy  foittres-agrea*- 
ble,  puifque  c’cft  luy  oui  en  eft  le  principal 
auteur.  La  fécondé  eft  fondée  fur  la  maxime 
tic  faint  T homas , qui  dit  que  fi  nous  aimons  S.Tb.l.i.ctn^ 
quelque  chofed'un  amour  gratuit , c’eft  à di-  tragent  c. 75, 
ie , pour  l’amour  d’ellc-mefmc , nous  fournies 
bien  aifes  qu’elle  foit  excellente  , & qu’elle 
femultiplie.  D’ou  vient  que  Dieu  qui  s’aime 
pour  l'amour  de  luy-mefmc,  ne  pouvant  fè 
multiplier  dans  fon  cflencc , fe  multiplie  dans 
fes  ouvrages.  Vult  igitur  Deus  rerum  multïtu- 
dinem,  ex  hoc  quod  fuam  ejfentium  vult  & amat. 

Or  c eft  par  ce  mefme  principe  que  le  làint 
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Eiprit'fe  plai-ft  à multiplier  les  Communions, 
farce  qu’il  aime  J e s u s-C  hrist,&  qu’il 
defirc  pour  ce  Tu  jet  de  le  faire  vivre  en  toupies 
cœurs.  Eatroifiémc  eft  prife  de  la  propriété 
pcrfonncllc  dufaint  Efpritquieft  le  terme  de 
l’amour  incréé  , & le  principe  de  l’amour 
créé,  c’eft  pourquoy  il  fc  plaiftà  le  répandre 
dans  tous  les  cœurs  qu’il  trouve  difpofea.  à,  le 
recevoir.  Or  la  Communion  eft  le  pluscxccl- 
lcnt  moyen  dont  il  fc  fert  pour  cet  effet  L’Eu- 
chariftie  porte  fon  cara&crc,  & luy  reflem- 
blc  en  ce  point,  C’cft  le  terme  & le  dernier 
effort  de  l’amour  dé  Jésus- Christ,  & 
Je  principe  du  noftre.  Ecoutez  donc  ce  que 
Jàintc  Mcdildc  entendit  un  jour  de  la  bouche 
de  cet  aimable  Sauveur , qui  cncouragcoit  une 
ame  craintive  , & l'cxhortoit  à communier 
fonvent.  §^tid  me , chartjftma , fugis  ? Eia  âge, 
jidenter  accédé  ad  omnipotenùam  Patris  , ut  te 
eonfirmet  y ad  filij  f, apientiam  ut  tibi  mentem  il- 
lufifet  ; denique  ad  Spiritus  fantti  bonitatem,  ut 
emolliat , & tranquillum  reddatcor  tunm.  Chè- 
re ame  , pourquoy  lhe  fuyez-vous  ? Prenez 
courage  , & venez  avec  confiance  à la  toute- 
^puiflancc  du  Pere , afin  qu’il  vous  fortifie  & 
vousaffermiffe  dans  le  bien  j à la  fageffedu 
îils,  afin  qu’il  éclaire  voftrc  cfprit } & à la 
bonté  du  faint  Efprit , afin  qu’il  attendrifle  vô- 
tre cœür,  & qu’il  le  rende  paifiblc  & tran- 
. quille. 


« ÀAtts  le  tres-faint  Sacrement. 

£*£$*£ $&&$$&$££&$$&£$£ 

XLI V.  MEDITATION. 

Que la  frequente  Communion  réjouit 
l’Eglife  triomphante  , foufïfante 
& militante. 

FluminU  impetus  Uttficat  civitatem  Dei , fan* 
ihficavit  tabernaculum  fuum  altiflimtu  : Dette 
m meito  ejt y : non  commovebitur.  Pf.  4/.  /. 

Le  cours  impétueux  du  fleuve  qui  arrofe  la 
▼illcdeDieu,  la  comble  de  joyç.  Le  Trcs- 
hautafanélifié  fa  demeure  : Dieu  eft  au  mi- 
lieu d’elle  , elle  ne  fera  point  ébranlée. 

• , 

I.  POINT. 

COnsiderez  que  la  frequente  Com- 
munion comble  de  joyc  l’Eglife  triom- 
phante. Ce  Sacrement,  die  Laine  Laurent  Ju-  Hoc  Sacra- 
{linicn,cftfl excellent  & fl  augufte,  que  les  memumtan- 
Anges  mefmes  ravis  de  joye  & d’étonnement  t2E  .d'gnitatis, 
de  voir  Dieu  conwrfer  familièrement  avec  les  ,ailta^eCX- 
hommes,,  s’entredifent  par  admiration.  Ecce  ,'uc 

tabernaculum  Dei  cum  hominibtu  , & habita-  ineoipfacti* 
bit  cum  eit , & ipfi  popidm  ejm  erunt , &>  ipfe  Angtticana- 
cum  eu  erit  eorum  Deus.  Yoicy  le  tabernacle  tura  tnirc:ur* 
de  Dieu  avec  les  hommes , il  demeurera  aveç 
.eux , & ils  feront  fon  peuple,  & luy-mefmc  Chriftum,  di* 
demeurant  avec  eux  fera  leur  Dieu.  Aurresfois  vînam  in  Sa- 
unCherubimfcrmoit  l’entrée  du  Paradis  ter-  cramentoroa- 
relire  à tous  les  hommes,  de  peur  qu’ils  ne  prit  jafatr^dcaN 
feue  le  fruit  de  vie:  mais  maintenant  les  An-  que  vthcaiçnr 
IY.  Partie.  Vu 
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hominibus 
Deum*  Ecce, 
inquiunt  inter 
fe , tabernaeu- 
luin  Dei  cum 
hominibus. 

S.  Laur.luft. 
ferm.  de  £u- 
fhartjt. 


S.  Th.  Opufc. 
)?.c.  l$. 
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ges  ne  leur  tiennent  plus  cette  rigueur  : bien 
loin  de  les  'éloigner  du  tres-fàint  Sacrement, 
oui  eft  le  Paradis  de  la  terre,  & le  véritable 
fruit  de  vie  ,il  les  invitent  à s’en  approcher, 
il  les  encouragent , il  les  affilient , & leur  ins- 
pirent la  dévotion  & le  refpeCt  avec  lequel  ila 
doivent  cueillir  cette  manne , & mrfhger  ce 
pain  du  Ciel. 

T ous  les  Saints  qui  regardent  d’enhaut  ceux 
qui  communient,  font  dans  les  mcfmes  fenti- 
mens  de  joye  que  ces  bienheureux  Efprits. 
Flurimum  gandent  & congratulantur  in  hoc  fa- 
crificio  de  memoriâ  redemptionis , de  affeftu  no - 
ftra  falutis  , de  admit atione  divine,  bonitatis. 
'te  Souvenir  de  leur  Rédemption , la  veut*  de 
floftre  Salut,,  & l’admiration  de  la  bonté  de 
Dieu  leur  cauScnt  une  extrême  Satisfaction , 
& d’ailleurs  ils  tiennent  à grand  honneur 
qu’on  les  invoque  dans  les  divins  Myftercs, 
& qu’on  offre  le  Sacrifice  à Dieu  pour  le  re- 
mercier des  grâces  qu’ils  ont  rcceucs  de  Sa  li- 
béralité. 

Sut  tout,  il  eft  impoffiblc  d’expliquer  quel- 
le eft  la  joye  de  la  B.  V îcrge , lors  qu’elle  nou* 
void communier  avec  ferveur , & nous  nour- 
rir de  la  chair  & du  Sang  que  Son  Fils  a pris 
dans  Ses  chartes  entrailles.  0 que  cette  pcnfëc 
devroit  toucher  noftre  cœur  ! Je  m’en  vais 
donner  à la  Sainte  Vierge  la  plus  grande  joye 
qu’elle  puifle  recevoir  de  moy  en  m’unifiant  à 
(on  Fils , & lefaifant  l’Hofte,  le  Roy,  le  Dieu 
de  mon  coeur.  Je  m’en  vais  contracter  avec  el- 
le la  plus  étroite  affinité  qui  puifle  eftrc.  Oui, 
amc  fidcle  , quand  vous  prenez  le  précieux 
. Corps  de  Jesus-Christ  , vous  entrez 
dans  une  plus  étroite  alliance  avec  la  B.  Vier- 
ge , que  n’cft  celle  des  enfans  avec  leur  merc. 
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Ntdius  homo  propinquior  efl  aflinitat e ait  en , I0.Eufei.ti 
quant  eft  tibi  conjunâa  B.  Virgo.  Car  n’cftant  1. 1.  4, 
plus  qu’un  avec  fou  Fils  , vous  n’eftes  plus 
qu’un  avec  elle. 

11;  POINT. 

COnsideRez  que  la  frequente  Com- 
munion comble  de  joya*  toute  l’Eglrlc 
fouffrance,  parce  qu’cllcouvre  la  porte  du  Ciel 
à un  plus  grand  nombre  d’ames  captives  , qui 
brûlent  du  defir  de  fortir  de  leur  prifon , & de 
fe  voir  en  liberté  pour  jouir  de  leur  fouveraia 
bien.  A quoy  la  Communion  leur  fert  en  pla- 
ceurs manières.  Premièrement  par  voye  d’im- 
petration  j parce  que  les  prières  qu’on  fait, 
pour  elles  en  communiant , appaifetît  la  colè- 
re de  Dieu , fur  tout  lors  qu’on  le  conjure  par 
lesplayesde  fonFils  qu’on  luy  prefente,  de 
leur  remettre  les  debtes  qu’elles  n’ont  pas  en- 
core payées.  Car  11  nje  fe  peut  dire  combien  ce 
prefent  luy  cû  agréable.  Munus  abfconditum  Prwtrb.  si . 
extmguit  iras , fcilicet  Dei , id  eft  pænas  purga- 
torîf . Ce  riche  prefent  caché  fous  les  cfpcccs 
éteint  le  feu  de  la  colere  de  Dieu , è’eft  à dire, 
le  feu  du  Purgatoire.  C’cft  ainfi  que  ,S.  Tho- 
mas explique  les  paroles  du  Sage.  Seconde- 
ment par  voye  de  fatisfa&ion.  Car  les [ttf-  s.ufFragîa  Ec- 
frages  de  l'Eglife  , dit  ce  mcfmc  Pcre , font  défi*  pro  de- 
comme  autant  de  fatisfa&ions  & de  payement  que  ^un^is  fu"* 
les  vivant  font  pour  les  morts.  En  troisième 
lieu  , par  les  Indulgeilccs  que  le  fouverain  viventium  ri- 
Pontife  applique  à la  Communion  des  fidèles,  ce  mortuorg. 
comme  difpenîateur  du  trefor  des  mérites  de  S.Thom.iu  4. 
Jhsus-Christ.  Car  les  âmes  du  Purga-  ^a^g. 
toire  , comme  dit  (àint  Auguftin,  ne  font  Nsque  enirâ 
feparées  de  l’Eglife , qui  efi  le  Royaume  de  J e-  piorum  aoi2 

V u ij 
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mx  mortuo-  s u s-C  HRisx,  autrement  on  n’en  feroit  point 
jrum feparan-  commémoration  à l’Autel.  On  peut  donc 
fiYquxeiUm-  kai  appliquer  les  mérites  k fatisfaftions  de 
aura  eft  Re-  Jésus-Christ,  & c cft  en  cela  que  nous 
gnum  Chrifti-,  ne  pouvons  aflez  loiier  fa  bonté,  qui  veut  bien 
ftüoqui  nec  ad  acccptcr  le  payement  que  nous  luy  faifons  de 
alcare  ficrec  fes  proprcs  biens,  & qui  nous  donne  mcfme 

lia  in  comme-  fou  précieux  fang  pour  cet  effet , ahn  que  nous 
moratïone  ayons  dequoy^uy  fatisfaire  les  uns  pour  les 
Corporis  autres. 

Chrifti.  • 

îfcHl'cX  . - ' UC  POINT.  • ■ 

Dedi  vobis 

fanguinem  ut  /'">  Onsider  e z que  la  frequente  Com- 
fuper  a.tari  munion  comble  de  joyc  TEglifè  militan- 

pro° ardmabus  te.  Car  c’cft  ce  qui  luy  donne  la  vie , ce  qui  la 
vdhis.  Levi-  confcrvc  “ce  qui  la  fait  triompher  de  tous  les 
/ici  17.  ennemis,  & difputeren  quelque  façon  du bon- 
Pro  animabus  jieur  delà  gloire  avec  la  celeftc  Jcrufalcm. 

fun'tin  purga-  C’cft  ce  doux  lien  qui  les  unit  étroitement  en- 
torio.  Ait.  S.  femblc  par  la  participation  d’un  mcfme  bien 
c.  que  l’un  & l’autre  pofl’ede,  dételle  forte  que 
z ^.’t/ide  locü.  g l’Eglife  triomphante  le  goufteavcc  plus  de 

noL’vtTêll  l'Eglife  militante  en  jouit  d'une  ma- 

corporis,  ita  riiercplus  mervcilleulc.  Eccle(t& militantis  cnm 
fuEcckfiæ,  triumphante  Euchariflia  fuave  glutinum  eft . Nam 

y*  . ..  1 y»  ■ _ n # rct  1 • J * */î_* 


caro  Salvato- dire  que  l’Euchariftie  cft  plu 

ris.  Perani-  le-cy , que  Tanne  ne  l’eftau  corps  , & qu  elle  la 
mam  quippe  fait  vivre  d’une  vie  plus  excellente  & plus  par- 
fit ui  corpus  _ faice.  Car  Tarne-ne  donne  au  corps  qu’une  vie 
poraHter  vi-C  mortelle  , fujette  à beaucoup  de  miferes  \ mais 
vat , per  car-  la  chair  de  J e s u s-C  h R 1 s T fait  vivre  TE- 
ncmvero.Scc.  gijfed’nne  viefaintc,  & luy  donne  droit  à la 
Gmtmundus  v£c  cccrncllc  & bicnHcurcufe.  C’cft  pourquoy 
.i.d*  ver.  e*.  |c  concile  de  Trente  qui  la  reprefente,  Nous 
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ixhorte,  nous  prie  & nous  conjure  de  fa  part,  par 
les  entrailles  de  la  mifericorde  de  Dieu,  que  tous 
les  fideles  en  general  & en  particulier  3 convien- 
nent s’accordent  fi  parfaitement  dans  ce  fi-  v 
gne  de  l'unité , dans  ce  lien  de  la  charité , dans  Conciliant 
ce  fymbole  de  la  concorde , & qu'ils  rever ent  ces  Trid.ftJJ. 
facrea,  Myfieres  du  Corps  & du  Sang  de  J e-  f'  8’ 

* u s-  C H R i s T,  avec  une  foy  fi  ferme  & fi  con- 
fiante y avec  une  telle  dévotion  , & enfin  avec 
un  culte  fi  religieux  , qu’ils  puiffent  recevoir  fou- 
vent  ce  pain  fubflantiel , & qu’il  foit  véritable- 
ment leur  ame  * leur  vie  , & h*  fanté  de  leur 
ejfirit , dont  la  vigueur  leur  donne  la  force  de  par- 
venir de  ce  miferable  exil  d leur  celefie  patrie, 
eu  ils  mangeront  d découvert  & f, ans  aucun  voi-  , 

le  ce  pain  des  Anges.  Ainlî  fok-i'l.  . 

m 

XL V,  MEDITATION. 

Des  neceflitezfpiritueltes  qui  obligent 
‘ tous  les  fideles  à fréquenter  les  Sa- 
cremens,  & à Communier  fouvent. 

. Si  ambulavero  in  medio  timbra  mortis  non  _ 
tïmebo  mala  , quoniam  tu  mecum  es.  P fai.  xz. 

Q^and  je  marchcrois  au  milieu  de  l’ombre 
de  la  mort  j je  ne  craindray  point  les  maux, 
parce  que  vous  elles  avec  moy. 

I.  P O I N T. 

» 

GOnsiderez  que  nous  fommes  tous 
fujets  à plulieurs  miferes  fpirituclles , qui 

y u nj  ..  . 
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nous  obligent  à recourir  fouvcnt  au  tres-faint 
Sacrement,  comme  au  rcmede  le  plus  effica- 
ce & le  plus  falutaire  contre  toutes  fortes  de 
maux.  Medtcamentum  pur  gant  vitia  , om- 
nia  tollens  mala  , dit  faint  Ignace  Martyr. 

La  raifon  cflcnticllc  eft , parce  que  ce  Sacrc~ 
ment  contient  en  foy  J b s u s-C  hjist,  qui 
eft  le  fcul  Médecin  de  tous  les  maux  de  l'ame,. 
& qui  fait  de  foy-mefme , comme  dit  laint 
Auguftin  , la  médecine  des  malades.  Faciens 
Agrotis  de  feipfo  medicamentum.  Si  donc  lors 
qu’il  eftoit  encore  paflîble  & mortel , on  cn- 
voyoit  dans  tous  les  païs  d’alentour , & on  luy 
prefentoit  tous  les  malades  , le  priant  qu’il 
lcurpermiftde  toucher  feulement  le  bord  de 
fa  robbe  , & fi  tous  ceux  qui  le  touchoicnc 
eftoientgueiis,  que  n’allons-nous  en  foule  à 
ce  charitable  Médecin , pour  obtenir  la  guc- 
rifon  de  nos  maladies  fpirituclles  ? Doutons- 
nous  que  fon  corps  glorieux  & immortel  n’ait 
plus  de  force  que  la  robbe  ? Ou  craignons- 
nous  que  ce  bon  Pafteur  > qui  a cherché  fa  bre- 
bis égarée  ne  nous  rebute,  lorfque  nous  le  cher- 
cherons nous-mefmcs  } Contemnet  te  , 0 ovis, 
querentem  [e  , qui  prior  qu&fivit  contemnentem 
fe , & non  quArentem  fe  ? lam  ergo  qiiArere  eum 
. incipe , qui  prior  quafivit  , & report  a^vit  in  hu- 
tneris  fuis.  Pauvre  brebis  , pcnlez  - vous  que 
celuy  qui  vous  a cherchée, lorfque  vous  le  mé- 
prifiez , & ne  le  cherchiez  pas , vous  méprife 
lorfque  vous  le  chercherez  ? Commencez  donc 
à le  chercher , puis  qu’il  vous  a cherchée  le 

f*rcmicr  , & qu’il  vous  a portée  fur  fes  épau- 
es.  Ne  luy  donnez  pasfujctde  fe  plaindre  de 
vous,  & de  vous  dire.  Conftderabam  ad  dex- 
teram  & •oïdebam  , & non  état  qui  cognofcertt 
mt.  Je  regardois  à ma  droite  pour  voir  s’il 
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viendroit  quelqu’un  auprès  de  moy , mais  il 
xx  y avoir  perfonnc  qui  me  connuft. 

II.  POINT. 

— , « • 

CÔnsiderez  que  le  péché  qui  nous 
prive  de  la  grâce  de  Dieu , eft  le  fouveram 
mal  & la  dernière  mifere  de  l’homme , & que  . 
le  danger  où  nous  fommes  à tout  moment  de 
tomber  dans  ce  malheur , nous  oblige  de  re- 
courir Couvent  au  tres-faint  Sacrement  pour 
nous  en  preferver.  Je  dis  pour  nous  en  prefer- 
ver  ÿ car  il  n’a  pas  efté  eftably  pour  remettre 
les  pcchez  mortels  que  nous  avons  commis, 
mais  pour  nous  empefeher  de  les  commettre. 

Ce  qu’il  fait  premièrement  en  augmentant  la  Concil.  Tr'uL, 
grâce  fan<ftinant<u  qui  donne  une  certaine  vi-  fîfi-  H-c.  1. 
gueuràl’ame,  pmir  repoufler  ce  venim  qui  la 
feroit  mourir  : fccondcment,  en  fai  Tant  cou-  , *.  dflîuch. 
1er  dans  le  cœur  la  joye  fpirituclle , & luy  ftk.  4, 
oftant  legouft  du  plaifir  fenfuel , qui  eft  l’a- 
morce du  vice.  En  troifiéme  lieu,  en  éclai-  . . 

rantl’efprit  de  la  lumière  celcjlc,  qui  difiîpe 
les  tenebres  du  péché.  Car  , comme  dit  faine 
Vincent  Fcrrier,  ce  divin  aliment  guérit  l’en-  s.  Vincent. 
tendement  de  fes  erreurs , & des  faufles  opi-  ferm.  un.  de 
nions  du  monde  qui  le  feduifent,  la  volonté  °ri‘Ç}P,r' 
de  fes  defirs  déréglez  , & la  mémoire  de  ï’ou-  m* , ’ 
bl  y des  bienfaits  de  Dieu  , & de  l’eternité.  Ea 
quatrième  lieu  , en  affoibliflant  les  mouve- 
mens  de  la  concupifccnce , & la  violence  des 
tentations.  Et  enfin  en  nous  unifiant  étroite- 
ment à J e s us  - Christ  , qui  eft  noftrc 
force , noftre  confiance , noftrc  vie , & le  feu! 
appuydcnoftre  perfcvcrancc, 

C’eftdans  cette  veuë  , ô mon  Dieu,  que  je  Ecceego  ad 
m’approche  de  vous  T afin  de  recevoir  ce  don  tevenioDo* 

V u iii  j» 
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mine  ut  bene  cekfte  , ou  je  trouve  tout  ce  qui  m’eft  necef- 
mihi  fit  ex  faire.  Car  ce  tres-digne  & tres-Jublime  Sacrement 
muncre^tucK  [e  falut  de  l'ame  & du  corps,  & le  remede  de 

c'hïijlic.  toutes  les  maladies  Jpirituelles . C'eft  luy  qui  gue- 

Eftcnim  hoo  rit  tous  nos  viçes , qui  reprime  nos  payions  , qui 

aliifiimum  & ajfoiblit  ou  arrefie  tout-d-fatt  les  tentations  qui 

digniifimum  n0lis  attaquent , qui  répand  dans  nous  une  plus 

falusMims"1  grande  grâce,  qui  fait  croiftre  la  vertu,  qui  af 

& corporis , fer  mit  la  foy  , qui  fortifie  l'efperance  , <&>  qui 

mcdicina  om-  étend  & allume  de  plus  en  plus,  le  feu  de  V a- 

ms  fpirituahs  moiir^  c’eft  pourquoy  je  dois  m' approcher  fou - 

Sa  vent  de  vous  , & vous  recevoir  comme  le  re- 

Ideoque  opor-  me  de  qui  me  doit  guérir  r de  peur  que  je  ne  tom- 

tec  me  ad  te  be  en  défaillance  durant  le  chemin  , fi  je  fuis 

fréquenter  ac-  privé  de  cette  nourriture,  celefte.  Faites-moy  donc 

remedium  ü-  m ^tenant  part  de  cette  grâce , o mon  Sauveur , 

lutijmcæ re-  noHS  ave^latjfé  vofire  Corps  dans  ce  Sacre- 

cipere,  ne  for-  ment  pour  la  confolation  de  vos  fideles  ! Mon  amt 

te  deficiam  in  brûle  du  defir  de  le  recevoir , mon  cœur  du  défis 

viVa  frCr°  d'être  uny  à vous.  Donnez-vous  a moy  , & cela 
catlefti  frau-  ‘ r i j Jr\  - n 

datus  alimo-  me  luJpt  > car  hors  de  vous  toute  confolation  efi 

tnL  Ibid.c.i.  faujfe.  le  ne  puis  eflre  fans  vous,  je  ne  puis  vi- 
vre fans  recevoir  de  vos  vifites. 

I II.  P O I N T. 


COnsidbrez  qu’aprés  le  péché  mor* 
tel , la  plus  grande  mifere  de  l'homme  eft 
la  facilité  avec  laquelle  les  juftesmcfmes  tom- 
bent dans  le  péché  veniel.  Car  il  n’y  a rien  qui 
fbiiille  tant  la  beauté  de  l'ame,  & qui  retar- 
de davantage  fon  progrès  dans  la  vie  fpirituel- 
Ic-  Or  la  frequente  Communion  remédié  à un 
fi  grand  mal  en  deux  façons.  Elle  cfEicc  la  ta4 
che  des  pechez  que  l’on  a commis  , & clic 
nousempefehe  d’y  tomber  fi  fouvent,  en  fuf- 
gendanc  ou  aireftant  le  mouvement  & la  pen- 
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le  que  nous  y avons.  Elle  efface  la  tache  dii 
péché  veniel  qui  fouille  l’ame , en  nous  exci- 
tant à la  contrition  & à l’amour  divin  : & el- 
le foutient  noftre  fragilité , en  chaffant  le  ma- 
lin cfprit  qui  nous  tente  , & afloiblifl'ant  Jùp- 
mpur  propre , qui  eft  la  fourcedetous  les  vi- 
ces. C’cftainft  qu’il  faut  entendre  les  Saints, 
lors-  qu’ils  difcnt  que  l’Euchariftie  nom  ofte  la  per  Eucharii 
•volonté,  de  pecher  :■  que  le  fang  de  J s s u s-  ftiæ  sacra- 
Christ-  eft-  un  bain  falutaire , qui  lave  les  nientum  cri-  ^ 
taches  du  péché  r que  Dieu  nom  a ponrveu  d’un  v^muate^c  - 
Sacrifice  propitiatoire  pour  expier  les  ofienfes  que  can  ii.  Nam 
nom  commettons  tous  les  jours  : que  la  demeure  Eucharillia,  R 
de  Jésus-Christ  en  nom  chafie  le  pe-  dignèfumatur 
thé  , & que  fa  prcfcuce  eft  l’exil  du  fcrpcnt  r lVîlol:berar* 
quit  fait  tuir.  Chr/Jti  habit atto  peccatum  Jo~  Hrmatj  vcnia- 
ras  mittit,  & pulfi  ferpentis  exilium  eft , com-  lia  dcler,  mor* 
me  dit  excellemment  îàint  Paulin.  taliacavet. 

A gréez  donc,  mon  Sauveur,  quej’aycfou- 
vent  recours  à.vous  , pour  vous  reprefènter  J[cath.  Sc- 
mes foiblcfTcs  , 8c  vousdécouvrir  lesplayesde  neufs  in  diaU 
monamc.  Comme  je  tombe , & que  je  peche  fi  c.  \16.Eul~ 
fouvent  , & quil  faut  fi  peu  de  chofe  pour  me  S°fa  e£jfi^ 
relafcher  & pour  m abbatre , je  dois  neceffaire-  ' fi 

c » -r  j r eP • l9* 

ment  me  renouveller  , me  purifier , & m encou-  £,.  4.  de  !mit< 
rager  de  nouveau  par  des  Oraifons  , par  des  Çbriftic, 
Confeffions  & des  Communions  frequentes  , de 
peur  que  m’abftenant  pim  long-temps  de  voftre 
facré  Corps  , je  ne  me  refroidi  fie  peu  à peu  de 
mes  faints  défit  s.  Car  fi  maintenant  que  je  com- 
munie , ou  que  j offre  fouvent  les  faints  Myfteres% 
je  ne  laifie  pas  de  me  trouver  fi  négligent  & fi 
tiede',  que  deviendrois-je  fi  je  ne  prenois  point  un 
tel  remede,  & fi  je  navoü  point  recours  aune  fi 
grande  protection  ? 
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IV.  POINT. 

SOnsiderez  que  nous  Tommes  fujets 
à de  grandes  peines  fpirituclics  & corpo- 
:s, qui  font  des  fruits  malheureux  de  nos 
pechez.  Car,  comme  dit  le  faint  Efprit,  c’eft 
le  péché  qui  rend  les  peuples  miferables , c’eft  à 
di  re,c]ui  caufe  la  guerre,  la  pefte,  la  famine,  & 
tous  les  malheurs  qui  arrivent  dans  le  monde  , 
qui  defolent  les  communautez , & qui  ruinent 
les  particuliers.  Miferos  faci't  populos  peccatum. 
Orlebonufagc  de  la  frequente  Communion 
nous  délivre  des  peines  temporelles  du  Pur- 
gatoire , & de  la  vie  prefente , que  nos  pecheat 
attirent  fur  nous , Iuxta  quanti  tatem  devotionu 
& fervoris , cum  quo  offertur , vel  fufeipitur  Sa » 
cramentum  , comme  les  Théologiens  enfrei- 
gnent , félon  le  degré  de  ferveur  & de  dévo- 
tion avec  laquelle  on  offre,  ou  l’on  reçoit  cc 
Sacrement.  La  grâce  du  Sacrement  eft  quelque- 
fois (i  abondante , dit  le  devot  Auteur  de  l’Imi-» 
tation  de  Jésus-Christ,^  elle  donne 
a l'homme  une  fi  grande  ferveur  de  dévotion , 
que  non  feulement  (on  ame  , mais  [on  corps  mtf- 
me , tout  foible  qu’il  eft , en  refait  des  forces  très - 
confiderables.  Et  fainteTerefc  dans  le  chemin 
de  la  perfe&ion.  L'Euchariftie  , dit-elle , eft  un 
grand  remede  pour  les  infirmiez  du  corps,  le  con- 
nais une  perfonne  fujete  à de  grandes  maladies , 

Îjui  eftoit  fouvent  délivrée  entièrement  des  dou- 
eurs  très -aiguës  qu’elle  fouffroit,  en  prenant  cet- 
te nourriture  celefie.  Cela  luy  eftoit  ordinaire  dans 
des  maux  qui  ri eft  oient  point  imaginaires  ny  feints, 
mais  qui  fe  faifoient ajfez  connoiftre.  C’eft  dans 
ce  fentiment  que  l’Eglifè  fait  ces  prières  publi- 
ques après  la  Communion.  Quifumus , ut  qui 


Digitized  by  Google 


■TTir  ■ 

. \ 

dans  le  tres-faint  Sacrement.  517 

coelefiia  alimenta  percepimtcs , per  h&c  contra  om-  v 

nia  adverfa  muniamur.  Nous  vous  fupplions 
que  ces  alimens  celcftes  que  nous  avons  rcccu» 
nous  prefervcnc  de  toutes  fortes  d’advcrfitez. 

Et  derechef,  §^u&fumus  ut  medicina  Sacra- 
menti  & corportbus  noflns  profit  & mentibus. 

Nous  vous  prions  que  la  mcdecine  du  Sacre- 
ment nous  toit  utile  au  corps  & à l'âme.  Car, 
comme  dit  feinte  Brigitte  , Le  (acre  Corps  de  S.’Brig. 

J e sus-C  H R 1 s T ejt  un  très -prompt  fecours  c>  l3» 
des  malades  , qui  rend  la  veuè  aux  aveugles, 
l'oute  aux  fourds , le  mouvement  aux  pieds  pour 
marcher , & la  force  aux  mains  pour  travailler . 

C’cft  pourquoy  nous  devrions  nous  plaindre  1. 4.  ie  7 mit. 
de  nous-mcfmes  , & déplorer  noftre  negli-  Ckrijii  c.  1.  n. 
gence  & noftre  tiedeur,  de  voir  que  nous  nous  **• 
portons  avec  lî  peu  d’affe&ion  à recevoir  Je- 
s us-C  h R x s t , en  qui  confifte  toute  l’cfpc-  ferandum  fin 
rance  & tout  le  mérité  de  fes  élus.  Car  c’cft  pertepidirate^ 
luy  qui  ell  noftre  confolation  dans  l’exil  de  ôc  négligent îâ 
cette  vie , comme  il  eft  dans  le  Ciel  l'etcrnel-  jj”"5  à 
le  félicité  de  fes  Saints.  Ce  nous  doit  donc  eltre  affcôk>nc  trsw 
un  grand  fujet  de  douleur,  quêtant  de  per-  himurad 
Tonnes  foient  fi  peu  touchées  de  ce  feint  M y-  Chriftum  fu-; 
ftere,  qui  eft  la  joyc  du  Ciel,  & le  falutde 
tout  le  monde.  Certes,  on  ne  peut  aflez  prifer  ?aiVandorutn 
lefalutaireavis  que  feint  Machaire  d’Egypte  confiftit  8c 
donna  à une  femme  qu’il  avoit  délivrée  d’un  meriuim.  Ipfe 
maléfice  fafeheux.  Nunquam  Ecclefiam  defe - eft  fan- 

ras , nunquam  abjtmeas  a eommuntone  Chrtjtt  ftra  & re- 
Sacramentorum.  H&c  enim  tibi  acciderunt  quod  demptio , ipfe 
jam  qüinque  hebdomadis  non  acceffifii  ad  inte - confolatio 

mer  ata  nofiri  [alvatoris  Sacramenta.  Nequit-  viatorum  , Se 
• ni?  1 -r  > t n ■ fanttorum 

tez  jamais  I Eghfe,  & ne  vous  abftcncz  point  atcrna  fruitio* 
delà  participation  des  Sacremens  de  Jésus-  Oolendum 
C h R 1 s r.  Car  ces  maux  vous  font  arrivez,  iraque  valde 
farce  qu’il  y a déjà  cinq  feoiaiçcs  que  vous  clu®(i  mul“ 
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ram  parum 
hoc  Myfte- 
rium  advcr- 
tunt  , quod 
ccdum  lætifi- 
cat  &C  mun- 
dum  confer- 
vat  ontver- 
fum.  Palla- 
dio hift . Uuf. 


*T  arr  ter  ma- 
ta tracl.  de 
fuch.  c.  j. 

tstj. 
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ne  vous  cftes  approchée  desfacrez  Myfteres  d€ 
noftre  Sauveur. 

X L V I.  MEDITATION. 

Des  biens  fpirituels  qu'apporte  le  bon 
«Page  de  la  frequente  Communion. 

* 

Tons  hortorum  , purent  a quarum  viventium  ' 
qui  fluunt  impetu  de  Libano.  Cant.  4. 

La  fontaine  des  Jardins,  le  puits  des  eaux  vi-* 
ycs  , qui  coulent  avec  impetuofité  du  Liban. 

L P O I N T. 

CO  n sïd  huez  que  le  Paint  Sacre- 
ment cft  comparé  à la  Iburoc  du  Jourdain 
qui  coule  du  mont  Liban.  Libanus  candidat  - 
no  fier  eft  Chriftus  , e que  impetu  divinitatis  fluunt 
rivi  gratiarum.  Le  Liban  cft  la  figure  de  J b- 
sus-Chr  ht  acaufc  de  fa  blancheur.  Les 
ruifteaux  de  la  grâce  coulent  avec  rapidité  de 
cette  fainte  Montagne  par  le  mouvement  im- 
pétueux de  la  Divinité.  Le  Paint  Sacrement  cft 
la  fontaine  d’où  coulent  ces  eaux  falutaires 
avec  abondance.  Continetur  entm  in  hoc  Sacra- 
mentœfontalis  origo  omnium  bonorum  Hicenim 
eft  fons  de  quo  dicitur  : fons  hortorum  , puteus 
aquarum  viventium  , qu&  fluunt  impetu  de  Li- 
bano. Car  ce  Sacrement  contient  la  Pource  & 
l’origine  de  tous  les  biens , & l’on  peut  dire 
que  c’eft  celle  qui  eft  appclléc  dans  les  Canti- 
ques la  fontaine  des  Jardins,  & le  puits  des 
eaux  vives  qjui  coulent  avec  rapidité  dumonx 
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Xiban , & quiarrofent  les  aines  faintes , que 
l’Epoux  divin  chérit  comme  le  lieu  de  les  dé- 
lices. Faites  en  forte  que  la  voftre  foit  comme 
un  de  ces  Jardins  délicieux , & qu’eftant  fou- 
vent  arrolde  du  précieux  fang  de  J e s u s- 
Christ  , elle  devienne  fertile  en  toutes 
fortes  de  vertus. 


U POINT. 

COksidirez  que  le  premier  effet  des 
eaux  qui  coulent  de  cette  fontaine,  eft 
d’éteindre  la  foif  , parce  qu’eftant  la  fourcc 
de  tous  les  biens , elle  peut  bien  par  confcquent 
contenter  tous  les/denrs  du  coeur  humain.  Ce- 
luy  qui  boira  de  mt  que  je  luy  donnera y , dit 
le  Seigneur , n'aura  jamais  foif  : mais  l'eau  que 
je  luy  donnera y deviendra  en  luy  une  fontaine 
tt  eau  qui  rej  attira  jufqu'à  la  vie  eternette.  C’cft 
pourcjuoy  l’Abbé  Pafteur  dit  que  nous  devons 
aller  a la  Communion  comme  Je  cerf  court  à 
la  fontaine.  Les  cerfs , dit-il , mangent  les  fer- 
pens  qu’ils  trouvent  dans  les  deferts  , & fp 
tentant  échauffez  de  leur  venim  , ils  foûpirent 
avec  ardeur  après  les  fources  des  eaux , parce 
qu’en  beuvant  ils  fc  délivrent  de  ce  poifon 
mortel.  De  mcfmc,  ceux  qui  fc  retirent  du 
monde  & qui  aiment  la  fblitudc,  fentant  le  feu 
des  défi rs  déréglez,  que  les  malins  efprits  allu- 
ment dans  leur  cœur , fouhaittent  d’aller  le 
Dimanche  qui  eft  le  Sabbath  du  Seigneur , à 
la  fource  des  eaux , c’eft  à dire , à la  Commu- 
nion du  Corps  & du  Sang  de  J b s us-Christ, 
pour  éteindre  cette  foif  dangereufe , & fe  ga- 
rantir du  venim  de  ces  ferpens  de  l’enfer.  Si 
quis  ajluat,  ad  hune  fontem  fe  conferat , & rer 
creabïtur.  Si  quelqu’un  brûle  d’une  ardente 
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chaleur,  qu’il  s’approche  de  cette  fource,  fie 
il  fera  foulage.  Car  les  eaux  quelle  donne 
vienuent  d’enhaut.  Le  faint  Efprit  les  diftri- 
buë , & le  Fils  de  Dieu  en  eft  le  difpcnfeteiir. 

III.  POINT. 

COnsiderez  que  le  fécond  effet  de 
ces  eaux  celeftes  eft  de  réjouir  l’efprit , fie 
de  nous  remplir  d’une  faintc  allcgrcffe.  Plane 
fons  totius  deleci  adonis  & fuavitads  eft  corpus 
Chrifti  in  hoc  Sacramento  extftens  , à quo  rivi 
dulcedinis  derivantur , qui  ftngulis  viribus  ani- 
ma , & virtutibus  , & potentiis  dividuntur.  Et 
ad  quofeumque  non  vend  hujus  fonds  influxus, 
five  kocincrementum  pietatis  , arefeunt,  deftituun - 
tur  & marcefeunt.  Affurément  le  facré  Corps 
de  J e s u s-C  h R 1 s t , qui  eft  dans  ce  Sa- 
crement , eft  la  fource  de  toutes  les  dclices, 
d’où  eoulent  divers  ruiffeaux  d’une  divine  dou- 
ceur , qui  fe  partagent  à chaque  faculté  & à 
chaque  vertu  de  noftre  ame.  Ceux  qui  n’en  re- 
çoivent pas  l’écoulement , ny  l’accroiffcmcnc 
de  la  vraye  dévotion , deviennent  fecs  fie  lan- 
guiflans , fie  manquent  bicn-toft  de  force  fie  de 
vigueur. 

IV.  P O I NT. 

COnsiderez  que  le  troificme  effet 
de  ces  eaux  eft  de  nourrir  nos  âmes , fie  de 
leur  conferver  la  vie.  Car  ce  font  des  fontaines 
de  lait  qui  nourriffent  les  enfans  de  Dieu.  Om~ 
nés  fitientes  vende  ad  aquas  , & qui  non  habetk 
argentum , properate , emite  comedite.  Vende , 
emite  abfque  argento  , & abfque  ullâ  commu - 
latione  vinum  & lac.  Venez,  dit  le  Prophète 
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Ifeïe,  vous  tous  qui  avez  l'oifaux  eaux  delà 
fontaine , haftez-vous , achetez , & mangez, 
vous  qui  eftes  fans  argent.  Venez,  achetez  le 
vin  & le  lait  (ans  argent,  & fans  aucune  au- 
< tre  échange.  V oila  de  merveilleux  marchands, 
dit  S.  Jérôme  fur  ces  paroles,  Mtrum  in  modum 
emunt  nqunt  abfqtte  pec:'«iaf  & non  bibunt  ecu, 
fed  comedunt.  Ils  achètent  des  eaux  fins  argent 
par  un  admirable  commerce , & ce  qui  eû  en- 
core plus  étrange , ils  ne  les  boivent  pas  , mais 
ils  les  mangent.  Voulez- vous  fçavoir  com- 
ment ? Il  les  mangent,  parce  que  J esus- 
Christ  qui  eft  la  fontaine  d’eau  vive , cft 
aufhlcpainqui  eft  defeendu  du  Ciel , & qui 
s’eft  fait  lait  pour  les  enfans.  Ils  les  achcptent 
fans  argent , c’eft  à dire , fans  fraude  & fans 
malice,  qui  cft  l’argent  que  le  faint  Efprit  ré- 
prouve. Argentum  veftrum  reprobum  : mais  non 
pas  fans  amour  & fans  vertu , qui  cft  un  argent 
de  bon  aloy  , Argentum  igné  examinatum  pro- 
batum  terrt. , purgatum  feptuplum.  Un  argent 
purifié  & rafiné  par  le  feu  du  S.  Efprit.  spreto 
igitur  illo  argent o & pecunits  qmbus  aquas  Do- 
mini  emere  non  pojfumus , pergamus  ad  eum  qui 
tenens  Calicem  Sacramenti  difeipulis  loqueba- 
tur  : accipite  , bibite.  Hic  eïi  fanguis  meus 
qui  pro  vobis  ejfundetur  in  remijftonem  peccato - 
rum. 


’.  Hier.  ÎHCj 
Ï.J/Ü4* 
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XLYIL  MEDITATION. 

Continuation  des  biens  fpirituels 
qu'apporte  le  bon  ufagedela 
frequente  Communion. 

Tfominus  régit  me  , & nihtl  mihi  deerit  , i» 
loco  pafcHA  ibi  me  collocavit.  Pfal.  it. 

Le  Seigneur  cft  mon  Pafteur  qui  me  con- 
duit , je  ne  manqueray  de  rien  : il  m’a  mi*  ea 
an  lieu  d’ excellons  pafturages,. 

I.  P O I N T. 

COnsiderez  que  celuy  qui  pofTcde 
j e s u s-C  h R i s t dans  le  faint  Sacre- 
ment , ne  peut  manquer  de  rien  pour  fa  per- 
fection & pour  fon  falut  cternel.  Lorfquc  ce 
bon  Pafteur  defeend  du  Ciel  pour  chercher 
une  pauvre  brebis,  & la  nourrir  de  fa  chair  & 
de  fon  fkng , il  ne  laifle  pas  fes  trefbrs  dans  fa 
maiîon  , difoit  le  Pere  Alvarés  , il  n’oublie 
point  fes  miléricordes,  ny  fes  douceurs,  ny 
ion  pouvoir,  ny  fes  excellences,  il  ne  vient 
point  les  mains  vuides , mais  pleines  de  richef- 
fes  fpirituelles.  C’eft  pourquoy  qui  a Dieu, 
a le  comble  de  toüs  les  biens , & le  moyen  le 
plus  efficace  & le  plus  court  pour  pofl'eder 
toutes  choies , eftd’cn  détourner  la  vcué,  & 
rtedefirer  que  Dieu  feul,  fans  delifter  jamais 
qu’on  ne  foit  parfaitement  uny  à luy.  Car  c’eft 
alors  que  s’accomplit  ce  que  dit  le  Prophète 
Roy.  ÇMiavit  ummum  inunetn  , & animum 

ffurientem 
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tfurientem  fatiavit  bonis , Il  a raffafié  une  ame 
vuide,ilaremplydc  biensunc  ame  affamée. 

O bontémerveillcufe  ! ô faveur  incomprc-  Ofadixirenv 
Bcnfible  1 que  vous,  mon  Seigneur  &c  mon  & bearaam- 
Dieu,  qui  eftes  le  Créateur-  & la  vie  origina-  m3c!Uït'Do- 
de  tous  les  eipnes , ne  dédaigniez  pas  de  ve-  mereturde- 
nir  dans  une  ame  pauvre,  & d’employer  tou-  vorefufcipe  e, 
ces  les  richeflcs  de  voftre  Divinité  & de  vô-  Scintuâluf- 
tre  Humanité,  pour  la  combler  de  biens  dans  cePjjonc  fpî" 
jfon  indigence  J ô heureufe  l’amc  qui  a le  bien  VeplerPîô  ° 
de  recevoir  faintement  & dévotement  fon  Ser-  qUàm  magn«. 
gneur  & fon  Dieu,  & qui  cft  comblée  d’une  fufcipitDo- 
joyefpiricuelle  en  le  recevant!  ô que  le  S ci-  mmumiquàtu 
gneur  qui  la  vifite  cft  grand  ! que  l’hofte  qu’ci;-  duci^hoipi- 
Ic  reçoit  eft  aimable  l que  celuyqui  luy  vient  tcmîquàmju- 
faire  compagnie  eft  doux  L que  l’amy  qui  la  cundum  rcci- 
vient  voir  cft  fïdele  ! que  l’Epoux  qui  veut  P‘c  fociumt 
s’unir  à cl  le  cft  beau,  qu’il  cft  grand,  & qu’il  ^ce^at^am^ 
mérite  d’eftre  aimé,  puis  qu’il  palfc  infini-  cum  ; quàm 
ment  tout  ce  qui  fcpeut  ou  aimer  ou  defirer  rpecicfum 
en<cttcyie  ! ômon  bien-aimé,.  qui  eftes  les  nobilemam- 
delices  de  mon  ame  , que  le  Ciel  & la  terre  ^u]uzr^.a’ 
avec  tout  l’éclat  dont  vous  les  avez  parez,  fe  nteurdde&is, 
taifent  & fc  cachent  devant  vous , parce  qu’ils  ât.fupcrom- 
n’ontriende  beau  & d’admirable  que  ce  que  nia  defidera- 
. vous  leur  avez  donné , & que  leur  beauté  n’è- 
galera  jamais  la  voftre,  vous  dont  le  nom  eft  luâ. 
ineffable , & dont  la  fageffe  cft  infinie.  dirlciiïîmc  di- 

lcdte  meus, 

II.  POINT.  cœlumôt  ter- 

ra , oc  omms 


C ornatus  eo« 

O n s i d e R e z'  en  particulier  les  fruits  XUm  , 3(jn  u 
delà  frequente  Communion.  LibA.dtlm. 

1.  L’ame  fidèle  qui  en  fait  un  bon  ufage , re-  Cbrïfii  t.  j. 
çoit  un  grand  accroiffement  de  grâce  & de  de 

gloire  ,foit  à caufc  des  aélesde  vertus  qu’elle  fit  fifè  com r 
y pratique  , & qui  font  de  grand  mérite  de-  jnunicare . 

I Y.  Partie.  X x. 
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vant  Dieu  ; fpit  parce  que , comme  die  le  Car- 
dinal de  Lugo,  le  propre  effet  de  l’Euchari- 
ftie  cft  d’accroiftre  la  grâce  fan&ifiante , non 

3uc  les  autres  Sacrcmens  ne  l'augmentent 
ans  lcsjuftesqui  les  reçoivent  j mais  ce  n’cft 
pas  la  fin  principale  de  leur  inftitucion  : le 
Baptefrac  tend  à la  régénération  des  enfansde 
Dieu  i la  Penitence  à la  réconciliation  des  pé- 
cheurs i l’Ordre  au  bon  ufagcdu  pouvoir  Sa- 
cerdotal j la  Confirmation  a pour  fin  de  don  - 
ner  des  forces  pour  confcfter  la  foy  , l’Extrc- 
me-On&ion  pour  combacre  les  tentations  à 
l’heure  de  la  mort  $ le  Mariage,  pour  porter 
les  charges  & les  obligations  de  cet  eftat.  Mais 
le  propre  de  l’Euchariftie  eft  d’eftre  à l’ame, 
ce  que  l’aliment  eft  au  corps  qu’il  nourrit  & 
DcLngo  di(f>  qu’il  fait  croiftre.  Respicit  ergo  tmmediate  & 

JEhc/TÂ  P6*  ^ auSmentum  grat‘*)  qwd  nullt  ex  sdiis  Sa~ 
B>yJ  **  ’1*  cramentts  convertit.  P*ar  confequcnt  elle  regar- 
de immédiatement  & formellement  par  el- 
le-mefmc  l’accroiflemcnt  de  la  grâce,  ce  qui 
*e  convient  pas  aux  autres  Sacremens. 

2.  L’ame  fidèle  qui  en  fait  un  bon  ufage* 
reçoit  avec  la  grâce  fànéti fiance  l’accroille- 
ment  des  vertus  T hcdlogalcs , de  la  Foy , de 
l’Efperance  & de  la  Charité.  Car  comme  un 
charbon  qui  eft  éteint  , s’allume  auprès  d’un 
brafier  ardent , de  mcfmc  le  fàint  Sacrement 
qui  eft  la  fournaife  de  l’amour  , embraze  Pâ- 
me qui  le  frequente  dévotement,  & allume 
dans  Ion  cœur  les  plus  pures  flammes  & les 
C*iS.  Tarif,  plus  faintes  ardeurs  de  la  divine  charité:  Amo~ 
9t*it.d*E»ch,  res  facratijfirms  , $»  concupifcentiiu  immxcultt- 
tiffimas  excitât. 

J.  lien  cft  de  mcfme  de  toutes  les  vertus 
infufês , & de  tous  les  dons  du  faint  Efprit , qui 
rendent  l’aruc  flçxiblc  aux  mouyemens  de  la 
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grâce,  fi  bien  qu’aprés  avoir  communié  elle 

peut  dire,  fi  nous  en  croyons  lainte  Magdc- 

laine  de  Pazzis  : Confummarum  eft  : tout  eft  4 j>ar  v;ra 

confommé  : quia  in  hoc  c:bo  ccehfti  ommabo-  B Magd.de 

nu  continentur  ; quia  Chriftus  in  anima  produ-  * 4» 

eit  omnes  virtutes , & doua , & gratins , adto 

ut  nihtl  plus  défi der are  pojfit  , quia  in  eo  funt 

omnes  thefauri  fapientu  & fcientia  Dei.  Parce 

que  cette  nourriture  celcftc  contient  toutes 

fortes  de  biens , & parce  que  Jesus-Christ 

produit  dans  l’amc  toutes  les  vertus,  tous  les 

dons  & toutes  les  grâces  -,  de  forte  qu’on  ne 

peut  rien  dtfircr  davantage  , puilque  c’eft  dans 

Juy  que  font  tous  les  trefors  de  la  figefle  &.  de 

la  fcicncc  de  Dieu. 

4.  Ce  mefme  Sacrement  donne  à nos  corps 

un  droit  particulier  à la  Rcfurrcdion , à cau- 

fede  l’union  qu'ils  ont  avec  celuy  de  J e s u s^ 

Christ  , qui  eft  une  fleur  miraeuleufc,, 

dont  la  feule  odeur , comme  dit  kint  Bernard, 

reflufeite  les  morts.  Flos  ad  cuius  odorem  xe~  ferrn-. 

■ ■ r ...  • x.  de  Aiv, 

•oivijcunt  mortui. 

f.  L’amc  fidele  en  vertu  de  k faintc  Com- 
munion entre  dansmne  étroitte  alliance  avec 
fon  divin  Epoux,  qui  fc  donne  à elle , comme 
le  douaire  que  l’époux  donne  à fon  époufe, 
afin  que  cette  chafte  colombe  cenfcrve  un  très- 
doux  fouvenirde  fonbicn-aimé  , Benigmfftme  $ «ycr,  fîrm. 
Iefiu  nobtltjftmt  Jponfa  tsu  dotalirium  i»dulfifli}  de  tank  Uo- 
fit  ficteneret  columba  tua  dulajfimum  memoria- 
'le  dilecli  fui.  . 

6.  Elle  devient  enfuite  une  exellcntc  image 
de  J e s u s-C  H R 1 s T , qui  luy  imprime  les 
perfedions  divines  & humaines,,  fa  vie  , fes 
mœurs  , & fon  efprit,ainfi  qu’il  dit  luy- mef- 
me. Sicut  mifit  me  vivens  Pater  , & ego  vivo  . 

propter  Patrem  , & qui  manducat  me , & ipfe  . s 

Xx  ij, 
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ïrgoîs  in  quo 
nianco,  divi- 
nitatcm  in  fc 
trâsfüfam  ha 
bcns,  Deus  fa- 
dtuselt,  fil  us 
wtcelfi  renatas 
eft  non  eft 
©eus-,  ficut 
©eus,  quia  vi- 
dclicei  unus 
&C  l'olus  Deus 
neminem  ha- 
bcndoin  fe , 
unde  fattus  fit 
©eus  : fed  eft 
©eus  me  ha- 
»co4u  iftifit 
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' vivet  projeter  me.  Comme  mon  Pere  qui  eft  vi- 
vant m‘a  envoyé,  & que  je  vis  par  mon  Pere, 
de  mefme  celuy  qui  me  mange  , vivra  par 
moy. 

7.  Bien  davantage,  elle  eft- dans  cet  eftat 
comme  le  fccau  & le  cachet  de  la  Divinité,  qui 
ne  porte  pas  feulement  l’image  du  Saint  des 
Saints,  mgis  qui  l’imprime  dans  les  autres.  Ce 
qui  a donné  fujet  à un  fçavant  Evefquc  de  dire,, 
que  la  Communion  eft  uneconfecration  & une 
fan&ifïcation  de  tout  le  peuple  de  Dieu , Sa - 
cramentâtic- &•  fanftificatio  populi  Det.  Comme 
s’il  vouloit  dire  que  celuy  qui  participe  aux  di- 
vins Myfteres  , devient  luy-mefme  un  Sacre- 
ment, qui  cache  dans  fon  feinla  fourcedela 
grâce  , & qui  la  communique  aux  antres.  Son 
ame  eft:  comme  un  Ciel  animé,  où  Jjesus- 
C h R t s t pofe  le  trône  de  fa  gloire  d’où 
il  éelak'e  le  monde  comme  un  Soleil , répan- 
dant par  tout  les  rayons  de  fa  lumière.  Car, 
Ctduy  qui  mange  ma  chair  & qui  boit  mon 
fang , dit  le  Seigneur  , demeure  en  moy , & fe 
demeure  en  luy.  S’il  demeure  en  moy  , n’y 
trouve-t-il  pas  le  Paradis  ? Si  je  demeure  en 
luy , ne  poffede-t-il  pas  le  Dieu  du  Paradis,  & 
pofledant  la  Divinité, ne  dèvienr-il  pas  luy- 
mefme  Dieu  ? II  n’eft  pas  Dieu  , comme  moyj 
car  je  le  fuis  par  moy-mcfme,  & l’homme 
n’èft  Dieu  , que  parce  qu’il  mepofl’ede.  Il  ne 
vit  pas  comme  moy  par  la  génération  éter- 
nelle : mais  il  me  mange,  moy  que  le  Pere’ 
Etemel  engendre  , afin  de  vivre  par  moy, 
comme  je  vis  par  mon  Pere.  Il  y a donc  de  la 
refTcmblancc  & de  la  différence  entre  le  Fils 
unique  , & iesenfans  adoptifs  du  très- Haut. 
Ccluy-là  vit  par  la  génération  éternelle  : de 
ceux-cy  vivent , parce  qu’ils  mangent  la  chak 
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cfu  Fils  qui  eft  fcul  engendré  du  Pcrc.  Mais 
cette  différence  ne  leur  porte  point  de  préjudi- 
ce. Car  s’ils  ne  font  pas  Dieux  par  droit  de 
naiflancc , ils  le  font  en  mangeant  ccluy  qui  cft 
né  & predeftinê  Fils  de  Dieu  de  toute  éternité, 
avec  lequel  ils  ne  font  qu’un.  O bonheur  inc- 
ftimablc  de  celuy  qui  fait  un  faint  ufagedu 
Sacrement  ! il  pofTedc  le  Dieu  du  Paradis  : il 
cft  le  Paradis  & la  demeure  de  Dieu  ; il  cft  un 
avec  Dieu  mefmc.  Allez  donc  fouvent  aux  fa- 
crez  Autels  pour  y pratiquer  ce  que  vous  ferez 
vin  jour  dans  le  Ciel , cftanttout  abyfmédans 
la  Divinité.  Adorez  & aimez  ardemment  J e» 
»u  s-C  h R 1 s t le  doux  hofte  de  voftre  cœur. 
Regardez  ce  cœur  comme  le  Sanéhiaire  où  les 
-Anges  viendraient  infailliblement  fc  rendre  fi 
le  Paradis  leur  manquoit.  Y a-t-ilpeinc,  fati- 

fue , travail , qu’on  11c.  deuft  volontiers  em- 
raflérpourfe  rendre  digne  de  cet  honneur  ?- 

I il.  POINT. 

Onsiderez  la  perte  que  fait  celuy 
qui  par  tiédeur  ou  par  erreur  s’éloigne  des 
Sacremens,  & négligé  de  participer  aux  di- 
vins Myfteres. 

1 . Privât  fe  omnibus  bonis  provenientibus  ex 
fstcraCommunione.  II  fe  prive  de  tous  les  biens 
que  la  frequente  Communion  apporte  à l’ame 
qui  en  fait  un  bon  ufage , de  la  rcmillion  de  fes 
pcchez,  de  la  prote&ion  particulière  de  Dieu 
contre  les  tentations  du  diable , de  cette  ccle- 
ftc  rofée  qui  éteintle  feu  de  la  concupifcence, 
de  la  diminution  des  pcincs  que  fes  pechez  mé- 
ritent , de  l’accroiflément  de  la  foy  , de  l’cfpc- 
rancc , de  la  charité  , & de  toutes  les  vertus 
fumauir elles  ,, des  dons  du  faine  Efpvit  ,,des.lu- 


manentem 
unde  fie  DcUS* 
Homo  non 
propterea  vi* 
vit , quod  Pa- 
ter meus  ilium 
gcnucrit  , fcd. 
iddrco  ut  vi* 
vat,manducat 
me  , quem  fo* 
lum  Pater  gê- 
nait. Eft  ergo 
diifimilitudo 
firnilis,  & fi- 
n ilitudo  dif- 
fimilis  , unici 
filij , mulio- 
rumquefilio- 
rum  excelfi» 
dum  hic  vivic 
quia  genitus 
eft,  illi  au  rem 
vivunt  , quia 
manducant 
eum  qui  geni- 
ttis  eft.  Sed  in 
hâc  differen* 
tiâ  nihil  per- 
dunt , quonia7 
etfidij  nati 
non  funr,  rr  5- 
ducamesme 
qui  natusDeus 
fum  mccum 
unum  corpus 
fiunt.  typer* 
tus  in  lo.  6. 

S.  Hohav.  de 

pr<cp.adMif~ 

fam* 
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miercs  & des  grâces  actuelles  de  la  ferveur  de 
la  dévotion  , & de  tous  les  autres  fecours, 
ians  le  (quels  il  çft  fi  difficile  de  faire  progrès 
dans  la  vie  fpirituelle. 

Ibidem.  i*  Ab'yut  viAticum  fu&  peregrinationis  expo- 
nens  fie  periculo  mortis  , quia  mfi  recipiat  ali- 
ment um  corporis  Chrttfi  , & vite  vegetationem  *y 
ejficttur  fi  eut  aridum  membrum  , ad  quod  non 
tranfimittitur  corporalis  cibi  nutrimentum.  IJ 
quitte  le  viatique  fi  necefl'aire  pour  le  voyage 
de  l'eternité, s’expoGmt  à Jamort  de  fon  ame* 
parce  que  s’il  ne  prend  l’aliment  du  Corps  de 
J es  us -Christ,  qui  entretient  la  vie  de 
l’efprit , il  devient  comme  un  membre  fcc  8c 
atrophié  , qui  ne  reçoit  point  la  nourriture. 

Ibidem.  3 . vltimb  quantum  in  fie  efit  evacuat  dtvinum 
cultum  & latriam  Creatori  debitam  , ingrattts 
de  beneficiis.  Enfin  il  anéantit  autant  qu’il  eft 
en  luy  le  culte  divin  & l’honneur  fupréme 
qui  eft~du  au  Créateur,  fe  montrant  ingrat  8c 
méconnoiflànt  de  fes  bienfaits , 8c  faifanc  voir 
le  peu  d’amour  qu’il  a pour  fon  Sauveur , qui 
fe  donne  fi  libéralement  à luy. 

Ecoutons  donc  cet  important  avis  de  faint 
Cyrille^  Si  vite  amore  flagramvs  , fi  largito - 
rem  immortxlitatis  in  nobts  habere  cuptmus , ne 
hoc  quïdem  , quod  negligent'mes  fdciunt , Eulo- 
giam  fiufcipere  reeufemus , caveamufque  ne  hune 
nobis  laqueum  tendiculam  diabolus  infigniter 
fraudùlentus  firuat , damnof e (ctlicetReligionis  fiy* 
metus.  Si  nous  aimons  paflionnement  la  vie,  8c 
fi  nous  délirons  avoir  en  nous  ce  luy  qui  donne 
l’immortalité , ne  refufons  point  la  divine  Eu- 
chariftic, comme  fondes  âmes  tiedes  quinc«- 
gligent  trop  leur  falut  , 8c  gardons-nous  de 
tomber  dans  le  filet  8c  dans  le  piege  que  le  dia- 
ble infiniment. artificieux , nous  tend  fous  un 
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faux  & pernicieux  prétexte  de  religion  & de 
xefped.  O fi  vous  ff aviez  le  bien  que  nojlre Sei- 
gneur vous  veut  faire  dans  cette  action  , difoit 
la  B.  Vidoirc  aux  perfonnes  fcrupuleufes* 

«i vous  embrajferiez  une  occafion  fi  favorable  avec 
beaucoup  plus  de  reconnoijfance  & d’amour  ! 

*********** 
XLVIII.  MEDITATION. 

Des  caufes  du  peu  de  fruit  que  nous  ti- 
rons de  la frequente  Communion. 

X 

€}u&  utilitas  in  fanguine  meoi 
Quel  profit  tirez-vous  de  mon  fang  l 
I.  P O I N T. 

COnsiderez  le  fujet  que  nous  don- 
nons au  Fils  de  Dieu  de  fe  plaindre  de 
nous,  veu  le  peu  de  fruit  que  nous  retirons  de 
fon  facré  Corps  & de  fori  précieux  Sang.  . . 

La  B.  Magdelaine  de  Pazzis  difoit  qu’il  ne  /**/**»« 
faloit  qu’une  Communion  bien  faite  pour  fan-  c' 
dificruneame,  & l'élever  à la  perfection.  ït 
elle avoit raifon.  Car,  comme  dit  faint  s. Dîony. c.4* 
nys  , ce  chef-d’œuvre  de  l’amour  divin  cft  le  Seclef.  Hie* 
principe  de  noftre  fandification , & la  caufe  rarshUi 
cflentielledc  la  pureté  & de  la  beauté  de  nos 
âmes.  D’où  vient  donc  qu’ayant  tant  de  ver- 
tu , il  fait  fi  peu  d’imprefïion  fur  nous  i Si  c’eft 
un  trefor  inépuifablc  , d’où  vient  que  nous, 
fommesfi  pauvres  ? Si  c’eft  la  fourcc  de  toutes- 
les  vertus  ,4’ où  vient  que  nous  famines  û vi- 
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cieux  ? Si  c’eft  l’Autel  divin  où  nosaracs  four 
confaerées  à Dieu  comme  des  vi&imes  , & où 
le  Eils  de  Dieu- fc  confacre  luy-mcfme  , pour 
nous  combler  de  fainteté j d’où  vient  que  les 
dcfïrsdc  noftrc  cœur,  & les  penfées  de  nofttc 
efpritfont  lï  profanes  ? N’a-t-il  pas  fujctdc 
dire , In  vacuum  laboravi , fine  causa , & va- 
rie fortitudinem-  mexm-  confumpfi.  l'ay  travaillé 
inutilement,  en  vain  j'ay  épuifé  toutes  mes  for- 
ces. O aveuglement  ! ô dureté  du  cœur  hu- 
main , de  faire  iî  peu  de  reflexion  fur  un  don  li 
ineffable,  & de  s’y  accoutumer  de  telle  forte 
pa»rirufage  qu’on  en  fait  tous  les  jours , qu’on 
tombe  dans  l’inapplication  & dans  l’indiffc- 
rencc,  qui  fait  injure  à Jt  su  s-Ch  rist,. 
& qui  luy  ofte  autant  qu’il  eft  en  nous  l’hon- 
neur qui  luy  eft  dû  ! Heu , excitas  & durit  ta 
cor  dis  humant , tdm  ineffabile  domum  non  mu- 
gis attendere , & ex  quotidiano  ufu  etixm  in  in— 
advertentiam  defiuere  ! 


II.  POINT, 

Onsidïrez  les  caufcs  du  peu  de  pr©~ 
^ fit  que  nous  faifons  de  nos  frequentes 
Communions. 

La  première  eft,.  que  nous  n’allons  pas  à la 
fàinte  Table  avec  afl’ez  de  pureté  de  cœur. 

P*rv*entm  ^ar  Srant^  nomhrc  de  pcchez  véniels  que 
üegligetitiæ  nous  commettons  par  une  extrême  negligen- 
obfcurant  ani-  cc  j le  peu  de  foin  que  nous  prenons  de  nous 
mam,  & im-  en  corriger ,,  le  peu  de  douleur  avec  laquelle 
pedimenium  nous  les  confeflons , 1’attache  que  nous  avons 
plioriTgrTdxj  à quelques-uns , & enfin  les  mauvaifes  habi- 
r ichar.  à s.  que  nous  laifl'ons  croiftrc  infenfiblcment 

Viclort  in  c.  • au  lieu  de  les  affoiblir  , font  comme  des  nua- 
y.Çant.  ges  'épais  qui  empefehent  le  Soleil  de  jufiiee-- 

de. 
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île  répandre  fes  lumières  , & qui  offufqucnc 
noftre  ame , & refroidiflent  fa  ferveur  dans  la  ( 

pratique  de  la  perfection  : Ilia  enim  ftrvorem  S.  Thomu  x. 
charitatis  & minunnt  ,0>  impediunt , & retar-  4* 

dant  ajfectum  homtnis  ne  prompte  feratur  in  Deitm. 

La  leconde  eft,  que  nous  y allons  avec  des 
affcCtions  déréglées  pour  nos  divertifl'emens , 
pour  nos  commoditez,  & pour  nos  vanitez, 

& généralement  pour  toutes  les  confolations 
humaines.  Anima  faturatx  cfilcabit  favum.  Prov.ij. 

V ufdcz  voftrc  cœur  des  affections  de  la  terre, 

le  Fils  de  Dieu  le  remplira  de  fon  amour.  Il 

n’y  a point  de  vuidc  dans,  la  gjace,  dit  faintc  S.  Cath.Sen . 

Catherine  de  Sienne , non  plus  que  dans  «La  na~  dial.  54. 

turc. 

La  troisième  clt , que  nous  y allons  avec  peu 
de  préparation  & de  rcvcicncc.  Cave  ne  nimis  s 'Eonav. 
tepidui  , & inordinattu  inçonft  derat'e  acce-  Ciuirepidé,8c 

das , quia  indigne  fumis , nifi  accédas  reveren -■  indevotèjôc 
ter  , cirpumjpecté , & confiderate.  Gardez-vous  àcccdit  .^udi* 
de  vous  approcher  de  l’Autel  avec  trop  de  tie-  ciumfibi  rr*- 
deur , & peu  de  difpofition  Sc  de  conlldcra-  duca.&bibit. 
tion,  car  vous  ne  communie^  pas  dignement  l°em%  Ba- 
il vous  n’y  apportez  de  la  révérence , de  la  cir- 
confpcCtion  & de  l’application.  * 

La  quatrième  eft,  que  nous  y allons  avec 
trop  d’indifférence  & de  langueur.  P and  tfle  S.  Augurait, 
interioris  bpminis  qiurit  efuriem.  Ce  pain  du  Ciel  l6~ in 
demande  un  facur  affamé,  dit  faint  Augufiio. 

Sainte  Catherine  de  Ganes  voyant  la  laintc 
Jdoftie  entre  les  mains  des  Prcftrcs  , leur  por- 
toit  une  faintc  envie  , & brûlant  d’un  defir  ar- 
dent de  communier , elle  «lifoit  en  foy-mcf- 
jnc,  Çtto  , ciro  tranfmittç  in  intimum  eordis 
mei,  quia  cibtu  ipfius.  eft.  yifte  , vjftc  : faites- 
Jà  paffer  au  fond  de  mon  cœut,  carc’eftjà 
nourriture  & fa  vie.. 

I Y.  Parité.  Y y 
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Onsiderîz  la  mauvaife  confequen- 
ce  que  plufieuft  tirent  du  peu  de  profit 
qu’ils  font  de  la  Communion.  Je  ne  voy  au- 
*çun  fruit  de  mes  Communions , j’y  vais  aveç 
froideur  , j’en  lors  avec  aulîi  peu  de  dévotion 
que  j’en  avois  auparavant.  11  yaut  donc  micu* 
que  jcm’cnab'fticnnc,  de  peur  que  jeneman-r 
■ge  mon  jugement-  Raifonncment  pitoyable 
& dangereux  i dites-moy  donc , pouvez- vous 
vivre  (ans  prendre  de  nourriture  ? Ne  fçavez- 
vouspas  que  cette  abftincnce  vous  conduit  în-r 
fenfiblemcnt  à la  mort?  Que  voulez- vous  donc 
que  je  faflè  ? M’approcher  de  la  faintcTablç 
avec  tant  de  tiédeur,  de  diftra&ions,  d’éga- 
rement , d’irreverencc , c’eft  chercher  ma  con- 
damnation  M’en  éloigner  fi  fort  comme  je 
fais,  c’cft  m’éloigner  de  Dieu  qui  eft  ma  vie, 
Que  feray- je  donc  pour  ne  point  mourir  ? Ma 
perte  eft  inévitable.  O l’erreur  ! ô l’illufion! 
Eh  ! que  l’efpiât  humain  eft  ingénieux  à fe 
tromper  luy-mefme  ! demandez-vous  ce  qu’il 
faut  faire  pour  éviter  la  perte  de  voftrc  ame? 
Changez  de  raifonncment.  Dites  en  yous- 
mcfme , fi  je  ne  profite  point  de  mes  Commu- 
nions , c’cft  par  ma  faute.  C’eft  que  je  fuis 
trop  fenfuel , trop  attaché  à moa  plaifir , à mes 
interefts , à mon  honneur.  C'eft  que  mes  paf- 
fions  font  trop  vives , mes  fens  mal  mortifiez, 
les  puilfances  de  mon  ame  mal  recueillies.  Il 
faut  donc  que  je  me  corrige  , & que  j’ofte  ces 
empefehemens  , puis  qu’ils  font  volontaires. 
Car  ne  fcroit-ce  pas  mal  raifonner  à un  mala- 
de, de  dire.  Mon  mal  continue  toujours,  6c 
je  ne  guéris  point , parce  queÿ  ne  garde  point 
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Ac  régime , & que  les  excès  que  j'c  fais  empei- 
chent  reflet  des  rcmedes.  Donc  il  faut  que  je 
congédie  les  Médecins,  & qu’on  ne  me  parle 
plus  de  médecine.  Ne  dcvroit-il  pas  dire,  s’il 

eftoit  fage  ? Donc  il  faut  que  je  me  contrai- 
gne, & que  je  retraite  tout  ce  qui  nuit  à ma 
lante , pour  faire  déformais  un  meilleur  ufào-c 
des  remedes.  ° 

Voila  donc  ce  que  vous  devez  dire,  & ce 
cjue  vouwjevcz  faire  vous  - mefme.  Lifez  le 
Chapitr^Rxiéme  du  quatrième  livre  de  l’ Imi- 
tation de  Jesus-Christ  , & pefez  bTcn 
ces  paroles.  . 

Que  vous  fer t de  remettre  long- ternes  la  Con- 
fejjton  , on  de  différer  la  Communion  ? Hafiez- 
vont  de  purger  vofire  ame  , rejetiez  au  plùtofi 
ce^poifon  qui  la  rend  malade  ; prenez  vifte  le 
remede  falutaire  , & vont  vous  fentirez  mieux, 
que  fi  vous  aviez  long- temps  différé  d'en  ufer. 
Si  vous  différez  aujourd'hui  de  communier  pour 
une  raifon , il  vous  en  viendra  peut-eftre  demain 
une  autre  encore  plus  grande.  Ainfi  vous  pour- 
riez différer  long- temps  de  communier  , & vous 
y trouffer  fas  indijpofé  dans  la  fuite.  TireT-vous 
le  plùtofi  que  vous  pourrez  de  cette  langueur  & 
■dé  ces  peines , parce  qu’on  ne  gagne  rien  d s’en- 
tretenir ainfi  dans  l’ inquiétude  , d nourrir  [es 
troubles & d trouver  de  jour  en  jour  de  nou- 
veaux obfiacles  pour  fe  feparer  de  ce  Sacrement 
divin.  Il  nuit  au  contraire  beaucoup  de  dfferer 
long-temps  de  communier , parce  que  l'ame  d’or- 
dinaire en  devient  toute  endormie.  O douleur! 

■il  fe.  trouve  mefme  des  perfonnes  fi  lafehes  &.fi 
■négligentes  , qu'elles  fini  bien  aifes  de  ne  fe  con-  ■ 
feffer  que  rarement , & quelles  fouhaitent  que 
leurs  Communions  [oient  différées  , afin  de  n'é- 
tre  pas  obligées  d veiller  avec  plus  de  foin  d U 
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garde  de  leur  arne.  Hélas  ! que  ces  berfonnes  ont 
peu  d’amour  & peu  de  dévotion  folide  , de  fe 
dispenser  fi  facilement  de  la  fainte  Communiont 
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Quel  doit  eftre  celuy  qui  communie 
fouvent , & par  quelles  Arques  il 
donne  àconnoiftre  qu’il  en  fait  un 
bon  ufage. 

\ ' . 

Super  aquas  refeclionis  educavit  me } animam 
meam  convertir.  Deduxit  me  fupir  [émit eu  ju- 
ÜitiA , propter  nomen  fuum.  Pial.  xx.  3. 

Il  m’a  élevé  auprès  d’une  eau  qui  me  nour- 
rit : il  a convcrty  mon  amc.  U m’a  conduit 
par  les  fcntiers  de  lajuftice,  pour  la  gloire  de 
l'on  npm. 

I.  P O I N T. 

IL  paroiftra  que  vous  profitez  de  la  divine 
Euchariftic , fi  vous  l'çavez  retenir  voftrc 
langue , & en  retrancher  tous  les  viccf.  1 1 faut 
queccrte  langue  fur  laquelle  parte  fi  fouvent 
le  Fils  de  Dieu , foit  toute  pure  & toute  fàintc, 
comme  elle  cft  toute  teinte  de  fon  fang.  Il  faut 
que  voftrc  bouche  par  où  il  entre  ioic  toute 
S.Cbryfbom.  contactée  à fes  Ioiiangcs.  Per  has  portas  Cbri - 
jp.t»  1.  Çer.  fus  ingreditur } cltm  comymnitamus , non  vtilr 
gari  quodstm  honore  os  nofirum  afficitur  , cum 
corpus  Domin’cum  commun icamus  : c’cft  par 
ces  portes  qu’entre  J es  us-Christ  auremps 
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* ' ■ dans  le  tres-faint  Sacrement, 
de  la  Communion.  V offre  bouche  reçoit  un 
honneur  incomparable,  lorfqucvous  partici- 
pez au  Corps  de  Jésus-Christ.  Ostftud  vel 
tpfdquoque  propi tiatario  augufitus  atque  terribiltus 
exifiit.  Elle  devient  plus  auguftt  & plus  véné- 
rable que  le  Propitiatoire  du  T emple,  où  Dieu 
prononçoit  Tes  oracles.  11  n’en  doit  forcir  que 
des  paroles  faintes  & divines,  Radiant  qui  ab- 
fcœna  loquuntur  & convittu  proférant  & cohor - 
tefeant , cogitantes  quale  os  turpent  & dedeco- 
rent.  Que  ceux  qui  prononcent  des  paroles  laf- 
' cives , ou  des  paroles  injurieufes,  fartent  ré- 
flexion à cccy  , & qu’ils  en  conçoivent  de 
l’horreur, fc  fouvetlant  que  la  bouche  qu’ils 
fouillent  & deshonorent  , porte  le  fceau  du 
fàintEfprit , qui  en  a fait  fon  San&uairc.  Os  idem  S Cfiry, 
habes  Jpirituale  Spiritu  fanclo  obfignatum  , co- 
gita quA  fit  oris  tui  dignitàs.  Perpende  cnm  qui - 
busajies',  nempe  Cbcrubim  atqne  Straphim. 

Cbembim  ne  min  cm  vitupérait  t itnus  & idem 
ü fus  or  a eorum  imp' et , nempe  benedicendi  ^glo- 
rifie an  di  Detim.  Gfiomodo  ergo  potes  cnm  illis 
dicere  : Sanctus  , S anclus , S anilus , qui  ore  tuo  ad 
•vituperium abuteris  ? Pcnfcz  fcriciifcnjcnt  quel-  Facertar  fl» 
le  cft  la  fainteté  de  voftre, bouche  qui  eft  fccl- 
lée  du  faint  Efprit  Confîdcrez  qui  font  ceux  vanr- 
qui  font  à l’entour  de  vous  lorfquc  vous  corn-  inep-:.),  Mi», 
mimiez, à fçavoir  les  Chérubins  & les  Sera-  gu.iijuaeimï 
phins.  Les  Chérubins  ne  medifent  point,  ils  roaci>l,aï'  A" 
rte  blâment  perfonne  , ils  n’aiment  point  la  mi'v'abiru11- 
raillerie, leur  employ  continuel  cft  de  bénir  & bet  (anguiiic, 
de  glorifier  Dieu.  Comment  donc  ofez-Voiis  dedignetur 
dire  avec  eax  le  facré  Xrifàg,*011  j vous  otîofi  fermo- 
d’une  bouche  profane  proferez  tant  de  médi- ”!S  fc(c<5c  * 
fances , & tant  de  paroles  mefleantes  & indi-  s 
gnc$  d’un  fcrvitcur  de  J e s u s-C  hkistî  4"9  c>  i0.  1 


Nam  cfi  mens 
juftitiâ  praedî- 
ta  eft , ac  pec- 
cata  exuir.Dei 
domuseffici- 
tur  , cùm  au- 
tem  in  eâ  do* 
micil  um  fibi 
eonftiiuit , ni* 
hil  pofthac 
humanum 
etic,  ficque  di- 
vina  mens 
redditur  , di- 
vinitus  omniâ 
proloquens  ac 
velue  domus 
Dei  in  eâ  ha- 
birantis.  _ • 
S.  Chrj'>  hom. 
o..in  i.  Cor . 

S.  Pauli  nus 
*P-  9. 


Dumin  hâc 
vira  fumus , ut 
nobis  cerra  fir 
ccclum  facit 
hoc  Myrte* 
rium.  S.Chry. 
hom.  it.  in  i. 
Cor. 

Cred.Cypr. 

4e  cosnâ  Dtm. 
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II.  POINT. 

IL  paroiftra  qucfllous  profitez  de  la  Com- 
munion , fi  yous  elles  plus  fpirituel , plus  in* 
terieur,  & plus  jaloux  de  la  pureté  de  voftrc 
cœur , que  ] e su  s-C  hrut  honore  fi  fou- 
vent  de  Ta  prefencc  , comme  le  lieu  de  les  déli- 
ces , où  il  fait  fa  demeure  ordinaire.  Car  r 
comme  dit  faint  Chryfoftome , lorfque  Dieu 
choifit  fon  domicile  dans  une  amc , il  en  ban- 
nit tout  ce  qui  eft  humain  '&  terreftre , & elle  • 
devient  toute  cclefte  , toute  angelique  , toute 
divine  , n’ayant  plus  d’autre  pcnfèes  que  de 
Dieu,  ne  parlant  plus  que  des chofes  divines» 
comme  eftant  la  maifon  où  Dieu  habite.  Chri - 
flui  fâches  eft  nobis  in  efeam  , ut  eo  fane  vi- 
ventes  , & fecundum  eum  ambulantes  pojjimus 
juxta  Apoftolum  dicere  : noftra  autem  converfatio 
in  ccelis  eft.  Jésus- Christ  s’eft  fait  no-  - 
tre  aliment , dit  faint  Paulin , afin  que  vivant 
de  ce  pain , & fuivant  fa  conduite , nous  paif— 
fions  dire  comme  l’Apoftrd,  noftre  convcr- 
fation  efl  dans  les  Cieux.  Et  de  vray , fi  ce  My- 
flcre  fait  que  la  terre  eft  un  Ciel  à l’égard  de 
ceux  qui  le  reçoivent  pendant  qu’ils  font  en 
cet  exil,  leur  vie  ne  doit-elle  pas  cftrc  toute 
cclefte  ? Ne  doivent-ils  pas  vivre  en  prefencc, 
du  tres-faint  Sacrement , comme  les  Saints 
vivent  en  la  prcfence  de  la  très  fainte  T rinité?- 
Fides  para , mens  fincera  hune  habitatorem  dt- 
lectat , dit  faint  Cyprien.  La  pureté  de  la  foy 
8c  la  fincerité  du  cœur  plaift  infiniment  à ce, 
divin  hofte , qui  y fait  fon  fejour.  Et  puis  com-- 
me  il  nous  régale  à fa  T ablc , nous  dcvonsauG- 
filuy  drefler  unfcftin,  dont  les  mets  les  plu* 
délicieux  font  la  charité»  la  paix,  la  douceur, 
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dans  le  tres-faint  Sacrement.  53?. 

la  libéralité,  la  patience,  lajoyc  dufàintEf- 
prit , & les  autres  vertus , qui  font  les  vérita- 
bles fruits  d’une  bonne  Communion.  Voyez 
quel  progrès  vous  avez  fait  dans  la  pratique  de 
ces  vertus  ,■  & fi  vous  n’en  reconnoiffez  en  vous 
aucune  marque  confiderable  , que  la  crainte 
d’abufer  des  Sacrcmcns  ne  ferve  qu’à  réveil- 
ler voftre  foy , & animer  voftre  courage , mais 
non  pas  à vous  éloigner  de  la  Table  du  Sci- 
gueur , veu  que  vous  devez  cftre  perfuadé , que 
s’il  y a du  danger  à s’en  approcher  trop  fou- 
Vcnt  lors  qu’on  n’co  profite  point , il  n’y  en  a 
pas  moins  à s'eu  priver  trop  long- temps, 

III.  POINT. 


EN  r 1 N , vous  ferez  voir  le  fruit  que  vous 
tirez  de  la  faintc  Communion  , fi  vous, 
mortifiez  voftre  corps  , & fi  vous  avez  foin, 
de  le  confervcr  dans  une  inviolable  intégrité. 

Car  , comme  dit  faintGaudcnce,  la  difpo- 
fition  de  la  luy  ,qui  ordonnoit  qu’on  mangeaft, 
l’Agneau  Paichal  avec  les  laitues  ameres, 
marque  qu’on  ne  peut  meuer  une  vie  pure  fans 
mortifier  la  chair.  Le  jcufne  , &.  l’abftincnce, 
de  toutes  lesdelices  charnelles  femblcnt  dire 
quelque  chofc  d’amer  , mais  on  ne  célébré 
poinflptrement  la  Pafque.  4 imantudo  videtur  S.  Gaudent , 
jejunium , & omnis  abfimentia  delitiarum  car- 
nalittm,,  fed  Pafcha  Domininon  aliter  célébra -,  x°  ^ ' 
tur.  D’ailleurs  , comme  noftre  corps  par  la, 
Communion  devient  le  Temple  du  faint  Ef- 
prit,  & gn  membre  du  corpsmyftiqucdc  J «- 
s u s-C  H R 1 s t , nous  le  devons  traiter  avec, 
un  grand  refpeét  , & le  confervcr  dans  une,  s 
grande  pureté.  Corpus  Chnfii  te.  jipofiolus  c(fe  ■ 
confirmât:  ferva  igitar  corpus  & membraeàd i- 

Y y iii) 
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dans  le  tres-faint  Sacrement,  53? 
«li'oit  du  Créateur , que  la  créature  Iùy  cedc 
par  honneur  fa  place  avec  tout  ce  qu’elle  a , fa 
Blancheur,  fa  faveur , fa  rondeur , fon  étendue. 
B&itcs  le  mefme  s’il  cft  poifiblc , lors  qu’il  cn« 
tre  chez  vous.  Rcndez-luyce  refpc6t,quc  vô- 
tre amour  propre  luy  ccde.  la  place  de  voftre 
coeur  , & qu’en  s’aneantillant  luy-mcfme,  il 
abandonne  toutes  les  puilfances  de  voftre  ame 
& de  voftre  corpsà  voftre  fouverain  Seigneur, 
à qui  foit  honneur  & gloire  dans  la  durée  de 
tous  les  ficelés.  Ainfi  lois— xl. 


fin  de  la  quatrième  Parte, 


y 


venîentî  ho- 
norem  déférât 
crcatura,relin~ 
quens  ei  peni- 
ius  loeum  luu 
&c  estera  quæ 
ab  codé  crea- 
torc  ateeperat, 
U'.potc  alfcedi- 
neru  fajorera 
&c  quantita- 
tem,  ÇutU . 
Varif.  trait, 
de  k.tt(harijih 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy . 

PA  R grâce  & Privilège  du  Roy  , fîgné 
Coupeau,  Ileft  permis auR.  P.  Jacques 
Noüet,  de  la  Compagnie  de  J e s u s ,dc  faire 
imprimer  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu’il 
voudra  choifîr,un  Livre  intitulé,  L'Homme 
d’Oraifon  ; fa  conduite  dans  les  voyes  de  Dieu  ; 
fes  Retraites  annuelles}  [es  Méditations  & Levu- 
res four  tout  le  cours  de  Vannée  ; Et  défenfes  font 
faites  à toutes  perfonnes  de  l’imprimer , ven- 
dre ny  débiter  fans  fon  contentement , pendant 
l’efpacc  de  dix  années , à commencer  du  jour 
qu’il  fera  achevé d’imgjfimer  pour  la  première 
fois,  à peine  de  trois  mil  livres  d’amende, 
confifcatiou  des  exemplaires,  & de  tous  dé- 
pens, dommages  & interdis  , ainfi  qu’il  eft 

flus  au  long  porté  par  ledit  Privilège.  Donné 
Paris  le  io.  jour  d’O&obrc  1 666. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  de» 
Marchands  Libraires  de  Paris , fuivant  l' Ar- 
refi  du  Parlement , en  datte  du  8.  Avril  1 6yy 
fait  à Paris  cei $.  Novembre  1666 . 

PIGET , Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première 
fois  le  19.  Octobre  167J. 

Et  ledit  R.  P.  I.  Noüet  a cédé  fon  droit  de 
Privilège  a F.  Muguet,  Imprimeur  & Libraire, 
four  en  jouir  pendant  le  temps  porté  pat  iceluy. 

Les  Exemplaires  ont  «lié  fournis. 
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fur  le  faint  Sacrement ^ 
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